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CET  OUVRAGE  CONTIENT* 

« 

i*  La  GÉOGRAPHIE  ASTRONOMIQUE,  ou  la  description  de 
la  terre,  considérée  par  rapport  ad  ciel. 

2°  La  GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE,  ou  la  description  de  la  terre  , 
considérée  par  rapport  à sa  nature,  qui  embrasse  les  objets  décrits 
dans  l’ordre  suivant  : l’étendue,  la  situation,  les  limites,  les  noms, 
les  divisions  des  divers  pays  ; leur  climat , air  , sol , saisons  et  as- 
pect ; leurs  montagnes  , avec  leur  direction,  chaînes , ramifications  et 
substances;  leurs  torêts  , avec  leur  essence; 

L’Hydrographie,  ou  la  description  des  mers,  golfes,  baies, 
caps  , fleuves  , rivières,  avec  leur  cours  et  sinuosités  ; des  lacs  et 
canâux  navigables; 

Les  productions  végétales  , animales  et  ïninérales. 

3^  La  GÉOGRAPHIE  POLITIQUE , ou  la  description  de  la  terre , 
considérée  par  rapport  à ses  habitans  ; savoir  : leur  population , mœurs, 
coutumes , amusemens,  costumes,  religions,  langues;  les  universités, 
sociétés  littéraires  ; 

La  Topographie  , partie  entièrement  neuve,  et  qui  manquoit  dans 
d’ouvrage  anglais  ; donnant  la  description  des  provinces,  villes,  bourgs, 
places  fortes  et  autres  lieux;  leur  situation,  avec  leurs  distances 
orientées  de  leur  capitale;  leur  position  pittoresque,  leurs  latitude  et 
longitude  ; 

Les  antiquités  et  curiosités  ; l’industrie , les  manufactures , le  com- 
merce , les  importations  et  exportations  ; 

Le  gouvernement  des  dilférens  états,  leurs  revenus  et  impôts, 
leurs  forces  militaires  et  navales  ; leurs  lois , peines , ordres  de  cheva- 
lerie, et  leur  histoire. 

4°  La  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE  ET  MODERNE,  comparées 
d'après  d’Auville* 
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DESCRIPTIVE,  HISTORIQUE,  INDUSTRIELLE 
ET  COMMERCIALE 

DES  QUATRE  PARTIES  DU  MONDE, 
Par  WILLIAM  GUTHRIE, 

Ouvrage  traduit  de  l’anglais , sur  la  23e  édition  do  Londres. 
QUATRIÈME  ÉDITION  FRANÇAISE, 

ORIGINALE  par  «es  nombreuses  améliorations  et  augmentations  ; refondue 
d’après  les  derniers  traités  de  pais  de  Presbourg , de  la  Confédération  du 
Jthin , de  Posen,  de  Tilsit , les  Conventions  de  Fontainebleau , etc. , etc., 
et  les  derniers  changement  survenus  en  Europe  jusqu’à  ce  jour , arec  toutes 
les  nouvelles  divisions. 

Contenant  xa,ooo  nouveaux  articles  importans  ; l’i  t in ér a ire 
de  l'Eu  rope,  de  io5o  pages,  par  M.  REICHARD. 

AUGMENTÉE  d’une  analyse  succincte  et  raisonnée  des  Statistiques  , Géo- 
logies  et  Géographies  nationales  et  étrangères  , les  plus  nouvelles  et  les  plus 
estimées  de  chaque  pays , des  V oyages  les  plus  réoens  et  les  plus  célèbres 
qui  ont  paru  en  France  et  chez  l’étranger. 

Le  tout  revu  et  augmenté  par  Fauteur  de  l’Abrégé 
du  même  Ouvrage. 

Le*  parties  astronomique  et  cosmographique  ont  été  entièrement 
retouchées  par  J.  LALANDE. 
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CHAPITRE  QUATRIEME 
AMÉRIQUE.  f 

SA  DÉCOUVERTE  ET  SA  CONQUÊTE*  \ 


.[Nous  allons  maintenant  parler  d’un  pays  d’une  vaste  étendueeF 
d’une  grande  fertilité,  et  qui,  quoique  peu  cultivé  par  la  main  des 
hommes , est  à plusieurs  égards  plus  redevable  à celle  de  la  nature 
qu’aucune  autre  partie  du  monde.  Les  circonstances  particulières  de 
ce  pays  exigent  que  nous  nous  écartions  en  quelque  chose  de  notre 
plan , et  qu’avant  de  décrire  son  état  actuel , nous  donnions  sur  sa  dé- 
couverte les  renseignemens  les  plus  susceptibles  de  satisfaire  la  curio- 
sité de  nos  lecteurs.  •>  .» 


Vers  la  fin  du  i5c  siècle , Venise  et  Gènes  étaient  les  seules  puis- 
sances de  la  terre  qui  dussent  leur  existence  au  commerce.  Une  op- 

Ïiosition  d’intérêts  leur  inspira  une  rivalité  mutuelle;  mais  Venise 
'emportait  de  beaucoup  sur  sa  rivale.  Elle  avait  le  monopole  du 
commerce  de  l’Inde , qui  était  alors  et  qui  est  encore  le  plus  lucratif 
du  monde,  mais  qui  se  faisait  uniquement  par  l’intérieur  de  l’Asie -y 
ou  par  la  voie  de  l’Egypte  et  de  la  mer  Rouge.  Dans  cet  état  de 
choses , Christophe  Colomb , natif  de  Gêues , qui  avait  des  idées  plus 
exactes  de  la  véritable  forme  de  la  terre  que  ses  contemporains , con- 
çut le  projet- hardi  d’aller  dans  l’Inde  par  une  route  inconnue,  et 
d’ouvrir  à son  pays  ime  nouvelle  source  de  puissance  et  de  richesses. 
Mais  son  projet  de  parvenir  dans  l’Inde , en  dirigeant  sa  course  par 
l’O. , fut  rejeté  par  les  Génois  comme  chimérique;  et  les  principes 
sur  lesquels  il  était  fondé  furent  condamnés  comme  absurdes.  Indigné 
d’une  pareille  conduite  , Colomb  quitta  sa  patrie , et  présenta  son 
.plan  à la  cour  de  France,  où  il  essuya  une  réception  encore  plus 
mortifiante  ; car  on  se  moqua  de  lui , et  on  le  tourna  en  ridicule.  II 
eut  ensuite  recours  à Henri  VII,  roi  d’Angleterre  ; mais  la  politique 
circonspecte  de  ce  prince  était  la  moins  propre  à favoriser  un  projet 
Tome  V,  • i 
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qui  n’était  pas  fondé  sur  des  bases  certaines.  Il  avait  lieu  de  s'at- 
tendre à plus  de  succès  en  Portugal  ,•  où  l’esprit  d’aventure  et  de  dé- 
couvertes commençait  à régner;  mais  les  Portugais  se  contentaient 
de  côtoyer  l’Afrique,  et  de  découvrir  les  caps  l’un  après  l’autre  : il 
ne  leur  Venait  point  dans  l’idée  de  s’élancer  en  pleine  mer,  et  de* 
courir  les  hasards  d’une  navigation  lointaine.  Tant  de  mauvais  succès 
auraient  découragé  tout  autre  homme  que  Colomb.  L’expédition  exi- 
geait de  la  dépense;  il  n’avait  rien  pour  en  faire  les  frais  ; ces  obsta- 
cles multipliés  ne  purent  ébranler  sa  résolution  : plus  il  trouva  de 
difficultés  dans  l’exécution  de  son  projet , plus  ce  projet  lui  devint 
cher;  il  était  inspiré  de  ce  noble  enthousiasme  qui  accompagne  tou- 
jours le  génie.  Il  n’avait  plus  alors  d’autre  ressource  que  l’Espagne , 
et,  après  huit  années  de  sollicitations,  il  réussit.  Ce  fut  à la  reine 
Isabelle  qu’il  dut  principalement  son  succès.  L’an  1492,  Colomb  mit 
à la  voile , avec  mie  escadre  de  trois  vaisseaux , pour  la  plus  hasar- 
deuse expédition  que  mortel  ait  jamais  entreprise , et  qui  devait  in- 
fluer également  sur  le  destin  des  deux  mondes.  Il  eut,  dans  ce  voyage, 
mille  difficultés  à surmonter;  la  plus  frappante,  fut  la  variation  du 
compas  , que  l’on  observa  pour  la  première  fois  , phénomène  qui 
semblait  le  menacer  d'un  changement  dans  les  lois  de  la  nature , sur 
un  autre  océan,  et  de  la  perte  du.seul  guide  qui  lui  restait.  En  outre, 
ses  matelots,  déjà  mécontens  dès  le  principe,  se  révoltèrent  ouver- 
tement , et  le  menacèrent  de  le  jeter  à la  mer  s’il  ne  voulait  pas 
rétrograder.  La  fermeté  du  chef,  et  plus  encore  la  découverte  de  la 
terre  après  un  voyage  de  '33  jours , appaisèrent  les  esprits.  Colomb 
débarqua  d’abord  sur  une  des  iles  Bahama;  mais,  à sa  grande  sur- 
prise et  à son  grand  chagrin , la  pauvreté  de  ses  habitans  le  con- 
vainquit qu’il  n’était  point  arrivé  aux  Indes  qu’il  cherchait.  Cepen- 
dant , en  dirigeant  sa  course  vers  le  S. , il  trouva  l’île  que  l’on  appelait 
Hi&paniola,  maintenant  Saint-Domingue,  où  se  trouvaient  en  abon- 
dance toutes  les  choses  nécessaires  à Ta  vie , et  qui  était  habitée  par 
un  peuple  doux  et  hospitalier.  Mais  l'objet  le  plus  important  pour 
lui , et  qui  lui  assurait  un-  accueil  favorable  à son  retour , c’est  que  , 
d’après  quelques  échantillons  qui  lui  furent  apportés,  il  jugea  qu’elle 
contenait  une  grande  quantité  d’or.  11  se  proposa  donc  de  faire  de 
cette  île  le  centre  de  ses  découvertes , et  y ayant  laissé  quelques-uns 
de  ses  compagnons,  pour  servir  de  base  à nne  colonie,  il  revint  en 
Espagne  pour  se  procurer  les  renforts  nécessaires. 

La  cour  était  alors  à Barcelonne  : Colomb  s'y  rendit  de  Séville, 
au  milieu  des  acclamations  du  peuple , accompagné  de  quelques-uns 
des  habitans  de  cette  île , et  portant  avec  lui  de  l’or , des  armes , des 
ustensiles  et  des  ornemens  du  pays  qu’il  avait  découvert.  Cette  entrée 
dans  Barcelone  était  une  espèce  de  triomphe , plus  glorieux , plus 
rare  et  plus  innocent  que  celui  des  conquérans.  Dans  ce  voyage , il 
avait  acquis  une  connaissance  générale  de  tontes  les  îles  de  la  grande 
mer  ■ qui  sépare  l’Amérique  septentrionale  d’avec  la  méridionale  : 
mais  il  n’avait  pas  d’idée  qu’il  y eût  un  océan  entre  lui  et  la  Chine.  Il 
regardait  les  pays  qu’il  avait  découverts  comme  une  partie  de  l’Inde, 
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même  après  que  l’erreur  qui  a donné  lieu  à cette  opinion  eut  été 
connue,  et  que  l’on  se  fut  assuré  de  la  position  du  Nouveau- Monde  ; 
ce  nom  lui  est  resté , et  les  Européens  appellent  encore  Indes-Occi- 
dentales et  Indiens , ce  pays  et  ses  kabitans.  C’est  ainsi  quelles 
Indes-Occidentales  furent  découvertes  en  cherchant  un  passage  vers 
l’E. , et  même  après  cette  découverte  on  crut  encore  que  c’était  une 
partie  de  l’hémisphère  oriental.  A la  vue  des  succès  de  Colomb , de 
ses  disgrâces  passées , et  de  la  gloire  qui  accompagnait  une  décou- 
verte si  inattendue,  la  cour  d’Espagne  montra  autant  d’ardeur  à favo- 
riser ses  desseins,  qu’elle  y avait  auparavant  mis  de  lenteur.  Elle  fit 
sur-le-champ  équiper  une  flotte  de  17  vaisseaux  ; on  y embarqua 
tout  ce  qui  était  nécessaire  à une  conquête  ou  à une  découverte  j 
i,5oo  hommes,  dont  plusieurs  étaient  du  plus  haut  rang  et  possédaient 
de  grands  biens , se  préparèrent  à accompagner  Colomb  , qui  fut 
nommé  gouverneur  avec  des  pouvoirs  illimités.  On  ne  saurait  dire 
ce  qui  est  le  plus  digne  de  notre  admiration,  ou  le  génie  qui  suggéra 
à ce  grand  homme  l’idée  de  ses  découvertes,  ou  la  sagacité  avec 
laquelle  il  exécuta  le  projet  qu’il  avait  conçu.  Au  lieu  de  se  hâter 
d’aller  de  mer  en  mer , et  d’uue  île  à une  autre , chose  à laquelle  on 
devait  naturellement  s’attendre  , d’après  les  motifs  ordinaires  des 
actions  des  hommes , Colomb  , avec  un  si  vaste  champ  devant  lui , ne 
pouvant  se  tourner  d’aucun  côté  sans  trouver  de  nouveaux  objets  de 
curiosité  et  d’orgueil , résolut  de  tourner  à l’avantage  de  la  cour  d’Es- 
pagne les  découvertes  qu’il  avait  déjà  faites,  plutôt  que  de  chercher 
la  vaine  gloire  d’avoir  visité  nombre  de  pays  inconnus,  d’où  il  n’au- 
rait tiré  d’autre  avantage  que  le  plaisir  de  les  voir.  Dans  cette  inten- 
tion, il  fit  voile  pour  Saint-Domingue,  où  il  établit  une  colonie  et 
éleva  des  forts  dans  les  positions  les  plus  avantageuses , pour  s’assurer 
de  la  soumission  des  naturels.  Après  avoir  employé  un  temps  consi- 
dérable à cet  objet,  et  travaillé  à l'établissement  de  cette  colonie,  avec 
autant  de  zèle  et  d’assiduité  que  si  ses  vues  ne  se  fussent  pas  étendues 
plus  loin , il  examina  ensuite  l’importance  de  ses  autres  découvertes  , 
et  les  avantages  qu’il  en  pourrait  tirer.  Il  avait  déjà  touché  à Cuba  , 
qui,  d’après  le  peu  qu’on  en  avait  visité,  paraissait  être  un  pays 
riche  j mais  il  ne  savait  pas  si  c’était  une  île  ou  partie  d’un  grand  \ 
continent.  L’objet  de  son  attention' fut  alors  de  résoudre  ce  problème. 
En  longeant  la  côte  méridionale  de  Cuba,  Colomb  S’embarrassa  dans 
une  multitude  d’îles,  dont  il  compta  160  en  un  jour.  La  population 
nombreuse  de  ces  îles,  l’abondance  qui  y régnait,  lui  donnèrent  occa- 
sion de  réfléchir  sur  la  fécondité  de  la  nature , sous  un  ciel  où  l’ou 
avait  cru  jusqu’alors  qu’il  n’y  avait  que  le  stérile  océan  • il  leur  donna' 
le  nom  de  Jardin  de  la  Reine , pur  reconnaissance  pour  sa  royale 
bienfaitrice,  qui  tenait  toujours  la  première  place  dans  sa  mémoire. 
Dans  le  même  voyage , il  découvrit  la  Jamaïque.  Mais  Colomb  fut 
exposé  à tant  de  difficultés  dans  une  mer  inconnue , parmi  des  rochers, 
des  écueils  et  des  bancs  de  sable,  qu’il  retourna  à Saint-Domingue 
sans  savoir  rien  de  certain  au  sujet  de  Cuba , qui  était  le  principal 
objet  de-  cette  entreprise.  - - • * 
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Les  premiers  succès  de  ce  grand  homme  avaient  changé  la  méfiance 
publique  en  admiration  ; mais  la  continuation  de  ses  succès  fit  dégénérer 
cette  admiration  en  envie.  Ses  ennemis,  en  Espagne,  mirent  tout  en 
usa^e  pour  lui  nuire  j et  il  u’est  pas  difficile  de  trouver  des  prétextes 
spécieux  d’accusation  contre  les  personnes  chargées  de  l’exécution 
d’un  plan  vaste  et  compliqué.  On  envoya  d’Espagne  un  officier  , dont 
le  caractère  répondait  à celui  d’espion  et  de  délateur , et  dont  la  pré- 
sence démontra  plcinemcut  à Colomb  la  nécessité  de  retourner  en 
Europe  , pour  répondre  aux  objections  ou  aux  calomnies  de  ses 
ennemis.  . , 

Ce  ne  fut  pas  sans  de  grandes  difficultés  qu’il  se  procura  un  arme- 
ment pour  une  troisième  expédition  , encore  plus  célèbre  qu'aucunes 
de  celles  qu’il  eut  jusqu’ici  entreprises.  Il  avait  dessein  de  tenir  le 
cap  au  S.  des  îles  Canaries  , jusqu’à  ce  qu’il  arrivât  sous  la  ligne 
équinoxiale,  et  de  diriger  ensuite  droit  à l’O. , afin  de  découvrir,  soit 
un  passage  aux  Indes,  soit  les  nouvelles  îles  , ou  le  continent , qui 
pouvaient  être  le  fruit  de  ses  travaux.  Dans  cette  navigation  , après 
avoir  été  long— temps  enseveli  dans  un  épais  brouillard  , et  éprouvé 
des  souffrances  inouies  par  les  chaleurs  excessives  et  les  pluies  entre 
les  tropiques  , il  fut  à la  fin  favorisé  d’one  forte  brise , qui  le  porta 
pendant  dix-sept  jours  vers  l’O.  Au  bout  de  ce  temps-là  , un  matelot 
aperçut  la  terre  , qui  était  une  île  sur  la  côte  de  la  Guiane  , main- 
tenant appelée  la  Trinité.  Après  avoir  passé  cette  île  et  deux  autres  , 
situées  à l’embouchure  du  grand  fleuve  Orénoque  , l’amiral  fut  sur- 
pris d’un  spectacle  qu’il  n’avait,  jamais  vu  auparavant  j c’était  le 
tumulte  épouvantable  des  vagues  , occasionné  par  le  conflit  du  flot 
de  la  mer  et  du  courant  rapide  de,  J’ immense  Orénoque.  Continuant 
sa  route , il  ne  tarda  pas  à s’apercevoir  qu’il  flottait  en  eau  douce  , 
et  jugeant  qu’il  n’était  pas  probable  qu’aucune  île  fournît  de  l’eau  à 
un  si  vaste  fleuve,  il  commença  à soupçonner  qu’il  avait  découvert 
le  continent.  Mais  quand  il  quitta  le  fleuve  , et  qu'il  vit  que  la  terre 
s’étendait  fort  loiu  à l’O. , il  en  fut  persuadé.  Satisfait  de  cette  dé- 
couverte , il  céda  aux  inquiétudes  et  à la  détresse  de  son  équipage , 
et  fit  voile  pour  Hispaniola.  Dans  le  cours  de  ce  voyage  , Colomb 
débarqua  dans  plusieurs  endroits  , où  il  trafiqua  amicalement  avec 
les  naturels  , et  trouva  une  assez  grande  abondance  d’or  et  de  perles. 

Vers  ce  temps  - là  l’esprit  des  découvertes  se  répandit  dans  toute 
l’Europe  , et  plusieurs  aventuriers  voulurent  acquérir  la  réputation 
de  Colomb , sans  avoir  ses  talens.  Les  Portugais  découvrirent  lé  Brésil , 

3ui  est  à présent  la  meilleure  de  toutes  leurs  possessions  ; Cabot , natif 
e Bristol , découvrit  les  côtes  N.  E.  , qui  forment  actuellement  le 
territoire  des  Etats-Unis  dans  l 'Amérique  septentrionale  j Americ 
Vespuce  , négociant  de  Florence,  fit  voile  pour  le  continent  méri- 
dional de  l’Amérique  ; il  eut  l’adresse  de  s’attribuer  tout  l’honneur 
de  la  découverte  de  cette  moitié  du  globe  en  lui  donnant  son  nom 
quoiqu’aujourd’hui  personne  n’ignore  qu’elle  est  entièrement  due  à 
Colomb.  Être  prive  de  l’honneur  de,  donner  un  nom  au  Nouveau— 
Monde  , est  une  des  moindres  mortifications  auxquelles  ce  grand 


itized  by  Googlé 


AMÉRIQUE.  5 

homme  fut  obligé  de  se  soumettre  j car  telles  furent  Tes  clameurs  Je  ses 
ennemis  , et  l’ingratitude  de  la  cour  d’Espagne  , qu’a  près  avoir  dé- 
couvert le  continent  de  l’Amcrique  , et  formé  des  etablisseinens  dans 
ses  îles  , il  fut  traité  comme  un  traître,  mis  aux  fers  , et  ramené  en 
Europe.  Il  jouit  cependant  de  la  gloire  de  faire  connaître  une  moitié 
du  monde  à l’autre;  gloire  d’autant  plus  précieuse,  qu’elje  fut  exemple 
de  la  cruauté  et  du  pillage  qui  souillèrent  tous  les  exploits  de  ceux  qui 
vinrent  après  lui  , et  qui  terminèrent  l’exécution  de  son  plan.  Il  se 
justifia  pleinement  à la  cour,  obtint  de  nouveau  les  bonnes  grâces 
du  prince  , et  entreprit  un  autre  voyage,  dans  lequel  il  éprouva  de 
grandes  fatigues.  Il  revint  enfin  en  Espagne  , et  mourut  à Valladolid 
en  i5o6  , dans  la  59e  année  de  son  âge.  Ses  successeurs  dans  le  gou- 
vernement de  Cuba  et  Saint-Domingue , s’efforcèrent  de  se  procurer  , 
au  prix  du  sang  des  naturels  , ces  avantages  que  Colomb  avait  obtenus 
par  son  bon  sens  et  son  humanité.  Ces  îles  contenaient  des  mines  d’or. 
Les  Indiens  savaient  seuls  où  elfes  étaient , et  l'extrême  cupidité  des 
Espagnols,  trop  féroces  pour  faire  usage  des  doux  moyenf  de  la  per- 
suasion , les  porta  aux  actes  les  plus  cruels  et  les  plus  révoltans  contre 
ces  infortunés  , qu’ils  accusaient  de  leur  cacher  une  partie  de  leurs 
trésors.  Le  carnage  une  fois  commencé  , ils  ne  mirent  point  de  homes 
à leur  fureur.  Dans  un  petit  nombre  d’années  ils  dépeuplèrent  Saint- 
Domingue,  qui  contenait  3 millions  d’hommes  , et  Cuba  , qui  en 
avait  environ  600,000.  Barthélemy  de  l'as  Casas  , témoin  de  ces  atro- 
cités , dit  que  les  Espagnols  allaient  à la -chasse  aux  hommes  avec 
leurs  chiens.  Les  malheureux  Indiens  , presque  nus  et  sans  armes  , 
étaient  poursuivis  comme  des  bêtes  fauves  dans  le  plus  épais  des 
forêts , dévorés  par  des  chiens  , tués  à conps  de  fusil  ou  surpris  et 
brûlés  dans  leurs  habitations.  Jusqu’ici  les  Espagnols  n’avaient  fait 
que  visiter  le  continent  : d’après  ce  qu’ils  avaient  vu  , et  les  renseigne- 
mens  qu’ils  avaient  pris,  ils  conjecturèrent  que  cette  partie  du  INou— 
veau— Monde  ferait  une  conquête  encore  plus  précieuse.  Fernando 
Corlez  fut  envoyé  de  Cuba  avec  600  hommes , 18  chevaux  , et  quel- 
ques pièces  de  campagne.  Avec  des  foras  si  peu  considérables  , il 
se  propose  de  soumettre  l’Etat  le  p languissant  qu’il  y eût  snr  le 
continent  de  l’Amérique  : c’était  l’empire  du  Mexique,  riche  , habité 
par  des  millions  d’indiens  , qui  aimaient  passionnément  la  guerre  , 
et  qui  avaient  alors  a-  leur  tête  Monlézmna  , dont  la  réputation  dans 
les  combats  jetait  la  terreur  chez  les  nations  voisines.  Jamais  histoire, 
quoique  vraie  , ne  fut  moins  vraisemblable  et  plus  romanesque  que 
celle  de  cette- guerre.  L'empire  du  Mexique'exislait  depuis  des  siècles  : 
ses  habitans  , .dit-mn  , n’étaient  ni  sauvages  ni  barbares  ;,  tout  annon- 
çait. un  peuple  policé  et  intelligent.  Ils  savaient , comme  les  Egyptiens 
de  l’antiquité  , dont  on  admire  encore  à cet  égard  les  connaissances  , 
que  l’année  était  composée  d’â-peu-près  365. jours.  Leur  supériorité 
militaire  faisait  l’admiration  et  la  terreur  de  tout  le  continent;  et  leur 
gouvernement',  fondé  sur  une  combinaison  des  lois  de.  la  religion  et 
de  la  politique  , semblait  même  défier  la  faux  dii  temps. 

Mexico  , capitale  de  l’empire  , située  au  milieu  d’un  lac  spacieux  , 


G K O G R A P H t E UNIVERSELLE. 


6 

était  le  plus  beau  monument  de  l’industrie  américaine.  Cette  ville 
communiquait  au  continent  par  d’immenses  chaussées  construites  à 
travers  le  lac.  Elle  était  admirée  pour  ses  bâtimcns,  tous  de  pierre  , 
scs  places  , ses  marchés  , ses  boutiques  couvertes  d’or  et  d’argent , et 
les  palais  magnifiques  de  Montézuma,  dont  quelques-uns  étaient 
élevés  sur  des  colonnes  de  jaspe  , et  contenaient  ce  qu'il  y avait  de 
plus  rare  , de  plus  curieux  , ou  de  plus  utile.  Mais  toute  la  grandeur 
de  cet  empire  ne  put  le  défendre  contre  les  Espagnols.  Cortez  , dans 
sa  marche,  ne  rencontra  que  peu  d’opposition  de  la  part  des  nations 
qui  habitaient  la  côte  du  Mexique,  et  qui  furent  épouvantées  de  son 
apparition.  Les  animaux  guerriers  sur  lesquels  étaient  montés  les 
o/heiers  espagnols  , le  tonnerre  artificiel  qui  sortait  de  leurs  mains  , 
les  citadelles  de  bois  qui  les  avaient  apportés  à travers  l’Océan  , 
frappèrent  les  naturels  du  pays  d’une  terreur  panique  , dont  ils  ne 
revinrent  que  trop  tard  : par-tout  ou  passèrent  les  Espagnols  , ils 
n’épargnèrent  ni  âge  ni  sexe,  ni  les  choses  sacrées,  ni  les  profanes. 
A la  fin  , U*.s  habitons  de  Tlascala  , et  quelques  autres  Etats  sur  la 
côte  , désespérant  de  pouvoir  leur  résister , firent  une  alliance  avec 
eux , et  joignirent  leurs  armées  à celle  de  ces  terribles  , et , à ce  qu’ils 
s'imaginaient,  invincibles  conquérans.  Cortez  ainsi  renforcé,  marcha 
vers  MAico  , et  dans  sa  marche  découvrit  un  volcan  de  soufre  et  de 
salpêtre  , qui  servit  à lui  fournir  un  supplément  de  poudre.  Monté— 
zuma  apprit  ses  progrès  sans  s’y  opposer.  Les  historiens  espagnols , 
dans  leur  style  emphatique  , représentent  ce  souverain  comme  com- 
mandant à trente  vassaux  , dont  chacun  pouvait  paraître  à la  tête 
de  100,000  combattans  , armés  d’arcs  et  de  flèches  , et  cependant  il 
n’ose  faire  face  à une  poignée  d’Espagnols , aidés  de  quelques  Amé- 
ricains , qui  les  auraient  abandonnés  au  premier  revers.  Telles  étaient 
la  différence  entre  les  habitans  des  deux  mondes  , et  la  renommée  des 
victoires  des  Espagnols  qui  marchait  toujours  devant  eux. 

Montézuma , en  envoyant  un  riche  présent  en  or,  ne  fit  qu’aiguil- 
lonner la  cupidité  des  Espagnols,  et  accéléra  l’approche  de  l’ennemi. 
Personne  ne  s’oppose  à leur  entrée  dans  sa  capitale.  On  assigne  un  pa- 
lais pour  Cortez  et  ses  corr^vnons,  qui  sont  déjà  traités  comme  les 
maîtres  du  Nouveau-MondcTTl  avait  néanmoins  de  bonnes  raisons  de 
se  méfier  de  la  politesse  affectée  de  cet  empereur  , sous  laquelle  il  soup- 
çonnait quelque  complot  caché ^iour  le  détruire;  mais  il  n’avait  aucun 
prétexte  de  violence:  Montézuma  l’accablait  de  civilités,  lui  donnant 
même  plus  d’or  qu’il  ne  demandait,  et  son  palais  était  entouré  d’artil- 
lerie , machines  qui  inspiraient  le  plus  de  terreur  aux  Américains.  A la 
fin  , il  se  présenta  une  circonstance  qui  fournit  à CÆtcz  un  prétexte  de 
commencer  les  hostilités  : afin  de  s’assurer  une  communication  par 
mer  pour  recevoir  les  renforts  nécessaires , il  avait  bâti  un  fort , et 
laissé  une  petite  garnison  à Vera-Cruz,  qui  est  depuis  devenue  un  en- 
trepôt de  commerce  entre  l’Europe  et  l’Amérique.  11  apprit  que  les 
Américains  du  voisinage  avaient  attaqué  cette  garnison  pendant  son 
absence,  et  qu’un  Espagnol  avait  été  tué  dans  l’action  ; que  Montézuma 
avait  contribué  à cette  violence  , et  qu’il  avait  donné  ordre  que  la  tête 
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du  mort  fit  portée  dans  toutes  ses  provinces  , pour  détruire  la  croyance 

Îui  s’était  répandue,  que  les  Européens  étaient  immortels.  Lorsque 
ortez  reçut  cette  nouvelle,  il  alla- lui-même  trouver  l’empereur,  ac- 
compagné de  quelques-uns  de  ses  plus  habiles  officiers.  Montézuma 
protesta  de  son  innocence  , et  Cortez  affecta  de  le  croire,  en  lui  disant 
en  même  temps  qu’en  général  les  Espagnols  n’en  seraient  jamais  per- 
suadés, à moins  qu’ilne  vînt  avec  eux  au  lieu  de  leur  résidence,  ce 
qui  écarterait  toute  jalousie  entre  les  deux  nations.  Le  succès  de  cette 
entrevue  montra  la  supériorité  d’adresse  des  Européens.  Un  puissant 
monarque,  au  milieu  de  son  palais,  et  entouré  de  ses  gardes,  se  livre 
à la  discrétion  de  quelques  officiers  qui  viennent  le  demander.  Cortez 
avait  alors  entre  les  mains  un  ressort,  par  le  moyen  duquel  il  pouvait 
tout  mouvoir.  Les  Américains  avaient  le  plus  profond  respect , ou  plu- 
tôt une  vénération  superstitieuse  pour  leur  empereur  : c’est  pourquoi 
Cortez,  en  le  retenant  en  son  pouvoir , en  lui  permettant  de  jouir  de 
tous  les  attributs  de  la  royauté,  excepté  de  la  liberté,  et  en  ilattant 
tous  ses  goûts  et  toutes  ses  passions,  d’après  la  connaissance  parfaite 
qu’il  avait  de  son  caractère,  conservait  aisément  la  souveraineté  du 
Mexique  en  gouvernant  son  prince.  Lorsque  les  Mexicains , devenus 
plus  familiers  avec  les  Espagnols,  n’avaient  plus  pour  eux  le  même 
respect , Montézuma  était  le  premier  à les  y rappeler.  La  cruauté  ou 
l’avarice  des  Espagnols  excitait-elle  une  émeute,  Montézuma  montai^ 
sur  le  créneaux  de  sa  prison  , haranguait  ses  Mexicains,  et  les  ramenait 
à l’ordre  et  à la  soumission.  Cette  farce  dura  long-temps  j mais  dans 
une  de  ces  occasions , lorsque  Montézuma  déshonorait  son  caractère , 
eu  justifiant  les  ennemis  de  son  pays,  une  pierre  , partie  d’une  main 
inconnue , le  frappa  à la  tempe , ce  qui  causa  sa  mort  quelques  jours 
après.  Les  Mexicains,  alors  délivrés  de  cet  empereur , qui  secondait  si 
efficacement  les  Espagnols , élurent  un  nouveau  prince , le  fameux 
Gualimozin,  qui,  depuis  le  commencement,  avait  montré  la  haine  la 
plus  implacable  contre  le  nom  espagnol.  Sous  sa  conduite  , les  mal- 
heureux Mexicains  se  précipitèrent  sur  ces  hommes  que  peu  aupara- 
vant ils  auraient  adorés.  Mais  les  Espagnols , par  l’habileté  de  Cortez  , 
étaient  trop  bien  établis  pour  être  chassés  du  Mexique.  L'immense 
tribut  que  les  grands  du  pays  étaient  convenus  de  payer  à la  couronne 
d’Espagne,  montait  à 600,000  marcs  d’or  pur,  outre-une  prodigieuse 
quantité  de  pierres  précieuses,  dont  la  cinquième  partie  ayant  été  dis- 
tribuée parmi  les  soldats , stimula  leur  courage  et  leur  avarice  , et  leur 
fit  prendre  la  résolution  de  périr  plutôt  que  d’abandonner  un  pareil 
butin.  Les  Mexicains  firent  cependant  de  grands  efforts  pour  recouvrer 
leur  indépendance  ; mais  malgré  tous  ces  efforts,  et  même  leur  déses- 
poir, ils  furent  obligés  de  céder  à ce  qu’ils  appelaient  le  tonnerre 
espagnol.  Gualimozin  et  l’impératrice  furent  faits  prisonniers.  Ce  fut 
ce  prince  qui , étant  mis  sur  des  charbon&  ardens  par  ordre  d’un  rece- 
veur des  finances  du  roi  d’Espagne,  pour  le  forcer  à découvrir  dans 
quel  endroit  du  lac  il  avait  jeté  ses  richesses,  dit  à son  grand-prêtre 
condamné  au  même  supplice.,  et  qui  exprimait  hautement  la  douleur 
qu’il  éprouvait  : « Et  moi , croyez-vous  que  je  sois  sur  uu  lit  de  roses  ? » 
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Le  grand-prêtre  garda  le  silence  , et  mourut  en  obéissant  à son  souve- 
rain. Corlez , en  se  rendant  maître  d’un  second  empereur,  acheva  la 
conquête  du  Mexique  , qui  fit  en  même  temps  passer  sous  la  domina- 
tion espagnole  la  Castille  d’Or  , le  Darien  et  d’autres  provinces. 

Tandis  que  Cortez  et  ses  soldats  étaient  employés  à la  réduction  du 
Mexique,  ils  furent  informés  qu’il  y avait  un  autre  grand  empire  , 
situé  vers  la  ligne  équinoxiale  et  le  tropique  du  capricorne  , qui  abon- 
dait en  or,  en  argent  et  en  pierres  précieuses,  et  qui  était  gouverné 

Ïar  un  prince  plus  magnanime  que  Montézuma.  C'était  l’empire  du 
érou , qui  avait  près  de  trente  degrés  d’étendue,  et  qui  était  le  seul 
autre  pays  de  l’Amérique  qui  portât  le  nom  de  policé.  Soit  que  le 
gouvernement  espagnol  n’eût  pas  de  données  certaines  sur  le  Pérou  , 
soit  que  se  trouvant  engagé  dans  une  multitude  d’autres  affaires  , il  ne 
voulût  pas  se  livrer  à de  nouvelles  entreprises , il  est  certain  que  ce 
pays  immense,  plus  important  encore  que  le  Mexique,  fut  réduit  par 
les  efforts  et  aux  dépens  de  trois  particuliers.  Ces  individus  se  nom- 
maient François  Pizarre  , Almagre  et  Lucques , prêtre,  mais  qui  jouis- 
sait d’une  fortune  considérable.  Lés  deux  premiers  étaient  nés  à Pa- 
nama, n’avaient  qu’une  origine  douteuse  , et  point  d’éducation.  Pizarre , 
qui  était  l’ame  de  l’entreprise , ne  savait  ni  lire  ni  écrire.  Ils  firent 
voile  pour  l’Espagne  , et  obtinrent  sans  difficulté  la  concession  des  pays 
qu’ils  conquerraient.  Pizarre  partit  alors  pour  faire  la  conquête  du 
Pérou  avec  600  hommes  d’infanterie,  60  chevaux  et  douze  petites 
pièces  de  canon  , traînées  par  des  esclaves  des  pays  conquis.  En  Faisant 
réflexion  que  les  Péruviens  avaient  les  mêmes  préjugés  qnc  les  Mexi- 
cains en  faveur  de  la  nation  espagnole,  et  qu’ils  étaient  d’un  caractère 
plus  doux  et  moins  belliqueux  , on  ne  doit  pas  être  surpris-,  après  ce 
quia  été  dit  sur  la  conquête  du  Mexique,  qu’avec  des  forces  si  peu 
considérables  Pizarre  ait  fait  une  grande  impression  sur  l’empire  pé- 
ruvien. Il  y eut  aussi  des  circonstances  particulières  qui  lui  furent 
favorables 5 et  comme  elles  tendent  à faiie  connaître  une  partie  de 
HJiistoire,  de  la  religion  et  de  l’état  de  l’esprit  humain  dans  cet 
immense  continent , il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  les  raconter. 

Mango-Capac  fut  le  fondateur  de  l’empire  péruvien.  C’était  un  de 
ces  hommes  qui,  calmes  et  réfléchis,  savent  observer  les  passions  de 
leurs  semblables,  et  les  tourner  à leur  avantage  et  à leur  propre  gloire. 

11  remarqua  que  le  peuple  du  Pérou  était  naturellement  su/jerslitieux  , 
et  avait  une  vénération  particulière  pour  le  soleil.  Il  prétendit  donc 
être  descendant  de  cet  astre  lumineux  , envoyé  pour  établir  son  culte, 
et  revêtu  de  son  autorité.  A l’aide  de  ce  conte,  quelque  fabuleux  qu’il 
paraisse,  il  trompa  aisément  un  peuple  crédule,  et  mit  une  vaste  éten- 
due de  terrain  sous  sa  juridiction  : il  en  subjugua  une  plus  grande 
étendue  par  la  force  des  armes;  mais  il  employa  la  force  et  la  ruse  aux 
fins  les  plus  louables.  If  réirtiit  et  civilisa  les  hordes  sauvages  et  dis- 
persées; il  les  dressa  au  métier  des  armes  et  à l'obéissance  des  lois;  il 
les  adoucit  par  l’institution  d’ntld  religion  bienfaisante  ; en  un  mot , il  • • 
n’y  avait  aucune  partie  de  l’Amérique  où  l’agriculture  et  les  arts  fus- 
sent cultivés  avec  autant  4’assiduité,  et  où  le  peuple  eût  des  mœurs  si 
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douces ^et  si  simples.  Une  race  de  princes  succéda  à Mango , distingués 
par  le  titre  d’incas  , et  révérés  par  le  peuple  comme  les  descendans  de 
leur  grand  dieu  , le  soleil. %.e  douzième  de  cette  race  était  alors  sur  le 
trône  , et  s’appelait  Atabalipa.  Son  père , Guaina-Capac  , avait  con- 
quis la  province  de  Quito , qui  fait  à présent  partie  du  Pérou.  Pour 
s’assurer  de  cette  possession , il  avait  épousé  la  fille  du  prince  de  ce 
pays,  et  de  ce  mariage  était  né  Atabalipa.  Son  frère  aîné,  nommé 
Huescar,fils  d’une  autre  mère,  avait  réclamé  toute  la  succession  des 
Etats  de  son  père  , sans  en  excepter  Quito  , qui  appartenait  au  cadet 
par  un  double  titre.  Il  s’était  élevé  à cette  occasion  une  guerre  civile  , 
qui , après  divers  changemetis  de  fortune , et  après  avoir  fort  affaibli 
le  royaume , se  termina  en  faveur  d’Atabalipa , qui  retint  lluescar 
prisonnier  dans  la  tour  de  Cusco,  capitale  de  l’empire  péruvien.  Le 
royaume  du  Pérou  était  dans  cet  état  de  faiblesse  et  de  discorde  , quand 
Pizarre  s’y  présenta.  Les  prédictions  sinistres  de  la  religion  se  joigni- 
rent aussi,  comme  dans  la  plupart  des  circonstances,  aux  calamités 
humaines.  On  rapporta  des  prophéties , on  se  rappela  des  songes  qui 
annonçaient  la  conquête  de  l’empire  par  des  inconnus  dont  la  descrip- 
tion correspondait  exactement  avec  l’apparence  des  Espagnols.  Dans 
ces  circonstances  , Atabalipa , au  lieu  de  s’opposer  aux  Espagnols  , tâ- 
cha de  gagner  leur  bienveillance  ; mais  Pizarre , dont  le  caractère  était 
analogue  à la  bassesse  de  son  éducation , n’était  pas  disposé  à agir  hon- 
nêtement avec  des  gens  qu’il  traitait  de  barbares,  et  qui  cependant 
étaient  plus  civilisés  que  lui,  quoiqu’ils  connussent  moins  l’art  cruel  de 
détruire  leurs  semblables.  En  conséquence,  tandis  qu’il  était  engagé  dans 
une  conférence  avec  Atabalipa,  ses  soldats,  selon  les  ordres  qu’ils 
avaient  reçus,  attaquèrent  avec  furie  les  gardes  de  ce  prince  , et  après 
en  avoir  massacré  5,ooo,  à mesure  qu’ils  s’avançaient  sans  s’embar- 
rasser de  leur  propre  sûreté  pour  défendre  la  personne  sacrée  de  leur 
monarque , saisirent  Atabalipa  lui-même , et  le  menèrent  au  quartier 
espagnol.  Pizarre , avec  le  souverain  entre  ses  mains , pouvait  déjà  être 
regardé  comme  maître  du  Pérou  ; car  les  habitans  de  ce  pays  étaient 
aussi  attachés  à leur  empereur  que  l’étaient  les  Mexicains.  Atabalipa 
ne  fut  pas  long-temps  en  leur  pouvoir  sans  traiter  de  sa  rançon.  A 
cette  occasion,  les  anciens  ornetnens  amassés  par  une  longue  suite  de 
rois  magnifiques , les  trésors  sacrés  des  temples  les  plus  superbes  , 
furent  apportés  pour  racheter  le  soutien  du  royaume.  Tandis  que 
Pizarre  était  engagé  dans  cette  négociation,  par  laquelle  il  se  propo- 
sait , sans  relâcher  l’empereur,  de  se  mettre  en  possession  d’une  grande 
quantité  d’or  , l’arrivée  d’Almagre  lui  causa  quelque  embarras.  L’a- 
mitié , ou  plutôt  l’apparence  d’amitié  qui  existait  entre  ces  deux 
hommes,  n’était  fondée  que  snr  un  esprit  hardi  et  entreprenant,  qui 
ne  trouvait  rien  de  trop  périlleux  pour  satisfaire  leur  passion  domi- 
nante. Aussi  quand  leurs  intérêts  se  croisaient , on  ne  devait  pas  s'at- 
tendre qu’ils  eussent  aucun  égard  l’un  pour  l’autre.  Pizarre  voulait 
avoir  la  plus  grande  partie  du  trésor  offert  pour  la  rançon  de  l’empe- 
reur, parce  qu’il  avait  contribûé  davantage  à l’acquérir.  Almagre  in- 
sistait sur  un  partage  égal;  et  à la  fui,  de  peur  que  la  cause  commune 
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ne  souffrît  par  une  rupture  entre  eux  , cette  proposition  fut  acceptée* 
La  rançon  fut  payée  sans  délai  : c’était  une  somme  au-dessus  de  leur 
conception  j mais  elle  ne  fut  pas  capablc&de  satisfaire  leur  avarice. 
Elle  montait  à 36, 000,000,  et  attendu  la  valeur  de  l’argent  dans  ce 
temps-là , elle  était  prodigieuse.  Déduction  faite  du  cinquième  pour 
le  roi  d’Espagne , et  des  parts  des  cotnmandans  en  chef  et  des  autres 
officiers  , chaque  soldat  eut  plus  de  48,000  liv.  Avec  une  pareille  for- 
tune , on  11e  devait  pas  s’attendre  qu’une  armée  de  mercenaires  se  sou- 
mît volontiers  aux  rigueurs  de  la  discipline  militaire.  Ils  demandèrent 
à être  congédiés,  afin  de  jouir  tranquillement  des  fruits  de  leurs  tra- 
vaux. Pizarre  y consentit,  prévoyant  que  la  cupidité  en  retiendrait 
toujours  un  grand  nombre  dans  son  armée,  et  que  ceux  qui  s’en  re- 
tourneraient avec  des  fortunes  aussi  brillantes,  engageraient  de  nou—  - 
veaux  aventuriers  à suivre  la  même  carrière  pour  acquérir  de  l’or.  Ce 
qu’il  prévoyait  se  vérifia  : il  était  impossible  d’envoyer  de  meilleur 
recruteurs  que  ceux  qui  avaient  fait  de  si  grands  profits  à la  guerre  ; 
de  nouveaux  soldats  arrivèrent  successivement,  et  les  armées  de  l’Amé- 
rique ne  manquèrent  jamais  de  renforts. 

Cette  immense  rançon  fut  pour  eux  une  raison  de  plus  pour  retenir 
Atabalipa  prisonnier  , afin  de  découvrir  s’il  avait  un  autre  trésor  pour 
assouvir  leur  cupidité.  Mais  soit  qu’ils  crussent  qu’il  n’avait  pins  rien 
à donner , et  qu’ils  ne  voulussent  pas  employer  leurs  troupes  à garder 
un  prince  dont  ils  n’attendaient  plus  aucun  autre  avantage  , soit  que 
Pizarre  eût  pris  en  aversion  l’empereur  du  Pérou,  parce  qu’il  s’était 
aperçu  de  quelques  traits  de  finesse  et  de  duplicité  de  sa  part,  qu’il 
crut  devoir  nuire  à ses  affaires;  il  est  certain  qu’Atabalipa  fut  mis  à 
mort  par  ses  ordres.  Pour  justifier  cet  acte  de  cruauté , on  produisit 
des  charges  supposées  contre  ce  malheureux  prince.  Il  fut  accusé 
d’idolâtrie,  d’avoir  plusieurs  concubines,  et  d’autres  griefs  d’une 
égale  impertinence.  La  seule  chose  dont  on  pouvait  l’accuser  avec 
quelque  apparence  de  justice  , était  d’avoir  fait  mettre  à mort  son 
frère  Huescar  ; et  cependant  cet  acte  n’était  pas  sans  excuse,  parce  que 
Iluescar  avait  conspiré  contre  lui  pour  s’emparer  du  trône.  À la  mort 
de  Pinça , il  se  présenta  un  nombre  de  candidats  pour  le  trône.  Sa 
principale  noblesse  nomma  le  frère  d’Huescar;  Pizarre  nomma  un  fils 
d’AtaSalipa  ; et  deux  généraux  péruviens  s’efforcèrent  de  s’y  établir 
par  le  moyen  de  l’armée.  Ces  dissensions , qui , dans  un  autre  empire  , 
auraient  été  très-nuisibles  , et  même  dans  celui-ci,  à toute  autre  époque, 
furent  alors  avantageuses  aux  affaires  des  Péruviens.  Les  candidats 
combattirent  les  uns  contre  les  autres;  leurs  batailles  accoutumèrent 
ce  peuple  doux  au  sang , et  l’énergie  , quelle  qu’en  soit  la  cause  , est 
tellement  préférable , dans  une  nation , à un  état  de  létargie , que  dans 
le  cours  de  ces  querelles  entre  eux , les  habitans  du  Pérou  acquirent 
quelque  courage  contre  les  Espagnols , qu’ils  regardaient  comme  la 
première  cause  de  tous  leurs  maux.  Les  pertes  qu’éprouvèrent  les 
Espagnols  dans  ces  combats , quoique  peu  considérables  en  elles-mêmes  , 
devenaient  dangereuses , en  diminuant  l’opinion  qu’ils  étaient  invin- 
cibles; opinion  qu’ils  avaient  soin  de  maintenir  parmi  les  habitans  . du 
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AMÉRIQUE,  Il 

Nouveau-Monde.  Cette  considération  engagea  Pizarre  à faire  une  trêve  ; 
et  il  employa  ce  temps  à jeter  les  fondemens  de  la  fameuse  ville  de 
Lima  , et  à établir  les  Espagnols  dans  le  pays.  Mais  aussitôt  qu’il  se 
présenta  une  occasion  favorable  , il  renouvela  la  guerre  contre  les 
Indiens , et  après  quelques  difficultés , se  rendit  maître  de  Cusco , 
capitale  de  l’empire.  Tandis  qu’il  était  engagé  dans  ces  conquêtes  , il 
arriva  .d’Espagne  de  nouvelles  concessions  et  de  nouveaux  renforts. 
Pizarre  obtint  deux  cents  lieues  de  terrain  le  long  de  la  côte , au  sud  de 
ce  qui  avait  été  accordé  auparavant , et  Alruagre , deux  cents  lieues  au 
sud  du  gouvernement  de  Pizarre.  Cette  division  occasionna  une  très- 
vive  querelle  entre  eux , chacun  prétendant  que  Cusco  était  dans  son 
district.  L'adresse  de  Pizarre  opéra  néanmoins  une  réconciliation.  Il 
persuada  à son  rival  que  le  pays  qui  lui  appartenait  véritablement , 
était  au  sud  de  Cusco  j qu’il  n’était  pas  inférieur  en  richesse  au  Pérou  , 
et  qu’il  était  aussi  facile  de  le  conquérir.  Il  lui  offrit  son  assistance  dans 
cette  expédition , dont  le  succès  lui  paraissait  indubitable. 

Almagre  , pour  avoir  l’honneur  de  conquérir  un  royaume  pour  lui  , 
prêta  l’oreille  à Son  avis , et , prenant  autant  des  troupes  de  Pizarre 
qu’il  jugea  nécessaire  , pénétra  avec  beaucoup  de  difficultés  dans 
le  Chili.  11  perdit  plusieurs  de  ses  soldats  en  traversant  des  montagnes 
d’une  hauteur  prodigieuse , et  toujours  couvertes  de  neige.  Il  soumit 
cependant  une  grande  partie  de  ce  pays.  Les  Péruviens  connaissaient 
alors  trop  bien  la  guerre  pour  ne  pas  profiter  de  la  division  des  troupes 
espagnoles.  Tandis  que  Pizarre  était  indisposé  et  Almagre  éloigné,  ils 
firent  un  effort  pour  recouvrer  leur  capitale , et  furent  sur  le  point  de 
rélssir.  Mais  ce  dernier  ne  fut  lias  plus  tôt  instruit  du  siège  de  Cusco , 
qu’abandonnant  toutes  ses  vues  ae  conquêtes  éloignées , il  retourna  pour 
s’assurer  des  grands  objets  de  leurs  premiers  travaux.  Il  fit  lever  le 
siège  en  faisant  un  carnage  affreux  des  assiégeans;  mais  après  avoir 
pris  possession  de  la  ville  , il  ne  voulut  plus  la  rendre  à Pizarre  , qui 
s’approchait  avec  une  armée , et  ne  croyait  avoir  d’autre  ennemi  à 
combattre  que  les  Péruviens.  Cette  dispute  occasionna  entre  eux  une 
guerre  longue  et  sanglante , dans  laquelle  ils  éprouvèrent  divers  chan- 
gemens  de  fortune , et  firent  tour-à-tour  éclater  leur  ressentiment , parce 
que  le  sort  du  vaincu  devait  être  une  mort  certaine.  Ce  fut  le  sort 
d’Alinagre , qui , dans  un  âge  avancé  , fut  sacrifié  à la  sûreté  d’un 
rival  , dont  il  avait  long-temps  partagé  les  dangers  et  les  triomphes  , 
et  avec  lequel  il  avait  été  intimement  lié  depuis  le  commencement  de 
l’entreprise.  Dans  le  cours  de  cette  guerre  civile , plusieurs  Péruviens 
servirent  dans  les  armées  espagnoles  , et  apprirent , en  fréquentant  les 
chrétiens , à se  massacrer  les  uns  les  autres.  Cependant  cette  nation 
aveugle  ouvrit  à la  fin  les  yeux  , et  prit  une  résolution  très-remarquable. 
En  voyant  la  férocité  des  Européens,  leur  ressentiment  implacable,  et 
leur  insatiable  avarice , ils  conjecturèrent  que  ces  passions  rendraient 
leurs  querelles  interminables  : Retirons-nous  , dirent-ils,  d’au  milieu 
d’eux  -,  fuyons  vers  nos  montagnes  ; ils  ne  tarderont  pas  à s’entre- 
détruire  , et  alors  nous  reviendrons  paisiblement  dans  nos  habitations. 
Cette  résolution  fut,  immédiatement  mise  à exécution  ; les  Péruviens  se 
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dispersèrent , et  laissèrent  les  Espagnols  dans  leur  capitale.  Si  les  forces 
des  deux  adversaires  avaient  été  égales  , cette  singulière  politique  des 
naturels  du  Pérou  aurait  pu  être  suivie  du  succès;  mais  la  victoire  de 
Pizarre  mit  fin  à la  vie  d’Almagre  et  aux  espérances  des  Péruviens  s 
qui  , depuis  cette  époque,  n’osèrent  plus  faire  face  aux  Espagnols. 

Pizarre,  alors  seul  maître  du  champ  de  bataille  et  du  plus  riche 
empire  du  monde  , ne  fut  pas  encore  satisfait.  Son  ambition  le  porta 
à de  nouvelles  entreprises.  Les  pays  méridionaux  de  l’Amérique  oiiil 
avait  auparavant  envoyé  Almagre  , offraient  la  plus  riche  conquête. 
Les  montagnes  de  Potosi , qui  formaient  des  masses  d’argent,  et  dont 
il  ne  reste  plus  aujourd’hui  que  la  coque , avaient  été  découvertes  de 
ce  côté-là.  11  suivit  donc  la  route  d’Almagre  dans  le  Chili,  et  soumit 
une  autre  partie  de  ce  pays.  Orellana  , l’un  de  ses  généraux  , passa  les 
Andes,  et  descendit  jusqu’à  l’embouchure  du  fleuve  des  Amazones  : 
navigation  immense , qui  découvrit  un  pays  riche  et  délicieux  ; mais 
comme  il  est  en  grande  partie  plat , et  conséquemment  peu  abondant 
eu  minéraux , les  Espagnols  le  négligèrent  alors , et  l’ont  toujours 
négligé  depuis.  Pizarre,  après  des  succès  répétés  , n’ayant  ni  supérieur 

{>our  le  contenir  , ni  rival  pour  le  tenir  en  échec  , s’abandonna  à toute 
a férocité  de  son  caractère,  et  se  conduisit  avec  la  plus  lâche  tyrannie 
envers  ceux  qui  n’avaient  pas  concouru  à ses  desseins.  Cette  conduite 
excita  une  conspiration  contre  lui , dont  il  fut  la  victime  dans  son  propre 
palais,  et  dans  la  ville  de  Lima,  qu’il  avait  fondée.  Les  partisans  du 
vieil  Almagre  déclarèrent  alors  son  fils  , qui  portait  le  même  nom  , 
leur  vice-roi . Mais  la  plus  grande  partie  de  la  nation  , quoique  satisfÿte 
du  sort  de  Pizarre  , ne  concourut  pas  à cette  déclaration.  Elle  attendit 
les  ordres  de  l’empereur  Charles  Y , alors  roi  d’Espagne,  qui  envoya 
Yaca-di-Castro  pour  en  prendre  le  gouvernement.  Cet  homme , par  son 
intégrité  et  sa  sagesse  , était  bien  propre  à fermer  les  plaies  de  la  colo- 
nie , et  à mettre  tout  sur  le  pied  le  plus  avantageux  , tant  pour  le  pays 
que  pour  la  mère-patrie.  Par  sa  prudente  administration  , les  mines  de 
la  Plata  et  du  Potosi , qui  étaient  auparavant  des  spéculations  de  pillage 
pour  des  particuliers,  devinrent  un  objet  d’utilité  publique  pour  la  cour 
d’Espagne.  Les  partis  furent  écrasés  ou  obligés  de  se  taire  : le  jeune 
Almagre  , qui  ne  voulut  se  prêter  à aucun  accommodement , fut  mis  à 
mort , et  il  régna  dans  le  Pérou  une  tranquillité  inconnue  depuis  l’ar- 
rivée des  Espagnols.  11  paraît  cependant  que  Castro  n’eut  point  l’ha- 
bileté de  gagner  la  faveur  du  ministère  espagnol  , par  des  présens  ou 
des  promesses  , qu’attendent  toujours  les  ministres  de  la  part  du  gou- 
verneur d’un  pays  si  riche.  Ils  y envoyèrent  un  conseil  pour  contrôler 
les  opérations  de  Castro  , et  la  colonie  fut  exposée  à de  nouveaux 
troubles.  L’esprit  de  parti , à peine  éteint , se  ralluma  , et  Gonzalc  , 
frère  du  fameux  Pizarre  , se  mit  à la  tête  des  partisans  de  son  frère , 
auxquels  s’étaient  joints  plusieurs  inéconlens.  Ce  ne  fut  plus  une  dis- 
pute entre  des  gouverneurs  pour  les  limites  de  leurs  juridictions.  Gonzale 
Pizarre  ne  reconnut  plus  l’autorité  du  roi  que  de  nom.  Il  sc  fortifia  de 
jour  en  jour,  et  porta  même  l’audace  jusqu’à  faire  trancher  latête  à un 
gouverneur  envoyé  pour  le  soumettre.  U gagna  la  confiance  de  l’amiraL 
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de  la  flotte  espagnole  dans  les  mers  du  Sud , par  le  moyen  duquel  il  se 
proposa  d’empêcher  tout  débarquement  de  troupes  d’Espagne  , et  il 
avait  même  desseiu  d’engager  les  habitans  du  Mexique  dans  sa 
révolte. 

Telle  était  la  situation  des  affaires,  lorsque  la  cour  d’Espagne,  re- 
connaissant son  erreur  d’avoir  confié  le  gouvernement  de  ces  riches  colo- 
nies à des  gens  qui  n’avaient  pour  eux  que  la  cabale  et  l’intrigue  , au 
lieu  d’avoir  choisi  des  personnes  recommandables  par  leurs  vertus  et 
leur  rang  , y epvoya , avec  des  pouvoirs  illimités , Pierre  de  la  .Gasca  , 
homme  qui  ne  différait  de  Castro  que  par  la  douceur  de  son  caractère 
et  ses  manières  engageantes , mais  qui  avait  le  même  amour  de  la, 
justice  , la  même  grandeur  et  le  même  désintéressement.  Tous  ceux 

3ui  n’avaient  point  été  de  la  révolte  de  Pizarre,  se  réunirent  sous  ses 
rapeaux;  plusieurs  de  ses  partisans  , charmés  de  la  conduite  de 
Gasca  , abandonnèrent  leurs  anciennes  liaisons  : l’amiral  se  laissa  per- 
suader de  retourner  à son  devoir;  on  offrit  même  à Pizarre  de  grands 
avantages  s’il  voulait  rentrer  dans  la  soumission  à la  couronne  d’Es- 
pagne. Mais  l’idée  de  la  royauté  a tant  de  charmes,  que  Pizarre  aima 
mieux  courir  tous  les  hasards  que  de  se  soumettre  à aucuu  officier 
espagnol.  Il  résolut  donc  de  risquer  une  bataille  avec  les  partisans  qui 
lui  étaient  restés  fidèles;  il  fut  battu  , fait  prisonnier,  et  exécuté  peu 
de  temps  après.  Ainsi  périt  le  frère  de  celui  qui  avait  fait  la  conquête 
du  Pérou  , qui  fut  sacrifié  pour  assurer  la  suprématie  de  la  cour  d’Es- 
pagne sur  ces  régions  éloignées. 

La  conquête  des  grands  empires  du  Mexique  et  du  Pérou  est  la  seule 
partie  de  l’histoire  de  l’Amérique  qui  mérite  d’être  traitée  ici.  Quant 
à ce  qui  regarde  la  réduction  des  autres  parties  du  continent  ou  des 
Iles , si  nous  jugeons  qu’il  puisse  en  résulter  de  l’instruction  ou  de 
l’amusement,  nous  en  parlerons  lorsqu’il  sera  question  de  ces  pays. 
Nous  allons  maintenant  faire  mention  des  mœurs,  du  gouvernement, 
de  la  religion  et  de  tout  ce  qui  compose  le  caractère  des  naturels  de 
l’Amérique;  et  comme  ces  différens  objets  se  ressemblent  beaucoup 
dans  toute  cette  partie  du  globe,  nous  en  donnerons  des  idées  géné- 
rales , afin  d’éviter  des  répétitions  continuelles  : nous  aurons  cepen- 
dant sein,  en  faisant  la  description  d’un  pays,  de  rapporter  ce  qu’il 

Îaara  de  remarquable  et  de  particulier  dans  les  individus  qui  1 na- 
ttent, 

Habitans  originaires  de  l'Amérique.  — La  découverte  de  l’Amé- 
rique a non-seulement  ouvert  une  nouvelle  source  de  richesses  à la 
partie  commerçante  et  laborieuse  de  l’Europe  , mais  encore  un  vaste 
champ  de  spéculation  au  philosophe  qui  veut  examiner  le  caractère 
de  l’homme  sous  différens  degrés  de  raffinement,  et  observer  les  mou- 
vemens  du  cœur  ou  les  opérations  de  l’esprit  humain,  lorsqu’ils  ne 
sont  point  guidés  par  la  science  ou  pervertis  par  la  corruption.  La  dis- 
parité entre  les  habitans  de  l’Europe  et  les  naturels  de  l’Amérique 
parut  si  frappante,  que  quelques  observateurs  ont  osé  avancer  qu’il  est 
impossible  qu’ils  soient  de  la  même  espèce , ou  qu’ils  dérivent  de  la 
même  source.  Cette  conséquence  est  cependant  mal  fondée.  Les  capc- 
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tères  de  l'espèce  humaine  peuvent  être  infiniment  variés,  selon  les 
différens  degrés  d’amélioration  où  ils  sont  parvenus , la  manière  dont 
ils  se  procurent  les  objets  de  première  nécessité  , la  force  de  l’habitude, 
et  une  infinité  d’autres  circonstances  qu’il  serait  trop  minutieux  de 
décrire , et  qui  sont  trop  disparates  pour  être  offertes  sous  un  même 
point  de  vue.  On  y remarque  cependant  les  grands  traits  de  l’huma- 
nité , à travers  les  différentes  nuances  qui  caractérisent  les  nations  et 
qui  les  distinguent  les  unes  des  autres. 

Quand  la  soif  de  l’or  porta  les  habitans  de  l’Europe  au-delà  de  la 
mer  Atlantique , ils  trouvèrent  les  habitans  dn  Nouveau-Monde  plon- 
gés dans  ce  qu’ils  regardèrent  comme  une  espèce  de  barbarie , mais 
qui  n’était  effectivement  qu’un  état  d’honnête  indépendance  et  de  noble 
simplicité.  Excepté  les  habitans  des  grands  empires  du  Mexique  et  du 
Pérou,  qui,  comparativement  partant,  étaient  des  nations  raffinées, 
les  naturels  de  l’Amérique  ne  connaissaient  aucuns  des  arts  de  l’Eu- 
rope. Celui  même  de  l’agriculture,  qui  est  le  plus  utile  de  tous, y était 
à peine  connu , ou  n’était  que  faiblement  cultivé.  La  seule  manière 
dont  ils  se  procuraient  les  choses  nécessaires  à la  vie  , était  en  chassant 
ces  animaux  qui  abondent  dans  leurs  montagnes  et  dans  leurs  forêts. 
Cet  exercice , qui  chez  eux  est  une  occupation  sérieuse , donne  à leurs 
membres  une  force  et  une  agilité  inconnues  chez  les  autres  nations. 
C’est  peut-être  la  même  cause  qui,  dans  les  endroits  où  les  rayons  du 
soleil  ne  sont  pas  trop  violens , les  rend  singulièrement  droits  et  bien 
proportionnés.  Ils  ont  les  muscles  fermes  et  forts  , la  tête  et  le  corps  un 
peu  aplatis,  ce  qui  est  l’effet  de  l’art;  des  traits  réguliers,  mais  le 
visage  féroce  leurs  cheveux  sont  noirs , longs  et  droits  , et  aussi  durs 
que  le  crin  des  chevaux.  La  couleur  de  leur  peau  est  d’uu  brun  rou- 
geâtre , fort  admiré  parmi  eux  , et  qu’ils  augmentent  par  l’usage  cons- 
tant de  la  graisse  d’ours  et  de  la  peinture.  Le  caractère  des  Indiens  est 
à-la-fois  fondé  sur  leur  situation  et  sur  leur  manière  de  vivre.  Ou  ne 
saurait  supposer  qu’un  peuple  continuellement  employé  à se  procurer 
nne  subsistance  toujours  précaire , qui  vit  en  chassant  les  bêtes  sau- 
vages , et  qui  est  presque  continuellement  en  guerre  avec  ses  voisins  , 
ait  le  caractère  gai.  Les  Indiens  sont  donc , en  général , sérieux , même 
jusqu’à  la  mélancolie.  Ils  n’ont  rien  de  cette  étourderie  et  de  cette  viva- 
cité particulières  à quelques  nations  de  l’Europe,  et  ils  la  méprisent. 
Leur  conduite  envers  ceux  qui  les  fréquentent  est  régulière , modeste 
et  respectueuse.  Ignorant  tous  les  moyens  de  s’amuser , dont  un  des 
principaux  est  celui  de  dire  des  riens  agréables,  ils  ne  parlent  jamais 
qu’ils  n’aient  quelque  chose  d’important  à observer  ; et  toutes  leurs 
actions,  leurs  paroles,  et  même  leurs  regards , sont  dirigés  vers  un  but 
utile.  Un  semblable  caractère  ne  doit  point  étonner  dans  des  hommes 
sans  cesse  occupés  d’objets  qui  sont  pour  eux  de  la  dernière  impor- 
tance. Leur  subsistance  dépend  entièrement  du  travail  de  leurs  mains , 
et  la  moindre  inattention  aux  desseins  de  leurs  ennemis  peut  leur  faire 
perdre  la  vie,  l’honneur  et  tout  ce  qu’ils  ont  de  plus  cher.  Comme 
mis  n’ont  point  d’objet  qui  les  attache  plutôt  à un  lieu  qu’à  un  autre, 
ils  yont  où  ils  s’imaginent  trouver  une  plus  grande  abondance 
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d’objets  de  première  nécessité.  Les  villes  , qui  sont  les  productions 
des  arts  et  de  l’agriculture  , sont  inconnues  chez  eux.  C’est  pour 
la  même  raison  que  les  différentes  tribus  ou  nations  sont  très-peu 
considérables  , comparativement  aux  sociétés  civilisées , où  l’industrie , 
l’agriculture , les  arts  et  le  commerce  ont  réuni  un  grand  nombre  d’in- 
dividus , qu’un  luxe  compliqué  rend  utiles  les  uns  aux  autres.  Ccg 
petites  tribus  vivent  à une  immense  distance;  elles  sont  séparées  par 
un  désert , et  se  cachent  dans  de  vastes  et  impénétrables  forêts. 

Il  existe  dans  chaque  société  une  forme  de  gouvernement  , qui  est , 
pour  ainsi  dire,  la  même  sur  tout  le  continent  de  l’Amérique , parce 
que  dans  ces  vastes  régions  les  mœurs  et  la  manière  de  vivre  sont  sem- 
blables et  uniformes,  bans  les  arts , sans  les  richesses  et  sans  le  luxe , 
qui  sont  les  grands  instrumens  de  la  dépendance  dans  les  états  civilisés  , 
un  Américain  n'a  d’autre  moyen  de  se  rendre  recommandable  à ses 
compagnons  , que  par  les  qualités  supérieures  de  l’esprit  ou  du  corps. 
Mais  comme  la  nature  n’offre  pas  beaucoup  d’exemples  de  distinctions 
personnelles  quand  les  hommes  jouissent  de  la  même  éducation  , ils  sont 
tous  presque  égaux  et  désirent  de  rester  tels.  La  liberté  est  donc  la 
passion  dominante  des  Américains,  et  leur  gouvernement,  par  l’in- 
fluence de  ce  sentiment , est  plus  solidement  établi  que  par  les  plus 
sages  réglemens  de  la  politique.  Ils  sont  cependant  fort  éloignés  de 
mépriser  toute  espèce  d’autorité  ; ils  sont  dociles  à la  voix  de  la  sagesse, 
que  l’expérience  accorde  aux  plus  âgés,  et  ils  s’enrôlent  sous  les  dra-* 
peaux  du  chef  dont  la  valeur  et  les  talens  militaires  ont  mérité  leur 
confiance.  Il  faut  donc  dans  chaque  société  considérer  le  pouvoir  du 
chef  et  celui  des  anciens;  et  selon  que  le  gouvernement  incline  plus  ou 
moins  d’un  côté  ou  de  l’autre , on  peut  le  regarder  comme  monarchi- 
que, ou  comme  une  espèce  d’aristocratie.  Dans  les  tribus  qui  sont  le 
plus  souvent  en  guerre , le  pouvoir  du  chef  y domine , parce  que  l’idée- 
de  se  procurer  un  chef  militaire  est  la  première  source  de  sa  supé- 
riorité y et  que  les  besoins  de  l’Etat  se  trouvant  toujours  les  mêmes, 
ne  cessent  de  contribuer  à son  soutien  et  d’augmenter  même  son  im— 

fortance.  Sa  puissance  est  cependant  plutôt  persuasive  que  coercitive. 

1 est  respecté  comme  un  père  , et  non  pas  craint  comme  un  monarque. 
Il  n’a  pas  de  gardes,  pas  de  prisons,  pas  d’officiers  de  justice,  et  un 
acte  d’injustice  ou  de  violence  le  précipiterait  du  trône.  Dans  l’autre 
forme  de  gouvernement , que  l’on  peut  regarder  comme  une  aristo- 
cratie , les  anciens  n’ont  pas  plus  de  pouvoir.  Dans  quelques  tribus , 
ils  forment , à la  vérité,  une  espèce  de  noblesse  héréditaire , dont  l’in- 
fluence , toujours  augmentée  par  le  temps , est  plus  considérable.  Mais 
cette  source  de  pouvoir,  principalement  fondée  sur  l’imagination,  qui 
accorde  à nos  contemporains  le  mérite  de  leurs  ancêtres  , est  trop  raf- 
finée pour  être  fort  commune  parmi  les  naturels  de  l’ Amérique.  C’e.  t 
pourquoi , dans  la  plupart  des  pays  , l’âge  est  le  seul  titre  au  respect , à. 
l’influence  et  à l’autorité;  c’est  l’âge  qui  donne  l’expérience  , et  l’ex- 
périence est  la  seule  source  des  connaissances  chez  un  peuple  barbare  s 
parmi  ces  individus  les  affaires  se  conduisent  avec  une  simplicité  qui 
retrace  , aux  amis  de  l'antiquité , le  tableau  des  siècles  primitifs.  Les 
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chefs  de  famille  s’assemblent  dans  une  maison  ou  cahute  destinée  à cet 
objet.  Là  on  y discute  l’affaire , et  les  personnes  de  la  nation  , distin- 
guées par  leur  sagesse  ou  leur  éloquence,  ont  occasion  de  déployer 
leurs  talens.  Leurs  orateurs  , semblables  à ceux  d’Ilomère , s’expriment 
dans  un  style  hardi  et  figuré  , trop  énergique  pour  les  nations  raffi- 
nées ou  même  moins  sauvages  , et  avec  des  gestes  également  violens , 
mais  souvent  très-naturels  et  fort  expressifs.  Quand  l’affaire  est  ter- 
minée, et  qu’ils  ont  des  provisions  en  abondance,  ils  ordonnent  une 
fête  à laquelle  presque  toute  la  nation  participe.  Cette  fête  est  accom- 
pagnée de  chants , dans  lesquels  sont  célébrés  les  exploits  réels  ou  fabu- 
leux de  leurs  ancêtres.  Ils  ont  aussi  des  danses , la  plupart  guerrières  , 
comme  celles  des  Grecs  et  des  Romains.  Dans  toutes  leurs  fêtes  on  ren- 
contre la  danse  et  la  musique. 

Il  arrive  souvent  que  ces  hordes,  éparses  et  séparées  par  des  espaces 
immenses , se  rencontrent  à la  chasse  ; s’il  n’existe  point  d’animosité 
entre  elles,  ce  qui  est  très-rare,  elles  se  conduisent  de  la  manière  la  plus 
honnête  et  la  plus  amicale  ; mais  s’il  arrive  qu’elles  soient  en  état  de 
guerre , ou  qu’il  n’y  ait  jamais  eu  de  communication  entre  elles,  tous 
ceux  qui  ne  sont  pas  amis , étant  réputés  ennemis , elles  se  battent 
avec  la  fureur  la  plus  sauvage. 

La  guerre  et  la  chasse  sont  les  seules  occupations  des  hommes  j 
tout  le  reste,  même  le  peu  de  culture  qui  s’y  fait,  est  abandonné  aux 
femmes.  Leurs  motifs  les  plus  ordinaires  pour  déclarer  la  guerre  à 
leurs  voisins,  sont,  outre  les  rencontres  accidentelles  qui  peuvent  y 
donner  lieu  , la  mort  d’un  ami  à venger , ou  seulement  le  désir  de  faire 
des  prisonniers  qui  puissent  les  aider  à la  chasse  , et  qu’ils  incorporent 
dans  leurs  tribus.  Ces  guerres  sont , ou  entreprises  par  des  particu- 
liers , ou  par  la  horde  entière.  Dans  le  dernier  cas  , tous  les  jeunes 
gens  qui  sont  disposés  à aller  au  combat , personne  n’y  étant  forcé 
contre  son  inclination  , donnent  un  morceau  de  bois  au  chef,  en 
signe  de  leur  dessein  de  l’accompagner  : car  chez  ces  peuples,  tout 
çe  traite  avec  beaucoup  de  cérémonies  et  de  formes.  Le  chef  qui  doit 
les  conduire  jeûne  pendant  plusieurs  jours , et , dans  cet  intervalle  , 
ne  parle  à personne.  Il  observe  ses  songes  avec  une  attention  particu- 
lière , et  la  présomption  , naturelle  aux  sauvages , les  lui  fait  générale- 
ment considérer  comme  aussi  propices  qu’il  voudrait  les  avoir.  Ils  ob- 
servent une  variété  d’autres  cérémonies  superstitieuses  : une  des  plus 
abominables , c’est  de  mettre  sur  le  feu  le  chaudron  de  guerre  , comme 
une  marque  qu’ils  vont  sortir  pour  dévorer  leurs  ennemis  j coutume 
qui  a certainement  existé  autrefois  chez  quelques  nations  , puisqu’elles 
continuent  à l’exprimer  en  termes  non  équivoques , et  qu’elles  font, 
usage  d’un  emblème  qui  rappelle  l’ancienne  pratique.  Alors  ils  en- 
voient un  vase  de  porcelaine  ou  une  grande  conque  à leurs  alliés , jen 
les  invitant  à venir  boire  le  sang  de  leurs  ennemis  ; car  chez  les  Aîné-, 
cains , comme  chez  les  anciens  Grecs , 

Xa  modération  ne  trouve  pas  d’accès: 

Il  faut  brûler  d’amour , ou  haïr  à l’excès. 
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Ils  pensent  que  leurs  allies  doivent  non-seulement  épouser  leurs 
querelles , mais  mêitie  porter  leur  ressentiment  au  même  degré  qu’eux. 
Il  n’y  a véritablement  aucun  peuple  qui  soit  aussi  extrême  dans  son 
amitié  ou  dans  son  ressentiment  ; et  c’est  à quoi  on  doit  s’attendre  , 
d’après  les  circonstances  particulières  où  ils  se  trouvent.  Le  principe 
de  toutes  les  affections  sociales  agit  avec  d’autant  plus  de  force,  qu’il 
est  plus  circonscrit.  Les  Américains  vivant  dans  des  sociétés  où  ils 
ne  voient  que  très-peu  d’objets  et  très- peu  d’individus , conçoivent 
pour  les  uns  et  pour  les  autres  un  attachement  extraordinaire  , et  ne 
sauraient  en  être  privés  sans  se  sentir  extrêmement  malheureux  : leurs 
idées  sont  trop  rétrécies,  leur  ame  trop  étroite,  pour  admettre  dés 
sentimens  de  bienveillance  générale,  ou  même  d’humanité  ordinaire. 
Cette  circonstance  même,  en  les  rendant  cruels  et  sauvages  à’  l’éxcès 
envers  ceux  avec  qui  ils  sont  en  guerre  , ajoute  une  nouvelle  force  à 
leurs  amitiés  particulières  et  au  lien  commun  qui  les  unit  aux  membres 
de  la  même  tribu  , ou  aux  tribus  qui  sont  en  alliance  avec  eux.  Si 
nous  n’avions  pas  cette  réflexion  toujours  présente  à la  mémoire , les 
faits  que  nous  allons  raconter  exciteraient  notre  surprise , sans  éclairer 
notre  raison  , et  nous  nous  perdrions  dans  un  labyrinthe  de  particula- 
rités en  apparence  contradictoires  , sans  connaître  la  cause  générale 
d’où  elles  tirent  leur  origine. 

Après  avoir  terminé  toutes  les  cérémonies  qui  précèdent  la  guerre, 
ils  sortent  le  visage  noirci  avec  du  charbon  , et  peint  de  raies  de  ver- 
millon, ce  qui  leur  donne  un  aspect  horrible.  Ils  changent  alors  d’ha- 
bits avec  leurs  amis,  et  donnent  tous  leurs  omemens  aux  femmes , qui 
les  accompagnent  jusqu’à  une  distance  considérable,  pour  recevoir  ces 
marques  d’une'  amitié  éternelle.  > 

Les  principales  qualités  d’un  guerrier  indien  , sont  la  vigilance,  l’art 
de  surprendre  l’ennemi  et  d’éviter  une  surprise  ; et  véritablement  ils 
surpassent  en  cela  toutes  les  nations  du  monde.  Accoutumés  à être 
dans  les  forêts  continuellement  sur  le  qui-vive , et  à vivre  à tous  égards 
dans  l’état  de  nature  , leurs  sens  extérieurs  ont  un  degré  de  finesse 
qui  d’abord  paraît  incroyable.  Ils  découvrent  leurs  ennemis  à une 
immense  distance  par  la  fumée  de  leurs  feux  , qu’ils  sentent , et  par 
les  traces  de  leurs  pieds  sur  la  terre  , qu’ils  comptent  et  distinguent 
avec  la  plus  grande  facilité.  Quoi  qu’imperceptibles  à l’œil  d’un  Eu- 
ropéen , ils  découvrent  même  les  traces  des  différentes  nations  qu’ils 
connaissent , et  déterminent  exactement  le  temps  où  elles  ont  passé  ; 
tandis  qu’un  Européen,  avec  toutes  les  lunettes  du  monde,  n’aper- 
cevrait aucun  vestige.  Ces  circonstances  ne  sont  cependant  pas  d’une 
grande  importance  , parce  que  leurs  ennemis  possèdent  les  mêmes 
avantages.  Aussi , quand  ils  se  mettent  en  campagne , ils  ont  soin  d’é- 
viter l’usage  de  ce  qui  pourrait  les  exposer  à être  découverts.  Ils  n’al- 
lument point  de  feu  pour  se  chauffer,  ni  pour  faire  cuire  leurs  pro- 
visions; ils  restent  couchés  par  terre  le  long  du  jour,  ne  voyagent  que 
la  nuit,  et  marchent  de  file;  celui  qui  est  le  dernier,  couvre  soigneu- 
sement de  feuilles  les  traces  de  ses  pieds  , et  celles  de  ceux  qui  l’ont 
iprécédé.  Quand  iis  s’arrêtent  pour  se  rafraîchir , ils  envoient  des  ve- 
Tume  F.  a 
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dettes  pour  reconnaître  les  pays  , et  battre  tous  les  endroits  où  ils  soup- 
çonnent que  l’ennemi  pourrait  être  caché.  De  cette  manière , ils  entrent 
à l’improviste  dans  les  villages  de  leurs  ennemis,  et  tandis  que.  la 
Heur  de  la  nation  est  à la  chasse  , ils  massacrent  tous  les  enfans , les 
femmes  et  les  vieillards  , ou  font  autant  de  prisonniers  qu’ils  peuvent 
en  conduire  , ou-qu’ils  en  trouvent  d’assez  forts  pour  leur  être  utiles. 
Mais  quand  leurs  ennemis  sont  instruits  de  leur  dessein,  et  savent 
qu’ils  marchent  contre  eux  , ils  se  couchent  par  terre  au  milieu  des 
herbes  et  des  feuilles  fanées,  après  avoir  peint  leurs  visages  de  la  cou- 
leur de  ces  feuilles.  Ils  en  laissent  ensuite  passer  une  partie  sans  bou- 
ger-j puis  se  levant  subitement  en  poussant  un  cri  affreux,  ils  font 
pleuvoir  une  grêle  de  balles  sur  leurs  aggresseurs.  Ceux-ci  poussent 
un  cri  semblable.  Chacun  d’eux  tâche  de  se  cacher  derrière  un  arbre  ,• 
et  riposte  au  feu  de  ses  adversaires  à mesure  qu’ils  se  lèvent  de  terre 
pour  faire  une  seconde  décharge  : ainsi  se  continue  la  bataille,  jusqu’à 
ce  qu’un  des  partis  soit  incapable  de  faire  une  plus  longue  résistance.' 
Mais  quand  les  forces  des  deux  partis  restent  presque  égales  , l’esprit 
féroce  des  .sauvages , irrité  par  la  perte  de  leurs  amis,  ne  connaît  plus 
de  retenue.  Us  cessent  cette  guerre  d’armes  à feu , et  fondent  les  uns 
sur  les  autres  avec  des  massues  et  des  haches , en  vantant  leur  cou- 
rage et  en  insultant  à leurs  ennemis  par  les  reproches  les  plus  amers. 
Il  s’ensuit  un  combat  désespéré  : la  mort  se  montre  sous  mille  formel 
hideuses,  qui  feraient  glacer  le  sang  dans  les  veines  des  nations  civi- 
lisées , mais  qui  augmentent  la  fureur  des  sauvages.  Us  foulent  aux 
pieds  , ils  insultent  les  cadavres  de  leurs  ennemis  ; ils  leur  dépouillent 
la  tête  , se  vautrent  dans  leur  sang  comme  des  bêtes  féroces , et  en 
dévorent  quelquefois  la  chair.  Cette  fureur  continue  jusqu’à  ce  qu’elle 
ne  rencontre  plus  de  résistance  ; alors  on  s’assure  des  malheureux  pri- 
sonniers, dont  le  sort  est  mille  fois  plus  cruel  que  celui  de  ceux  qui 
sont  morts  sur  le  champ  de  bataille.  Les  vainqueurs  font  entendre  un 
hurlement  affreux  pour  déplorer  la  perle  de  leurs  amis.  Us  reviennent 
alors , avec,  un  air  triste  et  lugubre , vers  leur  village  ) un  messager  est 
envoyé  pour  annoncer  leur  retour,  et  les  femmes  vont  à leur  ren- 
contre , en  poussant  des  cris  épouvantables  , pour  témoigner  leur  dou- 
leur de  la  perte  de  leurs  frères  ou  de  leurs  maris.  Quand  ils  sont  ar- 
rivés , le  ohef  fait  à voix  basse , aux  anciens  , une  relation  circons- 
tanciée de  toutes  les  particularités  de  l’expédition.  L’orateur  proclame 
tout  haut  cette  relation  au  peuple , et  lorsqu’il  prononce  les  noms  de 
ceux  qui  ont  péri,  les  cris  des  femmes  redoublent.  Les  hommes  joi- 
gnent aussi  leurs  Iameutations  à celles  des  femmes  , selon  qu’ils  sont 
plus  ou  moins  affectés  par  le  degré  de  parenté  ou  d’amitié  qui  existait 
entre  eux  et  leurs  compatriotes  décédés.  La  dernière  cérémonie  est  la 
proclamation  de  la  victoire  j chaque  individu  oublie  alors  ses  propres 
malheurs  pour  prendre  part  au  triomphe  de  sa  nation  j tous  les  pleurs  sont 
essuyés,  et  par  une  transition  inconcevable , ils  passent  en  un  instant  de 
la  douleur  la  plus  amère  à la  joie  la  plus  extravagante.  Mais  le  traite- 
ment qu’ils  font  subir  aux  prisonniers  , dont  le  sort , pendant  tout  ce 
temps-là , reste  incertain , est  particulièrement  ce  qui  caractérise  les 
sauvages^ 
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Nous  avons  déjà  fait  mention  de  la  force  de  leur  amitié  et  de  leur 
ressentiment.  Réunis  dans  de  petites  sociétés , alliés  entre  eux  par  les 
liens  les  plus  étroits,  leurs  affections  qui  sont  des  plus  vives  dans 
l’enceinte  de  leur  village,  11e  s’étendent  guère  au-delà  de  ses  murs. 
Ils  ne  sentent  rien  pour  les  ennemis  de  la  nation  , et  leur  haine  s’é- 
tend facilement  de  l’individu  dout  ils  ont  reçu  quelque  outrage , à tous 
les  autres  de  la  même  tribu.  Les  prisonniers  eux-mêmes  qui  éprou- 
vent les  mêmes  sentimens,  connaissent  les  intentions  des  vainqueurs, 
et  sont  préparés  au  sort  qui  les  attend.  Celui  qui  a fait  le  prisonnier 
l’accompagne  à la  cahutte  ou,  selon  la  disposition  des  anciens,  il 
doit  être  mené  pour  suppléer  à la  perte  d’un  citoyeu.  61  ceux  chez 
qui  il  est  conduit,  éprouvent  une  diminution  dans  leur  famille  par 
la  guerre  ou  d’autres  accidens,  ils  adoptent  le  captif,  et  il  devient 
membre  de  la  famille  : mais  s’ils  n’en  ont  pas  besoin , ou  si  leur 
ressentiment  pour  la  perte  de  leurs  parens  est  trop  grand  pour  qu’ils 
puissent  supporter  la  vue  d’un  homme  qui  était  lié  avec  Jes  auteurs 
de  leur  mort,  ils  le  condamnent  à périr.  Tous  ceux  contre  les- 
quels a été  prononcée  cette  sentence  rigoureuse  étant  rémits,  toute 
la  nation  s’assemble  pour  l’exécution,  connue  pour  une  grande  so- 
lennité. On  élève  un  échafaud  , et  les  prisonniers  sont  attachés  à un 
poteau  , ou  ils  commencent  leurs  chants  de  mort , et  se  préparent 
avec  le  courage  le  plus  intrépide  aux  tourmens  affreux  qui  tes  at- 
tendent. Leurs  ennemis , de  leur  coté , sont  déterminés  à les  mettre 
à l’épreuve  par  les  tortures  les  plus  barbares  et  les  plus  raflinées.  Ils 
commencent  par  l’extrémité  du  corps,  et  s'approchent  graduellement 
des  parties  vitales.  L’un  arrache  à la  victime  les  ongles  l’un  après 
l’autre  ; un  autre  met  un  de  ses  doigts  dans  sa  bouche , et  lui  eu  dé- 
chire la  chair  avec  les  dents;  un  troisième  met  ce  doigt  ainsi  déchiré 
dans  une  pipe  toute  rouge,  et  le  fume  comme  du  tabac;  ils  lui  écra- 
sent ensuite  les  doigts  des  pieds  et  des  mains  entre  deux  pierres , lui 
arrachent  les  gencives,  lui  découpent  les  jointures,  et  lui  font  des 
balafres  ou  ils  passent  aussitôt  des  fers  rouges,  coupant,  brûlant  «et 
pinçant  alternativement  ; ils  arrachent  cette  chair  ainsi-  mutilée  et 
rôtie  par  morceaux , et  la  dévorent  avec  avidité , se  frottant  le  visage 
avec  le  sang  dans  l’enthousiasme  de  l’horreur  et  de  la  fureur.  Quand 
ils  ont  ainsi  déchiré  la  chair,  ils  tordent  les  nerfs  et  les  tendons  au- 
tour d’un  morceau  de  fer,  les  arrachent,  les  cassent,  tandis  que 
d’autres  tirent  et  étendent  les  membres  de  toutes  les  manières  qui 
peuvent  augmenter  le  tourment.  Cela  continue  cinq  ou  six  Heures,  et 
quelquefois  , telle  est  la  forcé  des  sauvages , plusieurs  jours  de  suite. 
Alors  souvent  ils  le  délient,  et  mettent  trêve  à leur  fureur  pour 

Îienser  aux  nouveaux  supplices  qu’ils  lui  feront  éprouver,  et  pour 
aisser  reprendre  haleine  au  patient  qui . épuisé  de  ces  tourmens 
inouis,  tombe  souvent  dans  un  si  profond  sommeil,  qu’ils  sont 
obligés  de  faire  usage  du  feu  pour  l’éveiller , et  renouveler  ses  souf- 
frances. On  le  rattacne  au  poteau  , et  ils  recommencent  leurs  cruautés. 
Ils  lui  plantent  sur  tout  le  corps  de  petits  morceaux  de  bois  qui  pren- 
nent feu  aisément,  mais  qui  brûlent  lentement;  ils  lui  lancent  conti- 
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nuellemcnt  dans  toutes  les  parties  du  corps , des  bâtons  pointus  ; ils 
lui  arrachent  les  dents  avec  des  tenailles , et  lui  font  sauter  les  yeux 
de  la  tète.  Enfin,  après  avoir  consumé  à petit  feu  sa  chair  jusqu’aux 
os;  après  avoir  mutilé  son  corps  de  manière  qu’il  ne  forme  plus 
qu’une  seule  plaie  ; après  lui  avoir  tailladé  le  visage  de  telle  sorte 
qu’il  ne  lui  reste  rien  d’humain , ils  lui  pèlent  la  tête,  versent  sur  ce 
crâne  dépouillé , des  chaudrons  de  charbons  rouges  ou  d’eau  bouil- 
lante, et  délient  encore  une  fois  le  malheureux  qui,  aveugle  et  chan- 
celant- de  faiblesse  et  de  douleur , assailli  de  tous  côtés  à coups  de 
massue  et  de  pierres , tantôt  debout , tantôt  par  terre , tombant  k 
chaque  pas  dans  leurs  feux,  court  çà  et  là,  jusqu’à  ce  que  l’un  des 
chefs,  soit  par  compassion,  soit  par  fatigue , mette  fin  à sa  vie  d’un 
coup  de  massue  ou  de  poignard.  Le  corps  est  alors  mis  dans  un  chau- 
dron , et  le  tout  se  termine  par  une  fête  aussi  barbare  que  celle  qui 
l’a  précédée. 

Les  femmes , oubliant  la  nature  humaine , ainsi  que  celle  de  leur 
sexe , et  transformées  en  quelque  chose  de  pire  que  les  furies  , sur- 
passent même  les  hommes  dans  ces  actes  atroces , tandis  que  les  prin- 
cipaux personnages  du  pays  sont  assis  autour  d’un  poteau  , en  fumant 
leur  pipe,  et  en  regardant  sans  la  moindre  émotion.  Ce  qu'il  y a de 
plus  extraordinaire  , c’est  que  le  patient  lui-même , dans  les  petits 
intervalles  de  tourmens,  fume  aussi,  paraît  insouciant,  et  converse 
avec  ses  bourreaux  sur  des  choses  indifférentes.  Véritablement , durant 
son  exécution,  il  semble  qu’il  y ait  une  lutte  entre  eux  et  lui,  pour 
savoir  qui  l’emportera , eux  en  infligeant  les  tortures  les  plus  aiguës , 
et  lui , en  les  souffrant  avec  une  fermeté  et  une  constance  au-dessus 
de  la  nature  humaine  : il  ne  lui  échappe  pas  un  gémissement , pas 
lin  soupir,  pas  une  grimace;  il  conserve  absolument  son  sang  froid 
au  milieu  des  tourmens;  il  raconte  ses  exploits,  il  les  informe  des 
cruautés  qu’il  a exercées  sur  leurs  compatriotes , et  les  menace  de  la 
vengeance  que  produira  sa  mort.  Quoique  ses  reproches  les  mettent 
dans  une  fureur  qui  approche  de  la  rage , il  continue  ses  insultes  et 
se  moque  de  leur  ignorance  dans  l’art  de  tourmenter;  il  leur  indique 
des  moyens  plus  efficaces,  et  les  parties  du  corps  les  plus  sensibles. 
Les  femmes  possèdeut  cette  espèce  de  courage  ainsi  que  les  hommes; 
et  il  est  aussi  rare  de  voir  un  Indien  se  conduire  autrement , qu’il  se- 
rait peu  commun  de  voir  un  Européen  souffrir  comme  un  Indien. 
Tels  sont  les  merveilleux  effets  de  l’éducation,  et  d’une  soif  féroce 
de  gloire.  Je  suis  brave  et  intrépide  , s’écrie  le  sauvage  à la  face  de 
ses  bourreaux  ; je  ne  crains  pas  la  mort , ni  aucune  espèce  de 
tourmens ; ceux  qui  les  craignent  sont  des  poltrons  ; ils  sont 
moins  que  des  femmes  ; la  vie  n'est  rien  pour  ceux  qui  ont  du 
Courage  : puissent  mes  ennemis  être  confondus  de  rage  et  de  dé-. 
Sespoir  ! oh!  que  ne  puis-je  les  dévorer , et  boire  jusqu’à  la.  der- 
nière goutte  de  leur  sang  ! 

Ces  scènes  barbares , qui  dégradent  si  fort  la  nature  humaine , ne 
doivent  cependant  pas  être  omises , parce  qu’elles  servent  à montrer 
dans  le  plus  grand  jour  jusqu’à  quel  degré  de  barbarie,  jusqu’à  quel 
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point  les  passions  humaines  peuvent  être  portées  quand  elles  ne  sont 
point  adoucies  par  la  civilisation  , et  contenues  par  le  frein  de  la 
raison  et  la  morale  du  christianisme. 

Rien,  dans  l’histoire  du  genre  humain,  ne  forme  un  plus  grand 
contraste  que  cette  cruauté  des  sauvages  envers  ceux  avec  lesquels  ils 
sont  en  guerre  , et  la  chaleur  de  leur  affection  envers  leurs  amis  , c’est- 
à-dire  ceux  qui  vivent  dans  le  même  village , ou  leurs  alliés.  Tout  est 
commun  parmi  eux , et  quoique  cela  vienne  en  partie  de  ce  qu’ils 
n’ont  pas  des  notions  assez  distinctes  de  la  division  de  propriétés , ou 
doit  cependant  l’attribuer  principalement  à la  force  de  leur  attache- 
ment , parce  qu’en  toute  autre  choses  ils  sont  toujours  prêts  à ex- 
poser leurs  vies  et  leurs  fortunes  pour  le  service  de  leurs  amis.  Leurs 
maisons,  leurs  provisions,  leurs  jeunes  femmes  même  sont  à la  dis- 
position de  leurs  convives.  Quelqu’un  n’a-t-il  pas  réussi  à la  chasse  ? 
sa  moisson  a-t-elle  manqué  ? ou  sa  maison  est  - elle  brûlée  ? il  ne 
souffre  nullement  de  ces  malheurs  ; ils  lui  fournissent  au  contraire  une 
occasion  d’éprouver  la  bienveillance  de  ses  compatriotes;  mais  l’Amé- 
ricain est  implacable  envers  les  ennemis  de  Son  pays,  ou  envers  ceux 
qui  l’ont  offensé  en  particulier.  Il  cache  ses  sentimens;  il  parait  ré- 
concilié , jusqu’à  ce  qu’il  trouve  une  occasion  d’exécuter  par  surprise 
ou  par  trahison  une  horrible  vengeance.  Le  temps  n’est  point  suscep- 
tible d’étouffer  son  ressentiment;  la  distance  des  lieux  ne  peut  proté- 
ger l’objet  de  sa  haine;  il  traverse  les  montagnes  les  plus  escarpées, 
pénètre  dans  les  forêts  les  plus  impraticables , et  passe  les  marais  les 
plus  fangeux  et  des  déserts  de  plus  de  ioo  lieues , supportant  l’inclé- 
mence des  saisons  , la  fatigue , la  faim,  la  soif,  avec  patience  et  même 
avec  plaisir,  dans  l’espoir  de  surprendre  son  ennemi,  sur  qui  il 
exerce  les  cruautés  les  plus  révoltantes,  allant  même  jusqu’à  manger 
sa  chair.  Tels  sont  les  extrêmes  ou  les  Indiens  portent  leur  haine  ou 
leur  amitié. 

Ce  que  nous  avons  dit  sur  les  Indiens  ne  formerait  qu’un  tableau 
fort  imparfait , si  nous  ne  faisions  mention  de  la  force  de  leur  amitié, 
qui  paraît  principalement  dans  la  manière  dont  ils  traitent  les  morts. 
Lorsque  quelqu’un  d’entre  eux  meurt,  il  est  pleuré  par  la  société  en- 
tière , qui  pratique  à cette  occasion  mille  ceremonies  qui 
la  plus  vive  douleur.  La  plus  remarquable,  en  ce  qu’elle 
la  profondeur  et  la  continuation  de  leur  chagrin , est  ce  qu’ils  appellent 
la  fête  des  morts  on  des  âmes.  Le  jour  de  cette  cérémonie  est  fixé 

Îar  l’autorité  publique  , et  il  n’y  a rien  d’omis  pour  qu’elle  soit  célé- 
rée  avec  la  plus  grande  pompe  et  la  plus  grande  magnificence..  Les 
tribus  voisines  sont  invitées  à être  présentes  et  à se  joindre  à la 
solennité.  A cette  époque,  tous  ceux  qui  sont  morts  depuis  la  der- 
nière fête  (qui  chez  quelques  tribus  est  renouvelée  tous  les  io  ans, 
et  chez  quelques  autres  tous  les  8 ans)  sont  tirés  de  leurs  tombeaux: 
on  va  soigneusement  chercher  ceux  qui  ont  été  enterrés  à la  plus 
grande  distance  des  villages;  et  on  les  apporte  à ce  grand  rendez- 
vous  des  cadavres. 

Il  n’est  pas  difficile  de  concevoir  l’horreur  de  ce  déterrement 
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général.  Il  nous  est  impossible  de  la  décrire  d’une  manière  pins  frap- 

1 jante  que  Lafitau , à qui  nous  sommes  redevables  des  renseignemeus 
es  plus  authentiques  sur  ces  nations. 

« L'ouverture  de  ces  tombeaux,  dit-il,  offre  sans  doute  une  des 
« scènes  les  plus  frappantes  qu’il  soit  possible  de  concevoir  : c’est  un 
« tableau  bien  humiliant  de  la  misère  humaine  , où  l’on  découvre  tant 
« d’images  de  la  mort,  qui  semble  prendre  plaisir  à se  présenter  sous 
« mille  formes  si  hideuses  dans  ces  diverses  carcasses,  selon  le  degré 
« de  corruption  où  elles  se  trouvent,  ou  la  manière  dont  elles  en  ont 
« été  affectées.  Quelques-unes  sont  sèches  et  fanées  ; d’autres  ont  une 
•*  espèce  de  parchemin  sur  les  os;  d’autres  paraissent  cuites  et  enfu- 
« niées,  sans  la  moindre  apparence  de  pourriture;  quelques-unes, 
« enfin,  sont  au  moment  de  la  putréfaction  , tandis  que  d’autres  four- 
« raillent  de  vers,  et  sont  noyées  dans  la  corruption.  Je  ne  sais  ce 
« qui  doit  nous  frapper  davantage,  ou  l’horreur  d’un  pareil  spectacle, 
« ou  la  tendre  piété  et  l’affection  de  ces  pauvres  gens  pour  leurs  amis 
« décédés  : car  rien  n’est  plus  digne  de  notre  admiration  que  l’ardeur 
« et  l’attention  avec  lesquelles  ils  s’acquittent  de  ce  triste  devoir, 
« ramassant  soigneusement  jusqu’aux  plus  petits  os,  maniant  les  car- 
« casses  toutes  dégoûtantes  qu’elles  soient,  les  nettoyant  des  vers,  les 
« portant  sur  leurs  épaules  pendant  de  longs  voyages  de  plusieurs 
« jours,  sans  être  découragés  par  la  mauvaise  odeur,  et  sans  laisser 
« paraître  d’autres  émotions  que  celle  du  regret  d’avoir  perdu  des 
« personnes  qui  leur  étaient  si  chères  pendant  leur  vie , et  qui  ont  été 
« si  pleurées  après  leur  mort. 

« Ils  les  apportent  dans  leurs  chaumières,  où  ils  préparent  une  fête 
<>  en  l’honneur  des  morts , pendant  laquelle  leurs  grandes  actions  sout 
« célébrées,  et  ils  rappellent  toutes  les  tendres  liaisons  qui  ont  eu  lieu 
« entre  eux  et  leurs  amis.  Les  étrangers,  qui  ont  quelquefois  fait  3o 
« lieues  pour  être  présens  à cette  cérémonieuse  joignent  à leurs  tendres 
« condoléances;  et  les  femmes  expriment  par  des  cris  épouvantables 
« la  vive  douleur  dont  elles  sont  pénétrées.  Les  cadavres  sont  ensuite 
« transportés  des  cahuttes  pour  un  nouvel  enterrement  général.  On  fait 
« un  grand  trou  dans  la  terre,  et  la,  à une  certaine  époque,  chaque 
« individu , accompagné  de  sa  famille  et  de  ses  amis,  marche  avec  un 
« silence  solennel  portant  le  corps  d'un  fils,  d’un  père  ou  d’un  frère. 
« Quand  ils  sont  tous  rassemblés,  les  cadavres,  ou  les  cendres  de  ceux 
« qui  étaient  tout-à-fait  corrompus  , sont  déposés  dans  le  trou  , et  les 
« lamentations  recommencent.  Tout  ce  qu’ils  ont  de  plus  précieux 
« est  enterré  avec  les  morts.  Les  étrangers  montrent  aussi  de  la  géné- 
« rosité  : ils  déposent  les  présens  qu’ils  ont  apportés  exprès  avec  eux 
« pour  cette  occasion.  Alors  toutes  les  personnes  présentes  descendent 
« dans  le  trou , et  chacune  prend  un  peu  de  terre  qu’elle  conserve 
« avec  le  soin  le  plus  religieux.  Les  corps,  rangés  par  ordre , sont 
* couverts  de  nouvelles  fourrures  toutes  entières;  par-dessus  ils  met- 
« tent  de  l’écorce  d’arbre  , et  ensuite  des  pierres,  du  bois  et  de  la 
« terre.  Adressant  alors  aux  morts  un  dernier  adieu  , chacun  retourne 
« à sa  cabane.  » 
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Nous  avons  dit  que  dans  cette  ceremonie  les  sauvages  offrent  aux 
morts  ce  qu’ils  ont  de  plus  précieux.  Cette  coutume  , qui  est  univer- 
selle chez  eux,  vient  d’une  notion  grossière  de  l 'immortalité  de  lame. 
Ils  croient  fermement  à cette  doctrine,  et  c’est  le  principal  article  de 
leur  religion.  Quand  l’ame  est  séparée  du  corps,  ils  s’imaginent  qu’elle 
continue  d’errer  autour  de  ces  restes  insensibles,  et  qu’elle  trouve  le 
même  plaisir  aux  habitudes  et  aux  choses  qui  lui  étaient  autrefois 
agréables.  Cependant,  après  un  certain  temps,  elle  abandonne  cette 
affreuse  demeure,  et  s’en  va  bien  loin  à l’Ouest  dans  la  terre  des 
Esprits.  Ils  ont  même  porté  leurs  idées  jusqu’à  faire  une  distinction 
entre  les  habi tans  de  l’autre  monde;  ils  s’imaginent  que  quelques-uns 
d’eux,  particulièrement  ceux  qui  ont  été  henreux  à la  guerre,  pos- 
sèdent un  grand  degré  de  félicité , tel  que  celui  d’avoir  trouvé  un  en- 
droit où  ils  puissent  toujours  chasser  et  pêcher  à coup  sûr,  et  qu’ils 
jouissent  de  tous  les  plaisirs  des  sens,  sans  être  obligés  de  travailler 

Îiour  se  les  procurer.  Les  âmes  de  ceux  qui  ont  été  vaincus  ou  tués  à 
a guerre,  sont  au  contraire,  suivant  eux,  extrêmement  misérables 
dans  l’autre  monde. 

Leur  goût  pour  la  guerre , qui  forme  un  des  principaux  traits  de 
leur  caractère , influe  beaucoup  sur  leur  religion.  Areskoud,ou  le  dieu 
des  batailles,  est  révéré  comme  le  grand  dieu  des  Indiens.  Us  l’invo- 
quent avant  d’entrer  en  campagne  ; et  selon  qu’il  leur  paraît  plus  ou 
moins  favorable , ils  concluent  qu’ils  seront  plus  ou  moins  heureux. 
Quelques  nations  adorent  le  soleil  ou  la  lune;  chez  les  autres,  il  y a 
nombre  de  traditions  relatives  à la  création  du  monde  et  à l’histoire 
-des  dieux,  traditions  qui  ressemblent  aux  fables  des  Grecs,  mais  qui 
sont  encore  plus  absurdes  et  plus  contradictoires.  Mais,  la  religion 
n’entre  pas  pour  grand’chose  dans  le  caractère  d’un  Indien  ; et  à moins 
qu’ils  n’aient  un  besoin  immédiat  du  secours  de  leurs  dieux,  ils  ne 
leur  rendent  aucune  sorte  de  culte.  Néanmoins,  comme  toutes  les 
■nations  grossières,  ils  sont  fort  adonnés  à la  superstition.  Us  croient 
à l’existence  des  bons  et  des  mauvais  génies,  qui  interviennent  dans 
les  affaires  des  mortels  , et  nous  dispensent  les  biens  et  les  maux.  C’est 
particulièrement  des  mauvais  génies  que  viennent  nos  maladies;  et 
c’est  aux  bons  génies  que  nous  sommes  redevables  de  notre  guérison. 
Les  ministres  des  génies  sont  des  charlatans,  qui  sont  également  les 
seuls  médecins  parmi  les  sauvages.  Ces  charlatans  sont  censés  être  ins.- 
piréspar  les  bons  génies,  le  plus  communément  dans  leurs  songes,  et 
obtenir  la  connaissance  des  évrnemens  futurs;  ils  sont  appelés  chez 
les  malades,  et  sont  supposés  être  informée  par  les  génies  s’ils  guéri- 
ront , et  de  quelle  manière  il  faut  les  traiter.  Mais  ces  esprits  sont 
extrêmement  simples  dans  ieur  système  de  médecine,  et , dans  presque 
toutes  les  maladies,  dirigent  le  charlatan  vers  le  même  remède.  Le 
malade  est  enfermé  dans  une  étroite  cabane , an  milieu  de  laquelle  est 
une  pierre  toute  rouge;  ils  y jettent  de  l’eau  jusqu’à  ce  qu’il  soit  bien 
imprégné  de  la  vapeur , et  couvert  de  sueur.  Us  le  tirent  ensuite  de 
cette  espèce  de  bain , et  le  plongent  subitement  dans  la  rivière  la  pins 
proche.  Cette  méthode  grossière , qui  coûte  la  vie  à plusieurs  d’entre 
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eux  , opère  quelquefois  des  cures  extraordinaires.  Les  charlatans 
ont  aussi  l’usage  de  quelques  spécifiques  d’une  efficacité  merveilleuse , 
et  les  sauvages  sont  fort  habiles  à guérir  les  blessures  par  l’application 
des  simples  ; mais  l’efficacité  de  ces  remèdes  est  toujours  attribuée  aux 
cérémonies  magiques  avec  lesquelles  ils  sont  administrés. 

Il  est  bon  d’observer  que  les  particularités  dont  nous  venons  de 
faire  mention  sur  les  mœurs  des  Américains  , ont  particulièrement 
rapport  aux  habitans  de  l’Amérique  Septentrionale.  Les  habitans  de 
l’Amérique  Méridionale  étaient  loin  de  leur  ressembler  pour  les  mœurs 
et  les  principaux  traits  du  caractère.  A la  première  vue  des  habitans 
du  Nouveau-Monde , ceux  qui  les  découvrirent , les  trouvèrent  à plu- 
sieurs égards  bien  différens  de  la  plupart  des  habitans  de  l’ancien.  Ils 
avaient  un  teint  et  des  traits  différens  ; ils  paraissaient  non-seulement 
ennemis  du  travail , mais  même  incapables  de  le  supporter  ; et  quand 
ils  furent  tirés  par  la  force  de  leur  indolence  naturelle , et  obligés  de 
travailler  , ils  succombèrent  sous  des  ouvrages  que  les  habitans  de 
l’autre  continent  auraient  exécutés  avec  beaucoup  de  facilité.  Cette 
faiblesse  de  tempéramment  était  presque  universelle  chez  les  habitans 
de  l’Amérique  Méridionale.  Les  Espagnols  furent  aussi  frappés  de 
leur  peu  d’appétit.  La  tempérance  ordinaire  des  naturels  surpassait  , 
selon  eux , l’abstinence  la  plus  rigoureuse  des  ermites  , tandis  que 
d’un  côté  les  Espagnols  parurent  aux  Américains  extrêmement  vo- 
races ; et  ils  disaient  qu’un  Espagnol  mangeait  en  un  jour  plus  que  dix 
Américains.  Mais  quoique  les  naturels  de  ce  continent  n’exigeassent 
qu’une  bien  faible  portion  de  nourriture  , leur  agriculture  était  si 
bornée  , qu’elle  produisait  à peine  ce  qui  était  nécessaire  à leur  con- 
sommation. Plusieurs  d’entre  eux  se  contentaient  de  cultiver  quelques 
plantes  , qui  dans  un  climat  chaud  et  fécond  parvenaient  aisément  à 
maturité  j mais  quand  quelques  Espagnols  s’établissaient  dans  un  dis- 
trict , ce  surcroît  de  bouches  épuisait  bientôt  leurs  petites  provisions  , 
et  causait  une  famine.  Les  habitans  de  l’Amérique  Méridionale , com- 

Ïarés  à ceux  de  l’Amérique  Septentrionale,  sont  en  général  plus  faibles 
c corps  et  d’esprit,  d’un  caructère  doux  , mais  lâche,  plus  adonnés 
au  plaisir  et  plongés  dans  l’indolence. 

DESCRIPTION  GÉNÉRALE  DE  L’AMÉRIQUE. 

Situation  , 'Etendue. 

Ce  vaste  hémisphère,  souvent  appelé  Nouveau  - Monde,  s’étend 
depuis  le  72e  deg.  de  lat.  N.  jusqu’au  56e  de  lat.  S. $ et  là  où  sa  lar- 
geur est  connue , depuis  le  3ye  deg.  jusqu’au  84e  de  long.  O.  de 
Paris  5 ayant  entre  2,700  et  3, 000  lieues  de  long.  , et  1,280  lieues 
dans  sa  plus  grande  largeur.  Il  a deux  étés  et  deux  hivers  , et  jouit 
de  tous  les  climats  qui  existent  sur  la  terre.  Il  est  environné  de  deux 
grandes  mers.  A l’E.  il  a la  mer  Atlantique  , qui  le  sépare  de  l’Eu- 
rope et  de  l’Afrique  5 et  à l’O.  l’Océan  Pacifique  , ou  la  grande  mer 
du  Sud,  qui  le  sépare  de  l’Asie.  Par  le  moyen  de  ces  mers , il  peut 
faire,  et  fait  effectivement  un  commerce  direct  avec  les  trois  autres 
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Sarties  du  monde.  Il  est  composé  de  deux  grands  eontinens  , l’un  au 
T.  et  l’autre  au  S. , joints  par  le  royaume  du  Mexique  , qui  forme 
une  espèce  d’isthme  de  5oo  lieues  de  longueur,  et  qui  est  si  étroit 
vers  le  Darien  , que  la  communication  des  deux  mers  n’est  pas  fort 
difficile , puisqu’il  n’y  a que  20  lieues  de  largeur.  Dans  le  grand  golfe , 
formé  entre  l’isthme  et  les  deux  eontinens , on  rencontre  une  multitude 
d’iles , dont  plusieurs  très-grandes  , et  la  plupart  fertiles , que  l’on 
appelle  Indes-Occidentales , pour  les  distinguer  des  pays  et  îles  de 
l’Asie,  au-delà  du  cap  de  Bonne- Espérance,  que  l’on  nomme  Indes- 
Orientales. 

Montagnes.  — Quoiqu’en  général  l’Amérique  ne  soit  pas  un 
pays  montagneux  , elle  a cependant  les  plus  hautes  montagnes  du 
monde.  Dans  l’Amérique  Méridionale , les  Andes  et  les  Cordillères 
s’étendent  du  N.  au  S.  le  long  de  la  mer  Pacifique.  Elles  surpassent 
en  longueur  toutes  les  chaînes  de  montagnes  des  autres  parties  du 
globe  , s’étendant  depuis  l’isthme  de  Darien  jusqu’au  détroit  de 
Magellan  , divisent  toute  l’Amérique  Méridionale , et  ont  1,433  lieues. 
Leur  hauteur  est  aussi  remarquable  que  leur  longueur  $ car , quoi- 
qu’en partie  sous  la  Zone  Torride,  elles  sont  toujours  couvertes  de 
neige.  Chimboraco , la  plus  élevée  des  Andes  , a 3,220  toises  , dont 
environ  2,400  vers  le  sommet , sont  toujours  couvertes  de  neige.  Les 
astronomes  français  ont  été  sur  le  sommet  de  Caracou  , et  ont  dit 
qu’elle  a 2,470  toises  de  hauteur.  Dans  l’Amérique  Septentrionale  , 
qui  est  principalement  composée  de  collines  d’une  pente  très-douce  , 
ou  de  plaines  , on  ne  connaît  pas  de  montagnes  considérables  , excepté 
celles  qui  sont  vers  le  pôle , et  cette  longue  chaîne  située  sur  les  der- 
rières des  Etats-Unies  , qui  les  sépare  du  Canada  et  de  la  Louisiane , 
que  l’on  nomme  Apalaches  ou  Allegany , si  toutefois  on  peut  appeler 
montagnes  ce  qui  d’un  côté  est  fort  escarpé , et  de  l’autre  presque 
de  niveau  avec  le  reste  du  pays. 

Hydrographie.  Lacs  et  Fleupes.  — L’Amérique  est  sans  doute 
la  partie  q[ui  contient  le  plus  d’eau  s ce  qui  est  un  avantage  non- 
seulement  par  rapport  aux  divers  usages  de  la  vie  et  à la  fertilité  du 
pays  , mais  encore  pour  le  commerce  et  pour  la  communication  des 
différentes  provinces  entre  elles.  Telle  est  la  sagesse  du  Créateur , et 
telle  est  sa  bonté  , que  cette  vaste  étendue  de  pays  , située  au  nord  des 
Apalaches,  à une  immense  distance  de  la  mer,  est  remplie  de  mers 
intérieures,  appelées  les  lacs  du  Canada  : non-seulement  ces  lacs  com- 
muniquent les  uns  avec  les  autres  , mais  plusieurs  grands  fleuves  en 
tirent  leur  source , particulièrement  le  Mississipi  , qui  court  du  N. 
au  S. , et  se  décharge  dans  le  golfe  du  Mexique  , après  avoir  parcouru , 
y compris  ses  détours,  un  espace  de  près  de  i,5oo  lieues,  recevant 
dans  son  cours  le  vaste  tribut  de  l’Illinois,  du  Missouri  , de  l’Ohio 
et  d’autres  très-grands  fleuves  à peine  inférieurs  au  Rhin  et  au  Da- 
nube. Plus  au  N.,  le  fleuve  Saint-Laurent  prenant  une  direction 
contraire  à celle  du  Mississipi , va  tomber  dans  l’Océan  près  de  Terre- 
Neuve.  Tous  navigables  jusqu’auprès  de  leurs  sources , ils  offrent  une 
entrée  dans  les  endroits  les  plus  éloignés  de -ce  vaste  continent  , et  four- 


Digitized  by  Googl 


36  CÈO.CH  A PHI  K UNIVERSELLE. 

missent  au  cotamérce  des  communications  susceptibles  de  produire  les 
plus  grands  avantages  , lorsque  les  pays  qui  les  environnent  seront  peu- 
plés d’habitans  industrieux  et  civilisés.  Le  côté  oriental  de  l'Amérique 
Septentrionale,  outre  les  belles  rivières  d’Hudson  , Delaware,  Sus- 
quehana  et  Potowmack , en  a plusieurs  autres  très-profondes,  très- 
étendues  et  fort  commodes  pour  la  navigation  : ainsi  plusieurs  parties 
de  ces  établissemens  sont  si  avantageusement  entrecoupées  de  rivières 
navigables  et  de  criques,  que  l’on  peut  dire,  sans  exagération,  que 
chaque  planteur  a un  port  à sa  porte. 

L 'Amérique  Méridionale  est  à cet  égard  encore  mieux  partagée. 
Elle  contient  les  deux  plus  grands  fleuves  du  monde , celui  des  Ama- 
zones et  celui  de  Rio  de  la  Ptata.  Le  premier  , prenant  sa  source 
dans  le  Pérou  , peu  distant  de  la  mer  du  Sud , court  de  l’O.  à l’E.  , 
et  se  jette  dans  l’Océan , entre  le  Brésil  et  la  Guiane  , après  un  cours 
de  plus  de  1,000  lieues  , dans  lequel  il  reçoit  les  eaux  d’un  nombre 
prodigieux  de  fleuves  et  de  rivières  navigables.  Le  Rio  de  la  Plata 
prend  sa  sourcedans  le  creur  du  pays  , et  sa  force  s’augmentant  gra- 
duellement par  le  tribut  de  plusieurs  grandes  rivières,  il  se  décharge 
avec  tant  d’impétuosité  dans  la  mer  , qu’il  conserve  la  douceur  de  ses 
eaux  à plusieurs  lieues  de  la  terre.  Il  y a outre  cela  dans  l’Amé- 
rique Méridionale  , plusieurs  autres  fleuves  et  rivières,  dont  l’Oré- 
noque  est  le  plus  considérable. 

Productions. — Un  pays  d’une  si  vaste  étendue  de  chaque  côté 
de  l’équateur , doit  nécessairement  avoir  une  grande  variété  de  sols 
et  de  climats.  C’est  un  vaste  trésor  où  la  nature  se  plaît  à rassem- 
bler la  plupart  des  métaux  , minéraux  , plantes  , fruits  , arbres 
et  bois  que  l’on  trouve  dans  les  autres  parties  du  monde , et  quel- 
ques-uns en  plus  grandes  quantités  et  dans  la  plus  haute  perfection. 
L’Amérique  a fourni  à l’Europe  tant  d’or  et  d’argent,  que  ces  mé- 
taux précieux  y sont  beaucoup  plus  communs  ; de  sorte  que  l’or  et 
l’argent  de  l’Europe  n’ont  plus  guère  de  proportion  avec  le  haut  prix 
où  ils  étaient  portés  avant  la  découverte  de  l’Amérique. 

Ce  pays  produit  aussi  des  diamans  , des  perles  , des  émeraudes , des 
améthystes  et  d’autres  pierres  précieuses , dont  le  transport  en  Eu- 
rope a également  contribué  à diminuer  le  prix  de  ees  marchandises. 
On  peut  ajouter  à ces  productions,  qui  appartiennent  principalement 
à l’ Amérique  espagnole  , un  grand  nombre  d’autres  marchandises  , 
qui,  quoique  de  moindre  valeur,  sont  d’un  plus  grand  usage.  De 
ee  nombre,  sont  la  cochenille,  l’indigo , l’analte  , le  bois  de  Cam poche, 
du  Brésil , le  fuste , le  piment , le  lignum  vitœ  , le  riz , le  gingembre , 
Je  cacao  ou  la  noix  de  chocolat , le  sucre , le  coton  , le  tabac  , les 
hanilles,  le  bois  rouge,  les  baumes  du  T'élu , du  Pérou  et  du  Chili, 
cet  article  si  utile  à la  médecine , le  quinquina,  le  méchoacan,  le  sas- 
safras, la  salsepareille,  la  casse,  les  tamarins,  les  cuirs  verts,  les 
fourrures , l’ambre  gris  , et  une  immense  variété  de  bois  , de  racines 
et  de  plantes  dont  nous  ignorions  absolument  l’existence  avant  la  dé- 
couverte de  l’Amérique  , ou  que  nous  étions  forcés  de  faire  venir  de 
l’Asie  ou  de  l’Afrique , à des  prix  exorbitans  , par  l’entremise  des 
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Vénitiens  et  des  Génois , qui  avaient  alors  le  monopole  tlu  commerce 
de  l’Orient. 

Ce  continent  produit  autsi  une  variété  d’excellens  fruits  qui  crois- 
sent naturellement,  et  à un  liant  degré  de  perfection  ; tels  que  des 
pommes  de  pin  , des  grenades , des  citrons  , des  oranges , des  malica- 
tons  , des  cerises  , des  poires , des  pommes , des  figues  , du  raisin  , 
grand  Dombre  d’herbes  et  de  racines  potagères , médicinales , et  autres; 
et  le  sol  y est  si  fertile , que  plusieurs  plantes  étrangères  y viennent 
en  aussi  parfaite  maturité  que  dans  leur  terrain  natal. 

Population.  — On  l’estime  à 25  millions  , dont  12  pour  l’Amé- 
rique Septentrionale,  et  i3  pour  l’Amérique  Méridionale. 

Habitans  actuels.  — On  compte  dans  l’Amérique  cinq  espèces 
d’habitans:  les  Américains  naturels  en  très-petit  nombre,  les  Euro- 
péens d’origine , les  créoles  qui  sont  nés  d’un  Européen  et  d’une  Amé- 
ricaine , ou  d’un  Américain  et  d’une  Européenne  ; les  nègres  qui  ont 
été  transportés  de  l’Afrique  dans  le  nouveau  continent,  et  les  mulâtres 
qui  sont  nés  d’un  père  blanc  et  d’une  mère  blanche  , ou  d’un  père  noir 
et  d’une  mère  blanche.  Quoique  les  Indiens  possèdent  encore  de 
vastes  étendues  de  pays , l’Amérique  connue  appartient  principale- 
ment à trois  nations  européennes,  qui  y ont  établi  des  colonies:  les 
Espagnols,  les  Anglais  et  les  Portugais.  Comme  ce  sont  les  Espagnols 
qui  l’ont  les  premiers  découverte , ils  en  ont  la  plus  grande  et  la  plus 
riche  partie , qui  s’étend  depuis  le  Nouveau-Mexique  et  la  Loui- 
siane, dans  l’Amérique  Septentrionale,  jusqu’au  détroit  de  Magellan, 
dans  la  mer  du  Sud , excepté  la  grande  province  du  Brésil , qui  ap- 
partient au  Portugal:  car,  quoique  les  Français  et  les  Hollandais 

!?ossèdent  quelques  forts  à Surinam  et  à la  Guiane , on  ne  peut  guère 
es  considérer  comme  propriétaires  d'aucune  partie  du  continent  méri- 
dional. 


Après  l’Espagne,  la  puissance  qui  avait  le  plus  de  possessions  en 
Amérique , était  la  Grande-Bretagne.  Son  droit  à l’Amérique  Septen- 
trionale lui  vient  de  Sébastien  Cabot , qui  en  prit  possession  au  nom 
de  Henri  VH  , l’an  1497  , environ  six  ans  après  la  découverte  de  l’A- 
mérique Méridionale  par  Christophe  Colomb,  au  nom  du  roi  d’Es— 

feigne.  Ce  pays  était  ordinairement  appelé  Terre-Neuve,  nom  que 
’on  ne  donne  plus  aujourd’hui  qu'à  une  île  située  sur  ses  côtes.  Les 
Anglais  furent  long-teinps  à se  décider,  avant  de  former  des  établis— 
semens  dans  ces  régions.  Sir  Walter  Raleigh  , homme  d’un  génie 
rare  , et  intrépide  marin  , leur  en  donna  le  premier  l’exemple,  en  fon- 
dant une  colonie  dans  la  partie  méridionale , qu’il  appela  Virginie  , 
en  l’honneur  de  la  reine  Elisabeth,  sa  patronne. 

Les  Français,  antérieurement  à cette  époque,  ont  possédé  le  Ca- 
nada et  la  Louisiane;  mais  à la  paix  de  1763  , ces  deux  pays  passèrent, 
le  premier , sous  la  domination  des  Anglais,  et  l’autre,  sous  celle  des 
Espagnols.  Quelques  années  après,  les  Anglais  furent  obligés  d’aban- 
donner leurs  vastes  possessions  américaines , après  une  guerre  de  huit 
ans,  qui  se  termina  par  l’établissement  d’une  nouvelle  république  , ap- 
pelée les  treize  Etats  de  l'Amérique. 
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L’étenduc*de  terres  à l’O. , encore  sans  propriétaires,  a été  trans- 
férée au  gouvernement  fédéral , et  forme  un  fonds  pour  l’extinction  de 
la  dette  nationale.  Le  projet  est  de  la  divi&r  en  nouveaux  Etats  , aux- 

Suels  on  donnera  des  constitutions  républicaines , semblables  à celles 
es  autres. 

Religion.  — Les  Européens  ont  établi  le  christianisme  dans  les 
différentes  parties  de  l’ Amérique  où  ils  ont  formé  des  établissemens  : 
il  reste  néanmoins  un  grand  nombre  de  païens  dans  le  nouveau  con- 
tinent ; on  y trouve  aussi  des  juifs. 

Gouvernement. — Les  Européens  ont  établi  dans  l’Amérique  les 
formes  de  gouvernement  qui  ont  lieu  en  Europe  : il  reste  néanmoins 
dans  le  nouveau  continent,  beaucoup  de  peuplades  qui  ont  conservé 
leur  indépendance. 

GRANDE  DIVISION  DE  L'AMÉRIQUE. 

. *\ 

AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 


Pats. 

Longueur. 

Largeur. 

Capitales. 

Distance 

de 

Paris. 

Souverains. 

L. 

L. 

Lieues. 

Nouvelle-Bretagne. 

4.5o 

200 

| i5o 

3 00 

i,55o  N.O. 

Anglais. 

Idem. 

Idem. 

Canada 

Nouvelle-Ecosse  . . . 

63 

Québec 

1 ,277  N.  0. 
1,660  N.O. 

Nouv. -Brunswick . . 

100 

'74° 

j 200 

i,35o  S.O. 

Anglo- 

Amérieains 

Espagnols. 

Floride  orientale. . . 

147 

Saint-Angustin  .... 

1 

i,5oo  S. 

Nouveau  - Mexique 

(667 

2,200  s.  0. 

Idem. 

Mexique  ou  Nou- 
velle-Espagne. . . . 

[ 5 00 
1 

200 

2^00  S.O. 

Idem. 
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AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 


BWrlM 


Terre-Ferme ! 5oo  233  Panama 1,800  S.  O.  Espagne. 

Pérou ' 5oo  200  Lima 2,100  S.  O.  Idem. 

P pîaRuy  ’ °U  ^ î 550  4°°  Buenos-Ay.es 2,700  S.  O.  ' Idem. 

Chili ! Soo  167  Saint-Jago 3, 100  S.  O.  Idem. 

Brésil 1833  5oo  San-Salvador 2,000  S.  O.  Portugal, 

Amazonie,  pays  tres-étendu , peu  connu  des  Européens,  a 600  lieues  de 
long  et  400  de  large. 

<*»• I*»  Hâ£ï::::::t 

,,  ! (Les  Espagnols  en  ont  pris  possession  : mais 

e.re  - aSe  anl  j 46"  .53)  n’ont  pas  cru  qu’elle  valut  la  peine  de  s’y 
que  ou  Patagonie.  * 3 


établir. 


L’ Amérique  contient  beaucoup  d’iles  , dont  les  principales  sont 
marquées  dans  le  tableau  suivant  : 


AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 


SITUATION. 


Dans  l’Océan  Atlan- 
tique. 


Dans  le  golfe 
du  Mexique. 
Antilles. 


NATIONS  AUXQUELLES 


APPARTIENNENT. 


■rre-N euve  Angleterre. 

int-Jean Idem. 

.-Royale Idem. 

iquelon France. 

int-Pierre Idem. 

;rraudes Angleterre. 

SLucaycs ! Idem. 

Cuba j Espagne. 

La  Jamaïque Angleterre. 

Saint-Domingue France. 

Porto-Rico Espagne. 

Saint-Thomas Daneuiarck. 

Saint-Jean Idem. 


JO  GÉOGRAPHIE  DNI  VERSKUE. 


SITUATION. 

ILES. 

NATIONS  AUXQUELLES 
ELLES 

A P P A H T I E N N E N T. 

Dansle  golfe 
du  Mexique.  1 

Antilles. 

i 

Sainte-Croix 

Les  Vierges 

L’Anguille 

Saint-Martin 

Saint-Barthélemi 

La  Barboude 

Saiiit~Fjiifitache 

Saint-Christophe 

Nièvre 

Anligoa 

Montferrat 

J La  Guadeloupe 

La  Desirade 

Marie-Galande 

Les  Saintes. 

La  Dominique 

La  Martinique 

Sainte-Lucie 

Saint-Vincent 

La  Barbade 

La  Grenade 

Tabago . 

La  Trinité 

La  Martinique 

Curaçao.. 

Idem. 

Angleterre. 

Idem. 

France. 

Suède,  i 
Angleterre. 
République  Batave. 
Idem. 

Angleterre. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

France. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Angleterre. 

France.  ' 

Idem. 

Angleterre. 

Idem. 

Idem. 

France. 

Angleterre. 

Espagne. 

République  Batave. 

AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 

NATIONS  AUXQUELLES 

SITUATION. 

ILES. 

ELLES 

APPARTIENNENT. 

DeFernando-Noronha .. 

Portugal. 

Dans  l’Océan- 

i Malouines  ou  Falkland.. 

Espagne. 

1 Terre  de  Feu 

Américains  sauvages. 

Atlantique. 

i 

k Terre  des  Etats 

Idem. 

'lies  du  roi  Georges 

Inhabitée. 

\ 

..Terre  de  Sandwick 

Idem. 

Dans  l’Oeéan 

Iles  Gallapagos 

Idem. 

I Saint-  Ambroise 

Idem. 

Pacifique. 

Saint-Félix 

Idem. 

'De  Juan-Fernandez. . . . 

Idem. 
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ARTICLE  PREMIER. 

AMÉRIQUE  ANGLAISE. 

[l.A  NOUVE  LLS-BU  ETAT.  K E , 

Elle  comprend  < le  canada, 

/la  NOUVELLE-ECOSSE. 


NOUVELLE-BRETAGNE. 

ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long.  a5o  1.  i t,  . . . „ } 5on  et  70e  d.  île  lat.  N. 
Lm«  3 00  ) Entre  Ies  i 95»  et  n5o  d.  de  long.  E. 
Contenant  35,417  lieues  carrées. 


Limites. 

T a Nouvelle-Bretagne,  ou  le  pays  situe  dans  les  environs  de  la  baie 
d’Hudson  , communément  appelé  le  pays  peu  connu  des  Esquimaux  , 
comprenant  le  Labrador  , maintenant  province  de  Galles  septentrionale 
et  méridionale,  est  bornée  au  N.  par  des  terres  inconnues  et  la  mer 
Glaciale;  à l’E.  par  la  mer  Atlantique;  au  S.  par  le  fleuve  Saint- 
Laurent  et  le  Canada  ; et  à l’O.  par  des  terées  inconnues. 

Montagnes.  — Les  montagnes  prodigieuses  et  épouvantables  de  ce 
pays  vers  le  N.  étant  continuellement  couvertes  de  neige  , et  les  vents 
soufflant  de  cette  partie  les  trois  quarts  de  l’année  , y causent,  dans 
l’biver  , un  degré  de  froid  que  l’on  n’éprouve  dans  aucune  autre  partie 
du  monde  sous  la  même  latitude. 

Hydographie.  Baies  et  caps.  — Il  y en  a beaucoup  , et  ils  tirent 
principalement  leurs  noms  des  navigateurs  et  comniandans  anglais 
qui  les  ont  découverts.  La  principale  baie  est  celle  d 'Hudson  , et  les 
principaux  détroits,  ceux  d 1 Hudson  , de  Davis  et  de  Belle-lie. 

Sol  et  aspect  du  pays.  — Ce  pays  est  absolument  aride  au  nord  de  la 
baie  d’Hudson  : on  n’y  voit  même  plus  de  pins , et  l’on  ne  croit  pas  que 
la  terre  y puisse  produire  autre  chose  que  quelques  misérables  arbris- 
seaux. Toute  espèce  de  semence  d’Europe , jetée  en  terre  dans  cet  affreux 
climat,  a péri  jusqu’ici;  mais  il  est  probable  qu'on  n’y  a pas  encore 
essayé  le  blé  du  nord  , de  la  Suède  et  de  la  JVorwège.  On  y éprouve 
dans  la  latitude  tempérée  de  Cambridge  , ces  hivers  longs  et  rigou- 
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reux , et  l’aridité  de  la  terre  qui  les  accompagne  au  5 Ie  deg.  de 
latitude. 

Productions  animales.  — On  trouve  dans  ce  pays  cerfs  , buffles  , 
loups  , renards , castors , loutres , lynx  , martes , écureuils  , hermines  , 
chats  sauvages  et  lièvres.  En  fait  d’oiseaux , il  y a des  oies , des  ou- 
tardes , des  canards,  des  perdrix  , et  toutes  sortes  d’oiseaux  sauvages. 
Les  mers  abondent  en  baleines , bœufs , veaux  marins , morues , et  un 

Eoisson  blanc , préférable  au  hareng.  Les  fleuves  et  lacs  fourmillent  de 
rochets , perches , carpes  et  truites.  On  a pris , dans  une  seule  saison  , 
au  port  Nelson , 90,000  perdrix,  qui  sont  aussi  grosses  que  des  poules  , 
et  25,ooo  lièvres. 

Tous  les  animaux  de  ce  pays  ont  une  fourrure  serrée  , douce  et 
chaude.  Dans  l’été  , on  s'aperçoit , comme  dans  quelques  autres  pays , 
d’un  changement  dans  la  couleur  de  leurs  peaux.  Quand  cette  saison  , 
qui  ne  dure  que  trois  mois , est  passée , ils  prennent  tous  la  livrée  de 
l’hiver  ; et  les  quadrupèdes  , ainsi  que  les  oiseaux , sont  tous  de  couleur 
de  neige.  Tout  ce  qui  est  animé  et  inanimé  devient  blanc  j un  phéno- 
mène plus  surprenant  encore , et  une  de  ces  choses  extraordinaires  qui 
doivent  nous  faire  admirer  et  la  sagesse  et  la  bonté  de  la  Providence  , 
c’est  que  les  chiens  et  les  chats  , qui  ont  été  transportés  d’Angleterre 
dans  la  baie  d’Hudson,  ont,  à rapproche  de  l’hiver,  absolument 
changé  d’habits , et  acquis  un  poil  beaucoup  plus  long , plus  doux  et 
plus  épais  qu’ils  n’avaient  originairement. 

Avant  d’aller  plus  loin  dans  la  description  de  l’Amérique , il  est  à 
propos  de  remarquer  qu’en  général  les  quadrupèdes  de  ce  nouveau 
monde  sont  plus  petits  que  ceux  de  l’ancien  j ceux  même  que  l’on  y 
porte  dégénèrent,  et  l’on  n’a  jamais  vu  d’exemple  de  leur  améliora- 
tion. Si , par  rapport  à la  taille,  l’on  compare  les  animaux  duNouveau- 
Monde  k ceux  de  l’ancien,  on  n’y  trouvera  aucune  espèce  de  propor- 
tion. L’éléphant  d’Asie,  par  exemple,  a souvent  plus  de  i5  pieds  de 
hauteur,  tandis  que  le  tapyréette,  qui  est  le  plus  grand  quadrupède 
de  l’Amérique,  nest  pas  plus  gros  qu’un  veau  d’un  an.  Le  lama,  que 
quelques-uns  appellent  aussi  le  chameau  américain , est  encore  plus 
petit.  Leurs  bêtes  de  proie  ne  sont  aucunement  susceptibles  de  ce  cou- 
rage si  souvent  fatal  à l’homme  tant  en  Afrique  qu’en  Asie.  Ils  n’ont  pas 
de  lions  , ni , k proprement  parler,  de  léopards  ni  de  tigres.  Les  voya- 
geurs ont  cependant  donné  ces  noms  aux  animaux  voraces  que  l’on  y 
trouve,  et  qui  ressemblent  k ceux  de  l’ancien  continent.  Le  congary 
le  taquar  et  le  taquaretti , sont  des  animaux  méprisables  en  com- 
paraison du  tigre  , du  léopard  et  de  la  panthère  de  l’Asie.  On  a vu  des 
tigres  du  Bengale  avoir  six  pieds  de  longueur,  sans  compter  la  queue  j 
tandis  que  le  congar,  ou  le  tigre  américain,  comme  quelques  person- 
nes affectent  de  l’appeler,  en  a rarement  plus  de  trois.  T ous  les  animaux 
des  pays  méridionaux  de  l’Amérique  sont  donc  différens  de  ceux  des 
parties  méridionales  de  l’Ancien-Monde  j et  il  semble  que  l’un  et  l’autre 
n’aient  de  communs  que  ceux  qui,  susceptibles  de  supporter  les  froids 
rigoureux  du  Nord,  ont  passé  d’un  continent  dans  l’autre.  Ainsi, 
Ü’ours , le  loup , le  renne , le  cerf  et  le  castor  sont  aussi  connus  par  les 
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habitans  de  la  Nouvelle-Bretagne  et  du  Canada  que  par  les  Russes; 
tandis*que  le  lion , le  léopard  et  le  tigre , qui  sont  chez  nous  des  ani- 
maux du  Midi , sont  absolument  inconnus  dans  l’Amérique  méridio- 
nale. Mais  si  les  quadrupèdes  de  l’Amérique  sont  plus  petits  que  ceux 
de  l’ancien  continent,  ifs  y sont  en  plus  grande  abondance;  car  une 
loi  de  la  nature  qui  démontre  évidemment  la  sagesse  de  son  auteur , 
c’est  que  les  petits  animaux  sont  ceux  qui  multiplient  le  plus.  La  chè- 
vre, transportée  d’Europe  dans  l’Amérique  méridionale,  dégénère 
beaucoup  au  bout  de  quelques  générations;  mais  en  revanche  elle  de- 
vient plus  prolifique,  et  au  lieu  de  produire  à-!a-fois  un  chevreuil  ou. 
tout  au  plus  deux  , elle  en  donne  ordinairement  cinq  , six , et  quelque- 
fois davantage.  On  ne  saurait  n’être  pas  frappé  de  la  sagesse  de  la 
Providence  , qui  a rendu  les  animaux  formidables  peu  féconds.  Si  l’élé- 

Îthant , le  rhinocéros  et  le  lion  avaient  le  même  degré  de  fécondité  que 
e lapin  ou  le  rat , tout  l’art  de  l’homme  ne  serait  bientôt  plus  en  état 
de  les  contenir;  et  ils  ne  tarderaient  pas  à devenir  les  tyrans  de  ceux 
qui  s’appellent  les  maîtres  de  la  création. 

Habitans  et  coutumes.  — Les  habitans  de  ce  pays  montrent  une 
grande  adresse  dans  leur  manière  d’allumer  du  feu  , de  s’habiller  et  de 
préserver  leurs  yeux  des  mauvais  effets  de  cette  blancheur  éblouissante 
dont  ils  sont  environnés  la  plus  grande  partie  de  l’année;  à tous  autres 
égards,  ce  sont  de  vrais  sauvages.  Leurs  formes  et  leurs  visages  ne 
ressemblent  point  du  tout  à ceux  des  Américains  du  Midi  ; ils  sont 
beaucoup  plus  semblables  aux  Lapons  et  aux  Samoièdes  de  l’Europe , 
que  nous  avons  déjà  décrits. 

Découverte.  — La  connaissance  de  ces  mers  et  de  ces  pays  septen- 
trionaux est  due  à un  projet  formé  en  Angleterre  pour  trouver  un  pas- 
sage N.  O.  à la  Chine  et  aux  Indes  Orientales,  en  l’année  1576 . 
Depuis  cette  époque  il  a été  souvent  abandonné  et  aussi  souvent  renou- 
velé, mais  jamais  exécuté;  et , d’après  les  derniers  voyages  de  décou- 
vertes, il  paraît  qu’un  pareil  passage  est  impraticable.  Forbislier 
découvrit  seulement  le  continent  de  la  Nouvelle-Bretagne,  ou  Terra 
de  Labrador , et  ces  détroits  auxquels  il  a donné  son  nom.  En  i585, 
Jean  Davis  fit  voile  de  Portsmouth,  et  visita  cette  côte  et  celles  qui 
sont  plus  au  nord;  mais  il  semble  qu’il  n’entra  jamais  dans  la  baie. 
Hudson  fil  trois  voyages  pour  le  même  objet,  le  premier  en  1607,  le 
second  en  1608, et  le  troisième  et  dernier  en  i6to.  Ce  navigateur  hardi 
et  judicieux  entra  par  le  détroit  qui  conduit  dans  la  nouvelle  Méditer- 
ranée , dans  la  baie  qui  porte  son  nom , et  longea  la  côte  pendant  un 
espace  considérable,  et  pénétra  jusqu’au  80e  degré  et  demi  dans  cette 
latitude  glaciale.  Son  ardeur  pour  la  découverte  n’étant  pas  ralentie 
par  les  difficultés  contre  lesquelles  il  eut  à lutter  dans  cet  empire  de 
l’hiver  et  dans  ce  monde  de  glaces  et  de  neige , il  y resta  jusqu'au 
printemps  suivant,  et  se  prépara  au  commencement  de  1611  à conti- 
nuer ses  découvertes;  mais  son  équipage,  qui  avait  éprouvé  des  souf- 
frances égales  aux  siennes , sans  être  animé  du  mémo  esprit,  se  révolta , 
le  saisit,  ainsi  que  sept  de  ceux  qui  lui  étaient  le  plus  attachés,  et  les 
abandonna  à la  fureur  de  la  mer  Glaciale , dans  une  chaloupe  ouverte, 
Toms  V.  3 
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Hudson  et  scs  compagnons,  ou  furent  engloutis  dans  les  flots,  ou  détruits 
par  les  sauvages,  après  avoir  gagné  cette  cote  peu  hospitalière*  mais 
le  vaisseau  et  le  reste  de  l’équipage  revinrent  en  Angleterre. 

Le  capitaine  Ellis  fit  une  autre  tentative  de  découverte  en  1746,  et 
hiverna  au  57e  degré  et  demi  ; mais  quoique  ces  aventuriers  n’aient  pas 
réussi  dans  le  plan  qu’ils  s’étaient  proposé,  leur  projet,  malgré  son  peu 
de  succès,  a cependant  été  très-avantageux  à leur  pays.  Les  vastes  ré— 

3 ions  qui  environnent  la  baie  d’Hudson  abondent,  comme  nous  l’avons 
éja  observé , en-  animaux  dont  les  fourrures  sont  excellentes.  En  1790 , 
on  accorda  à une  compagnie,  composée  de  neuf  à dix  personnes,  un 

Srivilége  exclusif  du  commerce  de  cette  baie , et  elle  s’en  est  servie 
epuis  cette  époque  avec  de  grands  profits  pour  ses  membres j et, 
comparativement  parlant  , très -peu  d’avantages  pour  la  Grande- 
Bretagne. 

Commerce.  — Le  commerce  de  fourrures  et  de  pelleteries  pourrait 
devenir  beaucoup  plus  considérable  , s’il  n’était  pas  exclusivement 
entre  les  mains  de  cette  compagnie  , dont  l’esprit  d’avarice,  pour  ne 
pas  dire  d’injustice  , a occasionné  de  longues  et  justes  plaintes.  La 
compagnie  n’emploie  que  4 vaisseaux  et  i3o  matelots.  Elle  a plusieurs 
forts,  savoir:  ceux  du  prince  de  Galles,  de  Churchill,  de  Nelson,  la  nou- 
velle Sévern  et  Albany , situés  sur  la  côte  occidentale  de  la  baie , et 
dont  la  garnison  est  composée  de  186  hommes.  Les  Français  les  atta- 

Suèrent,  les  prirent,  et  y firent,  dans  l’avant-demière  guerre,  un  dégât 
e 9,600,000  liv.  L’ Angleterre  y envoie  pour  384,000  liv.  de  mar- 
chandises , et  en  prend  en  échange  pour  704,000  : ce  qui  produit  au 
gouvernement  un  revenu  de  101,616  liv.  Dans  ce'  calcul  on  comprend 
la  pêche  dans  la  baie  d’Hudson.  Ce  commerce,  tout  petit  qu’il  est , 
procure  des  profits  immenses  à la  compagnie , et  même  quelques  avan- 
tages à la  Grande-Bretagne  en  général,  parce  que  les  marchandises 
échangées  avec  les  Indiens  pour  leurs  fourrures  et  pelleteries , sont 
toutes  manufacturées  en  Angleterre  ; et  comme  les  Indiens  ne  sont  pas 
fort  délicats  dans  leurs  choix  , ou  leur  fournit  des  denrées  très- abon- 
dantes dans  les  trois  royaumes , et  qui  ne  sont  que  de  très-peu  de  valeur 
pour  les  Anglais.  Quoiqu’en  général  le  travail  de  ces  articles  de  com- 
merce soit  d’un  genre  si  inférieur  , qu’aucune  nation  civilisée  ne 
voudrait  les  prendre  , ils  deviennent  néanmoins,  pour  les  Indiens,  des 
objets  d’admiration.  D’un  autre  côté , les  peaux  et  fourrures  venant 
de  la  baie  d’Hudson  , servent  beaucoup  aux  habitans  de  la  Grande- 
Bretagne  dans  leurs  manufactures  , et  leur  fournissent  des  matériaux; 
pour  trafiquer  avantageusement  avec  plusieurs  nations  de  l’Europe. 
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COTES  DE  LA  BAIE  DE  BAFFIN- 1 plusieurs  denrées  dp  l’Farope  qui  sont 
= Cette  partie  est  au  N.  de»  autres,  a leur  usage.  Le  tort  d’Albanv  est  situé 
Elle  est  trop  peu  connue  pour  qu’on  sur  la  baie  de  James,  qui  tait  partie 
puisse  en  donner  aucune  description,  de  celle  d’Hudson. 

COTES  DE  LA  BAIE  D’HÜDSON.  LABRADOR.  = Cette  partie  est  au 
= Celte  partie  est  au  S.  O.  de  la  pre-  S.  E.  de  La  première.  Ses  habitons  se 
miére.  On  y trouve  les  forts  du  Prince  i nomment  les  Esquimaux.  Ils  «ont  si, 
de  Galles , de  Churchill , de  Nelson  sauvages  , que  les  Anglais  n’ont  pas 
où  d ’Kork,  de  Severrei  <l'Albany , encore  pu  les  apprivoiser,  et  qu’ils 
ou  les  Anglais  entretiennent  des  gar-  n’ont  formé  aucun  établissement  i armi 
disons  , et  ou  les  Sauvages  se  rendent  eux.  Ils  portent  de  longues  barbes,  et 
pour  échanger  leurs  pelleteries  contre  se  nourrissent  de  chair  crue. 


CANADA. 

ÉTENDUE.  SITUATION. 


ia 


Long.  3ool. 
Larg.  63 


j Entre  les  j 


66* 

43' 


et  g9«  d.  de  long.  O. 
et  £o°  d.  de  lat.  N. 


Limites. 

À v N.  le  Canada  est  borné  par  la  baie  d’Hudson  ; à l’E.  par  la 
fleuve  Saint-Laurent;  et  par  des  terres  inconnues  à l’O. 

Division.  — On  divise  le  Canada  en  haut  au  S. , et  en  bas  au  N. 

Air , climat , aspect  du  pays.  — Le  climat  de  cette  province  n’est 
pas  fort  différent  de  celui  des  colonies  dont  nous  yenons  de  faire  men- 
ticjg  ; mais  comme  elle  est  beaucoup  plus  éloignée  de  la  mer  et  plus  au 
IV.  qu’une  grande  partie  de  ces  colonies  , elle  éprouve  un  hiver  plus 
rigoureux , quoique  l’air  soit  ordinairement  clair  ; les  étés  y sont  fort 
chauds  et  extrêmement  agréables.  Le  thermomètre  de  Farenheit,  eu 
juillet  et  en  août  , s’élève  à 96  degrés.  En  hiver  le  mercure  se 
congèle,  et  le  froid  est  si  rude,  qu’il  est  impossible  de  se  tenir 
quelque  temps  à l’air  sans  s’exposer  d’avoir  les  membres  gelés.  Cette 
saison  est  le  temps  des  amusemens.  On  voyage  en  traîneaux  sur  la 
glace;  et  on  se  sert  de  poêles  dans  les  appartenons.  Le  pays  est  en 
général  montagneux  et  boisé,  mais  sur-tout  dans  le  Haut— Canada. 

Hydrographie.  Fleuves  et  lacs.  — Les  rivières  qui  parcourent 
-ce  pays  sont  très-nombreuses  , et  plusieurs  d’entre  elles,  larges , ra<- 

Î vides  et  profondes.  Les  principales  sont  : le  Lutawas , qui  sépare 
e haut  Canada  du  bas  ; la  Chambley  ou  Sprelle  , qui  reçoit 
les  eaux  du  lac  Champlain  ; Y Ojlvegatchée , Seguinay  , Trois- 
Rivières  , Montmorenci  et  la  Chaudière.  Les  deux  dernières  forment 
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chacune  une  cataracte  admirable;  celle  de  la  rivière  Montmorenci 
tombe  d’une  hauteur  de  deux  cent  quarante  pieds  perpendiculairement , 
sans  rencontrer  aucun  objet  dans  sa  chute;  la  largeur  de  la  rivière  au 
sommet  de  la  cataracte  n’est  que  de  cinquante  pieds.  Les  eaux  sont 
retenues  dans  une  espèce  de  bassin  par  un  rocher  d’une  seule  pièce; 
elles  s’échappent,  et  coulent  doucement  dans  le  fleuve  Saint-Laurent, 

3ui  n’en  est  éloigné  que  de  trois  cents  pas , à quelques  milles  au-dessous 
e Québec.  Le  spectacle  de  cette  cataracte  est  vraiment  imposant  et 
sublime , lorsqu’en  montant  ou  en  descendant  le  fleuve  on  arrive  à l’em- 
bouchure de  la  rivière.  # 

La  hauteur  de  la  chute  de  la  Chaudière  n’est  pas  de  moitié  aussi 
grande  que  celle  de  Montmorenci  ; mais  sa  largeur  n’est  pas  moins 
de  deux  cent  cinquante  pieds.  Les  environs  en  sont  aussi  beaucoup 
plus  agréables.  La  Chaudière  se  jette  dans  le  fleuve  Saint-Laurent; 
quelques  milles  au-dessus  de  Québec,  toutes  les  autres  rivières  s’y 
'rendent  pareillement.  Le  fleuve  Saint-Laurent  prend  sa  source  dans 
le  lac  Ontario  , et , dirigeant  son  cours  au  N.  E. , passe  à Montréal,  ou 
il  forme  l’île  de  ce  nom , après  avoir  reçu  la  rivière  des  Ulawas , 
lo  lieues  au— dessus  de  Montréal.  Jusque  là,  on  lui  donne  aussi  sur 
quelques  cartes  le  nom  de  rivière  des  lroquois.  11  forme  plusieurs  îles 
fertiles.  Il  continue  le  même  cours,  et  rencontre  le  flot  à plus  de  i53 
lieues  de  la  mer,  où  il  est  navigable  pour  de  gros  vaisseaux.  Au- 
dessous  de  Québec , à 107  lieues  de  la  mer,  il  devient  large  , et  si  pro- 
fond que,  dans  la  guerre  du  Canada,  des  vaisseaux  de  ligne  contri- 
buèrent à la  réduction  de  cette  capitale.  Après  avoir  reçu  dans  son 
cours  une  multitude  innombrable  de  rivières  et  de  ruisseaux , ce  grand 
fleuve  tombe  dans  l’Océan  , au  cap  Rosières , où  il  a 3o  lieues  de  large  , 
'et  où  le  froid  est  excessif  et  la  mer  agitée.  Dans  son  cours  il  forme  une 
Variété  de  baies , de  ports  et  d’iles , dont  plusieurs  Sont  fertiles  et  ex- 
trêmement agréables. 

Le  grand  fleuve  Saint— Laurent  est  le  seul  sur  lequel  il  y ait  do* 
établissemens  importans,  qui  appartiennent  actuellement  aux  Anglais; 
mais  en  jetant  un  coup  d œil  dans  l'avenir , on  voit  qu’il  n’est^pas 
impossible  que  le  Canada  et  ces  régions  de  l’ouest  soient  un  jour  en 
état  eiles-memes  d’établir  un  commerce  considérable  sur  les  grands 
«lacs  d’eau  douce  dont  ce  pays  est  rempli.  Il  y a cinq  lacs  principaux  , 
dont  le  plus  petit  est  une  pièce  d’eau  plus  grande  qu’aucun  lac  dans 
aucune  autre  partie  du  monde  : nous  en  donnerons  la  description  à l’ar- 
ticle des  Etats-Unis  , ainsi  que  de  la  cataracte  de  Niagara,  qui  inter- 
rompt leur  passage  pour  arriver  au  fleuve  Saint-Laurent.  Ce  fleuve  , 
-comme  nous  l’avons  déjà  observé  , est  l’issue  de  ces  lacs,  qui,  par 
ce  canal,  se  déchargent  dans  l’Océan.  Quand  les  Français  étaient  eu 
possession  de  cette  province , ils  bâtirent  des  forts  aux  diflérens  détroits 
par  lesquels  ces  lacs  se  communiquent , ainsi  qu’à  l’endroit  où  le  der- 
nier communique  avec  le  fleuve.  Par  ce  moyen  , ils  s’étaient  effective- 
ment assurés  du  commerce  de  ces  lac9,  et  avaient  acquis  une  grande 
influence  sur  les  uations  de  l’Amérique  qui  habitent  dans  leur 
-voisinage.  — - - .J  ..  ...  »■  . 
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Sol  , productions  végétales  et  animales.  — Quoique  le  cli- 
mat soit  froid,  et  l’hiver  long  et  ennuyeux,  le  sol  y est  en  general 
bon,  et  dans  plusieurs  endroits  fertile  et  agréable.  Il  produit  blé  , 
orge , seigle  et  plusieurs  autres  sortes  de  grains  et  de  végétaux  : le 
tabac  y croît  généralement  bien  et  y est  beaucoup  cultivé.  L’ile 
D’Orléans,  près  de  Québec,  les  terres  sur  le  lleuve  Saint- Laurent 
et  les  autres  rivières  , sont  remarquables  par  leur  fertilité.  Les  prairies 
du  Canada , qui  sont  arrosées,  produisent  de  l’herbe  excellente,  et 
nourrissent  un  grand  nombre  de  bestiaux.  Comme  nous  allons  main- 
tenant entrer  dans  les  provinces  cultivées  de  l’Amérique  Anglaise,  et 
Comme  le  Canada  se  trouve  sur  les  derrières  des  Etats-Unis  , et  con- 
tient presque  toutes  les  différentes  espèces  de  bois  et  d’animaux  que 
l’on  rencontre  dans  ces  provinces,  pour  éviter  les  répétitions,  nous 
traiterons  ici  ce  sujet  dans  toute  son  ctendue.  , .... 

B ois  de  charpente  et  plantes.  — Les  parties  incultes  de  l’Amé- 
rique Septentrionale  contiennent  les  plus  grandes  forêts  du  monde. 
Elles  ne  forment  qu’un  bois  continu  , qui  n’a  pas  été  planté  par  la  main 
des  hommes , et  qui,  selon  toutes  les  apparences , est  aussi  ancien  que 
le  monde.  Rien  n’est  plus  majestueux  à la  vue  ; les  arbres  se  perdent 
dans  les  nuep , et  les  espèces  en  sont  si  prodigieusement  variées , que 
de  toutes  les  personnes  qui  se  sont  donné  le  plus  de  peine  pour  les 
connaître,  il  n’y  en  a peut-être  pas  une  qui  en  ait  trouvé  la  moitié. 
Le  pays  que  nous  décrivons  produit , entré  autres , deux  espèces  de 
pins,  le  blanc  et  le  rouge;  quatre  espèces  de  sapins;  deux  espèces  de 
cèdres  et  de  chênes,  le  blanc  et  le  rouge;  l’érable  mâle  et  femelle;  trois 
sortes  de  frênes , le  frêne  blanc  , le  métis  y et  le  bâtard  ; trois  sortes  de 
noyers , le  dur , le  tendre , et  l’uni  ; nombre  de  hêtres  et  de  bois  blaucs  ; 
des  ormes  et  des  peupliers  blancs  et  rouges.  Les  Indiens  font  leurs  ca- 
nots de  l’orme  rouge,  et  quelques-uns  de  ces  canots,  formés  d’une 
seule  pièce,  contiennent  20  personnes;  d’autres  sont  faits  d’écorce, 
dont  les  différentes  parties  sont  cousues  ensemble  avec  l’écorce  inté- 
rieure, et  enduits  de  poix  sur  les  coutures,  ou  plutôt  d’une  matière 
bitumineuse  ressemblante  à de  la  poix , pour  les  empêcher  de  faire 
eau  ; et  les  agrès  de  ces  canots  sont  faits  de  branches  d’arbres.  Vers 
le  mois  de  novembre , les  ours  et  les  chats  sauvages  fixent  leur  rési- 
dence dans  les  ormes  creux,  et  y restent  jusqu’en  avril.  .On  trouve 
aussi  dans  ce  pays  des  cerisiers , des  palmiers  , et  le  vinaigrier , dont  le 
fruit,  mis  dans  l’eau  , produit  du  vinaigre;  une  plante  aquatique , ap- 
pelée ataco , dont  le  fruit  est  bon  pour  faire  des  confitures;  l’épine 
blanche;  le  cotonnier,  sur  le  sommet  duquel  croissent  plusieurs  bouquets 
de  fleurs  , qui , lorsqu’on  les  secoue  le  matin  avant  que  la  rosée  ait  dis- 

Earu , produisent  du  miel , qu’on  convertit  en  sucre,  en  les  faisant 
ouillir  : sa  semence  est  une  cosse  qui  contient  une  belle  espèce  de 
coton;  le  tournesol , qui  ressemble  au  souci  , et  a sept  à huit  pieds 
de  hauteur;  le  blé  d’Inde;  des  haricots  , des  citrouilles , des  melons  , 
du  capillaire  et  du  houblon. 

Animaux.  — Les  animaux  sont  la  partie  la  plus  curieuse , et  jus- 
qu’ici la  plus  intéressante  de  l’histoire  naturelle  du  Canada.  C’est  à 
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leurs  dépouilles  que  l’Angleterje  est  redevable  des  matériaux  de  plu- 
sieurs de  ses  manufactures  , et  d’une  partie  de  son  commerce  avec  les 
pays  que  nous  venons  de  décrire.  Les  animaux  qui  habitent  les  im- 
menses forêts  du  Canada , et  qui  parcourent  les  parties  incultes  de  ce 
vaste  continent , sont  des  cerfs  , des  élans , des  daims , des  ours , des 
renards  , des  martres , des  chats  sauvages  , des  furets , des  belettes , des 
écureuils  gris  et  de  grande  taille  , des  lièvres  et  des  lapins.  Les  parties 
méridionales  contiennent  un  grand  nombre  de  bœufs  sauvages,  de 
daims  de  la  petite  race , diverses  espèces  de  chevreuils , de  chèvres , 
de  loups , etc.  Les  marais , les  lacs  et  les  étangs , qui  sont  fort  nom- 
breux dans  cè  pays  , abondent  en  loutres  et  en  castors  , dont  les  blancs, 
qni  sont  fbrt  rares , sont  très-estimés , ainsi  que  ceux  d’un  beau  noir.  Le 
castor  de  l’Amérique,  quoique  ressemblant  à l’animal  connu  en  Eu- 
rope sous  ce  nom  , a plusieurs  qualités  qui  le  rendent  le  quadrupède  le 
plus  curieux  que  nous  connaissions.  Il  a près  de  quatre  pieds  de  lon- 
gueur, et  pèse  60  à 70  livres;  il  vit  de  i5  à 20  ans  : les  femelles  ont 
ordinairement  quatre  petits  par  an  , un  à-la-fois.  C’est  un  animal  am- 
phibie, qui  ne  reste  pas  long-temps  dans  l’eau,  mais  qui  ne  saurait 
vivre  sans  s’y  baigner  souvent.  Les  sauvages , qui  sont  continuellement 
en  guerre  avec  cet  animal , le  prenaient  pour  un  être  raisonnable  , 
croyaient  qu’il  vivait  en  société  , et  était  dirigé  par  un  chef , ressem- 
blant à leur  propre  sachent , ou  prince.  On  ne  peut  s’empêcher  d’avouer 
que  les  relations  curieuses  de  cet  animal , données  par  des  voyageurs 
ingénieux  , sur  la  manière  dont  il  construit  son  habitation  , fait  ses  pro- 
visions d’hiver,  toujours  en  raison  de  sa  durée  et  de  sa  rigueur, 
suffisent  pour  montrer  l’affinité  de  l’instinct  à la  raison  , et  même  à 
quelques  égards  la  supériorité  du  premier.  Il  y a des  castors  de  diffé- 
rentes couleurs  , noirs  , bruns  , blancs  , jaunes  , et  couleur  de  paille  ; 
mais  on  remarque  que  moins  ils  ont  de  poil  et  plus  la  couleur  de  leur 
peau  est  légère,  moins  le  climat  qu’ils  habitent  est  rigoureux.  Les 
fourrures  de  castors  sont  de  deux  sortes  : les  sèches  et  les  vertes.  Les 
sèches  sont  les  peaux  .avant  qu’elles  soient  employées  à aucun  usage; 
les  vertes  sont  celles  que  portent  les  Indiens , quand  elles  sont  cousues 
ensemble  , et  enduites  de  certaines  substances  huileuses  qui  les 
rendent  non-seulement  plus  moelleuses , mais  qui  donnent  à ce  beau 
duvet,  que  l’on  fabrique  en  chapeaux,  cette  qualité  huileuse  qui  le 
rend  propre  à être  travaillé  avec  la  fourrure  sèche.  Les  Hollandais  et 
les  Anglais  ont  depuis  peu  trouvé  le  secret  de  faire  d’excellentes 
étoffes  , des  gants  et  des  bas  , ainsi  que  des  chapeaux  , du  poil  de  castor. 
Outre  la  fourrure  , ce  précieux  animal  produit  le  véritable  castoréum , 
contenu  dans  des  sacs  au  bas-ventre,  lesquels  diflèrent  cependant  des 
testicules  : on  connaît  la  valeur  de  celte  drogue.  La  viande  de  castor 
est  un  manger  délicieux  ; mais  quand  on  la  fait  bouillir  elle  a un  goût 
désagréable.  Le  rat  musqué  est  le  diminutif  du  castor  , auquel  il  res- 
semble , excepté  par  la  queue;  il  pèse  environ  5 à 6 livres  , et  fournit 
du  musc  très-fort. 

L’élan  est  de  la  grandeur  du  cheval  ou  du  mulet.  On  attribue  à 
la  corue  du  pied  gauche  de  cet  animal  plusieurs  qualités  médicinales 
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extraordinaires  , particulièrement  celle  de  guérir  le  mal  caduc.  Sa 
viande  est  fort  agréable  et  nourrissante  ; et  sa  couleur  nu  mélange  de 
gris  léger  et  de  rouge  foncé.  Il  aime  les  pays  froids  ; et  quand  l’hiver 
ne  lui  fournit  pas  d’herbe,  il  ronge  l’écorce  des  arbres.  Quand  on 
chasse  cet  animal , il  est  dangereux  de  s’en  approcher  de  trop  près  , 
car  il  saute  souvent  sur  ceux  qui  le  poursuivent , et  les  écrase  sous 
ses  pieds.  Pour  s’en  garantir  , le  chasseur  lui  jette  ses  habits  ; et  , 
tandis  que  l’animal  trompé  décharge  sur  eux  toute  sa  fureur , il  prend 
ses  mesures  pour  le  tuer. 

On  voit  aussi  un  animal  carnassier  appelé  carcajou  , de  l’espèce 
du  chat , avec  une  queue  si  longue  , que  Charlevoix  dit  qu’il  la  passe 
plusieurs  fois  autour  de  son  corps  , qui  a environ  deux  pieds  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  museau  jusqu’à  la  queue.  On  dit  que  cet 
animal , posté  sur  un  arbre , saute  de  là  sur  l’élan  , lui  passe  sa  longue 
queue  autour  du  corps' , et  l’égorge  en  un  instant. 

Le  buffle , espèce  de  taureau  sauvage  , a presque  l’apparence  de 
ceux  d’Europe  : il  a le  corps  couvert  d’une  espèce  de  laine  noire  fort 
estimée.  La  chair  de  la  femelle  est  bonne  , et  les  cuirs  de  buffle  sont  ’ 
aussi  doux  et  aussi  maniables  que  le  chamois , mais  si  forts  , que  les 
boucliers  dont  les  Indiens  font  usage  résistent  en  quelque  sorte  à une 
balle  de  fusil.  Le  chevreuil  du  Canada  est  un  animal  domestique  , 
mais  ne  diffère , en  aucune  autre  chose  , de  celui  d’Europe.  Les  loups 
sont  rares  au  Canada;  mais  ils  fournissent  les  meilleures  fourrures  au 
pays.  Leur  chair  est  blanche  et  bonne  à manger  : ils  poursuivent  leur 
proie  jusqu’au  haut  des  plus  grands  arbres.  Les  renards  noirs  sont 
fort  estimés  et  fort  rares  ; mais  ceux  des  autres  couleurs  sont  plus 
communs.  Il  y en  a , sur  le  haut  Mississipi  , de  couleur  d’argent , 
qui  sont  superbes.  Ils  se  nourrissent  d’oiseaux  aquatiques  , qu’ils  atti- 
rent par  une  multitude  de  ruses  , sautent  ensuite  dessus  , et  les  dé- 
vorent. i 

Le  putois  du  Canada  a la  peau  d’une  superbe  blancheur,  excepté 
le  bout  de  la  queue  , qui  est  aussi  noir  qu’un  jais.  La  nature  n’a 
donné  à cet  animal  aucun  autre  moyen  de  défense  que  son  urine  , 
dont  l’odeur  est  puante  et  insupportable.  Quand  il  est  attaqué  , il  pisse 
sur  sa  queue  , et  en  arrose  ceux  qui  le  poursuivent.  Le  rat  des  bois 
du  Canada  est  d’une  belle  couleur  d’argent , avec  une  queue  touffue , 
et  deux  fois  aussi  gros  que  celui  d’Europe.  La  femelle  a sous  le  ventre 
une  poche  qu’elle  ouvre  et  qu’elle  referme  à volonté  ; et  quand  elle 
est  poursuivie  , elle  y met  ses  petits.  Il  s’y  trouve  trois  espèces  d’é- 
cureuils; celui  que  l’on  appelle  volant,  saute  de  quarante  pas  et  plus 
d’un  arbre  à un  autre.  Ce  petit  animal  s’apprivoise  aisément,  et  est. 
très-vif,  excepté  quand  il  dort , ce  qui  arrive  souvent;  il  se  fourre 
par-tout  où  il  peut  trouver  place  , dans  la  manche  , dans  la  poche , ou 
dans  un  manchon  ; il  saute  toujours  en  premier  sur  son  maître,  qu’il 
reconnaît  au  milieu  de  vingt  personnes.  Le  porte-épic  du  Canada  est 
un  peu  au-dessous  d’un  chien  de  moyenne  taille  ; quand  on  le  fait 
rôtir  , il  est  tout  aussi  bon  qu’un  cochon  de  lait.  Les  lièvres  et  les 
lapins  diffèrent  très-peu  de  ceux  de  l’Europe  : seulement  ils  deviennent 
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gris  dans  l’hiver.  Il  y a deux  sortes  d’ours , l’une  rougeâtre  , et  l'autre 
noire  ; mais  la  première  est  la  plus  dangereuse.  L’ours  n’est  natu- 
rellement pas  féroce  , à moins  fju’il  ne  soit  blessé  ou  pressé  par  la 
faim.  Ces  animaux  sont  en  fort  mauvais  état  au  mois  de  juillet , et 
il  est  un  peu  dangereux  de  les  rencontrer  : on  dit  qu’ils  se  nourrissent 
durant  l’hiver  , lorsque  la  neige  a de  quatre  à six  pieds  d’épaisseur, 
en  suçant  leurs  pattes.  Il  n’v  a rien  que  les  Indiens  fassent  avec  plus 
de  solennité,  que  la  chasse  aux  ours  ; et  l’alliance  d’un  fameux  chas- 
seur d’onrs  , qui  en  a tué  plusieurs  en  un  jour  , est  recherchée  avec 
plus  d’ardeur  que  celle  d’un  homme  qui  s’est  rendu  célèbre  dans  la 
guerre.  La  raison  en  est , que  cette  chasse  donne  à la  famille  la  nour- 
riture et  le  vêtement. 

Les  oiseaux  de  proie  sont  des  aigles , des  faucons  , des  vautours. 

Le  pivert  du  Canada  est  un  oiseau  superbe  ; mais  le  principal  est 
l’oiseau  blanc,  espèce  d’ortolan  fort  brillant,  et  remarquable  en  ce 
qu’il  annonce  le  retour  du  printemps.  L’oiseau-mouche  est  réputé  le 
plus  bel  oiseau  de  la  nature;  avec  toutes  ses  plumes,  il  n’est  pas  plus 
■gros  qu’un  escarbot , et  il  fait , avec  ses  ailes , un  bruit  qui  ressemble 
au  bourdonnement  d’une  grosse  mouche. 

Parmi  les  reptiles  de  ce  pays,  le  serpent-à-sonnette , crotalus  hor- 
ridus , le  boiquira  de  Lacépàde , mérite  principalement  notre  atten- 
tion. Quelques-uns  sont  aussi  gros  que  la  jambe  d’un  homme,  et 
longs  en  proportion.  Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  cet  ani- 
mal , c’est  sa  queue , qui  est  terminée  en  espèces  d’anneaux  aplatis  , 
comme  enlacés  l’un  dans  l’autre,  semblables  à une  cotte  de  maille,  et 
dont  la  substance  paraît,  au  premier  coup  d’œil,  de  la  couleur  et  de 
la  nature  de  la  corne.  Ces  anneaux  ou  écailles  sont  articulées  de  ma- 
nière à laisser  un  jeu  entre  elles  , dont  le  choc  les  unes  contre  les  au- 
tres produit  un  bruit  semblable  à celui  de  plusieurs  noisettes  qui  se 
froissent  lorsqu’on  les  agite.  Il  n’est  pas  vrai  que  l’animal  gagne  une 
nouvelle  articulation  tous  les  ans,  et  que  l’on  connaisse  son  âge  comme 
on  connaît  celui  d’un  cheval  par  les  dents.  Beauvois,  "Valentin  et 
autres , s’en  sont  convaincus  dans  les  Etats-Unis  : souvent  les  gros  en 
ont  le  moins.  On  en  a vu  qui  avaient  plus  de  cinq  pieds  de  long , et 
dont  la  queue  n’était  composée  que  de  8 , io  ou  la  articulations  ou 
grelots.  La  morsure  de  ce  serpent  n’est  pas  ordinairement  mortelle,  si 
on  y applique  sur-le-champ  le  remède.  l)ans  tous  les  endroits  où  l’on 
rencontre  ce  dangereux  reptile , croît,  une  plante  que  l’on  appelle  herbe 
à serpent-à-sonnette , poli  gu  lu  seneka  , dont  la  racine  est  un  antidote 
ecitain  contre  le  venin  de  cet  animal , et  cela  avec  la  préparation  la 
plus  simple  , car  il  ne  faut  que  la  broyer  ou  la  mâcher , et  l'appliquer 
sur  la  plaie  comme  un  emplâtre.  Les  marubes  et  les  plantains  ont 
aussi  les  mêmes  propriétés;  l’huile,  l’alkali  volatil,  etc.  Le  serpent-à- 
sonneîte  mord  rarement  les  passagers,  à moins  qu’il  ne  soit  provoqué, 
«t  ne  s’élance  jamais  sur  personne  qu’il  n’ait  auparavant  sonné  avec 
sa  queue.  Quand  il  est  poursuivi , s’il  a peu  de  temps  pour  se  re- 
mettre, il  forme  un  cercle  avec  sa  tête  au  milieu,  et  s’élance  alors 
avec  beaucoup  de  fureur  et  de  violence  sur  ceux  qui  l’attaquent  t mal- 
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gré  cela , les  sauvages  le  chassent , et  trouvent  sa  chair  fort  bonne.  Les 
apothicaires  américains  s’en  servent  dans  certains  cas. 

Quelques  écrivains  sont  d’avis  que  les  pêches  du  Canada,  si  elles 
étaient  faites  à temps , fourniraient  au  pays  beaucoup  plus  de  richesses 
que  le  commerce  d<*  peaux.  Le  fleuve  Saint- Laurent  est  peut-être  le 
fleuve  du  monde  qui  contient  la  plus  grande  diversité  de  poissons  en 
grande  abondance , et  des  meilleures  espèces.  __  * 

Outre  une  grande  variété  d’autres  poissons  dans  les  rivières  et  les 
lacs , il  y a des  loups  et  des  vaches  de  mer , des  marsouins , des 
lencornets , des  goberques  , des  plies,  des  saumons,  des  truites, 
des  tortues,  des  écrevisses,  des  chaourasons  , des  esturgeons,  des 
achigau.r , des  dorades  , des  thons , des  aloses , des  lamproies , des 
éperlans  , des  "congres  , des  maquereaux  , des  soles , des  harengs , des 
anchois  et  des  pélamidcs.  Le  loup  marin  , ainsi  appelé  de  ses  hur— 
leraens,  est  un  amphibie.  On  dit  que  les  plus  gros  pèsent  2,000  li- 
vres : leur  chair  est  bonne  à manger;  mais  le  profit  que  l’on  en  tire 
vient  principalement  de  leur  huile,  qui  est  bonne  à brûler  et  à pré- 

Sarer  le  cuir;  leurs  peaux  sont  excellentes  pour  faire  des  couvertures 
e coffres,  et  quoiqu’elles  ne  soient  pas  de  la  finesse  du  maroquin, 
elles,  se  conservent  mieux , et  sont  moins  sujettes  à se  rompre.  Les 
souliers  et  bottes  de  ce  cuir  ne  prennent  jamais  l’eau,  et  quand  il 
est  tanné  comme  i!  faut , c’est  une  couverture  de  sièges  excellente  et 
durable.  La  vache  de  mer  dii  Canada  est  plus  grosse  que  le  loup  ma- 
rin; mais  elle  lui  ressemble  en  apparence:  elle  a deux  dents  de  la 
grosseur  et  de  la  longueur  du  bras  d’un  homme,  qui,  quand  elles 
sont  dans  leur  longueur  , ressemblent  à des  cornes , et  sont  de  très- 
bel  ivoire , ainsi  que  ses  autres  dents.  Quelques-uns  des  marsouins 
du  fleuve  Saint -Laurent  fournissent  un  muid  d’huile,  et  de  leurs 

Îeaux  on  fait ‘des  vestes  qui  sont  extrêmement  fortes,  et  à l’éprenve 
u fusil.  Le  lencornet  est  une  espèce  de  sèche  tout  rond,  ou  plutôt 
ovale  : il  y en  a de  trois  sortes , qui  ne  diffèrent  qu'en  grosseur , 
quelques-uns  étant  aussi  gros  qu’un  tonneau  , et  d’autres  n’ayant 
qu’un  pied  de  long  : on  ne  prend  que  le  dernier,  et  cela  à la  lumière: 
c’est  un  fort  bon  manger.  Le  goberque  a le  goût  et  l’odeur  d’une  pe- 
tite morue.  La  plie  est  un  fort  bon  manger  : on  la  prend  avec  de 
longues  perches  armées  d’hameçons  de  fer.  Le  chaourason  est  un 

Sois  son  armé , d’environ  5 pieds  de  long  , et  aussi  gros  que  la  cuisse 
’un  homme , ressemble  à un  brochet , mais  il  est  couvert  d’é— 
cailles  à l’épreuve  d’un  poignard;  il  est  de  couleur  argentée,  et  il 
croît  sous  sa  mâchoire  inférieure  une  longue  substance  osseuse,  bor- 
dée d’espèces  de  nageoires.'  On  conçoit  aisément  qu’un  animal  si  bien 
armé  est  un  destructeur  parmi  les  habilans  des  eaux;  mais  il  y a peu 
d’exemples  que  le  poisson  fasse  sa  proie  des  oiseaux  : c’est  cependant 
ce  qui  arrive  à cehai-ci,  et  il  s’y  prend  avec  beaucoup  d’art.  Il  se 
cache  dans  les  roseaux  , de  manière  qu’on  n’aperçoit  que  son  arme  , 
qu’il  tient  élevée  perpendiculairement  au-dessus  de  la  surface  de  l’eau; 
les  oiseaux  qui  viennent  pour  se  reposer  , s’imaginant  que  cette  arme- 
n’est  autre  chose  qu’un  roseau  fané,  se  perchent  dessus;  mais  à peine 
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y sont-ils  posés , que  le  poisson  ouvre  la  bouche , et  fait  un  mou-» 
renient  si  subit  pour  saisir  sa  proie , qu’elle  lui  échappe  rarement.  Ce 
poisson  est  habitant  des  lacs.  L’esturgeon  est  à-la-fois  un  poisson  de 
mer  et  d’eau  douce,  que  l’on  prend  sur  la  côte  du  Canada  et  dans 
les  lacs  : il  a 8 à la  pieds  de  longueur  , et  est  gros  en  proportion. 
Il  y a une  petite  espèce  d’esturgeon  dont  la  chair  est  fort  tendre  et 
délicate.,  L'achigau  et  la  dorade  sont  des  poissons  particuliers  au 
fleuve  Saint-Laurent.  Quelques  rivières  donnent  naissance  à une  es- 
pèce de  crocodile  qui  ne  dilfere  que  fort  peu  de  celui  du  Nil. 

Population , habitons. — Avant  la  dernière  guerre,  les  rives  du 
fleuve  Saint- Laurent , au-dessus  de  Québec , étaient  très-peuplées  j 
mais  nous  ne  pouvons  dire  avec  précision  quel  est  le  nombre  d’An- 
glais et  de  Français  établis  dans  cette  province  : sans  doute  qu’il  aug- 
mente tous  les  jours.  En  1783,  le  Canada  et.  le  Labrador  étaient  réputés 
contenir  environ  i3o,ooo  habitons  • les  différentes  tribus  d’indiens, 
dans  le  Canada  , sont  presque  innombrables  ; mais  on  observe  que 
leur  population  diminue  à mesure  que  celle  des  Européens  augmente: 
ce  que  l’on  attribue  principalement  à l’usage  immodéré  des  liqueurs 
fortes,  qu’ils  aiment  beaucoup.  Mais  comme  la  liberté  est  la  passion 
dominante  des  Indiens,  nous  devons  naturellement  supposer  qu’à  me- 
sure que  les  Européens  s’avanceront , les  premiers  se  retireront  dans 
des  contrées  plus  éloignées.  Les  mœurs  et  usages  des  colons  du  Canada 
ont  la  teinte  de  gaîté  et  d’urbanité  qui  distingue  les  Français.  On 
parle  en  général  le  français.  La  langue  anglaise  n’est  en  usage  que 
parmi  un  petit  nombre  de  colons  venus  d’Angleterre. 

Religion.  — On  professe  dans  ce  pays  la  religion  catholique  ro— 
maiiie.  L’anglicane  est  aussi  suivie. 


TOPOGRAPHIE. 


Bai  Canada.  — Québec,  capitale 
de  relie  province  et  de  tout  le  Ca- 
nada , est  située  au  confluent  du  fleure 
Suint- Laurent  et  de  la  rivière  Saint- 
Charles  ou  la  Petite-Rivicre , à envi- 
ron 160  lieues  de  la  mer.  Elle  est  bâtie 
sur  un  rocher,  en  partie  de  marbre  et 
en  partie  d’ardoise.  Elle  est  divisée  en 
haute  et  basse;  les  maisons  des  deux 
villes  sont  de  pierre  et  assez  bien  bâ- 
ties. Les  fortifications  sont  importan- 
tes , quoiqu’elles  ne  soient  pas  réguliè- 
res. La  ville  est  commandée  par  une 
citadelle  belle  et  régulière,  où  réside 
le  gouverneur.  Le  nombre  de  ses  habi- 
tans  est  de  12  à i5,0O0.  Le  fleuve  qui , 
depuis  la  mer  jusque-là , a 4 ou  5 lieues 
de  largeur  , se  rétrécit  tout  d’un  coup 
et  n’a  plus  qu'un  mille  de  large.  Le 
port , situé  du  côté  opposé  de  la  ville, 
est  sûr  et  commode,  et  a environ  cinq 
brasses  de  profondeur.  11  est  flanqué  de 
deux  bastions  élevés  à ;3  pieds  de  terre,  I 


ce  qui  est  la  hauteur  des  marées  dans 
le  temps  de  l'équinose. 

Trois-Rivières , ville  au  S.  O.,  entre 

Siuébec  et  Montréal , à-peu-près  à égale 
istance,  prend  sou  nom  de  trois  ri- 
vières qui  se  joignent  et  tombent  dans 
le  fleuve  Saint-Laurent.  Elle  est  t ré-s— 
fréquentée  par  plusieurs  nations  d’in- 
diens qui,  par  ie  moyen  de  ces  riviè- 
res,)’ a pporteut  diverses  sortes  de  peaux 
et  de  fourrures  pour  trafiquer  avec  les 
liabitans.  Le  pays  est  agréable,  abon- 
dant en  blé  , fruits  , etc.  ; environ  3oo 
maisons  sont  bâties  sur  les  rives  de  ces 
rivières,  qui  proviennent  de  la  division 
de  la  rivière  Saint-Maurice.  Ces  mai- 
sons sont  basses,  mal  construites  ; les 
rues  sont  sale*  et  étroites. 

Montréal  est  situé  au  S.  O-,  dans  une 
île  du  fleuve  Saint-Laurent,  quia  10 
lieues  de  longueur  et  4 de  largeur , au- 
près d’uu  mont  qui  lui  donne  son  nom  , 
et  à environ  une  demi -lieue  de  la  rive 
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méridionale  de  ce  fleuve.  Quand  le* 
Français  étaient  maître*  du  Canada, 
Plie  et  la  ville  de  Montréal  apparte- 
naient à des  particuliers  qui , à force 
de  soins,  avaient  fait  de  l’ile  entière 
un  endroit  délicieux,  produisant  les 
objets  de  première  nécessité  et  d’ai- 
sance. La  ville  forme  un  carré  long, 
divisé  eu  rues  étroites.  Les  trois  prin- 
cipales sont  parallèles  au  fleuve  et 
coupées  à angles  droits  par  d'autres 
rues,  mais  sans  régularité.  Il  y a 1,200 
maisons,  dont  5oo  sont  seulement  en 
dedans  des  murs.  On  n’en  voit  point 
d’élégantes.  Comme  il  y a eu  plusieurs 
incendies , le*  habitans  ont  une  telle 
peur  du  feu,  que  la  plupart  ont  cou- 
vert leurs  maisons  avec  des  lattes  ou 
laines  de  fer-blanc.  Du  port,  ou  du 
côté  le  plus  méridional  au  fleuve,  on 
aperçoit  toutes  les  maisons  d’un  coup 
d’œil,  parce  que  le  côté  de  la  colline 
où  la  ville  est  située,  s’incline  gra- 


duellement ver*  l’eau.  Elle  est  entou- 
rée d’un  mur  qui  tombe  en  ruine,  et 
d’un  fossé  à sec;  et  les  Anglais  en  ont 
considérablement  augmente  les  forti- 
fications. Montréal  est  presque  aussi 
grand  que  Québec  ; c’est  là  que  se  fait 
le  plus  grand  commerce  de  pelleteries. 

Pop.  6,000  hab. 

Frontenac,  fort,  sert  à contenir  les 
sauvages  iroqoois. 

Lorelle , bâtie  en  1787,  est  occupée 
à construire  des  vaisseaux. 

Anticosti.  — Cette  lie  est  située 
au  milieu  de  l'embouchure  du  fleuve 
Saint-Laurent.  Elle  a environ  5o  lieues 
de  long  et  10  de  large.  Son  territoire 
est  montagneux  et  couvert  de  forets, 
et  l’on  11’ j trouve  aucun  port. 

Haut  Canada.  — Kingston,  près  de 
l’endroit  où  le  fleuve  Saint-Laurent  sort 
du  lac  Ontario.  On  y a bâti  un  fort.  Le 
commerce  des  fourrures  y est  florissant. 


Commerce. — La  nature  du  climat,  excessivement  froid  dans  l’hi- 
ver , et  le  manque  de  manufactures , indiquent  les  principaux  articles 
que  le  Canada  a besoin  de  tirer  de  l’Europe ; du  vin,  ou  plutôt  du 
rum  , des  draps , de  la  grosse  toile  et  du  fer  travaillé.  Le  commerce 
avec  les  Indiens  demande  du  rum , du  tabac , une  espèce  de  couver- 
ture , des  fusils , de  la  poudre , des  balles , des  pierres  à fusil , des 
chaudrons,  des  hachettes  et  des  colifichets  de  toute  espèce. 

Quand  ce  pays  était  au  pouvoir  des  Français  , les  Indiens  fournis- 
saient de  la  pelleterie;  et  les  marchands  français,  à la  manière  des 
naturels  du  pays , traversaient  les  grands  lacs  et  les  rivières  dans  des 
canots,  avec  beaucoup  de  patience  et  d’industrie,  portant  leurs  mar- 
chandises dans  les  parties  les  plus  éloignées  de  l’Amérique , et  chez 
des  nations  entièrement  inconnues  aux  Anglais.  Ces  Indiens  leur  ap- 
portaient également  leurs  denrées,  parce  qu’ils  étaient  accoutumés  à 
trafiquer  avec  eux.  Il  en  arrivait  de  toutes  parts;  quelques-uns  même 
faisaient  400  lieues  pour  se  rendre  à la  foire  de  Montréal , qui  com- 
mençait en  juin , et  durait  quelquefois  trois  mois.  Dans  ces  occasions, 
on  observait  de  grandes  solennités  ; on  plaçait  des  gardes , et  less  gou- 
verneurs tenaient  la  main  au  maintien  de  l’ordre  au  milieu  d’un  si 
grand  concours  et  d’une  si  grande  variété  de  nations  sauvages.  Il  arri- 
vait néanmoins  quelquefois  beaucoup  de  tapage  et  de  désordre  ; et  les 
Indiens  aimaient  tant  l’eau-de-vie , qu’ils  donnaient  souvent , pour  un 
verre  de  cette  liqueur,  tout  ce  qu’ils  possédaient.  Ce  qu’il  y a de  re- 
marquable, c’est  que  plusieurs  de  ces  nations  passaient  par  l’établis- 
sement anglais  d’Albany,  dans  la  Nouvelle-York , et  faisaient  85  1. 
de  plus  pour  aller  à Montréal,  quoiqu’elles  eussent  pu  acheter  les 
marchandises  à meilleur  compte  au  premier  endroit,  tant  les  Français 
surpassaient  leurs  rivaux  dans  l’ait  de  gagner  l’affection  de  ces  sau- 
vages. 
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Depuis  que  les  Anglais  sont  maîtres  du  Canada , leur  commercé 
avec  ce  pays  emploie  environ  60  vaisseaux,  et  i ,000  matelots.  Ses  ex— 

Îortations  en  peaux,  fourrures,  ginseng,  bistorte,  capillaire  et  blé  , 
'après  un  calcul  de  trois  années,  montent  annuellement  à 2,532,ooo 
francs  tournois  ; ses  importations  de  la  Grande-Bretagne  sont  estimées 
à-peu-près  la  même  somme.  Ce  commerce  fournit  aux  Anglais  non- 
seulement  des  matières  premières  absolument  nécessaires  à leurs  ma- 
nufactures > mais  procure  à l’Angleterre  un  échange  avantageux  du 
produit  de  ses  manufactures  et  de  celles  de  ses  établissemens  dans  les 
deux  Indes.  En  1786,  les  exportations  générales  de  cette  province 
étaient  évaluées  à 0,438,312  francs,  et  les  importations  de  la  même 
année  à 7,802,784  francs. 

Néanmoins , quelque  attention  que  l’on  donne  au  commerce  et  à la 
population  du  Canada,  il  ne  sera  guère  possible  de  surmonter  cer- 
tains inconvéniens  provenant  de  causes  naturelles  ; je  veux  dire  de  la 
rigueur  de  l’hiver,  qui  est  si  excessif  depuis  décembre  jusqu’en  avril , 

3ue  les  plus  grands  fleuves  se  gèlent , et  que  la  neige  a ordinairement 
e 4 à 6 pieds  de  profondeur , dans  des  pays  qui  sont  de  3 degrés 
moins  au  N.  que  Londres , et  dans  la  lat.  tempérée  de  Paris.  Un  autre 
inconvénient  vient  des  rapides  courans  du  fleuve*  Saint  - Laurent , 
au-dessous  de  Montréal , qui  font  qu’il  est  difficile  à de  gros  vaisseaux 
de  remonter  jusqu’à  cet  entrepôt  du  commerce  intérieur;  mais  ces 
chutes  n 'empêchent  pas  les  vaisseaux  de  3 à 400  tonneaux  de  s’y  ren- 
dre tous  les  ans. 

Gouvernement.  — Avant  la  guerre  de  17S6,  les  Français  vivaient 
dans  l’opulence  au  Canada,  exempts  de  toute  espèce  d’impôts  et  jouis- 
sant de  la  liberté  de  la  chasse,  de  la  pêche,  d’abattre  du  bois,  déplanter 
et  d’ensemencer  autant  de  terre  qu’ils  pouvaient  en  cultiver.  Par  la 
capitulation  qu’ils  firent  avec  les  Anglais  , ils  conservèrent  leurs  an- 
ciens droits  et  privilèges.  En  1774,  le  parlement,  britannique  rendit 
un  acte,  pour  pourvoir  d’une  manière  plus  efficace  au  gouvernement  de 
la  province  de  Québec.  Par  cet  acte , il  est  permis  au  roi , à ses  héri- 
tiers et  successeurs , par  une  autorisation  scellée  et  signée  d’eux  , de 
constituer  et  établir  un  conseil  pour  les  affaires  de  Québec , lequel 
conseil  doit  être  composé  de  personnes  résidant  dans  le  pays , dont 
le  nombre  ne  sera  pas  de  plus  de  vingt-trois  , ni  de  moins  de  dix-sept, 
comme  il  plaira  à sa  majesté , ses  héritiers  et  successeurs  de  l’ordon- 
ner. En  cas  de  mort,  démission  ou  absence  d’aucun  des  membres  du- 
dit conseil , il  doit  en  être  nommé  d’autres  pour  les  remplacer.  Le 
conseil , ainsi  constitué  et  nommé,  ou  la  majorité  d’icelui , est  investi 
du  pouvoir  de  publier  des  ordonnances  pour  la  tranquillité , le  bien- 
être  et  le  bon  gouvernement  de  la  province , du  consentement  du  gou- 
verneur, et  en  son  absence  , du  lieutenant-gouverneur  ou  du  com- 
mandant en  chef  existant.  Le  conseil  n’est  cependant  pas  autorise 
à mettre  des  impôts , sinon  dans  le  dessein  formel  de  laire  des 
chemins,  de  réparer  les  édifices  publics , ou  de  faire  d’autres  tra- 
vaux utiles  aux  habitans.  En  vertu  de  cet  acte,  toute  affaire  con- 
tentieuse , relative  aux  propriétés  et  aux  droits  civils , doit  être  décidée 
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d’après  les  lois  françaises  du  Canada;  mais  le  code  criminel  de  la 
Grande-Bretagne  continue  d’être  en  vigueur.  Les  habitans  du  Canada 
ont , non-seulement  la  liberté  entière  de  professer  la  religion  catho- 
lique romaine,  mais  même  les  prêtres  de  cette  religion  sont  autorisés 
à réclamer  leur  salaire  et  à se  le  faire  payer  par  les  catholiques. 

Cet  acte  causa  une  grande  fermentation  en  Angleterre  et  en  Amé- 
rique , et  contribua  beaucoup  à étendre  dans  les  colonies  ( depuis  les 
Etat-Unis)  cet  esprit  de  mécontentement  contre  le  gouvernement 
britannique.  La  ville  de  Londres  pétitionna  contre  le  bill , avant  qu’il 
«ût  reçu  la  sanction  du  rtfi , déclarant  qu’elle  le  regardait  comme  dé- 
rogatoire aux  principes  fondamentaux  de  la  constitution  britannique, 
ainsi  qu’à  l’autorité  de  divers  actes  solennels  de  la  législature.  Le  con- 

Srès  américain , dans  une  adresse  au  roi,  se  plaignit  que,  par  l’acte 
e Québec , les  limites  de  cette  province  étaient  plus  étendues , les 
lois  anglaises  abolies , celles  de  France  rétablies , et  nombre  d’hommes 
libres  de  la  Grande-Bretagne  assujettis  aux  dernières  ; que  cet  acte 
établissait  un  gouvernement  s|^olu  et  la  religion  catholique  romaine 
dans*les  vastes  régions  qui  bornent  les  frontières  occidentales  et  sep- 
tentrionales des  établissemens  protestans  anglais. 

Histoire . — Voy.  Y Histoire  générale  de  l' Amérique  , et  princi- 
palement le  voyage  au  Canada , par  W eld , en  1795 , 1796  et  1797. 


NOUVELLE  ÉCOSSE. 


ÉTENDUE. 


SITUATION. 


Long.  117  I.  t u . , ( 62e  d.  et  70»  de  long.  O. 

Larg.  83  L ( ®nlrc  les  i 43»  et  49'  d.  de  lat.  N. 


Limites. 

La  Nouvelle-Ecosse  est  bornée  au  N.  par  le  fleuve’ Saint- Laurent  ; à 
l’E.  par  le  golfe  Saint-Laurent  et  l’Océan  Atlantique  ; au  S.  par  la 
même  mer , et  à l’O.  par  le  Canada  et  la  Nouvelle- Angleterre.  La  pro- 
vince maintenant  appelée  Nouveau  — Brunswick  , e^J  bornée  à 
l’O.  de  la  rivière  Sainte-Croix,  par  cette  même  rivière  jusqu’à  sa 
source,  et  par  une  ligne  tirée  de  la  droite  au  N.  jusqu’aux  limites 
méridionales  de  la  province  de  Québec  ; au  N.  par  les  mêmes  limites , 
jusqu’à  l’extrémité  occidentale  de  la  baie  de  Chaleurs;  à l’E.  par  ladite 
baie  jusqu’au  golfe  de  Saint  - Laurent , à la  baie  que  l’on  appelle 
Verte  ; au  S.  par  une  ligne  qui  passe  au  milieu  de  la  baie  de  Fundy  , 
de  la  rivière  Sainte-Croix  susdite  , à l’embouchure  de  la  rivière  Mus- 
cat, par  ladite  rivière  jusqu’à  sa  source,  et  de  là  par  une  ligne  tra- 
versant l’isthme  dans  la  baie  Verte , pour  joindre  la  partie  oriental* 
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ci-dessus  décrite  , comprenant  toutes  les  îles  jusqu’à  six  lieues  de 
la  côte. 

Hydrographie.  Mers , baies, ports,  caps,  rivières. — Les  mers  qui 
baignent  ces  côtes  sont  l’Océan  Atlantique,  la  baie  de  Fundy  et  le 
golfe  de  Saint-Laurent.  Les  petites  baies  sont  Chenigto  et  baie  Verte  , 
sur  l’isthme  qui  joint  la  partie  septentrionale  de  la  Nouvelle-Ecosse  à 
la  méridionale  ; la  baie  de  Chaleurs  au  N.  E.  ; la  baie  de  Chediboucto 
au  S.  E.  ; la  baie  des  Iles.  Les  ports  sont  ceux  de  Bart , de  Chedi— 
boucto,  de  Prospère  et  de  Sainte-Margueritte  ; la  Heve,  le  port  Mal— 
tois , le  port  Rossignol , le  port  "V ert  et  le  pftrt  Joli , au  S.  ; le  port  La- 
tour au  S.  E.  ; les  ports  Sainte- Marie , Annapolis  et  les  Mines  sur  la 
côte  méridionale  de  la  baie  de  Fundy  et  la  Rose-way , maintenant  le 
plus  peuplé  de  tous. 

Les  principaux  caps  sont  les  caps  Portage , Ecosmenac , Tourmen- 
tin  , les  caps  Port , et  Epis  à l’E.  ; le  cap  Fogeri , et  le  cap  Canceau  au 
S.  E.  ; le  cap  Blanc , le  cap  Vert,  le  Théodore,  le  cap  Dore , le  cap 
la  Heve  et  le  cap  Nègre  au  S.  ; le  cap  dfible  et  le  cap  Fourche  au  S/  O. 
Le  fleuve  Saint-Laurent  forme  la  limite  du  N.  Les  rivières  de  Histi— 
gouche , Cocagne  et  Nipisiguit  courent  de  l’O.  à l’E. , et  tombent 
dansfla  baieSaint-Laurent.  Les  rivières  Saint-Jean,  Passamaquoddy 
et  Sainte-Croix , qui  courent  du  N.  au  S. , se  jettent  dans  la  baie  de 
Fundy  , ou  dans  la  mer  un  peu  à l’E.  de  cette  baie. 

Les  lacs  ne  sont  pas  nombreux  ; le  principal  est  le  lac  Frenuse , près 
de  la  baie  de  F undy. 

Climat.  — Le  climat  de  ce  pays , quoique  dans  une  des  zones 
tempérées , n’est  pas  propre  aux  tempéramens  européens.  Il  est  enve- 
loppé d’un  brouillard  épais  pendaut  une  grande  partie  de  l’année,  et 
il  y fait  excessivement  froid  pendant  quatre  ou  cinq  mois;  mais  quoi- 
que le  froid  en  hiver  et  la  chaleur  en  été  y soient  considérables  , ils 
viennent  graduellement , de  manière  à préparer  le  corps  à les  en- 
durer. 

Sol , productions  végétales  et  animales.  — On  ne  doit  pas  s’at- 
tendre à grand’chose  d’un  climat  si  peu  favorable.  La  Nouvelle-Ecosse 
n’a  presque  jusqu’ici  été  qu’une  forêt  continue;  et  l’agriculture,  quoi— 
qu’entreprise  par  les  colons  anglais , n’y  avait  fait  que  peu  de  ptogrès. 
La  plus  grande  partie  de  son  sol  est  maigre  et  aride , le  blé  qu’il  pro- 
duit est  d’une  espèce  ridée  comme  le  seigle , et  l’herbe  entremêlée 
d’une  mousse  froide  et  spongieuse.  Cependant,  il  n’est  pas  par-tout 
mauvais;  il  se  trouve  des  cantons , dans  la  péninsule  au  midi , qui  ne 
le  cèdent  pas  aux  meilleures  terres  de  la  Nouvelle- Angleterre , et  qui , 
par  l’industrie  et  les  efforts  des  Américains  réfugiés  des  autres  provin- 
ces , sont  maintenant  cultivés  et  deviendront  probablement  fertiles  et 
Üorissans.  Le  sol  en  général  est  propre  au  blé,  au  chanvre  et  au  lin. 
Le  bois  y est  extrêmement  bon  pour  la  construction  des  vaisseaux , et 
produit  de  la  poix  et  du  gpudron.  On  a rendu  des  comptes  flatteurs 
des  améliorations  des  nouveaux  établissemens  de  la  baie  de  Fundy.  On 
y a défriché  beaucoup  de  terres  qui  abondent  en  bois  de  charpente , et 
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on  en  a déjà  fait  beaucoup  de  c^gaisons  de  bons  mâts  pour  la  Grande- 
Bretagne. 

Ce  pays  contient  tous  les  animaux  des  provinces  voisines,  particu- 
lièrement des  daims , des  castors  et  des  outardes.  Il  y a des  oiseaux 
sauvages  et  toute  sorte  de  gibier.  On  y a transporté  plusieurs  espè- 
ces d’oiseaux  et  de  quadrupèdes  européens  qui  y viennent  fort  bien. 
Vers  la  fin  de  mars,  le  poisson  commence  à frayer,  et  il  entre  dans 
les  rivières  en  nombre  incroyable.  Le  hareng  vient  en  avril , et  l’estur- 
geon et  le  saumon  en  mai.  Mais  le  plus  précieux  apanage  de  la  Nou- 
velle-Ecosse est  la  côte  du  cap  Sable , le  long  ae  laquelle  est  une 
chaîne  continue  de  bancs  où  l’on  pêche  la  morue  j des  rivières  navi- 
gables, des  bassins  et  d’excellens  ports. 

Etablissemens.  — Malgré  l’apparence  sauvage  de  ce  pays , il  fut 
le  berceau  de  quelques-uns  des  premiers  établissemeus  européens.  La 
première  concession  de  terre  dans  ce  pays  fut  faite  par  Jacques  Ier  à 
son  secrétaire  sir  Guillaume  Alexandre,  d’oii  elle  prit  le  nom  de  Nou- 
velle-Ecosse. Depuis  ce  temps-là  il  a souvent  changé  de  maîtres  , 
passant  d’un  particulier  à un  autre,  et  des  Français  aux  Anglais  al- 
ternativement. Il  ne  fut  confirmé  aux  Anglais  qu’à  la  paix  d’Utrecht; 
et  leur  but,  en  l’acquérant,  n’était  pas  d’en  tirer  aucun  profit,  mais 
d’en  éloigner  les  Français  qui , en  possédant  cette  province  , auraient 
pu  nuire  à leurs  autres  possessions.  D’après  ce  principe,  on  y trans- 
porta 3,ooo  familles  en  1749 , aux  frais  du  gouvernement.  La  ville 
qu’elles  y élevèrent  est  appelée  Halifax , du  comte  de  ce  nom , à la  sa- 
gesse duquel  l’Angleterre  doit  cet  établissemeût. 

Commerce.  — La  Grande-Bretagne  envoie  dans  ces  provinces  des 
toiles , des  draps  et  autres  articles , environ  pour  la  sommeae  720,000  fr. 
Elle  reçoit  en  retour  du  bois  de  charpente  et  du  poisson  pour  1 200,000  fr. 

TOPOGRAPHIE. 


La  nouvelle  Ecosse  est  maintenant 
divisée  en  deux  parties,  qui  sont  le 
Nouveau-Brunswick  et  la  Nouvelle- 
Ecosse  , qui  forme  une  presqu’île. 

Nouveau  - Brunswick.  — Cette 
partie  est  au  N.  O.  et  est  presque  dé- 
serte. La  grande  chaîne  des  Apalaches 
passe  au  N.  O.  de  cette  province.  Les 
principales  productions  sont  du  bois 
de  charpente  et  du  poisson. 

Fredcricstown , capitale,  est  sur  la 
riv.  de  Saint-Jean, 

Nouvelle-Ecosse  au  S.E Hali- 

J~a x,  sur  la  baie  deChediboucto,trèsH;om- 
mode  pour  la  pêche , communique  avec 
toutes  les  parties  de  la  province, soit  par 
terre,  soit  par  mer,  ou  par  une  mul- 
titude de  rivières  navigables.  Elle  jouit 
d’un  beau  port  où  il  reste  une  petite 
escadre  de  vaisseaux  de  ligne  pendant 
l'hiver , qui  met  à la  voile  au  printemps 


pour  protéger  la  pèche  et  examiner  si 
les.arlicles  de  paix  y relatifs  sont  bien 
observés  par  les  Français.  La  ville  a un 
retranchement  et  des  forts  de  bois. 

Annapolis  royale.  Cette  ville  est  si- 
tuée sur  le  côté  oriental  de  la  baie  de 
Fundy,  et  quoique  ce  ne  soit  qu’un 
petit  endroit,  c’était  autrefois  la  capi- 
tale de  la  province;  elle  a un  des  plus 
beaux  ports  de  l’Amérique,  capable 
de  contenir  mille  vaisseaux  mouillés 
dans  la  plus  grande  sûreté. 

Saint-Jean  est  un  nouvel  établisse- 
ment à l’embouchure  de  la  rivière  de 
ce  nom , qni  se  jette  dans  la  baie  do 
Fundy  du  côté  occidental. 

Depuis  la  (in  de  la  guerre,  l’émigra- 
tion des  loyalistes  des  Etats-Unis  dans 
cette  province,  a été  considérable.  Il» 
y ont  élevé  de  nouvelles  villes , comme  : 
Shelburne , ..qui  a une  étendue  do 
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prés  d’une  lieue  sur  le  bord  de  l’Océan , 
et  qui , dit-on,  contient  déjà  9,000  ha- 
bitans. 

Des  anciens  établissement,  les  ptfls 
llorissans  et  les  plus  peuplés  sont  Ha- 
lifax et  les  villes  de  Windsor,  Norton 
et  Cornwallis , entre  Halifax  et  Anna- 
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polis.  Des  nouveaux  établissement , le» 
pl(ü  importuns  sont  Shelburne  , Pair - 
Toxv  , Digby  et  la  Nouvelle-pdim - 
bourg.  On  j a depuis  peu  cultivé  de 
grandes  étendues  de  terre,  et  la  pro- 
vince parait  devoir  augmenter  eu  po- 
pulation et  en  fertilité. 


ARTICLE  IL 

ÉTAT  S-U  N 1 S. 

DESCRIPTION  GÉNÉRALE. 

ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long.  740  1.  f Enlre  ks  1 3,«  et  49*  d-  de  la t.  N. 

Larg.  020 1.  ^ ^ 69c  et  109'  d.  de  long.  O. 

j Limites. 

Les  États-Unis  (i)*  sont  bornés  au  N.  par  l’Amérique  anglaise, 
c’est-à-dire  par  les  provinces  du  Haut  et  Bas-Canada,  la  Nouvelle- 
Écosse;  au  S.  par  les  Florides  et  le  golfe  du  Mexique  ; à l’O.  par  le 
Nouveau- Mexique  et  la  côte  N.  O.  ; au  S.  E par  l’Océan  Atlantique. 

Selon  le  dernier  traité  des  États-Unis  avec  l’Angleterre , ces  limites 
s’étendent  depuis  la  baie  et  la  rivière  Passa moquoddy , ou  ce  qu’on 
nomme  Sainte-Croix  au  N. , jusqu’aux  montagnes  qui  ont  à-peu-près 
la  direction  du  fleuve  Saint-Laurent , lesquelles  séparent  les  rivières 
qui  s’y  rendent  de  celles  qui  se  portent  vers  l’Atlantique,  à l’extré- 
mité N.  O.  de  la  rivière  Connecticut  jusqu’au  46e  degré  de  latitude 
N.;  de  là  à l’O.  jusqu’à  la  rivière  des  Iroquois  ou  Cataraqui  (le 
commencement  du  fleuve  Saint-Laurent  );  de  là  en  suivant  une  ligne 
le  long  du  milieu  de  cette  rivière,  du  lac  Ontario,  et  sa  communi- 
cation avec  le  lac  Erié;  ensuite  traversant  le  milieu  du  lac  Erié,  sa 
communication  avec  le  lac  Huron , la  moitié  de  ce  lac  et  du  lac  Supé- 
rieur au  N.  des  îles  Royale  et  Philippeaux,  à travers  le  lac  Long 
jusqu’au  lac  des  Bois,  et  à sa  pointe  la  plus  N.  O.;  de  là  à l’O. 
jusqu’au  Mississipi;  puis  en  suivant  une  ligne  tirée  le  long  du  milieu' 
de  ce  fleuve,  jusqu’à  la  partie  la  plus  N.  du  3ie  degré  de  latitude 
N.;  au  S.  par  une  ligne  tirée  de  KO.,  depuis  le  3ie  degré  de  lati- 
tude N.  jusqu’au  milieu  de  la  rivière  Apalachicola , et  à sa  jonction 


(1)  Tout  cet  article  est  en  grande  partie  traduit  de  la  Géographie  des  Etats- 
Unis,  par  Morse,  quatrième  édition,  et  du  Dictionnaire  de  l’Amérique  du 
mim*  auteur.  Nous  le  tUwns  ici  pour  ne  pas  multiplier  les  citations. 
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avec  la  rivière  Flint  j de  là  à la  rivière  Sainte-Marie,  qui  séparé  la 
Géorgie  des  Florides,  et  enfin  à l’Océan. 

Après  la  guerre  de  l’indépendance , le  territoire  des  Etats-Unis, 
selon  Thomas  Hutchins , géographe,  contenait  iii,i3o  lieues  car- 
rées , dans  lesquelles  il  y avait 640,000,000  d’acres. 

Déduction  pour  l’eau, 5 1,000, 000 

Restait 589,000,000  d’acres. 

Cette  partie  des  Etats-Unis  comprise  entre  la  ligne  occidentale 
de  la  Pensylvanie  à l'E. , la  ligne  de  démarcation  entre  les  posses- 


au  S.  jusqu’à  la  ligne  ci-dessus  mentionnée  de  la  Pensylvanie,  con-' 
tenait , calcul  fait , environ  45,666  lieues  carrées , dans  lesquelles  il 

y avait ;...  263,040,000  acres. 

Déduction  pour  l’eau 43,040  coo 

Il  y avait  à la  disposition  du  congrès.  . . 220,000,000  d’acres , 
à l’O. , pour  éteindre  la  dette  nationale:  quoique  des  compagnies  en 
aient  acheté  une  partie,  il  a fallu  reconnaître  les  droits  des  Indiens, 
et  les  leur  céder;  ce  qui  réduisait  la  possession  à 369,000,000  : mais, 

Îar  le  traité  avec  l’Angleterre,  en  1796,  le  territoire  des  Etals— 
fnis  a été  accru  de  23,000,090  d’acres , et  aujourd’hui  les  géographes' 
et  arpenteurs  américains  portent  l’étendue  du  territoire  à 082,421,750 
acres,  sans  compter  la  Louisiane. 

Climat.  — La  grande  différence  de  latitude  en  produit  une  varia- 
tion proportionnée  dans  les  climats  des  difl’érens  Etats.  Le  froid  est 
toujours  incomparablement  plus  fort  et  plus  durable  en  Amérique' 
qu’en  Europe,  dans  les  mêmes  latitudes,  et  la  chaleur  plus  intense  et 
plus  insupportable.  La  grande  variété  du  climat  affecte  sensiblement 
la  santé  des  habitans , qui  y deviennent  plus  tôt  vieux  qu’en  Europe; 
les  vieillards  d’un  âge  avancé  y sont  plus  rares , sur-tout  dans  les 
Etals  plus  S.  que  la  Nouvelle- Angleterre.  Les  femmes  y perdent  leur 
fraîcheur  de  très-bonne  heure,  à une  légère  différence  près  vers  les' 
Etats  de  l’E.  Les  maladies  les  plus  communes  sont  les  fluxions  de 
poitrine,  les  esquinancies , les  coqueluches,  la  consomption  (pulmo- 
nie),  les  fièvres  bilieuses  et  putrides,  les  fièvres  intermittentes,  sou- 
vent d’un  caractère  malin;  et  enfin , depuis  quelques  années , la  maladie 
épidémique  connue  sous  le  nom  de  fièvre  jaune,  qui  n’est  particu- 
lière qu’aux  villes  maritimes.  Le  règne  végétal  y est  d’une  abondance 
et  d’une  richesse  immense  et  admirable,  principalement  dans  les 
Etats  méridionaux.  La  différence  des  minéraux  d’avec  ceux  de  l’an—' 
cicn  monde,  est  moins  frappante  q>  e dans  les  deux  règnes  précccleiis. 
Là  on  ne  trouve  point  de  pierres  d’une  espèce  secondaire.  Aucune 
ne  montre  des  traces  de  productions  végétales  et  animales  envelop-' 
pées  dans  leurs  couches.  Tout,  dans  ce  règne,  indique  un  pays  plus 
récemment  sorti  des  eaux  que  les  trois  autres  parties  du  monde. 

Montagnes.  — En  considérant  tout  le  territoire  des  Etats-Unis , 
oa  trouve  qu’il  est  coupé  dans  tonte  sa  longueur  par  une  chaîne  de 
Tome  y.  4 
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montagnes  qui  court  du  N.  E.  au  S.  O.;  quelques  autres  montagnes 
s’embranchent  à celte  chaîne  , dans  difl'érens  points , mais  elles  n’ont 
qu’une  étendue  très-bornée.  On  les  a considérées  comme  l 'épine  ou 
le  dos  des  Etats-Unis.  Les  plaines  laissées  entre  elles  et  la  mer  sont 
très-étroites  dans  les  Etats  du  Nord  , et  le  terrain  y est  généralement 

})ierreux;  tandis  qu’elles  s'élargissent  de  plus  en  plus  en  allant  vers 
e 6.,  ou  le  terrain  est  un  sable  gras,  argileux  et  fertile;  et  dans  les 
Etats  du  Sud,  il  est  bas,  plat,  couvert  d’eau  , et  semble  être  une  terre 
d’allusion , ou  un  délaissement  de  mer  peu  ancien.  A l’O.  de  cette 
longue  chaîne , le  vaste  pays  qui  s’étend  jusqu’au  Mississipi  est  de  la 
j>lus  grande  fertibté , et  arrosé  par  les  plus  belles  rivières  , qui  se 
jettent  daus  ce  fleuve  ou  dans  l’Ohio.  Cette  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes connues  sous  le  nom  à’ Appalach.es  ou  Allégannis,  fait  la 
division  des  eaux  qui  se  rendent  dans  l’Atlantique , et  de  celles  qui 
se  jettent  dans  le  Mississipi , de  la  même  manière  qu’il  parait  que  les 
montagnes  Jaunes , à 3oo  lieues  au-delà  du  Mississipi,  divisent  les 
eaux  qui  se  jettent  dans  ce  fleuve  d’avec  celles  qui  se  jettent  dans  la 
mer  du  Sud. 

Hydrographie.  Lacs  et  Jleuses.  — Il  n’y  a aucune  partie  du 
monde  aussi  bien  arrosée  que  les  Etats-Unis,  ni  rien  qui  ressemble 
à cette  prodigieuse  chaîne  de  lacs,  que  l’on  peut  proprement  appeler 
des  mers  intérieures  d’eau  douce. 

Le  lac  des  Bois , le  plus  au  N.  des  Etats-Unis,  vers  l’E.  de  l’ex- 
trémité S.  du  lac  Winnepeek,  passe  pour  être  la  source  ou  le  con- 
ducteur d’une  branche  de  la  rivière  Bourbon , si  celle-ci  existe  réel- 
lement. Il  communique  avec  le  lac  Winnepeek  et  le  lac  Supérieur , 
et  a environ  24  lieuas  de  long  sur  1 2 à 1 3 de  large.  Il  contient  1,1 33, 800 
acres  d’eau. 

Le  lac  Rainy  ou  de  la  Pluie , lac  long , situé  à l’E.  du  lac  des 
Bois , a environ  33  lieues  de  long  sur  6 à 7 lieues  de  large.  Il  a 
160,200  acres. 

Le  lac  Supérieur  est  le  plus  considérable  du  continent;-  il  passe 
jour  contenir  la  plus  grande  masse  d’eau  douce  qui  soit  sur  le  globe  , 
et  peut  être  appelé  la  mer  Caspienne  d’Amérique.  Il  a 5oo  lieues  de 
circonférence  , est  situé  entre  le  46e  et  le  5oe  degré  de  latitude  N. , et 
le  8e  et  le  18e  degré  de  iongitude  O.  du  méridien  de  Philadelphie. 
Parmi  les  îles  que  ce  lac  renferme,  il  y en  a deux  qui  pourraient  former- 
une  province  considérable,  principalement  I’île  Royale,  qui  n’a  pas» 
moins  de  33  lieues  de  long  sur  ia  à i3  de  large.  Les  Indiens  qui 
habitent  les  bords,  pensent  que  ces  îles  sont  la  résidence  du  grand' 
esprit.  Deux  grandes  rivières  se  rendent  dans  ce  lac  vers  le  N.  et  le. 
IV  E.  ; savoir,  la  rivière  JNipegon  et  la  Michipicooton , dont  la  source 
n’est  pas  loin  de  la  baie  de  James , oit  il  y a , dit-on,  une  autre  rivière 
qui  y communique,  et  le  portage  entre  les  deux  rivières  est  très- 
court.  11  y a près  de  la  Nipegon  une  autre  petite  rivière  , qui , peu 
evant  d'entrer  dans  le  lac  , forme  une  cascade  perpendiculaire  du 
commet  d’une  montagne,  que  Carver  dit  être  haute  de  600  pieds.  Elle 
est  très-étroite,  et  parait  de  loin  comme  une  jarretière  blanche  sus— 
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pendue  dans  l'air.  On  compte  plus  de  40  rivières  qui  se  déchargent  dans 
ce  lac , dont  plusieurs  sont  considérables.  Il  y a des  tempêtes  comme 
dans  l’Atlantique,  de  manière  que  la  navigation  y est  aussi  dange- 
reuse. Ses  eaux  se  rendent,  par  le  détroit  de  Sainte-Marie,  dans  le 
lac  Huron.  Ce  détroit  a environ  12  à i3  lieues  de  longueur  ; sa  partie 
supérieure  est  très-rapide;  et  quoiqu’il  soit  impossible  d’y  monter 
avec  un  canot,  on  peut  cependant  avec  beaucoup  d’habileté  le  des- 
cendre sans  danger.  ^ 

Il  ne  paraît  pas  que  la  dixième  partie  des  eaux  du  lac  Supérieur 
arrive  au  lac  Huron;  ce  qui  s’explique  par  la  prodigieuse  évaporation 
qui  a lieu  comme  sur  la  mer  Caspienne  en  Asie , qui  n’a  point  d’is- 
sue. L’estimation  est  de  21,952,780  acres  d’eau.  . 

Le  lac  Huron  , dans  lequel  on  entre  par  le  détroit  de  Sainte-Marie, 
est  le  second  pour  l’étendue  ; il  est  situé  entre  le  43e  degré  3o  m.  et 
le  46e  degré  3o  m.  de  latitude  N. , et  entre  le  6'  et  le  8'  degré  de 
longitude  O.  de  Philadelphie.  Sa  circonférence  est  d’environ  333  1. 
Ta  nation  indienne  des  Chippeivay  habite  scs  bords , sur-tout  vers 
la  baie  de  Saganaum.  Ce  lac  communique  avec  le  lac  Michigan  par 
le  détroit  de  Michillimakkinak.  Il  a 5,009,920  acres  d’eau. 

Le  lac  Michigan , situé  entre  le  42e  degré  10  minutes  et  le  46e 
degré  3o  minutes  de  latitude  ÏS.,  et  entre  les  11e  et  i3c  degrés  de 
longitude  O.  de  Philadelphie,  a environ  94  lieues  de  longueur  du  N. 
au  S. , et  24  lieues  de  largeur , et  communique  par  la  partie  N.  E.  avec 
le  lac  Huron  par  un  détroit  de  2 lieues  de  largeur,  au  S.  duquel  est 
bâti  le  fort  de  Michillimakkinak.  Tous  ces  lacs  renferment  une  très- 
grande  quantité  de  poissons.  On  trouve  principalement  dans  celui-ci 
d’excellentes  truites  de  20  à 60  livres , et  on  en  a pris  dans  les  détroits 
de  Michillimakkinak  qui  pesaient  90  livres.  Il  reçoit  beaucoup  de 
rivières  de  l’E.  et  de  l’O. , principalement  la  rivière  Saint-Joseph, 

3ui  tire  sa  source  de  plusieurs  petits  lacs  un  peu  au  N.  O.  du  village 
es  Miamis.  Le  fort  Saint-Joseph  est  bâti  sur  le  côté  N.  de  cette 
rivière.  Les  Indiens  Powtewatamies  habitent  le  côté  opposé.  Ses  eaux, 
«ont  estimées  à 10, 368, 000  acres. 

Le  lac  Saint-Clair  , situé  environ  à égale  distance  entre  le  lac 
Huron  et  le  lac  Ërié , a environ  24  lieues  de  circonférence.  Il  reçoit 
les  eaux  des  lacs  Supérieur  , Michigan  et  Huron , et  les  transmet  , 
par  la  rivière  nommée  Détroit , dans  le  lac  Ërié.  Le  fort  Détroit  est 
situé  sur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  du  même  nom  , environ  3 
lieues  au-dessous  du  lac  Saint  - Clair.  H y a des  établissemens  des 
deux  cotés  du  Détroit , à plusieurs  milles  vers  le  lac  Ërié , et  au- 
dessus  du  fort.  Ce  lac  contient  89,500  acres. 

Le  lac  Erié  ou  Oswego , est  situé  entre  les  41e  et  43e  degrés  de 
latitude  N. , et  entre  je  3e  deg  40  min.  et  le  8e  deg.  de  long.  O.  de 
Philadelphie.  Il  est  d’une  forme  elliptique,  a ' près  de  100  lieues  de 
longueur  de  l’E.  à l’O. , et  environ  40  dans  sa  plus  grande  largeur. 
Une  pointe  de  terre , appelée  Longue-Pointe , s’avance  du  N.  dans  ce 
lac  vers  le  S.  , et  a plusieurs  milles  d’étendue.  Les  îles  et  les  bords , 
’’  vers  l’extrémité  O.  du  lac  , sont  infestés  de  serpeas-à-sonnettes  et  de 
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serpens-siffleurs.  Il  est  le  plus  dangereux  de  tous  pour  la  navigation  , 
à cause  des  rochers  escarpés  qui  s’avancent  dans  l’eau  perpendicu- 
lairement du  bord  N.  dans  l’étendue  de  plusieurs  milles,  et  qui  ne 
peuvent  servir  d’abri  dans  les  tempêtes  ; il  a 2,252,800  acres.  Le  fort 
Presqu'île  est  sur  le  bord  S.  de  ce  lac,  environ  au  42e  deg.  10  min. 
de  latitude  N.  De  ce  fort  au  fort  le  Bœuf,  sur  la  crique  Française  , 
Freench  creek , il  y a un  portage  de  5 lieues  un  tiers.  Environ  6 
lieues  et  demie  au  N.  E.  de  celui-ci , est  un  autre  portage  de  3 lieues  , 
entre  la  crique  Chataughque  , qui  se  décharge  dans  le  lac  Érié  , et  le 
lac  Chataughque , qui  est  une  source  de  la  rivière  Alleg'uany.  Le  fort 
Érié  est  construit  sur  le  bord  N.  du  lac  Érié , et  le  bord  O.  de  la 
rivière  Niagara , dans  le  Haut-Canada.  Le  lac  Érié  communique  , 
vers  son  extrémité  IN.  E.  , avec  le  lac  Ontario  par  la  rivière  Niagara  , 
qui  coule  du  S.  au  N.  dans  l’étendue  de  10  lieues,  embrassant  dans 
son  cours  la  grande  île  , et  recevant  de  l’E.  la  crique  Tonewanto.  En 
descendant,  on  trouve  le  fort  Chippeway , situé  à une  lieue  au-dessus 
des  fameuses  cataractes,  dont  on  entend  le  bruit  de  10  à i5  lieues, 
lorsque  le  vent  est  bon  et  le  jour  serein.  On  est  obligé , un  tiers  de 
lieue  avant  d’arriver  au  fort  Chippeway,  de  ne  pas  quitter  les  bords 
du  fleuve , à raison  de  la  rapidité  du  courant , qui  se  fait  sentir  à plu- 
sieurs milles  au-dessus.  Sans  cette  précaution  , le  canot  serait  irré- 
sistiblement entraîné  dans  le  gouffre  , où  l’on  trouverait  une  mort 
'certaine.  Il  y a cependant  des  conducteurs  de  canots  assez  adroits 
pour  tenir  exactement  le  milieu  du  courant,  qui  , quoique  rapide  , 
n’est  pas  autant  agité  que  les  bords , et  qui  peuvent  s’avancer  jusqu’à 
une  île  qui  se  trouve  au  milieu  du  fleuve , sur  le  bord  même  des 
cataractes. 

Le  grand  spectacle  commence  au  fort  Chippeway,  où  le  fleuve  est 
large  d’environ  une  lieue  ; mais  il  se  resserre  promptement  : la  rapidité 
de  son  cours  redouble  considérablement  par  la  grande  inclinaison  du 
terrain  , et  par  le  rétrécissement  du  lit  du  fleuve , dont  la  nature 
change  bientôt.  Ses  eaux  roulent  avec  violence  sur  des  débris  de  ro- 
chers amoncelés  qui  s’opposent  à leur  passage.  Dès  ([u’elles  en  ont 
atteint  le  bord  , elles  se  précipitent  en  masse  sans  rencontrer  aucun 
obstacle  dans  leur  chute.  Un  moment  avant  d’arriver  à cet  effrayant 
précipice  , le  fleuve  se  détourne  sur  la  droite , ce  qui  donne  à la  nappe 
d’eau  niie  direction  oblique,  et  lui  fait  faire  un  angle  avec  le  rocher 
du  haut  duquel  elle  tombe.  Il  résulte  d’une  petite  île , une  séparation 
en  deux  branches.  Celle  du  côté  N.  O.  appartenant  aux  Anglais,  est 
appelée  grande  cataracte , ou  cataracte  du  fer  à cheval.  Sa  hauteur 
est  de  142  pieds;  celle  de  l’autre  est  , suivant  quelques-uns,  de  i5o 
pieds  ; mais  suivant  Larochefoucauld  — Liancourt  et  Weld  , elle 
tombe  de  160  pieds  perpendiculairement.  Celle  du  côté  droit  paraît 
encore  séparée  en  deux  autres  bien  distinctes  par  un  rocher  (1). 
Les  eaux  qui  affluent  au  fleuve  N iagara  et  qui  fournissent  à ces  cata- 
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ractes,  viennent  de  plus  de  de  65o  lieues  au  N.  O. , et  se  précipitent 
en  une  niasse  immense , tjui  roule  depuis  la  naissance  du  monde  sur 
une  table  de  rochers  presque  semi-circulaire , dans  un  énorme  gouffre. 
La  nappe  est  presque  égale,  et  n’est  interrompue  en  haut  que  par  les 
petites  îles  de  rochers  dont  nous  venons  de  parler. 

Une  partie  des  eaux  , en  se  précipitant  sur  les  rocs , s’élève  en  une, 
vapeur  épaisse  qui  surpasse  la  hauteur  de  leur  chute , et  qui  se  mêle 
aux  nuages.  Le  soleil  lui  donne  mille  modifications  en  changeant  sa 
couleur , qui  est  d’un  vert  foncé  , ou  d’un  blanc  écumeux  , et  qui 
forme  , matin  et  soir , un  bel  arc-en-ciel , quand  le  soleil  et  la  position, 
du  voyageur  s’y  prêtent.  Les  autres  parties  , se  brisant  sur  des  ro- 
chers, sont  dans  une  agitation  continuelle,  et  forment  un  tourbillon, 
ccumeux.  Elles  jettent,  contre  le  rivage  des  troncs  , des  arbres  entiers  , 
des  bateaux,  des  débris  de  toute  espèce  , des  animaux  tues  , des  pois- 
sons qu’elles  avaient  entraînés  dans  leurs  cours  j mais  beaucoup  d’ob- 
jets ne  reparaissent  jamais.  Aucun  endroit  au  monde  n’est  frequente 
par  un  aussi  grand  nombre  d’aigles  , qui  y sont  invités  par  le  carnage 
des  daims  , des  élans  , des  ours,  etc.,  dont  ils  se  nourrissent. 

La  largeur  totale  du  précipice  est  de  i ,335  pas;  quelques  voyageurs* 
l’ont  estimée  à plus  d’un  tiers  de  lieue.  C’est  du  rocher  de  la  table  , 
et  sur  le  bord  de  la  cataracte  dite  le Jer-à-cheval , que  le  spectateur, 
jouit  sans  obstacle  d’un  tableau  aussi  varié  qu'étendu.  Devant  lui  sont 
ces  rapides  effrayans  au-dessus  des  cataractes  j sur  les  côtés  d’im- 
menses forêts  j un  peu  au  - dessous  la  cataracte  du  fer-à-cheval  , et 
perpendiculairement  sous  ses  pieds  à gauche  , est  ce  gouffre  terrible  , 
dont  l’œil  épouvanté  ose  à peine , en  plongeant  par-dessous  les  bords 
du  rocher,  mesurer  la  profondeur.  L’étonnemeut  dont  l’aine  est 
saisie , est  difficile  à exprimer.  Cet  examen  exige  tant  d’attention 
et  de  temps , que  ceux  qui  ont  demeuré  long-temps  sur  les  lieux  , 
avouent  que  ce  spectacle  leur  a paru  chaque  fois  plus  étonnant  et 
plus  sublime. 

On  peut  descendre  sur  les  bords  des  rochers  jusqu’au  bas  de  la 
chute  , mais  non  sans  beaucoup  de  difficultés  j ou  bien  en  prenant  la 
route  des  champs , on  descend  jusqu’au  pied  , où  l’on  peut  s’avancer 
derrière  cette  prodigieuse  nappe  d eau  , à raison  de  la  forte  saillie  en. 
avant  que  forme  le  rocher  du  haut  duquel  elle  se  précipite..  Des  ca- 
vernes profondes  s’étendent,  fort  au  loin  sous  le  lit  de  la  partie  supé- 
rieure de  la  rivière.  En  y entrant , on  sent  un  tourbillon  de  vent  que 
produit  le  choc  violent  de  la  masse  d’eau  contre  les  rochers.  Le 
voyageur  est  tellement  saisi  d’effroi , qu’il  n’ose  pénétrer  plus  avant 
dans  ces  terribles  réduits  où  la  mort  semble  l’attendre.  Aucune  ex- 
pression ne  peut  donner  une  juste  idée  des  sensations  que  l’on  éprouve 
à la  vue  d’un  spectacle  aussi  imposant.  On  est  alors,  séparé  du  monde, 
entier  par  cette  muraille  d’eau  qui , par  son  mouvement  et  son  épais- 
seur, intercepte  tellement  la  communication  de  l’air  extérieur,  qu’on- 
pourrait  être  suffoqué  si  l’on  y restait  long-temps.  Toutes  les  pein- 
tures que  l’on  a tracées  de  cette  cataracte  sont  au-dessous  delà  réalités 
chercher  à décrire  ce  beau  phénomène , l’uue  des  premières  merveilles. 
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du  inoncle,  et  l’impression  cju’il  cause,  ce  serait  tenter  au-dessus 
du  possible. 

Pendant  l’hiver  , son  état  ne  commande  pas  moins  l’admiration. 
Les  glaces  , en  s’accumulant  au  fond  du  précipice  , forment  des  mon- 
tagnes immenses  et  d’énormes  glaçons,  que  l’on  prendrait  pour  les 
colonnes  d’un  édifice  grossier,  et  qui  sont  en  plusieurs  endroits  sus- 
pendus à la  partie  supérieure  du  précipice  , et  paraissent  atteindre  le 
fond  du  gotinre;  mais  la  cascade  ne  gèle  jamais. 

Depuis  que  les  cataractes  de  Niagara  ont  été  découvertes  , elles  se 
«ont  considérablement  reculées , à cause  des  parties  de  rochers  qui  se 
sont  successivement  détachées  du  précipice  par  l’action  constante  des 
eaux.  Les  plus  vieux  habitons  se  rappellent  avoir  vu  les  cataractes 

Îlus  avancées  de  plusieurs  pas.  Elles  sont  aujourd’hui  d’un  accès 
eaucoup  moins  difficile  que  du  temps  de  Charlevoix  , qui  les  visita 
eu  1720  , et  qui  dit  qu’on  ne  pouvait  les  voir  que  d’un  seul  endroit , 
et  seulement  de  côté. 

Le  fort  Niagara,  bâti  par  les  Français  vers  l'an  1725,  est  situé 
sur  le  côté  oriental  du  fleuve  de  ce  nom  , à son  entrée  dans  le  lac 
Ontario.  Du  côté  opposé  est  la  ville  de  Niagara  , qui  appartient  aux 
Anglais  , dont  la  première  maison  a été  bâtie  en  1792  : elle  en  a 
aujourd’hui  environ  80.  Elle  est  l’entrepôt  de  tout  le  commerce  qui 
se  fait  avec  les  autres  lacs  , et  elle  devient  tous  les  jours  plus  consi- 
dérable. Le  fort  Niagara  ayant  été  conservé  par  les  Anglais,  malgré 
je  traité  de  1783  , ainsi  pie  les  autres  forts  le  long  de  la  chaîne  des 
jacs  , ont  enfin  été  délivres  aux  Etats-Unis  en  1790  , en  vertu  du  der- 
nier traité  conclu  à cette  époque , entre  ces  Etats  et  la  Grande-Bre- 
tagne. Les  troupes  américaines  ont  alors  pris  possession  du  fort 
Oswego  , situé  à l'embouchure  de  la  rivière  du  même  nom  , qui  se 
jette  dans  la  partie  méridionale  du  lac  Ontario  ; du  fort  Niagara  , du 
fort  Détroit , sur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  du  même  nom  , 
et  du  fort  de  Michillimakkinak  , entre  le  lac  Michigan  et  le  lac  Huron. 

Le  lac  Ontario  est  le  plus  orienLal  des  quatre  lacs  ; il  est  situé 
entre  le  48e  et  le  q5e  degrés  de  latit.  N. , et  entre  le  Ier  et  5e  dcg.  de 
long.  O.  de  Philadelphie.  Sa  forme  est  presque  ovale.  Il  a 72  lieues 
de  l’orient  à l’occident , 24  dans  sa  plus  grande  largeur,  et  environ  200 
dans  sa  circonférence.  11  reçoit  les  eaux  de  la  rivière  Genessée  au  S. , 
de  l’Onondago  , Oswego , cl  Scneca  , au  fort  Oswego,  au  S.  E.  ; 
par  la  rivière  d’Oswego  il  communique  avec  le  lac  Oneida  , la  crique 
W ood  , près  de  la  rivière  Mohawk.  Au  N.  E.  ce  lac  se  décharge  par 
la  rivière  Cataraqui  ( qui  , à Montréal,  prend  le  nom  de  Saint-Lau- 
rent } , dans  l’ocean  Atlantique;  il  est  moins  sujet  que  les  autres  lacs 
aux  coups  de  vent  et  aux  tempêtes.  Sa  profondeur  est  si  considérable  , 
que  dans  plusieurs  endroits  on  n’eu  trouve  pas  le  foud  avec  la  sonde. 
11  a 2,3qo,ooo  acres  d’eau. 

On  a toujours  cru  que  les  eaux  de  ce  lac , qui  sont  comme  celles  des 
autres,  très-douces,  limpides  et  transparentes,  s’élèvent  et  s’abaissent 
alternativement , après  une  révolution  de  7 années.  En  l’année  1795, 
temps  oh  celte  élévation  était  prédite  , le  lac  fut  tellement  rempli , 
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qu’il  y eut  quelques  inondations  dans  les  établissent  en  S voisins.  Les 
eaux  s’étaient  élevées  k une  hauteur  plus  grande  qu’aux  diverses  pé- 
riodes qui  ont  eu  lieu-dans  l’espace  de  3o  ans.  Quelques-uns  pré- 
tendent aussi , qu’outre  le  flux  et  reflux  périodique  de  7 aus , le  lac 
Ontario  est  encore  sujet  à un  autre  flux  , qui  a lieu  dans  les  24  heures. 
On  doute  généralemeut  de  ces  faits , parce  que  la  grande  dispropor- 
tion d’eau  tombée  , avec  celle  qui  a été  évaporée , la  direction  des 
vents  , etc. , expliquent  ces  espèces  de  flux  et  reflux  , que  l’on  ne  re- 
garde pas  comme  périodiques.  Par  exemple  , dans  la  baie  de  Canty  , 
qui  se  prolonge  à la  gauche  du  lac,  environ  r6  k 17  lieues  dans  les 
terres  , la  hauteur  des  eaux  varie  toutes  les  fois  que  le  vent  change  de 
direction.  Ce  n’est  que  par  une  longue  suite  d’observations , et  lorsque 
le  pays  sera  plus  peuple,  que  l’on  osera  prononcer  d’une  manière  po- 
sitive sur  cette  élévation  et  cet  abaissement  prétendus  périodiques. 

( TVeld , Voyage  au  Canada.) 

A environ  2 lieues  et  demie  de  l’extrémité  O.  du  lac  Ontario  , est 
une  caverne  curieuse  , que  les  Indiens  Mississaguis  , habitons  de 
Niagara  et  des  lieux  circonvoisins  du  lac  Ontario,  appellent  Maison 
du  diable.  L’ouverture  d’une  montagne  qui  borde  le  lac  en  cet  en- 
droit , forme  un  précipice  d’environ  200  pieds  perpendiculairement , 
au  fond  duquel  la  caverne  commence.  La  première  ouverture  est  assez 
large  pour  que  trois  hommes  puissent  y entrer  de  front , et  continuer 
ainsi  dans  l’espace  de  70  toises  horizontalement  5 alors  la  caverne 
s’enfonce  presque  perpendiculairement  de  5o  toises.  On  peut  y des- 
cendre par  des  degrés  éloignés  l’un  de  l’autre  d’un  àr'  quatre  pieds. 
Elle  se  prolonge  dans  l’étendue  de  40  toises  horizontalement , k la  fin 
de  laquelle  on  trouve  une  autre  descente  perpendiculaire  , t>h  il  n’y 
a point  de  degrés  pour  pouvoir  mettre  le  pied.  Le  froid  y est  très- 
intense.  Dans  le  printemps  et  l’automne , il  y a à-peu-près  une  fois 
par  semaine  , une  explosion  de  cette  caverne , qui  cause  une  com- 
motion à cinq  lieues  à la  ronde. 

Le  lac  Champlain  suit  le  lac  Ontario  pour  l’étendue.  Il  est  situé 
presque  k sa  partie  orientale , formant  une  partie  de  la  ligne  de  division 
entre  l’Etat  de  la  Nouvelle-York  et  l’Etat,  de  Vermont.  Il  a tiré  son 
nom  de  celui  du  gouverneur  français  du  Canada , nommé  Champlain , 
qui  fut  noyédansce  lac.  Il  a environ  27  lieues  de  longueur  du  N.  auS. , 
‘ et  de  5 à 6 dans  la  plus  grande  largeur.  Crown- Point  et  Ticonderoga 
sont  situés  sur  la  partie  S.  de  ce  lac.  Il  renferme  un  grand  nombre 
d’îles , dont  la  principale  précédemment  nommée  Grande-Ile  et  au- 
jourd’hui Sud-Héro , a 5 lieues  de  longueur  sur  4 de  largeur.  Le  sol 
en  est  très-fertile  , ainsi  que  les  bords  du  lac , qui , se  rétrécissant  par 
degrés , se  change  en  une  grande  rivière  nommée  Chambley , Riche- 
lieu ou  Sorelle  , qui  se  jette  dans  le  fleuve  Saint-Laurent.  C’est  sur  cette 
rivière  qu’est  bâtie  la  ville  de  Saint-Jean  , la  première  possession  que 
l’on  trouve  appartenant  k la  Grande-Rretagne , après  avoir  passé  ses 
limites  avec  les  Etats-Unis.  Elle  contient  environ  100  misérables  mai- 
sons en  bois , avec  des  casernes  et  des  fortifications  en  mauvais  état. 
Le  lac  Champlain  est  estimé  k 5 00, 000  acres. 
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Le  lac  George , situe  au  S.  du  lac  Champlain , avec  lequel  il  com- 
munique , et  dont  il  paraît  n’être  qu’une  branche,  est  de  100  pieds 
plus  élevé.  Le  portage  entre  ces  deux  lacs  est  d’une  demi-lieue.  Au 
moyen  d’une  dépense  modique  on  pourrait  le  réduire  à 60  toises  et  le 
rendre  navigable  pour  des  bateaux.  Il  a environ  12  lieues  de  longueur, 
et  plus  de  2 lieues  de  largeur.  Il  avait  été  appelé  par  les  Français  lac 
du  Saint  Sacrement.  Il  renferme  plus  de  200  îles  j quelques-uns  disent 
365  fleuves  et  rivières. 

Le  fleuve  Mississipi  avec  les  rivières  qu’il  reçoit  de  l’E. , arrose  les 
cinq  huitièmes  des  Etats-Unis  , dont  il  forme  les  limites  à l’O. , et  qu’il 
sépare  de  la  Louisiane  et  du  territoire  indien.  Quoique  ses  sources  et 
sa  longueur  ne  soient  pas  parfaitement  connues  , on  estime  qu’il  a plus 
de  1,000  lieues  de  cours.  La  principale  rivière  qui  s’y  rend  à l’O.  est 
?"  Missouri , qui  est  plus  long,  plus  large  et  plus  profond  que  le  Mis- 
sissipi , et  quia  une  navigation  plus  étendue.  Les  plus  considérables 
à l’E.  sont  V Illinois  et  l 'Ohio;  il  est  navigable,  sans  interruption, 
jusqu’au  Saut  de  Saint- Antoine,  ensuite  au-delà;  ce  Saut  est  une 
cataracte  dont  l’eau  tombe  de  3o  pieds  perpendiculairement , et  ce 
fleuve  a en  cet  endroit  25o  toises  de  largeur.  Cette  chute , découverte 
et  ainsi  nommée  parle  père  Hennipin  , missionnaire  français  en  1680  , 
et  le  premier  Européen  que  les  naturels  aient  vu  , est  située  vers  le  q5e 
degré  de  latitude  N.  Les  deux  fleuves,  le  Missouri  et  le  Mississipi 
s’étant  réunis  en  un,  et  recevant  ensuite  l'Ohio,  leurs  eaux  arrivent 
dans  le  golfe  du  Mexique  par  plusieurs  ouvertures , après  avoir  par- 
couru , dans  une  étendue  très-tortueuse , près  de  3oo  lieues.  Avant 
d’arriver  à la  Nouvelle-Orléans,  il  communique  parla  rivière  d ’lber- 
tiille  avec  les  lacs  Maurepas  et  Pontchartrain , qui  ont  leur  issue 
dans  l’Océan , à côté  de  celle  de  la  rivière  de  la  Perle  ( Pearl  ).  Les 
bouches  du  Mississipi  sont  obstruées  par  des  barres  produites  par  l’ac- 
cumulation des  arbres  que  le  courant  a entraînés.  La  vase  qui  les  re- 
couvre a produit  en  peu  de  temps  des  pointes  et  des  petites  îles  sur 
lesquelles  croissent  des  roseaux , des  arbrisseaux  et  des  arbres  aquati- 
ques , en  sorte  que  c’est  un  ciment  fixé  et  inextii  pable  par  aucune  force 
humaine:  on  nomme  ces  barres  la  bcilize.  Ce  fleuve,  quoique  plus 
considérable , peut  être  comparé  au  Nil  par  ses  inondations , d’où  ré- 
sulte un  limon  qui  ajoute  beaucoup  à la  fertilité  des  terres.  U Ohio 
formé  au  fort  Duquesne  , aujourd’hui  Pittsbourg,  par  les  rivières  Mo- 
nongahela  et  Allegany  , entre  dans  le  Mississipi , après  avoir  reçu 
les  rivières  Cumberland  et  Tennessée.  ( Payez  les  articles.  Kentucky 
et  Tennessée.  ) 

D’après  les  meilleures  informations  prises  parmi  les  Iudiens , il  est 
certain  qu’il  y a quatre  grands  fleuves  sur  le  continent  de  l’Amérique 
Septentrionale,  savoir  : Saint-  Laurent , le  Mississipi,  la  rivière 
Bourbon  et  l’ Oregon  , ou  rivière  de  Y Ouest.  Les  sources  des  trois 
premiers  ne  sont  éloignées  que  d’environ  10  lieues;  l’Oregon  est  un 
peu  à l’O.,  et  coule , dit-on , dans  l’Océan-Pacifique.  Leur  origine 
est  sur  les  terres  les  plus  élevées  de  cette  partie  du  continent.  Les  au- 
tres rivières  principales  seront  décrites  avec  les  Etats  qu’elles  arrosent , 
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et  montreront  combien  la  navigation  intérieure  est  étendue , et  jusqu’à 
quel  point  elle  est  susceptible  d’être  perfectionnée ; il  en  sera  de  même 
de  l’aspect  du  sol , du  climat  et  des  productions , etc.  , en  traitant  de 
chaque  partie  composant  les  Etats-Unis:  jetons  seulement  un  coup 
d’œil  rapide  sur  ces  Etats  en  général. 

Langue , population.  — La  grande  république  américaine  est  com- 
posée de  presque  toutes  les  nations , de  tous  les  langages  , de  tous  les  ca- 
ractères et  de  toutes  les  religions  que  l’Europe  peut  fournir  ; le  plusgrand 
nombre,  cependant,  est  descendu  de  l’Angleterre  ; aussi  est-ce  la  langue 
anglaise  que  l’on  parle  généralement  avec  beaucoup  de  pureté  dans 
tous  les  Etats-Unis,  principalement  djns  la  Nouvelle- Angleterre. 
D’après  le  dénombrement  fait  en  1791 , le  nombre  des  habitans  était 
de  4,000,000,  dans  lesquels  il  y avait  57,700  nègres,  ou  personnes  de 
couleur,  libres,  et  697  esclaves  : aujourd’hui  on  porte  le  nombre  à 
près  de  6,000,000  d’habitans. 

La  Nouvelle-Angleterre  contient  près  d’un  cinquième  de  la  popu- 
lation des  Etats-Unis.  M.  Jefferson  a calculé  que  dans  quelques  par- 
ties de  la  Virginie,  les  Indiens  étaient  comme  un  à chaque  mille  carré. 
D’  autres  régions  sur  le  continent  étaient  encore  plus  désertes  : Robert- 
son en  donne  des  exemples.  Un  missionnaire  voyageait  des  Illinois  à 
Micliillimakkinak  j pendant  douze  jours  la  compagnie  ne  rencontra 
pas  une  seule  créature  humaine. 

Le  docteur  Brickell , dans  une  excursion  à la  Caroline  du  Nord, 
vers  les  montagnes,  n’a  rencontré  personne  dans  une  marche  de  quinze 
jours  j tout  le  continent , à quelques  exceptions  près  , ne  contenait 
peut-être  pas  plus  de  la  millième  partie  des  hommes  qu’il  était  capable 
de  nourrir.  Une  aussi  grande  étendue  de  terrain  , dit  Callender,  ne 
devait  pas  être  laissée  à l’abandon , et  elle  n’aurait  jamais  été  peuplée 
par  les  Indiens  (1). 


(1)  Callender  dit  {Shetches  of  the  History  of  America)  qu’on  peut  en  fixer 
le  nombre  avec  assez  d’exactitude.  Il  pense  que  le  sujet  est  curieux  et  mérite 
attention.  Par  le  dénombrement  des  liakitans  du  Canada,  en  1784,  il  y avait 
ii3,oi2  habitans,  outre  10,000  loyalistes  dans  les  parties  supérieures  de  la 
province.  La  population  totale  des  possessions  de  la  Grande-Bretagne  au 
N.  de  l’Amérique,  peut  à peine  exceder  200,000.  En  portant  les  Indiens  à 
un  nombre  égal , et  les  habitans  de  la  partie  espagnole  du  N.  de  l’Amérique 
à 100,000,  ils  feront  ensemble  5oo,ooo.  Ainsi , si  l’on  accorde  5, 000, 000  au  gou- 
vernement fédéral,  5oo,ooo  aux  Espagnols,  aux  Anglais  et  aux  Indiens,  nous 
aurons  en  tout  dans  cette  partie  5 millions  et  demi.  L’empire  du  Mexique  est 
divisfc  en  neufdiocéses.  D’après  un  recensement  fait  en  1741  , dans  quatre  de 
ces  diocèses  et  dans  quelques  parties  d’un  cinquième,  il  y avait  294,091  famil- 
les indiennes,  qui,  à cinq  par  famille,  font  1,471, 955.  Robertson  qui  donne 
cet  état,  ajoute  que  dans  deux  des  diocèses  omis,  la  race  indienne  est  plus 
nombreuse  que  dans  aucune  autre  partie  de  la  Nouvelle  - Espagne.  Dans  la 
Nouvelle-Galice,  qu’il  appelle  une  vaste  province,  on  n’a  fait  le  dénombre- 
ment que  d’une  petite  partie  des  habitans.  C’est  pourquoi  nous  pouvons  con- 
clure que  les  quatre  districts  ou  l’on  n’a  pas  fait  le  dénombrement , ainsi  que 
dans  le  reste  de  la  Nouvelle-Galice,  contiennent  au  moins  autant  d’Iqdiens 
que  l’autre  partie  de  l’empire.  Ainsi,  l’bistorieu  n’est  certainement  pas  èxact , 
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On  a trouvé  par  différons  calculs  et  par  une  suite  d’observations  * 
que  les  kabitans  des  Etats-Unis  doublent  en  nombre  dans  l’espace  de 
s5  ans;  ainsi  ,en  1847  » *eur  population  actuelle  de  S, 000, 000  s’étendra 
à 20,  et  en  1897 , à 80,000,000;  par  le  même  progrès,  la  fin  du  19e 
siècle  comprendrait  1,280,000,000;  et  comme  avant  ce  temps,  le  N. 
du  continent  doit  être  surchargé  de  population , le  surplus  ira  natu- 
rellement dans  le  S.  Mais  cette  progression  croissante  peut  être  dimi- 
nuée par  plusieurs  circonstances.  La  Rochefoucauld-Liancourt  pense 
qu’il  faut  aux  Etats-Unis  une  population  de  80,000,000  d'habilans 
(qu’il  suppose  doubler  tous  les  20  ans),  pour  être  peuplés  dans  la 
même  proportion  qu’était  la  France  au  commencement  de  sa  révo- 
lution , et  ils  doivent  y être  parvenus  en  1876.  ( Voyage  aux  Etats- 
Unis , tom.  8.  ) 

Jusqu’à  la  fin  de  la  révolution  d’Amérique,  en  1783,  les  Euro- 
péens, dit  Morse  ( Géographie  américaine,  4e  édit.  ) , connaissaient 
peu  ce  pays  et  scs  habitans.  Us  pensaient  que  le  Nouveau-Monde  de- 
vait être  inférieur  à l’ancien.  Bitjfnn  supposait  que  les  animaux  dans 
ce  pays  étaient  plus  petits  qu’en  Europe  (celte  supposition  s’est  con- 
vertie en  une  vérité , excepté  pour  l’espèce  humaine  et  cet  ancien  animal 
qu’on  a appelé  Mammouth  ).  L’abbé  Raynal  ayant  la  même  opinion 
à l’égard  de  l’espèce  blanche  qui  y a été  transportée,  disait  que 
l’Amérique  11’avait pas  encore  produit  un  bon  poète,  un  savant  mathé- 
maticien , un  homme  de  génie  dans  un  art  ou  une  science.  S’il  eût.  été 
mieux  informé , plus  juste  et  plus  généreux , il  aurait  su  que  les  Etats- 
Unis  ont  fourni  leur  contingent  de  génie  dans  l’art  de  la  guerre,  dans 
la  médecine,  dans  l’astronomie  et  les  mathématiques,  dans  les  arts 
mécaniques , dans  le  gouvernement , dans  la  poésie , l’histoire , la 
musique , etc.  Les  deux  dernières  révolutions , celle  de  la  déclaration 
et  de  l’établissement  de  l’indépendance,  et  celle  de  l’adoption  de  la 
nouvelle  forme  de  gouvernement,  ont  acquis  une  réputation  immor- 
telle à plusieurs  qui  autrement  auraient  été  ensevelis  dans  l’oubli. 


en  disant  que  le  nombre  des  Indiens  rions  L'empire  du  Mexique  excelle  2,000,000- 
Par  sa  propre  estimation , ils  n’ont  pas  été  moins  de  3, 000, 000  en  t74t  , lors- 
qu’on a fait  ce  recensement  imparfait  : environ  53  ans  .se  sont  écoulés  depuis. 
Smith  (sur  la  Richesse  des  Nations , liv.  v,  chap.  vm,  seconde  partie)  a 
prouvé  presque  évidemment  qu’ils  ont  augmenté,  de  manière  qn’aujourd'nui 
il  y en  a très-vraisemblablement  4,000,000.  Robertson  porte  au  plus  haut  les 
autres  habitans  du  Mexique  à 3, 000, 000.  Nous  avons  donc  7,000,000  pour  le 
Mexique,  et  on  ne  pense  pas  que  le  Pérou  soit  plus  peuplé.  Admettant  que 
r.cs  deux  empires  contiennent  14,000,000  d’hnbitans  , et  les  autres  possessions 
espagnoles,  sur  le  continent  de  l’Amérique  méridionale  2,000,000,  nous  au- 
rons ainsi  16,000,000.  4,000,000  sont  sufhsans  pour  le  Brésil  et  le  Paraguay.  I.e 
reste  de  ce  continent,  si  on  en  excepte  quelques  places  , est  un  désert.  11  re- 
suite que  le  nombre  total  des  habitans  du  S.  de  l’Amérique  ne  s’étend  |mis 
au-delà  de  20,000,000 , ni  ceux  du  N.  de  l’Amérique  à plus  de  5, 000, 000  et  demi, 
et  qu’enfin  le  surplus  ne  saurait  être  considérable. 

On  pourrait  rassembler  beaucoup  d’erreurs  des  écrivains  sur  l’Amérique  , 
et  notamment  sur  la  population.  Payne  dit,  par  exemple,  que  le  Maryland 
contient  i3o,ooo  habitons , tandis  que  parle  relevé  de  1791 , il  y en  avait  697,728. 
( Extrait  des  notes  du  docteur  Valentin.  ) . 
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L'un  des  traits  les  plus  désagréables  et  les  plus  cboquans  dans  le 
gouvernement  fédéral,  est  l’usage  condamnable  de  l’esclavage  des 
nègres:  l’influence  de  l’esclavage  sur  les  mœurs,  le  caractère,  l’in- 
dustrie et  la  liberté  d’un  peuple , est  extrêmement  pernicieuse  ; mais 
d’après  les  mesures  adoptées,  ot»  est  fondé  à croire  que  les  esclaves 
des  Etats-Unis  seront,  avec  le  temps,  émancipés  d’une  manière  con- 
venable à leur  bonheur  et  aux  vrais  intérêts  des  propriétaires.  Us  sont 
comparativement  beaucoup  moins  nombreux  dans  les  Etats  du  milieu 
et  dans  ceux  du  nord  : le  Massachussetts  n’en  a aucun.  Il  y a des  so- 
ciétés établies  pour  leur  manumission  , à Philadelphie,  à New-York  , 
à Providence  et  à New-Haven  ; et  des  lois  sont  faites , à la  Nouvelle- 
Angleterre,  pour  parvenir  au  même  but.  La  condition  des  nègres  est 
déjà  très -améliorée.  Les  amis  ( que  l’on  nomme  communément  Qua- 
kers ) ont  fait  de  vigoureux  efforts  pour  leur  liberté  : ils  en  ont  donné 
l’exemple  , en  émancipant  ceux  qu’ils  possédaient.  On  espère  ardem- 
ment que  les  mesures  que  l’on  adoptera  ne  produiront  pas  des  effets 
aussi  terribles  ni  aussi  peu  favorables  aux  noirs  et  aux  blancs,  que 
ceux  dont  nous  avons  vu  tout  récemment  de  si  fâcheux  résultats  dans 


les  colonies  françaises.  Les  progrès  de  la  liberté  sont  si  rapides  dans 
le  monde , qu’il  est  probable  que  le  mal  de  l’esclavage  se  guérira  de 
lui-même  , et  que  l’humanité  , la  bienfaisance,  l’aboliront  graduelle- 
ment , sans  secousses  ni  convulsions. 

Quoiqu’il  n’y  ait  dans  les  Etats-Unis  aucune  distinction  reconnue 
par  la  loi  (i),  la  fortune  et  la  nature  des  professions  forment  des 
classes  prononcées  ; les  négocians , les  hommes  de  loi  ( qui  y sont  éton- 
namment multipliés),  les  médecins  , les  ministres  de  l'église,  forment 
la  première  classe  j les  marchands  moins  riches , les  fermiers  , les  ar- 
tisans ( qu’ils  nomment  rneçhaniks  ) , sont  compris  dans  la  seconde  j 
et  la  troisième  est  composée  d’ouvriers  qui  se  louent,  etc.  Dans  les 
bals,  les  concerts,  les  amusemens  , ces  classes  ne  se  mêlent  pas:  l’A- 
méricain blanc , par  une  fierté  que  l’on  ne  peut  blâmer , a horreur  et 
honte  de  l’état  de  domesticité.  Quelques  Allemands  et  des  Irlandais 
arrivant  pauvres  d’Europe , et  des  nègres  et  des  mulâtres , forment  la 
classe  des  domestiques  j dès  que  les  premiers  ont  pu  amasser  quelque 
argent,  ils  quittent  cet  état , s’établissent,  sur  des  terres  qu’ils  défri- 
chent, ou  dans  un  petit  commerce,  et  se  rendent  indépendans.  Il  n’en 
est  pas  de  même  pour  les  femmes , car  rien  n’est  plus  commun  dans 
les  Etats  du  milieu , et  sur-tout  du  nord  , que  de  voir  des  filles  appar- 
tenant à des  familles  aisées  et  honnêtes,  se  faire  servantes  pendant  les 
premières  années  de  leur  jeunesse.  Ce  parti , auquel  les  parons  les  en- 
gagent , ne  choque  aucune  idée  (2). 

Habitons.  — Les  habitans  des  Etats-Unis  sont  un  mélange  d’An- 


(1)  Nous  ajouteront  que  le  président  des  Etats-Unis  et  les  gouverneurs  ont 
le  titre  d’ Excellence. 


(2)  Onpeut  consulter,  pour  plus  amples  détails  sur  les  mœurs,  les  usages,  etc., 
le  huitième  volume  des  Voyages  de  Liancourt , où  ce  qu’il  dit  est  la  plus  exacte 
vérité.  ( Docl.  Falentin.) 
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glais , d’autres  Européens  qui  se  sont  joints  à eux , et  d’Américains 
civilisés.  11  reste  néanmoins  encore  dans  ce  grand  pays,  des  Américains 
sauvages  qui  vivent  à-peu-près  dans  l’indépendance. 

Religion Toutes  les  religions  ont,  dans  les  Etats-Unis,  le  libre 

exercice  de  leur  culte  ; mais  celle  de  Calvin  y est  la  plus  suivie.  On 
trouve  aussi  dans  cette  vaste  contrée , des  catholiques , des  luthériens  , 
des  anabaptistes , des  quakers  et  des  juifs;  et  les  Américains  sauvages 
qui  l’habitent,  sont  encore  païens. 

Gouvernement  et  constitution.  — Le  4 de  juillet  1776  , fut  l’é- 
poque où  ces  colonies  cessèrent  d’appartenir  à la  Grande-Bretagne. 
C’est  dans  ce  jour  mémorable  que  les  représentons  des  provinces  , 
assemblés  en  congrès,  déclarèrent  solennellement , après  en  avoir  allé- 
gué les  raisons  , qu’ils  abjuraient  leur  fidélité  et  leur  attachement  au 
roi  d’Angleterre.  Ils  en  appelèrent  au  juge  suprême  de  l’univers  pour 
la  rectitude  de  leurs  intentions , et  pour  la  justice  de  leur  cause.  Us 
publièrent  et  déclarèrent  que  les  colonies-unies  étaient  de  droit  et  de- 
vaient être  libres  et  indépendantes , et  que  toutes  liaisons  et  relations 
politiques  entre  elles  et  la  Grande-Bretagne , étaient  totalement  dis- 
soutes. Pleins  de  confiance  dans  la  divine  providence,  les  délégués  au 
congrès,  au  nombre  de  55  , jurèrent  d’engager  mutuellement , pour  le 
soutien  de  la  cause  commune , leur  vie , leur  fortune  et  leur  honneur. 
Us  publièrent  en  même  temps  les  articles  de  confédération  et  d’union 
perpétuelles  entre  les  Etats,  dans  lesquels  ils  prirent  la  dénomination 
et  le  titre  à’ Etats-Unis  d’Amérique.  Us  portaient  que  chaque  Etat 
conservait  sa  souveraineté,  sa  liberté,  son  indépendance  ; que  les  treize 
Etats  formaient  une  ligue , et  s’unissaient  par  une  étroite  amitié  pour 
leur  défense  commune , pour  leur  sûreté  et  leur  liberté  ; qu’ils  s’en- 
gageaient à s’aider  et  à s’assister  mutuellement  contre  toute  violence 
et  attaque  faites  sur  tous  ou  quelques-uns  d’entre  eux,  soit  concer- 
nant leur  religion,  leur  souveraineté,  leur  commerce,  ou  sous  tout 
autre  prétexte  quelconque.  Tous  les  articles  de  la  confédération  furent 
ratifiés  en  congrès  le  9 juillet  1778.  Ce  congrès,  composé  d’une  seule 
chambre  , formait  le  gouvernement  de  l’Union.  Mais  lorsque  la 
guerre  fut  terminée , on  trouva  que  les  articles  de  la  confédération  ne 
convenant  pas  à un  gouvernement  fédéral , exigeaient  des  amende- 
mens.  En  conséquence  , des  délégués  de  chaque  Etal?  s’assemblèrent  en 
convention  à Philadelphie,  en  1787,  y proposèrent  et  y votèrent  la 
constitution  qui  régit  aujourd’hui  toute  l’Union.  Ce  ne  fut  pas  sans 
de  grands  débats  et  de  grandes  agitations  , que  les  Etats  y accédèrent 
au  nombre  de  11.  Les  délégués  de  ces  11  Etats  s’assemblèrent  à New- 
York  le  3 mars  1789  , où  , après  avoir  compté  les  votes  , on  trouva 
que  George  TUaihinglon  était  élu  président , et  John  Adams  vice- 
président  des  Etats-Unis.  Le  3o  avril  1789 , on  fit  l’inauguration  de  la 
constitution  dans  la  ville  de  New-York;  le  président  et  le  vice-pré- 
sident y prêtèrent  leur  serment  en  présence  d’un  très-grand  concours 
de  spectateurs.  Les  pouvoirs  législatifs  résident  dans  un  congrès  com- 
posé d’un  sénat  et  d’une  chambre  de  représentans.  Cette  dernière  est 
composée  de  membres  choisis  tous  les  deux  ans  par  le  peuple  des  dif— 
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fërens  Etats , à raison  <l’un  représentant  pour  3o,ooo  liabitans  de 
chaque  Etat.  Le  sénat  est  composé  de  deux  sénateurs  de  chaque  Etat , 
élus  par  la  législature  de  cet  Etat  pour  six  ans.  Les  sénateurs  sont  di- 
visés en  trois  classes,  et  il  en  sort  §ne  classe  au  bout  de  deux  années, 
en  sorte  que  le  sénat  est  renouvelé  par  tiers  tous  les  deux  ans;  le  vice- 

f>résident  des  Etats-Unis  est  président  du  sénat , mais  n’a  de  voix  que 
orsque  celles  de  la  chambre  sont  également  partagées.  Le  congrès 
s’assemble  au  moins  une  fois  par  an , et  le  jour  de  son  ouverture  est 
le  premier  lundi  de  décembre. 

Le  pouvoir  exécutif  réside  dans  le  président  des  Etats-Unis  de  l’A- 
mérique. Il  occupe  son  office  pendant  quatre  années , ainsi  que  le 
vice-président , et  ils  peuvent  être  continués  indéfiniment  ; l’un  et 
l’autre  sont  élus  de  la  même  manière  par  des  électeurs  de  chaque 
Etat , ainsi  qu'il  est  prescrit  par  la  loi.  Le  vice-président  remplace  le 
président  en  cas  de  déplacement , de  mort  ou  de  démission  de  celui-ci. 
Le  président  est  commandant  en  chef  de  l’armée  , de  la  marine  et  de 
la  milice  des  différens  Etats.  Il  a le  pouvoir , de  l’avis  et  avec  le  con- 
sentement du  sénat,  de  faire  des  traités,  pourvu  que  les  deux  tiers 
des  sénateurs  présens  y concourent  : il  nomme  les  ambassadeurs , les 
ministres  publics  , les  consuls , les  juges  de  la  cour  suprême  , et  tous 
les  autres  officiers  des  Etats-Unis , avec  le  conseil  et  le  consentement 
du  sénat. 

Le  pouvoir  judiciaire  réside  dans  une  cour  suprême , des  cours  de 
circuit , des  cours  de  district , et  dans  des  cours  inférieures , que  le 
congrès  peut , de  temps  en  temps , ordonner  et  établir. 

Le  congrès  et  les  membres  des  législatures  des  dilférens  Etats , et 
tous  les  officiers  exécutifs  et  judiciaires,  tant  des  Etats-Unis  que  des 
différens  Etats,  sont  obligés,  par  serment,  h soutenir  la  constitution  , 
dont  nous  ne  donnons  qu’un  simple  extrait. 

La  Caroline  du  Nord  accepta  cette  constitution  le  27  novembre 
1787 , et  l’Etat  de  Rhode-  Island  le  29  mai  1790.  D’après  les  ainen- 
demens  proposés  par  les  conventions  de  quelques  Etats , le  sénat  et  la 
chambre  des  représentans  des  Etats-Unis  , assemblés  en  congrès  , 
résolurent  de  proposer  aux  législatures  des  différens  Etats , douze 
articles  additionnels  à la  constitution.  Dix  articles  reçurent  le  consen- 
tement de  la  majorité  requise  , et  ils  font  partie  de  la  constitution. 
A cette  époque,  il  n’y  avait  que  i3  Etats;  mais  depuis,  3 autres  Etats 
se  sont  formés. 

Société  de  Cincinnatus.  — -Cette  société,  formée  à la  fin  de  la 
guerre  en  1783 , d’après  la  grande  vénération  que  ses  membres  avaient 
conçue  pour  cet  illustre  Romain,  Lucius  Çuintus  Cincinnatus , est 
.composée  de  tous  les  officiers  brévetés  et  commissionnés  de  l’armée  et 
de  la  marine  des  Etats-Unis,  qui  ont  servi  avec  honneur  et  réputation 

Sendant  3 ans , ainsi  que  quelques  autres.  Leur  institution  repose  sur 
eux  grandes  colonnes  : l’amitié  et  la  charité. 

Leurs  intentions  bienfaisantes  sont  dirigées  vers  leurs  compagnons 
infortunés,  et  vers  la  veuve  et  l’orphelin.  Ils  n’ont  d’autre  objet  que 
de  laisser  à la  postérité  cette  leçon  : Que  la  gloire  des  soldats  ne 
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peut  être  complète  , s'ils  n’ont  pas  bien  rempli  les  devoirs  de 
citoyens. 

La  décoration  de  l’ordre  est  un  aigle  éployé  en  or,  portant  les  em- 
blèmes suivans:  la  principale  ligiTjjp  est  Cincinnatus ; trois  sénateurs 
lui  présentent  une  épée  et  autres  marques  militaires  j dans  un  champ 
en  arrière,  sa  femme  à la  porte  de  leur  cabane,  et  près  de  là  une 
charrue  et  autres  instruniens  aratoires.  Autour,  omnia  reliquit  sa- 
it are  remp.ublicam.  Au  revers,  le  soleil  levant , une  ville  ayaut  ses 
portes  ouvertes  , et  des  vaisseaux  entrant  dans  le  port , la  renommée 
couronnant  Cincinnatus , avec  cette  inscription:  virtutis  prcemiurn. 
Au-dessous,  des  mains  jointes  portant  un  cœur,  avec  cette  devise: 
esto  perpétua.  Autour  du  tout  : societas  Cincinnatorum  instituta. 
A.  D. 1783. 

Monnaie , ^finances , dette,  commerce,  impôts,  revenus  des 
Etats-Unis.  — L’hôtel  des  monnaies  des  Etats-Unis  est  établi  par 
une  loi  du  mois  d’ayril  1792.  La  division  de  ces  monnaies  et  leur  va- 
leur , sont  : 

- Division.  valet;  H. 


Monnaie 

d’or. 


( L’aigle  vaut  ... 
J Le  demi-aigle . . 
(_  Le  quart  d’aigle 


dix  dollars. 

cinq  dollars. 

deux  dollars  et  demi'. 


{Le  dollar  vaut cent  centièmes  (en  anglais , cents.) 

Le  demi  dollar cinquante  ceols. 

Le  quart  de  dollar...  vingt-cinq  cents. 

Ladime... dix  cent,H 

La  demi-dime cinq  cents. 


„ . (Le  cent  vaut un  centième  de  dollar. 

, J Le  demi-cent ...... . un  cinquantième  de  dollar  (1). 

c cuivre.  £ £e  <j0uar } monnaie  de  France  , vaut  5 tr.  542. 

Le  titre  est  réglé  par  une  loi  particulière.  Tous  les  comptes  des 
Etats  - Unis  se  font  selon  cette  dénomination  monétaire.  Le  dollar 
d’Espagne  ou  piastre  est  la  seule  pièce  de  monnaie  étrangère  qui 
ait  cours  dans  les  Etats-Unis  j toutes  les  autres  n’y  sont  reçues 
qu’au  poids.  La  plus  grande  partie  de  cette  monnaie  a été  frappée 
dans  l’année  1790.  On  estimait  alors  à 8 millions  de  dollars  la  valeur 
de  la  monnaie  en  circulation  dans  les  Etats-Unis.  Aujourd’hui  elle 
surpasse  10  millions.  On  sait  qu’il  y a eu  pendant  la  guerre  une  émis- 
sion considérable  de  papiers-monnaie  , faite  par  le  coDgrès  et  les  diffé- 
rons Etats,  qui  sont  tombés  tout-à-coup,  aussitôt  que  la  paix  a été 
rétablie. 


(1)  Les  Etats  du  Sud  n’ont  point  adopté  de  monnaie  de  cuivre.  On  ne  s’en 
sert  guère  qu’aux  boréaux  des  postes.  Leur  plus  petite  pièce  est  la  demi-dime  , 

3ui  vaut  environ  6 sous  et  demi.  La  valeur  du  dollar,  en  monnaie  sterling, 
iffère  dans  les  diflfèreus  Etats.  Dans  1a  Nouvelle-Angleterre  il  vaut  6 schellings  ; 
dans  l’Etat  de  New-York,  8 schellings;  dans  le  New-Jersey,  la  Pensylvanie 
et  le  Maryland,  7 schellings  6 pences;  dans  la  Virginie,  6 schellings  ; dans  la 
Ca  roline  du  N. , 8 schellings  ; dans  la  Caroline  du  S.  «t  dans  la  Géorgie , 4 schel- 
lings  8 pences. 
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Les  besoins  de  la  guerre,  trop  long-temps  disproportionnés  aux 
ressources  des  Etats-l'nis,  les  emprunts  que  ces  Etats  avaient  faits  à 
la  France  et  à ses  alliés , et  les  effets  de  la  monstrueuse  émission  du 
papier-monnaie  , forcèrent  le  congrès  à établir  un  système  de  finances, 
et  à assurer  au  nom  et  sur  l’honneur  des  Etats-Unis,  que  les  créan- 
ciers seraient  payés.  Le  secrétaire  de  la  trésorerie , M.  Hamilton  , 
présenta  au  congrès,  en  1790,  un  plan  qui  avait  pour  objet  le  paie- 
ment de  la  dette.  Ce  plan  fut  adopté  , et  le  congrès  rendit  une  loi  qui 
fonda  la  dette  , tant  domestique  qu’étrangère , en  y comprenant  les 
intérêts  des  intérêts.  Cette  loi  fit  encore  accepter  aux  Etats-Unis  la 
dette  des  différons  Etats  que  l’on  supposa,  par  approximation,  s’élever 
à 2S,ooo;ooo  de  dollars , et  il  fut  arrêté  que  l’on  ferait  un  emprunt  de 


a i,5  00, 000. 

An  premier  janvier  1790  , la  dette  nationale  se  dollars  cents 

montait  à. 64,260,29.).  33 

Augmentation  de  la  dette  depuis  le  premier  jan- 
vier 1790  jusqu’au  premier  janvier  1790 14,437,114  79 

Montant  de  la  dette  le  premier  janvier  1796 78,697,410  12 


G a /latin,  représentant  au  congrès,  a assuré  dans  la  dernière  page 
de  son  ouvrage  sur  les  finances  des  Etats-Unis,  publié  en  1796,  que 
cette  somme  était  la  vraie  dette  publique  à cette  époque. 

Si  on  y ajoute  200,000  dollars  par  mois  ou  2,400,000  dollars  par' 
an , on  sera  effrayé  de  celte  dette  pour  l'avenir.  En  vingt  années  de 

5 lus,  par  exemple  au  premier  janvier  1816,  il  y aurait  48,000,000 
e plus.  La  recette  est  à peine  égale  à la  dépense  actuelle.  En  1799 , le 
gouvernement  a encore  emprunté  5, 000, 000  de  dollars  à un  intérêt  de 
8 pour  100  par  an  , afin  de  lever  12,000  hommes  de  troupes , et  d’aug- 
menter sa  marine. 

La  dette  américaine  se  monte  donc  aujourd’hui  à 83,697,410  dol- 
lars. La  caisse  d’amortissement  avait  cependant  éteint  2,870,661  dol- 
lars de  la  dette , et  les  Etats-Unis  n’avaient  cessé  pendant  cette  épo- 
que de  jouir  d’une  profonde  paix,  excepté  avec  les  Indiens.  Une 
somme  de  198,000  dollars  était  due  aux  officiers  étrangers  qui  avaient 
fait  la  guerre  en  Amérique  ; elle  a été  exactement  payée  par  les  emprunts 
faits  en  Europe  à la  présentation  des  titres,  Mais,  comme  l’observe 
Liancourt,  ces  oflicieFS  n-’ent  encore  réelamé  que  jusqu’à  la  concur- 
rence de  123,000  dollars,  et  l’emprunt  de  la  France  a été  remboursé 
avant  l’époque  de  rigueur,  au  désir  du  gouvernement  français;  en 
1796  cette  dette  était  éteinte. 

L’établissement  de  la  banque  des  Etats-Unis  a concouru  au  sys- 
tème de  finances.  Mais  la  facilité  des  abus  est  si  grande  dans  ces  sortes 
d’établissemens , ces  abus  sont  si  fort  encouragés  et  par  les  besoins  des 
gouvememens , et  par  l’avidité  des  spéculations , qu’il  est  difficile  à 
leurs  administrations  de  s’en  garantir.  Ces  dangers  sont  plus  grands 
dans  les  pays  ou  les  banques  sont  multipliées  (1) , où  le  numéraire  est 

(1)  Il  y a plusieurs  banques  dans  les  Etats-Unis,  dont  trois  à Philadelphie. 
y ayez  ce  qui  est  dit  à cet  égard  à l’article  Pensjlruuie. 
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moins  abondant , comme  aux  Etats-Unis , et  où  l’amour  de  l’argent  est 
davantage  la  disposition  commune  des  habitans  ; au  lieu  de  créer  une 
richesse  fictive  du  douhle  de  leur  capital , elles  en  créent  une  dix  fois  , 
vingt  fois  plus  forte  , et  l’illusion  qui  suit  le  premier  bien-être  que  le 
commerce , dans  un  temps  de  tranquillité , reçoit  de  cette  facilité  de 
s’étendre , est  un  moyen  de  plus  d’augmenter  le  mal  et  de  le  préci— 

Inter.  Le  malheur  des  individus,  celui  des  Etats  , en  sont  tôt  ou  tard 
a conséquence , parce  que  l’économie , la  réflexion  dans  les  entre- 
prises , dans  les  dépenses,  n’ont  plus  lieu  de  s’exercer  avec  sévérité 

Cependant  le  bon  sens  indique  qu’il  doit  être  au  moins  une  certaine 
proportion  de  dettes  qu’un  Etat  aurait  tort  de  passer.  Quel  est  le  gou- 
vernement qui, par  le  système  qui  favorise  l’accroissement  de  sa  dette, 
ne  travaille  pas  journellement  à la  ruine  de  la  nation  qu’il  gouverne? 
Car  enfin  , il  arrive  une  époque  où  il  faut  compter , et  où  le  peuple 
ne  peut  pas,  ne  veut  plus  payer  de  nouveaux  impôts.  Cet  état  de 
choses  est  l'époque  la  plus  dangereuse  pour  la  tranquillité  d’une 
nation , pour  la  stabilité  de  son  gouvernement , pour  le  bonheur  de 
ses  citoyens  (i). 

Les  revenus  actuels  des  Etats-Unis  consistent,  i°  en  droits  sur  le 
tonnage  des  vaisseaux  et  sur  les  importations  de  produits  étrangers  j 
2°  en  droits  sur  les  liqueurs  spiritueuses  distillées  dans  le  territoire  des 
t Etats  ; sur  les  manufactures  de  tabacs  ; sur  les  raffineries  de  sucre;  sur 
les  ventes  à l’encan;  sur  les  marchands  en  détail  de  vin  et  de  liqueurs 
spiritueuses  étrangères , et  sur  les  voitures  de  luxe  et  de  commodité; 
3°  en  bénéfices  sur  les  ports  de  lettres;  40  en  dividende  des  actions 
appartenant  aux  Etats-Unis , dans  la  banque  des  Etats-Unis  ; 5°  sur 
le  papier  timbré  et  sur  le  sel  ; 6°  enfin , sur  les  maisons  (2).  Il  y 
a aussi  une  taxe  sur  les  patentes , pour  découvertes , privilèges 
d’auteurs , etc. 

Le  tonnage  a prodigieusement  augmenté  depuis  1789.  Gullatin  dit 
qu'il  a été,  en  1794,  à 628,618  tonneaux;  savoir: 

En  commerce  étranger 438,863  tonneaux. 

En  cabotage 162,579 

En  pêcheries 27,176 

Total. 628,618  (3).. 


CO  Voyage  de  Larochefoucauld-LiaDcourt , tom.  vil , p»g-  32g. 

(2)  L’impôt  sur  le  papier  timbré  et  sur  le  sel  avait  été  le  sujet  de  très-vives 
discussion!  dans  le  congrès  de  1797.  Il  fut  renvoyé  à la  session  de  l’année  sui- 
vante. Enfin,  dans  celle  de  1799,  il  fut  décrété , et  on  y ajouta  l’impôt  sur  les 
maisons . ( f'alentin.')  ... 

' (3)  Liancourt  n’est  pas  ici  en  conformité  avec  ce  savant  représentant  au  congrès  ; 
car  il  portele  tonnage  de  «794,  «747, 140  tonneaux.  Depuis  cette  époque  il  j n eu 
un  accroissement  progressif;  de  sorte  qu'en  1796  il  était  de  9t3,33Ô  tonneaux. 
Cependant  le  colonel  Parker  a rapporté  au  congrès,  le  19  avril  1798,  que  les 
Etats-Unis  avaient  porté  alors  leur  embarquement  a 800,000  tonneaux,  et 
qu'ils  possédaient  entre  40  à 5o,ooo  matelots. 
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Tableau  du  montant  des  denrées  exportées  des  Etats-Unis , depuis 
le  premier  octobre  1796  jusqu'au  3o  septembre  1797. 

* En  Russie , pour 3,<j.5o  dollars. 

* En  Suède 898,315 

*En  Danemarck  , etc 2,533,224 

En  Hollande 8,846,486 

En  Angleterre 8,569,748 

Dans  les  villes  anséatiques . . . , 9,589,858 

En  France 11,664,091 

En  Espagne 3,596,263 

En  Portugal , 468,3 10 

A Maroc i5,oco 

En  Italie 767,064 

* A la  Chine  et  aux  IndesOrientales  (en  général).  387, 5io 

Aux  Indes  Occidentales  (en  general] 1,508,044 

*En  Afrique  ( en  général). 280,873 

En  Europe  (en  général) 207,077 

“Aux  côtes  JN.  O.  de  l’ Amérique 15,607 


Total ,*î 49,294,710  dollars. 

Exportation  de  chaque  Etat  à la  même  époque. 

Du  New-Hampsliire,  pour 275,000  dollars. 

Du  Massachussetts 7,502,047 

De  Rhode-lsLand  975,53o 

. Du  Connecticut 8(4,506 

De  la  Nouvelle- York.  13,808,064 

De  la  Nouvelle-Jersey.. 18,161 

De  la  Pensy lvanie 1 1 ,446,29 r 

Du  Delaware 98,929 

Du  Maryland 9,811,799 

De  la  Virginie 4,908,7x3  , 

- De  la  Caroline  du  Nord 540,901 

> De  la  Caroline  du  Sud 949,622 

De  la  Géorgie 644,307 

Total 51,293,870  dollars. 

Des  exportations  ci-dessus,  la  Grande-Bretagne  et  les  six  autres 

Eays  marqués  par  un  astérique  , prennent  pour 

1 valeur  de 12,638,527  dollars. 

En  Europe  et  aux  Indes  Occidentales  ( en  gé- 
néral ) , une  moitié  peut  aller  dans  les  pays  indé- 
pendans  de  la  France,  ce  qui  donnera  environ..  85o,ooo 

Total  pour  la  Grande-Bretagne  et  les  Pays 

neutres  , environ 13,488,627  dollars. 

Tome  V.  <5 
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I.’ exportation  generale  des  Etats-Unis  consiste  en  fourrures , pel- 
leteries, peaux  de  castor,  de  loutre,  d’ours  et  d'autres  animaux  ; en 
froment , orge , riz,  maïs,  lentilles,  pois,  haricots  et  autres  ; fèves, 
pommes  de  terre  , ognons , turneps,  betteraves,  pommes  fraîches  et 
sèches  , noix  , graines  de  lin  , de  trèlle  , de  moutarde  et  autres;  farine  , 
biscuits,  son  et  empois;  poudre  à poudrer;  en  bœufs  , porcs  sales, 
jambons  , lard,  morue  et  autres  poissons  secs  et  sales;  beurre  et  fro- 
mage; en  savon  , suif,  chandelles,  cires  , miel , huile  de  lin  , de  ba- 
leine , de  veau  marin , spermacetti , cuirs  verts  et  cuirs  tannés  ; en 
navires , bois  de  construction , mâts , cerceaux  , douves , bardeaux  et 
autres  bois  sciés  , térébenthine , goudron  , poix  , chanvre , lin  et  toute 
espèce  de  fourniture  pour  l’équipement  des  vaisseaux;  en  chevaux, 
gros  bestiaux,  volailles  en  vie,  fourrages;  en  bière,  cidre,  rum  , 
eaux-de-vie  , de  fruits  et  de  grains;  houblon  et  essence  de  spruce;  eu 
tabac , indigo , coton  , potasse  , perlache  , chaux  , glu  et  briques  ; en  fer 
en  barres  et  préparé;  acier,  plomb,  cuivre  , étain  , chaudières  de  toute 
espèce , instrumens  de  labourage  , de  jardinage  et  clous  ; en  gros  meu- 
bles, voitures  de  toute  espèce  , brouettes  , traîneaux  , harnais;  en  pom- 
pes, moulins  à grain  , indulins  à scier,  rouets  à filer,  cribles  , papier, 
carton  , parchemin  , vernis , jeunes  arbres  , plantes  et  sassafras  ; à quoi 
il  faut  ajouter  les  objets  manufacturés  dans  les  Etats-Unis , ou  dont 
les  matières  premières  sont  exportées  en  moindre  quantité,  de  même 
qu’une  partie  des  objets  importés  des  différentes  parties  du  monde  , 
qui  n’entrent  dans  les  Etats-Unis  que  comme  dans  un  entrepôt.  Les 
exportations  diffèrent  aussi  selon  les  différons  états  , comme  on  le 
verra  dans  la  suite. 

L'importation  venant  d’Europe  consiste  en  objets  manufacturés , 
huile  d’olive,  sel,  vins  de  Portugal,  d’Espagne  et  de  France,  eaux- 
de-vie  et  fruits  secs;  celle  des  Indes  Orientales,  en  thé,  épiceries  et 
toiles;  celle  des  îles  de  l’Amérique,  en  sucre  , calé  , indigo  , mélasse  , 
rum,  tafia,  etc.;  celle  de  l’Afrique  est  presque  nulle  depuis  que  la 
traite  des  nègres  est  défendue  à tous  les  états. 

Les  objets  manufacturés  dans  ces  pays  sont  des  farines  de  toutes 
espèces  , de  la  drèche,  de  la  bière,  des  liqueurs  distillées,  de  la  po- 
tasse, de  la  perlasse,  des  vaisseaux  de  guerre,  des  navires,  des  ba- 
teaux , tous  les  articles  imaginables  qui  appartiennent  aux  armées  de 
terre  et  de  mer  ; du  sucre  en  pain  , toutes  sortes  de  cordes  , du  tabac 
èn  poudre  , à fumer,  de  l’amidon,  de  la  poudre  à poudrer,  du  car- 
ton , des  cartes,  du  papier  de  toutes  espèces,  des  caractères  d’impri- 
merie , des  livres  , des  clous , des  chaudières , des  marmites , des 
instrumens  d’agriculture  et  autres  articles  en  fer  ; des  effets  d’or  , d’ar- 
gent, d’étain  fin  et  grossier,  du  plomb , du  laiton,  du  cuivre,  des 
cloches,  des  horloges,  des  montres,  des  cardes  pour  la  laine  et  pour 
le  coton  , des  briques , des  tuiles  , de  la  poterie , des  meules  à mou- 
lin et  autres  ouvrages  de  pierre;  tous  les  ouvrages  de  menuiserie,  de 
.marqueterie  et  de  charpenterie , des  voitures  et  des  harnais  de  toutes 
espèces,  des  peaux  tannées  et  préparées  de  toutes  manières;  des  selles  , 
des  fouets,  des  bottes,  de  la  bonneterie,  des  chapeaux,  des  gauts  , 
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clés  éventails  , des  étoffes  en  laine  et  en  coton,  de  l’huile  de  lin,  de 

1)oisson  , des  chandelles  , des  bougies  de  cire  et  de  spermacetti , de 
a cire  , du  savon  et  de  la  verrerie. 

N.  B.  Plusieurs  de  ces  articles  n’y  sont  manufacturés  qu’en  pe- 
tite quantité. 

Les  droits  sur  les  marchandises  étrangères  importées  dans  les  Etats- 
Unis  varient  selon  leur  espèce,  depuis  5 jusqu’à  55  pour  too.  Les 
marchandises  étrangères  importées  dans  des  bâtiinens  étrangers  payent, 
depuis  le  mois  de  juillet  1792,  10  pour  100  de  plus  que  celles  im- 
portées sur  bâtimens  américains.  Ces  droits , réunis  à ceux  perçus 
sur  le  tonnage,  ont  produit  en  1794,  6,725,955  dollars;  en  1795, 
7,959,409  dollars;  en  1796, 6,567,987  dollars,  les  frais  de  percep- 
tion payés. 

Le  total  des  recettes  de  l’année  1796  était  de  7,188,001  dollars; 
mais  le  secrétaire  de  la  trésorerie  et  le  comité  des  finances  de  lac 
chambre  des  représentans  ne  portaient  le  revenu  annuel  des  Etats- 
Unis,  par  estimation,  qu’à  6,200,600  dollars.  Dans  le  compte  rendu, 
de  la  situation  des  finances , on  a trouvé  un  déficit  dans  les  revenus 
de  l’Etat,  qui , suivant  la  plus  basse  estimation  , exige  , d’ici  en  1823, 
une  augmentation  annuelle  de  revenus  de  près  de  2,000,000  de  doll. 
Le  congrès  a ordonné  un  supplément  de  droits  sur  le  thé , sur  les 
mélasses,  les  étoffes  de  coton  , le  cacao  , etc. , qui  s’élève  à plus  de 
i3o,ooo  dollars.  Le  droit  de  timbre  qui  vient  d’être  imposé , est  es- 
timé à 200,000  dollars.  L’établissement  d’une  taxe  directe  sur  les 
terres , ayant  donné  lieu  à de  grands  débats  , n'a  encore  pu  être  dé- 
terminé. Les  différens  Etats  ont  des  modes  de  taxation  sur  les  terres; 
mais  il  y en  a qui  n’ont  point  d’imposition  territoriale. 

Il  parait , d'après  le  système  de  finances  des  Etats-Unis,  et  le  tarif 
des  droits  sur  les  importations  , que  ces  Etats  se  sont  plutôt  occupés 
des  moyens  de  se  montrer  rapidement  une  grande  nation  , que  de  ceux 
d’accroître  avec  plus  de  solidité  leur  force  réelle.  Le  commerce  y 
gagne  beaucoup  assurément  ; mais  il  retarde  le  défrichement  des  terres, 
leur  culture;  et  remplissant  le  pays  d’objets  manufacturés  au-dehors, 
il  retarde  pour  long-temps  l’établissement  des  manufactures  nationales. 
Il  peut  faire  ainsi  la  fortune  de  quelques  individus , mais  il  nuit  aux 
progrès  de  la  fortune  et  de  l’indépendance  nationale.  Quoique  les 
droits  soient  très-élevés  sur  certains  articles , comme  il  n’y  a pas  de 
manufactures  dans  les  Etats-Unis , ils  ne  s’opposent  point  à l’intro- 
duction des  marchandises  étrangères;  ils  tournent  une  grande  partie 
du  travail  disponible  vers  la  navigation  , parce  que  l’introduction  de 
ces  marchandises  étrangères  étant  un  grand  aliment  pour  le  commerce, 
lui  assure  de  grands  profits,  et  le  met  à portée  d’accorder  des  salaires 
fort  au-dessus  de  ceux  que  peut  donner  l’agriculture  (1). 


(1)  Dans  presque  toutes  les  grandes  villes  , tout  le  monde  est  négociant , tout 
le  monde  spécule,  trafique,  agiote;  le  juge,  l’avocat,  le  médecin,  le  ministre 
du  culte,  presque  tous  sont  intéressés  dans  les  ventes  de  terres,  dans  l’arhul 
dus  marchandises,  dans  celui  des  lettr es-de-change , dans  les  prêts  à a ou  3 
pour  100  par  mois,  etc,  [Liancourt) 
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La  clietté  de  la  ruaiu-d’œuvre  s’oppose  à l’établissement  des  ma- 
n u factures.  L’argent  de  l’Amérique  , le  produit  de  ses  terres , passent 
donc  chez  les  nations  étrangères , d’oii  les  Etats-Unis  tirent  leurs  ob- 
jets manufacturés , et  particulièrement  en  Angleterre , avec  qui  le  com- 
merce est  le  plus  considérable,  et  presque  en  totalité.  C’est  véritable- 
-ment  un  impôt  payé  à l’industrie  anglaise  par  les  besoins  américains. 
Ils  sont  dépendans,  et  cette  dépendance  de  besoins,  qui  s’accroîtra 
toujours  à mesure  que  le  goût  du  luxe,  déjà  très-actif,  deviendra  plus 
fort  encore , peut  inlluer  sur  les  déterminations  politiques  des  Etats- 
Unis  , et  dès-lors  les  entraîner  à de  grandes  erreurs , à des  démarches 
tôt  ou  tard  nuisibles  à leurs  intérêts.  Beaucoup  de  raisons  tendent  à 
prouver  que  l’apparence  brillante  du  commerce  des  Etats-Unis  , l’ac- 
croissement de  son  activité  et  de  ses  exportations , sur-tout  pendant 
la  guerre  en  Europe , n’est  qu’une  ombre  passagère  de  prospérité  , plus 
nuisible  qu’utile  h la  richesse,  à la  véritable  prospérité  nationale  (i). 
Voyons  à cet  égard  l’opinion  d’un  auteur  américain. 

« Il  est  évident , dit  Callemier , qu’il  doit  y avoir  quelque  chose 
d’extraordinaire  dans  la  condition  actuelle  des  Etats-Lnis.  Excepté 
dans  quelques  parties  de  la  Nouvelle- Angleterre  , le  peuple  est  exempt 
de  l’usurpation  dispendieuse  d’une  église  dominante;  l’industrie  n’est 
pas  gênée  par  des  lois  de  corporation  : on  peut  avoir  une  excellente 
terre  pour  peu  de  chose  ; les  babitans  , en  proportion  de  leur  nombre  , 
sont  taxés  sept  fois  moins  que  ceux  de  la  Grande-Bretagne.  Cependant, 
avec  ces  avantages  si  favorables  à la  prospérité , le  gouvernement  est 
embarrassé  sous  le  poids  d’une  dette  dont  on  ne  paye  l’intérêt  que 
par  un  effort.  Le  congrès  avait  besoin  d’emprunter  , et  trouvait 
difficilement.  11  a imaginé  des  impôts,  dont  quelques-nns  n’ont  pas 
produit  l’effet  qu’on  en  attendait.  L’impôt  intérieur  est  porté  aussi 
loin  qu’il  peut  l’être.  En  moins  de  neuf  ans , depuis  la  naissance  de 
sa  nouvelle  constitution  (avril  1789),  l’Amérique  paraissait  avoir 
achevé  la  carrière  de  son  s y stème  de  finances , et  être  aussi  profondé- 
ment engagée  dans  tous  ses  maux , que  l’était  la  monarchie  française 
avant  qu’elle  expirât.  Pour  la  marine , on  a fait  un  effort  pour  cons- 
truire trois  frégates,  au  lieu  de  six  qui  avaient  été  projetées;  pour  la 
terre,  on  a trouvé  qu’il  était  trop  onéreux  d’entretenir  3, 000  hommes 
de  troupes  réglées  ; par  mer , notre  commerce  a été  pillé  avec  impu- 
nité par  chaque  nation  qui  l’a  voulu  , tandis  que  toute  la  frontière  de 
l’ouest,  a été  violée  par  quelques  nations  solitaires  de  sauvages , qui 
ne  font  de  traités  que  pour  les  rompre,  et  dont  la  suspension  d’hos- 
tilités est  toujours  obtenue  par  dt  nouveaux  présens  du  gouvernement. 
11  est  difficile  de  se  former  un  tableau  plus  parfait  de  la  faiblesse  po 
litique.  Avec  d’excellens  matelots  et  le  meilleur  bois  de  construction  , 
l’Amérique  ne  peut  avoir  une  flotte;  avec  une  nombreuse  milice  (2), 


(,)  Vojage  de  la  Rocliefoucaul-Liancourt , tom.  vil  et  vin. 

(2)  La  milice  de*  Etats-Unis  se  monte  actuellement  au-deln  de  800,000 
hommes.  Quant  au  bois  de  construction , il  n’est  pas  a beaucoup  prés  aussi 
durable queeelui d’Europe,  exceplî celui  delà  Caroline  du  b.  et  delà  Géorgie, 
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on  permet  encore  aux  Indiens  de  massacrer  les  familles  par  dou- 
zaines. « En  parlant  du  prix  exorbitant  des  comestibles,  il  ajoute  : 

« En  1796  et  1797  , on  payait  le  baril  de  farine  i5  dollars  ; à ce  prix, 
la  livre  de  farine  revient  à 4 pences  et  un  septième  sterling  : ajoutez 
un  tiers  pour  le  profit  du  boulanger,  et  alors  elle  coûte  6 pences  ster- 
ling, ou  10  pences , monnaie  de  Pensylvanie  ; à ce  prix  , un  ouvrier 
ayant  une  femme  et  quatre  enfans,  et  gagnant  1 dollar  par  jour  , ne 
peut  acheter  que  neuf  ou  dix  livres  de  pain  , et  il  doit,  être  affame  le 
dimanche  ; car  cette  pitance  est  à peine  capable  de  soutenir  six  per- 
sonnes : et  que  doit-il  faire  pour  avoir  autre  chose  à manger  avec  son 
pain?  Ni  lui,  ni  sa  famille,  ne  peuvent  aller  nus;  une  foule  d’inci- 
dens  lui  arrachent  nécessairement  d’autres  dépenses.  Le  salaire  des 
ouvriers  ne  s’est  élevé  en  aucune  manière  à une  proportion  égale  au 

Îirix  des  comestibles  et  aux  dépenses  générales  de  nécessité.  L?meil- 
eur  économe  aurait  été  embarrassé  à Philadelphie , pour  supporter 
une  famille  de  six  personnes  avec  10  dolllars  par  semaine  , lorsque 
la  farine  était  à i5  , et  même  à 12  dollars  par  baril.  Cependant  il  est 
difficile  d’éprouver  la  misère  en  Amérique  comme  en  Europe,  et  les 
véritables  souffrances  y sont  en  beaucoup  plus  petite  proportion  qu’en 
France  et  en  Angleterre,  parce  que  le  bas  prix  des  terres  l’emporte 
sur  plusieurs  imperfections  législatives;  qu’une  grande  partie  possède 
quelque  espèce  de  propriété,  et  que  les  riches,  au  milieu  desquels 
ils  vivent,  prennent  leurs  enfans  comme  apprentis  ou  comme  domes- 
tiques. C’est  ce  qui  arrive  dans  le  nord  : à la  Nouvelle-Angleterre , 
une  personne  est  fort  heureuse  de  soutenir  son  fils  pendant  un  ap- 
prentissage , pour  pouvoir  apprendre  le  commerce.  » 

Marine.  — Les  Etats-Unis  paraissent  être  situés  de  manière  à de- 
venir la  puissance  maritime  la  plus  considérable  du  monde  , à raison 
de  l’étendue  de  leurs  côtes,  qui  est  d’environ  700  lieues,  d’une  navi- 
gation immense  , de  la  quantité  de  bois  de  construction , et  de  l’habileté 
des  matelots.  Dans  l’espace  de  six  années , le  tonnage  d’Amérique  s’est 
élevé  de  3oo,ooo  à plus  de  600,000  tonneaux  , ou  est  au  tonnage 
d’Angleterre  comme  6 à 14;  et  les  Etats  possédaient  40  à 5o  mille 
matelots  , payés  à un  medium  de  i5  dollars  par  mois.  Un  accroisse- 
ment aussi  étonnant  offrait  les  plus  belles  espérances  de  puissance  ma- 
ritime, avant  que  la  quantité  de  banknotes  ( papiers  de  banque)  eût 
augmenté  les  frais  de  construction  des  navires  , et  que  la  guerre  eût 
porté  aussi  haut  les  gages  des  matelots.  On  les  paye  à Philadelphie 
24  dollars  par  mois.  Nous  en  avons  vu  payer  souvent  jusqu’à  3o  et  plus  à 
Norfolk  en  Virginie,  lorsque  le  bâtiment  allait  aux  Antilles.  Il  n’y 
a assurément  aucun  pays  où  les  matelots  soient  aussi  bien  payés. 

On  a calculé  que  le  commerce  des  côtes  , et  chez  l’étranger,  em- 
ploie 6 hommes  par  100  tonneaux,  et  que  les  pêcheries  en  exigent  12, 
«e  qui  ferait  3 9^47  matelots  américains,  en  prenant  le  tonnage  tel" 
qu’il  était  en  1794,  c’est-à-dire  de  628,618  tonneaux  , comme  nous- 
l’avons  rapporté  ci-dessus.  En  cas  de  guerre  , on  embarquerait  la 
moitié  moins  ; conséquemment  20,000  bras  seraient  oisifs  : mais, 
ceux-ci  y avec  beaucoup  de  volontaires  dans  chaque  état  de  l'Union., 
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pourraient  équiper  quelques  centaines  de  corsaires , tandis  qu’on  pour- 
suivrait encore  le  commerce  dans  une  étendue  considérable.  Le  mon- 
tant de  leurs  marins  est  déjà  égal  aux  deux  cinquièmes  de  ceux 
d’Angleterrej  et , en  raison  de  leur  augmentation  depuis  1789  jus- 
qu’en 1794,  il  serait  porté  à un  nombre  égal  en  dix  années  de  plus. 

En  1798,  les  Etats-Unis  avaient  achevé  leur  marine  de  guerre, 
composée  de  trois  frégates  , et  ils  avaient  acheté  deux  petits  bâlimens 
armés.  M.  Gallatin  dit  au  congrès , le  24  juin  1797  , que  la  construc- 
tion des  frégates  reviendrait  au  double  » et  la  pave  de  leurs  matelots 
presque  au  triple  de  ce  qu’elle  aurait  coûté  en  Angleterre.  C’est  une 
des  conséquences  de  l’excès  du  papier  de  banque.  Un  million  de  dollars, 
en  1796  , n’en  valait  pas  réellement  plus  de  700,000  ou  environ  , trois 
ans  auparavant , dit  Thompson  Callender  ( a key  to  the  six  per 
cent'  secabinet  ).  Le  gouvernement  a fortement  senti  cette  altération 
de  valeur.  Du  icr  octobre  1790  au  3o  septembre  1796,  les  charges  du 
département  militaire  montaient  à 1,253, 000  dollars.  Il  est  probable 

3u’on  aurait  épargné  un  tiers  on  uu  quart  de  cette  somme,  si  le  prix 
e la  farine  n’avait  pas  été  porté  au-delà  de  8 dollars  par  baril.  11  y 
aurait  eu  un  remède  à cet  inconvénient , si  le  congrès  avait  pu  mettre 
un  droit  sur  son  exportation.  Un  droit  de 3 dollars  par  baril  (continue 
Callender  ) était  le  sûr  moyen  de  rendre  la  farine  le  meilleur  marché 
possible.  Mais  à présent  la  grande  influence  de  l’intérêt  pour  le  de- 
barquement, met  de  grandes  entraves  au  commerce  , qui  11e  peut  être 

]>rotégé  sans  une  flotte  ; cependant  les  cultivateurs , qui  recueillent 
a plus  grande  portion  des  bénéfices  du  commerce , refusent  même  un 
sou  pour  en  construire  une.  Vous  ne  mettrez  point  de  taxes  sur 
110s  exportations , dit  la  constitution.  Vous  ne  taxerez  pas  nos 
terres , s’écrie  la  majorité  des  cultivateurs  au  congrès.  Achetez  notre 
Jarine  le  double  delà  première  valeur;  assurez  , et  embarquez-  la  ; 
c'est  votre  affaire  et  celle  des  assureurs.  Il  nous  est  indifférent  si 
vous  êtes  payés  , si  vos  vaisseaux  sont  pris  ou  non  ; nous  ne 
payons  pas  pour  monter  un  seul  rang  de  canons  , ajin  de  les 
protéger.  Les  cultivateurs  ont  traité  les  marchands  avec  autant  de 
sévérité  que  ceux-ci  eu  ont  montré  envers  leurs  marins. 

« Le  premier  objet  des  frégates  était  de  faire  voile  vers  les  côtes 
d’Afrique,  et  d’attaquer  les  Algériens.  L’absurdité  de  ce  plan  a été 
suffisamment  prouvée  ; mais  il  ne  s’ensuit  pas  que  le  commerce  d’Amé- 
rique puisse  se  faire  en  sûreté  sans  une  marine  (1).  » 

Voiciquatreobjectionsquiseprésenlentcontrecette entreprise  : i°  Le 
gouvernement  n’a  point  u’argeut , et  11e  peut  emprunter  une  somme 
suffisante  pour  aucun  armement  considérable  j a°  à moins  d’un  impôt 
sur  les  terres  , ou  d’un  amendement  de  la  constitution  pour  taxer  les 
exportations  , le  trésor  doit  toujours  être  dans  une  situation  misérable , 
et  incapable  de  soutenir  une  mariuc,  quand  elle  serait  construite  pour 


(1)  Le  traite  de  paix  avec  Alger  route  aux  Etats-Unis  900,000  dollars,  et  un 
frégate  nommée  le  Croissant , <|ii’iU  ont  lait  construire  et  qu’ils  ont  envoyé 
ai  tir  j d’Alger.  ( ücclcur  V aient  in.  ) 
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rien  ; 3°  il  est  de  notoriété  que  les  frégates  ont  coûté  plus  qu’elles 
n’auraient  dû , après  l’augmentation  des  gages  ; 40  une  escadre  amé- 
ricaine est  très-inutile,  et  le  projet  d’en  monter  une  ne  peut  être 
avantageux , qu’autant  que  le  système  des  finances  serait  amélioré  , et 
que  les  fonds  publics  seraient  plus  sagement  employés. 

Voici  néanmoins  l’état  de  la  marine  de  cette  puissance , publié  comme 
officiel , à Boston , en  janvier  1800. 

Frégates 5 de  44  canons. 

4 de  36 

6 de  32 

Bâtimens  de  guerre.  1 de  26 

3 de  24 

4 de  20 

3 de  18 

Bricks r de  18 

2 de  16 

4 de  14 

Goélettes « 2 de  12 

Galère 4 

Total 39  bâtimens  de  guerre. 

Histoire  de  leur  fondation.  — La  compagnie  des  Indes  pouvait  être 
un  instrument  utile  dans  les  vues  qu’avait  le  gouvernement  d’augmen- 
ter l’impôt  sur  le  thé  en  Amérique  : un  acte  du  parlement  lui  permit 
d’exporter  ses  thés  exempts  de  droits,  par-tout  où  elle  voudrait.  En 
conséquence  , la  compagnie  expédia  pour  les  colonies  plusieurs  vais- 
seaux chargés  de  thé.  Les  Américains  ne  virent  dans  cette  spécu- 
lation qu’un  piège  tendu  pour  les  amener  insensiblement  à 'se  laisser 
imposer , et  pour  frayer  la  route  à des  taxes  illimitées.  Il  était  aisé  de 
concevoir  que  le  thé  , une  fois  débarqué  et  distribué  dans  les  magasins , 
ni  association  , ni  mesures  quelconques,  ne  pourraient  en  empêcher 
la  vente  et  la  consommation  ; et  on  ne  pouvait  supposer  qué  la  taxe 
établie  en  un  endroit  se  restreindrait  d 'elle-même  par-tout  ailleurs.  Ce» 
idées  très-justes  prévalaient  en  Amérique , et  les  colons  résolurent 
d’empêcher  à tout  prix  la  décharge  des  cargaisons  de  thé.  En  consé- 
quence , trois  vaisseaux  chargés  de  cette  denrée  étant  arrivés  dans  le 
port  de  Boston  au  mois  de  décembre  1773 , une  quantité  d’hommes 
armés,  déguisés  en  Indiens  , se  rendirent  à bord  de  ces  vaisseaux  , et 
en  peu  d’heures  jetèrent  à la  mer  tout  leur  chargement  de  thé , sans 
faire  de  mal  aux  capitaines  ni  aux  équipages.  D’autres  cargaisons  , 
moins  considérables,  éprouvèrent  le  même  sort  à Boston  , et  en  d’autres 
lieux  ; et  en  général , les  préposés  à la  vente  de  cette  denrée  forent  obligés 
de  renoncer  à leurs  fonctions , et  la  crainte  du  danger  força  les  capi- 
taines des  autres  vaisseaux  à retourner  en  Angleterre  avec  leurs  cargai- 
sons. A New-York , le  thé  fut  débarqué  sous  le  canon  d’un  vaisseau 
de  guerre;- mais  les  employés  du  gouvernement  fùrént  obligés  de  con- 
sentir à ce  qu’il  fût  mis  sous  la  clef.  Dans  la  Caroline  du  Sud  , quelques 
ballots  furent  jetés  dans  la  rivière , et  le  reste'  enfermé  dans  des  magasins 
humides , où  il  s’avaria. 
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La  hauteur  du  gouvernement  anglais  s’indigna  de  ces  mouvemens  , 
au  point  que  le  3ï  mars  1774  , un  acte  du  parlement  retira  les  doua- 
niers de  Boston , et  mit  un  embargo  sur  le  port.  Bientôt  sortit  un  autre 
acte,  « pour  mieux  régler  le  gouvernement  de  la  province  de  Massa— 
chossets-Bav.  » Le  but  de  cet  acte  était  de  changer  la  constitution  de 
cette  province . de  retirer  le  pouvoir  exécutif  des  mains  du  peuple , et 
d’investir  la  couronne  , et  en  certains  cas,  le  gouverneur,  au  droit  de 
nommer  les  conseillers,  juges  et  magistrats  de  toute  sorte,  y compris 
les  chérifs,  et  de  rendre  le  tout  révocable  au  gré  du  gouvernement. 
Un  troisième  acte  , aussi  injuste  que  cruel  et  inconstitutionnel , donna 
au  gouverneur  de  Massachussetts- Bay  le  droit  d’envoyer  en  Angleterre 
les  personnes  accusées  de  quelque  crime , pour  y être  jugées.  A ces  actés, 
en  succéda  un  quatrième,  à l’effet  de  pourvoir  au  gouvernement  de 
Québec  ; ce  qui  excita  une  grande  alarme  en  Angleterre  et  en  Amé- 
rique. Cet  acte  établissait  un  conseil  législatif  pour  toutes  les  affaires 
de  la  province,  à l’exception  des  taxes;  donnait  à la  couronne  la  no- 
mination des  membres,  et  la  faculté  de  les  révoquer  à volonté,  et  aux 
Canadiens  catholiques  le  droit  d’y  siéger  ; mettait  en  vigueur  les  lois 
françaises , et  le  jugement  sans  jurés , au  civil , et  les  lois  anglaises,  avec 
le  jugement  par  jurés , au  criminel  ; et  conservait  au  clergé  catho- 
lique un  droit  légal  aux  dîmes  exigibles  de  tous  ceux  de  leur  croyance. 
Point  d’assemblée  populaire , comme  dans  les  autres  colonies  anglaises , 

J>arce  que,  aux  termes  de  l’acte  , la  chose  n’était  pas  expédiente;  mais 
e roi  pouvait  ériger  les  cours  criminelles  , civiles  ou  ecclésiastiques, 
qu’il  jugerait  à propos.  L’acte  reculait  les  limites  de  la  province  de 
plus  de  5oo  lieues  derrière  les  autres  colonies , où  l’on  se  proposait 
d’établir,  dans  une  vaste  étendue  de  pays,  un  gouvernement  à-peu- 
près  despotique.  - * , 

Les  mesures  du  gouvernement,  relatives  à l'Amérique,  exaspé- 
rèrent les  colons  au  plus  haut  degré.  De  tous  les  côtés  il  se  tint  des 
assemblées  provinciales  , ou  municipales  , où  on  ne  dissimula  pas  l’in- 
tention de  s’opposer  à ces  mesures  de  la  manière  la  plus  vigoureuse. 
Dans  les  différentes  colonies  il  s’ouvrit  des  souscriptions,  dont  les 
signataires  s’obligèrent , par  les  sermens  les  plus  solennels,  et  en  pré- 
sence de  l’Etre-Suprême , à suspendre  tout  commerce  avec  la  Grande». 
Bretagne,  depuis  le  dernier  jour  d’août  1774,  jusqu’à  ce  que  le  bill  , 
qui  avait  frappé  le  port  de  Boston  , et  les  autres  lois  récentes  , fussent 
retirés,  et  que  la  colonie  de  Massachussetts-Bay  fut  en  fièrement  réta- 
blie dans  ses  droits  constitutionnels.  L’incendie  ne  cessa  de  faire  des 
progrès.  Enfin  douze  colonies , comprenant  tout  ce  vaste  pays  qui 
s’étend  depuis  la  Nouvelle— Ecosse  jusqu’à  la  Géorgie  , convinrent 
d’envoyer  des  députés  à un  congrès  général , qui  devait  se  tenir  à Phi- 
ladelphie, et  s’ouvrit  le  5 octobre  1774.  La  réunion  eut  lieu  au  jour 
indiqué , et  le  nombre  des  délégués  montait  à 5 1 , qui  représentaient* 
les  différentes  colonies,  savoir  : 2 de  New-Hampshire , 4 de  Massa- , 
chussetts-Bay , 2 de  Rhode-Island  et  Providence,  3 de  Connecticut, 
7 de  la  Nouvelle-York , 4 de  la  Nouvelle- Jersey  ,7  de  la  Pensylvanie , 
3 des  comtés  inférieurs  du  Delaware,4du  Maryland,  7 de  la  "Virginie, 
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3 de  la  Caroline  du  N. , et  5 de  celle  du  S.  La  Géorgie  accéda  depuis  à 
la  confédération  , et  envoya  des  députés  au  congrès. 

Ils  rédigèrent  une  pétition  au  roi , dans  laquelle  ils  exposaient  leurs 
différens  griefs,  et  le  priaient  de  leur  accorder  paix  , liberté  et  sûreté. 
Ils  publièrent  aussi  une  adresse  au  peuple  de  la  Grande-Bretagne , une 
autre  aux  colonies  en  général , et  une  troisième  aux  habitans  de  la  pro- 
vince de  Québec.  Le  congrès  se  sépara  le  26  d’octobre,  après  avoir 
résolu  qu’un  autre  se  tiendrait  au  même  endroit,  le  10  mai  suivant,  à 
moins  que  les  différens  griefs  ne  fussent  redressés  à cette  époque,  et 
invita  toutes  les  colonies  à nommer  pour  cet  effet  leurs  députés  le  plus 
promptement  possible. 

Bientôt  après  ces  événemens , différentes  mesures  furent  proposées 
dans  le  parlement  pour  mettre  un  terme  aux  mouvemens  desastrueux 
qui  agitaient  l’Amérique.  Le  comte  Chatham , dont  la  santé  avait  été 
long-temps  languissante,  parut  dans  la  chambre  des  pairs,  et  im- 
prouva  , dans  les  termes  les  plus  énergiques  , tout  le  système  qu’on 
suivait  relativement  aux  affaires  de  l’Amérique.  Il  fit  aussi  la  motion 
de  rappeler  immédiatement  les  troupes  anglaises  de  Boston  , alléguant 
qu’une  heure  de  perdue  pourrait  produire  des  années  de  calamites  , si 
l’on  tardait  à éteindre  la  fermentation.  Suivant  lui  , cette  mesure  con- 
ciliatoire  serait  prise  fort  à propos , comme  une  marque  d’affection  et 
de  bonne  volonté  de  la  part  de  la  mère-patrie,  écarterait  toute  jalousie 
et  toute  alarme  du  côté  des  colonies , et  produirait  aussitôt  les  plus  heu- 
reux effets  des  deux  côtés.  Cette  motion  fut  rejetée  par  une  majorité 
de  68  contre  r8  , ainsi  que  le  bill  qu’il  présenta  bientôt  après  pour  ap- 

Îaiser  les  troubles  de  l’Amérique,  par  une  majorité  de  61  contre  32. 

.es  mesures  proposées  dans  la  chambre  des  communes,  pour  obtenir 
un  accommodement , éprouvèrent  le  même  sort.  Le  nombre  des  troupes 
fut  augmenté , et  un  acte  du  parlement  restreignit  le  commerce  des 
colonies  de  la  Nouvelle- Angleterre , et  leur  interdit  la  pêche  sur  les 
bancs  de  Terre-Neuve.  Le  lord  North , premier  lord  de  la  trésorerie  , 
fit  la  motion  de  suspendre  le  droit  de  taxe , réclamé  par  le  parlement 
en  faveur  des  colonies,  qui , dans  leurs  assemblées  générales,  lèveraient 
les  contributions  approuvées  par  le  roi  ou  par  le  parlement.  Cette  mo- 
tion passa  les  mers  , et  fut  communiquée  à quelques  assemblées  pro- 
vinciales; mais  elle  fut  rejetée  comme  illusoire,  et  ne  tendant  qu’à 
jeter  la  désunion  parmi  elles.  Le  roi  fit  mettre  la  pétition  sous  les  yeux 
du  parlement.  Le  docteur  Franklin,  et  deux  autres  agens  américains, 
demandèrent  à être  entendus  à la  barre  de  la  chambre  des  commune* 

{jour  appuyer  cette  pétition  ; mais  leurs  instances  furent  rejetées  , par 
a raison  que  le  congrès  américain  n’était  pas  une  assemblée  légale , et 
qu’en  conséquence  la  pétition  était  inadmissible  dans  le  parlement. 

Le  1 9 avril  1775  , le  sang  coula , pour  la  première  fois , à Lexington 
et  Concord , dans  la  Nouvelle- Angleterre.  Ce  fut  à l’occasion  de  l’ordre 
donné  par  le  général  Gage,  de  détruireaes  magasins  militaires  à Concord. 
Le  corps  de  troupes  qu’il  envoya  réussit,  mais  fut  harcelé  et  forcé  à une 
prompte  retraite;  65  hommes  furent  tués,  170  blessés,  et  environ 
30  faits  prisonniers.  La  perte  des  Américains  ne  monta  pas  à plus  de 
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60  , tant  tués  que  blessés.  Immédiatement  après  , de  nombreuse 
corps  de  milices  américaines  investirent  Boston , où  le  général  Gage 
était  enfermé  avec  ses  troupes.  Toutes  les  colonies  se  préparèrent  à la 
guerre  avec  la  plus  grande  célérité,  et  par-tout  on  mit  embargo  sur 
toutes  les  provisions.  Le  congrès  continental  se  rassembla  à Philadelphie, 
le  io  mai  1775  , proposa  et  fit  adopter  des  mesures  qui  confirmèrent 
le  peuple  dans  la  résolution  d’opposer  au  gouvernement  anglais  la  pl  A 
vigoureuse  résistance.  Leurs  premiers  actes  furent  entre  autres  la  levée 
d’une  armée  , et  l’établissement  d’un  papier-monnaie.  Le  titre  qu’on  prit 
fut  celui  à.’ Etats-Unis  d’Amérique  ; et  cet  acte  fut  le  gage  qui  donna 
du  crédit  à la  valeur  nominale  de  ce  papier.  L’importation  du  poisson 
et  de  toutes  provisions  anglaises , fut  sévèrement  prohibée;  et  pour 
rendre  cette  prohibition  plus  efficace  , ils  arrêtèrent  toute  exportation 
pour  les  colonies,  îles  et  places  qui  étaient  restées  soumises. 

Vers  le  même  temps , un  corps  d’aventuriers  provinciaux,  au  nombre 
d'environ  240  hommes , surprit  les  garnisons  de  Ticonderoga  et  de 
Carwn-Point.  Ces  forteresses  furent  emportées  sans  qu’il  en  coûtât  un 
seul  homme;  les  troupes  provinciales  y trouvèrent  un  nombre  consi- 
dérable de  canons  et  de  mortiers  , et  des  provisions  militaires.  Cepen- 
dant les  forces  anglaises  venaient  d’être  augmentées  par  l’arrivée  à 
Boston  des  généraux  Howe , Burgoyne  et  Clinton  avec  des  renforts 
considérables:  mais,  loin  d’être  intimidé,  le  congrès  décréta,  peu  de 
jours  après , que  le  contrat  entre  la  couronne  et  le  peuple  de  Massa- 
chussetts-Bay  était  rompu  par  l’infraction  de  la  charte  de  Guillaume  et 
Marie,  et  conséquemment  invita  le  peuple  de  cette  province  à procéder 
à l’établissement  d’un  nouveau  gouvernement,  en  nommant  un  gou- 
verneur , des  assistans  et  une  chambre , conformément  aux  pouvoirs 
contenus  dans  la  charte  originale. 

Les  limites  que  nous  nous  sommes  prescrites  ne  nous  permettent 
pas  d’entrer  dans  le  détail  de  toutes  les  actions  de  cette  guerre.  Nous 
nous  contenterons  d’indiquer  les  plus  importantes.  Le  17  juin  177$, 
nn  combat  sanglant  se  livra  à Bunkerhill , près  de  Boston  , où  les 
troupes  du  roi  eurent  l’avantage,  mais  avec  une  perte  de  226  hommes 
et  plus  de  800  blessés  , parmi  lesquels  un  grand  nombre  d’officiçrs. 
Mais  immédiatement  après  cette  action , les  Américains  élevèrent  des 
ouvrages  sur  une  hauteur  en  face  de  celle-là  , du  côté  de  la  langue  de 
terre  de  Charles-Town  , de  sorte  que  les  Anglais  furent  serrés  d’aussi 
près  dans  cette  péninsule  qu’ils  l’avaient  été  dans  Boston.  Y ers  le  même 
temps  , le  congrès  nomma  Georges  Washington,  écuyer,  de  Yirginie  , 
jouissant  d’une  grande  fortune,  distingué  par  ses  talens  militaires,  et 

3ui  avait  acquis  beaucoup  d’expérience- en  commandant  diflérens  corps 
e troupes  provinciales  dans  la  guerre  précédente,  pour  être  général 
en  chef  de  toutes  les  forces  américaines.  11  publia  aussi  une  déclaration , 
dans  laquelle  il  se  donnait  le  tit#«e  de  réprésentant  des  colonies  unies 
d’Amérique  Septentrionale.  Le  style  en  était  très-animé.  On  y trouvait 
entre  autres  ce  passage  : « C’est  dans  notre  terre  natale , c’est  pour  la 
défense  de  la  liberté , à laquelle  notre  naissance  nous  donna  droit , 
et  dont  nous  avions  joui  jusqu’à  la  violation  qu’un  gouvernement  ty- 
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rannique  vient  d’en  faire  ; c’est  pour  la  protection  de  nos  biens  , acquis 

Îpar  l’honnête  industrie  de  nos  pères  et  par  la  nôtre;  enfin  , c’est  contre 
a violence  qui  nous  attaque,  que  nous  avons  pris  les  armes.  Nous  les 
déposerons  quand  les  hostilités  cesseront  du  coté  des  agresseurs  , et  que 
nous  ne  craindrons  plus  de  les  voir  recommencer , et  non  avant.  » Le 
congrès  vota  une  deuxième  pétition  au  roi,  pour  le  solliciter  d’adopter 
Quelque  moyen  de  mettre  un  terme  à la  malheureuse  querelle  de  la  mé- 
tropole et  des  colonies.  Cette  pétition  fut  présentée  par  M.  Penn  , dernier 
gouverneur , et  par  un  des  propriétaires  de  Pensylvanie,  par  les  main» 
de  lord  Dalmouth  , secrétaire  d’état  pour  les  départemens  d’Amérique; 
mais  M.  Pqpn  ne  tarda  pas  à être  informé  que  cette  pétition  resterait 
sans  réponse.  Ce  refus  de  répondre  au  vœu  d’environ  3, 000,000  d’aines , 
contribua  beaucoup  à aigrir  l’esprit  des  Américains.  Cette  détermina- 
tion  du  conseil  du  cabinet  était  aussi  précipitée  que  désastreuse,  et 
cet  avis  était  fatal  , si  même  il  n’était  hautement  criminel.  Le  congrès 

Fublia  aussi  une  adresse  aux  habitans  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
Irlande. 

Aucune  mesure  conciliatoire  n’étant  adoptée , les  hostilités  conti- 
nuèrent, et  les  Américains  firent  contre  le  Canada  une  expédtion,  à 
laquelle  donna  lieu  une  commission  extraordinaire  donnée  au  général 
Carleton  , gouverneur  de  cette  province  , laquelle  l’autorisait  à enrégi- 
menter et  armer  les  Canadiens , k sortir  du  pays  pour  subjuguer  les 
autres  colonies,  et  à procéder  à des  punitions  capitales  contre  tous  ceux 
qu’il  pourrait  regarder  comme  rebelles.  L’expédition  était  sous  les  ordres 
de  Richard  Montgommery  , officier  d’un  caractère  intéressant , et  d’une 
grande  habileté  militaire , auquel  le  congrès  donna  le  rang  de  brigadier» 

fénéral.  Le  3i  décembre,  Montgommery  tenta  de  prendre  (Québec 
'assaut , mais  fut  tué  dès  le  premier  feu  à la  tête  des  siens.  Arnold 
fut  aussi  dangereusement  blessé;  60  hommes  furent  tués  ou  blessés, 
et  3oo  faits  prisonniers.  Les  assiégeans  décampèrent,  et  se  retirèrent  à 
une  lieue  de  la  ville  ; et  pendant  quelque  temps  le  siège  fut  converti 
en  blocus.  Carleton  ayant  reçu  d’Angleterre  de  grands  renforts  et  de 
grandes  provisions  en  mai  1776,  Arnold  fut  obligé  de  faire  une  re- 
traite précipitée  : Montréal , Champlain  et  Saint-Jean  furent  repris,  et 
tout  le  Canada  rentra  sous  l’bbéissance  du  roi. 

Cependant  l’armée  royale  enfermée  à Boston  fut.  réduite  à la  plus 
grande  extrémité;  la  ville  était  bombardée  par  les  Américains  , et  le 

Général  Howe  , à la  tête  de  7,000  hommes,  fut  obligé  de  la  quitter,  et 
e s’embarquer  pour  Halifax  , laissant  derrière  lui  une  quantité  consi- 
dérable d’artillerie  et  quelques  magasins.  La  ville  fut  évacuée  le  17 
mars  1776,  et  le  général  Washington  en  prit  immédiatement  posses- 
sion. Le  4 juin  suivant,  le  congrès  publia  une  déclaration  solennelle', 
dans  laquelle  il  exposait  ses  raisons  pour  se  dégager  du  serment  de  fi- 
délité prêté  au  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Au  nom  et  par  l’autorité 
des  habitans  des  colonies  unies,  il  déclara  qu’ils  étaient  et  devaient  être 
états  libres  et  indépendans  ; qu’ils  étaient  dégagés  de  toute  obéissance 
à la  couronne  ; que  toute  liaison  politique  entre  eux  et  la  Grande-Bre- 
tagne était  entièrement  rompue,  et  qu’eu  conséquence , en  leur  qualité 
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d’états  libres  et  indépendans , ils  avaient  plein  pouvoir  de  faire  la 
guerre,  de  conclure  la  paix,  de  contracter  des  alliances,  d’établir  Je 
commerce  , et  de  faire  tous  autres  actes  des  états  indépendans.  Dans 
les  autres  articles  de  confédération  et  d’union  perpétuelle,  ils  prirent 
le  titre  d’Etats-Unis  d’Amérique. 

En  juillet  1776  , le  commodore  sir  Parker  et  le  lieutenant-général 
Clinton  firent  une  entreprise  sur  Charles-Town  dans  la  Caroline  du 
Sud  j mais  cette  place  fut  si  habilement  défendue  par  le  général 
Lee , que  le  commodore  et  le  général  anglais  furent  obligés  de  se  re- 
tirer avec  une  perte  considérable  , et  celle  entre  autres  d’un  vaisseau  de 
28  canons  , qui , ayant  échoué , fut  brillé  par  les  matelot^  Cependant 
une  attaque  plus  importante  et  plus  heureuse  eut  lieu  sous  le  comman- 
dement du  général  Howc  , qui  venait  d’être  renforcé  par  un  grand  corps 
de  Hessoiset  de  montagnards.  La  flotte  était  commandée  par  son  frère  , 
le  vice-amiral  Howe  , et  le  général  et  l’amiral  furent  investis  du  titre  de 
commissaires  pacificateurs  des  colonies,  et  du  pouvoir  de  faire  grâce  à 
ceux  qui  mettraient  bas  les  armes.  Mais  ces  offres  furent  repoussées  avec 
mépris.  Les  provinciaux  s’attendaient  à une  attaque  sur  la  ville  de 
New— York , et  en  conséquence  l’avaient  fortifiée  de  leur  mieux.  Les 
Américains  avaient  aussi  un  gros  corps  de  troupes  campé  et  retranché 
sur  Long-Islang  , près  New-York.  Le  général  Howe  débarqua  d’abord 
sans  opposition  à State’s-Island  ; et  dès  le  matin  du  22  août,  les  An- 
glais , au  nombre  de  i5,ooo , firent  une  descente  à Long-Island.  Us 
avaient  l’avantage  sur  les  Américains  du  côté  de  la  discipline,  étaient 
mieux  armés,  et  avaient  une  meilleure  artillerie , et  les  postes  américains 
n’étaient  pas  trop  bien  gardés.  Durant  plusieurs  jours  il  y eut  des 
escarmouches,  où  ces  derniers  souffrirent  beaucoup.  Enfin,  obligés  de 
céder  au  nombre  , ils  se  déterminèrent  à évacuer  l’île  ; et  Washington  , 
venu  de  New-York  pour  protéger  leur  retraite , déploya,  dans  cette 
occasion  , la  plus  grande  habileté.  Dans  la  nuit  du  29  juin  , les  Améri- 
cains décampèrent  avec  bagage  , magasins  et  partie  de  leur  artillerie  , 
qui  furent  transportés  par  eau  et  par  bac  à New-York,  avec  un  silence 
et  un  ordre  si  extraordinaires,  que  l’armée  anglaise  n’aperçut  pas  le 
moindre  mouvement , et  fut  bien  surprise  de  trouver  le  matin  les  lignes 
américaines  abandonnées , et  la  queue  de  leur  arrière-garde  embarquée 
et  hors  de  danger.  Avant  cette  habile  retraite,  leur  perte  avait  été  con- 
sidérable. Ils  avaient  perdu  plus  de  1 ,000  hommes  faits  prisonniers  , y 
compris  trois  généraux  , trois  colonels  et  beaucoup  d'officiers  supérieurs  j 
le  nombre  des  tués  et  des  blessés  était  plus  considérable  , tandis  que  la 
perte  des  Anglais  n’avait  pas  été  de  plus  de  3oo  hommes. 

New-York  abandonnée,  l’armée  royale  remporta  d’autres  avan- 
tages considérables  sur  les  Américains , tels  que  la  prise  du  fort 
Washington  avec  une  garnison  de  2,5oo  hommes,  et  celle  du  fort 
Lee  avec  une  grande  quantité  de  magasins.  Cette  perte  obligea  le  gé- 
néral américain  de  se  retirer  à travers  les  Jerseys,  jusqu’au  Delawarer 
à une  distance  de  3o  liepes.  Le  8 de  décembre , Clinton  et  sir  Parker 

Jirirent  possession  de  Rhode-Island  , et  les  troupes  anglaises  couvrirent 
es  Jerseys.  Ce  fut  là  le  moment  de  crise.  Tous  les  forts  des  Améri— 
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vains  étaient  au  pouvoir  de  Fermerai;  rengagement  de  la  plus  grande 

Eartie  de  l’armée  était  expiré,  et  le  peu  qui  en  restait,  était , ainsi  que 
■urs  officiers , dans  un  état  de  dénuement  absolu , et  se  voyait  pour- 
suivi par  une  armée  bien  habillée  et  bien  disciplinée.  Si  le  général 
Howe  eôt , à cette  époque,  poursuivi  Washington  jusqu’à  Philadel- 

5 lue,  il  y a apparence  que  la  querelle  était  terminée;  mais  la  Provi— 
ence  en  décida  autrement , et  l’on  rejeta  cette  faute  sur  Ips  ordres 
qu’il  avait  reçus  d’Europe.  Ce  délai  donna  le  temps  à des  recrues  com- 
posées de  marchands , de  fermiers , de  laboureurs  et  d’artisans , de 
joindre  Washington  , qui , dans  la  nuit  du  a5  décembre , au  milieu 
des  neiges,  des  glaces  , et  par  un  temps  affreux  , traversa  le  Delaware, 
et.  vint  surprendre,  à Trenton  , une  brigade  liessoise  , lui  fit  plus  de 
900  prisonniers , prit  3 étendards,  6 pièces  de  canon  , et  près  de  1,000 
piquets  d’armes  , avec  lesquels  il  repassa  la  rivière.  Immédiatement 
après  cette  surprise,  il  repassa  la  rivière , et  reprit  ses  premiers  postes 
à Trenton.  Les  Anglais  ramassèrent  leurs  forces  pour  l'attaquer,  et 
n’attendaient  que  le  matin  ; mais  un  coup  hardi  déconcerta  ce  plan. 
Pour  couvrir  sa  retraite  , Washington  fit  allumer  une  ligne  de  feux  au 
front  de  son  camp  , comme  une  annonce  du  moment  du  repos , et  pour 
cacher  ce  qui  se  passait  derrière.  Ensuite  il  décampa  avec  son  bagage 
et  son  artillerie,  et , par  un  circuit  de  6 lieues,  atteignit  Prince-Tdwn 
de  grand  matin,  emporta  le  poste  anglais  qui  le  défendait,  et  retour- 
nait au  Delaware  avec  3oo  prisonniers  , au  moment  même  que  les 
Anglais  de  Trenton,  le  supposant  dans  sa  première  position,  étaient 
sous  les  armes , et  se  disposaient  à l’attaquer. 

Au  mois  de  septembre  1777,  deux  actions  assez  importantes  eurent 
lieu  entre  les  armées  de  Howe  et  de  Washington;  le  premier  eut  l’a- 
vantage , et  bientôt  après  Philadelphie  se  rendit  aux  troupes  du  roi. 
Mais  une  expédition  que  l’on  méditait  depuis  long-temps  (l’invasion 
' des  colonies  du  nord  par  le  Canada  ) fut  extrêmement  malheureuse. 
Le  commandement  en  avait  été  donné  au  général  Burgoyne,  officier 
très-expérimenté.  Il  partit  de  Québec  à la  tête  d’une  armée  d’envi- 
ron 10,000  hommes,  avec  un  train  considérable  d’artillerie,  et  fut 
joint  par  un  corps  nombreux  d’indiens.  Pendant  quelque  temps  il 
poussa  les  Américains  devant  lui , et  se  rendit  maître  de  Ticondé— 
roga  ; mais  enfin  il  rencontra  de  telles  difficultés  , et  fut  si  vigou- 
reusement attaqué  par  les  Américains,  sous  la  conduite  de  Gales  et 
d’Arnold,  qu’après  deux  actions  sanglantes,  Burgoyne  et  son  armée 
de  5,6oo  hommes  furent  obligés  de  mettre  bas  les  armes,  le  17  oc- 
tobre 1777. 

Vers  le  même  temps  , sir  Henri  Clinton  et  le  général  Vaughan 
firent  une  expédition  heureuse  contre  les  Américains  , en  remontant 
la  rivière  Nord  , et  se  rendirent  maîtres  de  plusieurs  forts  ; mais  les 
Américains  se  plaignirent  que  daus  cette  expédition  , et  dans  quel- 
ques autres,  les  troupes  anglaises  avaient  eu  la  barbarie  d’incendier 
les  maisons  et  les  villes  , et  particulièrement  Esopus,  et  avaient  fait  la 
guerre  avec  une  férocité  inconnue  parmi  les  nations  civilisées.  Ces  dé- 
vastations no  firent  qu’ajouter  à l’aversion  des  Américains  pour  le 
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gouvernement  britannique.  Le  général  Howe  retourna  en  Angleterre  , 
et  le  commandement  des  forces  anglaises  en  Amérique  resta  au  gé- 
néral Clinton;  mais' il  fut  bientôt  forcé  d’évacuer  Philadelphie  , et  en 
juin  1778,  il  se  retira  avec  son  année  à New- York.  Ses  troupes 
furent  attaquées  en  route  par  les  Américains;  mais  leur  retraite  fut 
si  savante,  ou  la  conduite  du  général  américain  si  peu  habile,  que 
leur  perte  ne  monta  pas  à plus  de  3oo  hommes , tant  tués  que 
blesses. 

Durant  une  partie  de  cette  guerre  entre  la  Grande-Bretagne  et  ses 
colonies,  ces  dernières  reçurent  de  la  France  des  .secours  considé- 
rables d’armes  et  de  munitions;  et  le  cabinet  de  Versailles  parut  saisir 
cette  occasion  comme  un  moyen  d’humilier  la  puissance  anglaise.  Des 
officiers  français  entrèrent  au  service  des  Américains , et , le  6 février 
1778 , un  traité  fut  conclu  à Paris  , entre  le  roi  de  France  et  les  treize 
Colonies-Unies , dont  l’objet  explicite  était  de  maintenir  efficacement 
la  liberté  , la  souveraineté  et  l’indépendance  absolue  et  illimitée  des 
Etats-Unis  de  l’Amérique  Septentrionale,  sous  les  rapports  politiques 
et  commerciaux. 


Le  parlement  et  le  peuple  anglais  commencèrent  à s’alarmer  de  la 
tendance  fatale  de  la  guerre  contre  l’Amérique,  et,  au  mois  de  juin 
1778  , le  comte  de  Carlisle  , William  Eden  et  George  Johnston  , 
écuyers,  arrivèrent  à Philadelphie,  en  qualité  de  commissaires,  pour 
terminer  les  contestations  entre  la  métropole  et  les  colonies.  Mais  il 
était  trop  tard;  les  conditions,  qui,  dans  le  principe  de  la  querelle, 
eussent  été  acceptées  avec  reconnaissance,  fuient  rejetées  avec  dé- 
dain. Le  congrès  refusa  d’entrer  dans  aucune  négociation  avec  les  com- 
missaires anglais , si , avant  tout , l’indépendance  des  Etats-Unis  n’é- 
tait pas  formellement  reconnue,  et  si  les  armées  et  flottes  anglaises 
n’étaient  retirées  : aucune  de  ses  demandés  n’étant  accordée,  la  guerre 
recommença  avec  une  nouvelle  animosité. 


La  part  que  la  France  venait  de  prendre  à l’insurrection , donna 
lieu  à une  rupture,  et  les  hostilités  éclatèrent  entre  les  deux  nations  , 
avant  qu’il  y eût  eu  aucune  déclaration  de  guerre.  Nous  ne  ferons 
qu’indiquer  le  combat  d’Ouessant,  livré  le  37  de  juillet  1778  , la  que- 
relle entre  les  amiraux  Keppel  et  Paliiser , la  prise  de  Pondichéry  le 
17  d’octobre  suivant,  celle  des  îles  de  la  Dominique,  de  St.-Vincent 
et  de  la  Grenade  par  les  Anglais  , l’arrivée  du  comte  d’Estaingen  sep- 
tembre 1779  , l’attaque  combinée,  mais  peu  heureuse,  faite  à Savan- 
nah , le  siégé  de  Gibraltar , les  différens  combats  entre  les  flottes  espa- 
gnoles, et  anglaises,  la  prise  de  Charles-Town , le  4 mars  1780,  par 
sir  Henri  Clinton , et  la  victoire  signalée  remportée  le  16  août  par 
le  comte  de  Comwallis  sur  le  général  Gates , la  trahison  d’Arnold  , 
la  prise  du  major  André  , pendu  comme  espion  , etc. 

Les  grandes  dépenses  qu’entraînait  cette  guerre  , et  les  charges 
pesantes  qui  accablaient  le  peuple,  occasionnèrent  beaucoup  de  mé- 
contentemeut , et  convainquirent  les  citoyens  de  tous  les  rangs  de  la 
nécessité  de  rétablir  l’économie  dans  l’emploi  des  deniers  publics.  En 

conséquence , vêts  1a  fin  de  1779*  et  au  commencement  de  1780 , des 
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assemblées  se  tinrent  dans  presque  tous  les  comtes,  et  des  pétitions 
furent  adressées  à la  chambre  des  communes,  où  l’on  exposait  les  suites 
funestes  de  la  dilapidition  des  trésors  de  l’Etat.  ' 

.Quelques  faibles  tentatives  furent  faites  dan^le  parlement  pour 
remédier  à ces  griefs,  mais  sans  succès.  Le  ministère  trouva  moyen 
de  maintenir  son  influence  ; la  diversité  des  opinions  divisa  les  me- 
neurs du  parti  populaire j la  chaleur  des  esprits  se  calma  par  degrés, 
et  différentes  causes  concoururent  à la  patience  avec  laquelle  la  plus 
grande  partie  de  la  nation  vit  les  mesures  du  gouvernement. 

La  Hollande  prit  part  à la  guerre.  Le  combat  du  Dogger’s-Bank , 
5 août  1781  , où  les  Hollandais  étaient  de  beaucoup  inférieurs , doit  à 
jamais  honorer  la  marine  batave  , ainsi  que  le  brave  amiral  Zontman, 
qui  commandait  la  flotte. 

La  guerre  continua  avec  différens  succès.  Les  Français  se  rendirent 
maîtres  de  l’ile  deTabago,  et  les  Espagnols  de  Pensacola  et  de  toute 
la  Floride  Occidentale  , qui  fit  peu  de  résistance.  Cornwallis  battit  les 
Américains  commandés  par  le  général  Green , à Guidford  , dans  la 
Caroline  du  Nord,  le  i5  mars  1781;  mais  le  combat  fut  opiniâtre,, 
et  la  perte  considérable  des  deux  côtés.  La  victoire  eut  toutes  les 
suites  d’une  défaite  ; car  trois  jours  après  , Cornwallis  fut  obligé  de 
laisser  une  partie  de  ses  malades  et  de  ses  blessés  aux  soins  de  son 
ennemi,  et  de  faire,  par  de  longs  circuits,  une  retraite  de  60  lieues, 
justju’k  Wilmington  , et  d’abandonner  la  Caroline  du  Sud  au  général 
américain.  Les  généraux  Philips  et  Arnold  firent  quelques  ravages 
en  V irginie , et  détruisirent  beaucoup  de  tabac  j.  mais  ces  événemens  , 
loin  de  hâter  la  fin  de  la  guerre,  ne  firent  qu’attirer  l’attention  des 
Américains  et  des  Français,  alors  à Rhode-Island , vers  cet  endroit, 
où  fut  frappé  , l’année  suivante,  le  coup  décisif  qui  consolida  l’in- 
dépendance de  l’Amérique.  La  situation  de  Cornwallis  à Wilming- 
ton  était  très-précaire , et  ses  forces  réduites  au  point  de  ne  pou- 
voir se  rendre  par  terre  à Charles— Town.  Il  songea  donc  à opérer 
sa  jonction  en  virginie  avec  Philips  et  Arnold , et  se  mit  en  marche 
le  25  d’avril  1781,  Au  moyen  de  différens  renforts,  il  parvint  à réunir 

1>lus  de  7,000  hommes  d’excellentes  troupes;  mais  tels  furent  les  pil- 
ages qu’ils  commirent  sur  leurs  routes,  telle  fut,  au  contraire,  la  dis- 
cipline des  Américains , que  sa  position  devint  très-critique.  Sir  Henri 
Clinton,  qui  commandait  en  chef,  craignant  pour  New-York  , me—, 
nacé.par  Washington,  ne  put  lui  envoyer  de  secours.  Ce  général 
américain  tendit  à son  ennemi  un  piège  très-habile:  comaje  ses  dé- 

Sêches  avaient  été  interceptées , et  les  lettres  insérées  avec  affectation 
ans  les  gazettes  de  New-York , pour  exagérer  la  pauvreté , la  faiblesse 
et  la  désunion  des  Américains,  Washington  fit  tourner  cette  ruse  des 
ennemis  contre  eux-mêmes.  Il  écrivit  aux  officiers  du  sud  , qu’il  était 
dans  l’impossibilité  de  secourir  la  Virginie , à moins  qu’ils  n’entre- 

{ missent,  de  concert  avec  les  Français,  d’attaquer  New-Yqijk.  Os 
ettres  furent  interceptées  , avec  d’autres  de  la  même  teneur,  écrites 
par  les  officiers  français , et  le  projet  réussit.  Sir  Henri  Clinton  fut  amusé, 
et  fort  éloigné  de  soupçonner  les  véritables  desseins  de  l'ennemi. 
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Une  suite  de  manœuvres  savantes  tint  New -York  et  ses  dépen- 
dances dans  un  état  continuel  d’alarmes  durant  six  semaines,  après 
quoi  Washington  traversa  les  Jerseys  et  la  Pensylvanié  jusqu'au  mi- 
lieu de  la  Chesapeak,  d’où  les  troupes  légères  s’embarquèrent  pour 
descendre  la  baie;  et  le  gros  de  l’armée,  après  avoir  atteint  le  Ma- 
ryland par  des  marches  forcées  , s’embarqua  aussi , et  joignit  bientôt 
l’autre  corps  aux  ordres  de  M.  de  Lafayetle.  Clinton , informé  que  le 
comte  de  Grasse  était  à tout  moment  attendu  à la  Chesapeak  avec 
une  flotte  considérable,  pour  agir  de  concert  avec  Washington  , s’ef- 
força , mais  sans  succès  , de  porter  du  secours  à Cornwallis;  car  le  5 
de  novembre , après  un  engagement  partiel  de  quelques  heures  entre 
la  flotte  française  aux  ordres  de  M.  de  Grasse,  et  l’anglaise,  comman- 
dée par  l’amiral  Grory  , ce  dernier  regagna  New- York  pour  se  répa- 
rer, et  laissa  le^  Français  maîtres  de  la  navigation  de  la  Chesapeak. 
Aussitôt  Washington  prit  les  mesures  les  plus  efficaces  pour  enve- 
lopper Cornwallis,  qui,  le  dernier  jour  de  septembre,  fut  investi  à 
York-Town  et  à Glocester,  sur  le  bord  opposé  , par  un  corps  considé- 
rable de  troupes  d’un  côté,  et  une  égale  force  navale  de  l’autre.  La 
tranchée  fut  ouverte  la  nuit,  entre  le  5 et  le  7 d’octobre,  avec  une  for- 
midable artillerie.  Les  ouvrages  élevés  par  les  Anglais  s’écroulèrent 
sous  le  feu  des  batteries;  leurs  troupes  étaient  emportées  par  l’épée  et 
les  maladies,  et  harassées  de  veilles  et  de  fatigues.  Tout  espoir  de 
secours  étant  ôté  , Cornwallis  se  rendit , par  capitulation  , prisonnier 
de  guerre  avec  toute  son  année,  le  19  d’octobre  (1).  Quinze  cents 
matelots  partagèrent  le  sort  de  la  garnison , mais  turent , avec  une  fré- 
gate de  14  canons , et  nombre  de  transports , assignés  à M.  de  Grasse  , 
comme  une  marque  de  reconnaissance  pour  la  protection  reçue  de  la 
marine  française. 

Telle  fut  l’issue  de  la  campagne  de  Yirginie.  Une  prise  de  cette 
importance  était  un  coup  trop  violent  pour  qu’on  pût  s’en  remettre 
aisément.  Il  jeta  la  cour  et  le  cabinet  dans  la  consternation , et  ren- 
versa toutes  les  espérances  de  ceux  qui  s’étaient  flattés  de  subjuguer 
les  colonies  par  la  force  des  armes.  Ce  qu’il  en  avait  coûté  pour  trans- 
porter cette  armée  à une  si  grande  distance  , ce  que  des  sommes  si 
considérables  avaient  ajouté  à la  dette  nationale , l’effusion  terrible  du 
sang  humain  que  cette  expédition  avait  occasionnée  , la  diminution 
du  commerce  et  l’augmentation  des  taxes , tous  ces  maux  étaient  trop 
grands  pour  ne  pas  frapper  les  êtres  les  plus  insensibles.  En  consé- 
quence , le  premier  mars  1782 , après  de  longs  et  violens  débats  , la 
chambre  des  communes  fit  une  adresse  au  roi  pour  le  prier  de  mettre 
un  terme  à cette  guerre  ruineuse.  Celte  démarche  nécessita  le  chan- 
gement du  conseil , et  répandit  la  joie  dans  tout  le  royaume.  Ceux 

3ui  avaient  voté  avec  le  ministère  ouvrirent  enfin  les  yeux  sur  les 
angers  auxquels  la  nation  était  exposée  dans  une  guerre  dispendieuse 
contre  la  France  , l’Espagne  et  la  Hollande  ; et  sentant  le  poids  des 


(1)  Suivant  le  rapport  des  Américains , le  nombre  des  prisonniers  était 
de  7,347- 
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charges  publiques,  abandonnèrent  enfin  l’administration  , et  une  ré- 
volution complète  s'effectua  dans  le  cabinet  le  27  mars  1782  , sous 
les  auspices  du  marquis  de  Rotkingbam , qui  fut  nommé  premier  lord 
de  la  trésorerie.  , , 

Le  premier  soin  du  nouveau  ministère  fut  de  prendre  des  mesures 
pour  la  paix  générale.  M.  G rcnville  fut  envoyé  à Paris,  avec  plein 
pouvoir  de  traiter  avec  toutes  les  puissances  belligérantes  , et  de  pro- 
poser l’indépendance  des  i3  Provinces-Unies  de  l’Amérique  dès  l’ou- 
verture des  négociations , et  non  pas  connue  une  condition  de  la  paix 
générale.  En  même  temps  , les  comtuandans  des  forces  anglaises  en 
Amérique  eurent  ordre  d’informer  le  congrès  des  vues  pacifiques 
du  cabinet  de  Saint-James  , et  d’offrir  de  reconnaître  l’indépendance 
des  États-Unis. 

La  nation  sentait  chaque  jour  plus  vivement  le  besoin  de  la  paix. 
Une  suite  d’échecs  agitait  les  esprits.  Le  14  janvier  1782,  les  Fran- 
çais prirent  IScvis.  Le  5 de  février,  l’île  de  Minorque  se  rendit  aux 
Espagnols,  et  le  i3  du  même  mois,  lile  de  Saint -Christophe  aux 
Français.  La  Jamaïque  aurait  eu  probablement  le  même  sort , si  l’a- 
nnral  ilodiiev,  à la  tête  de  l’escadre  anglaise,  n’eut  pas  rencontré  le 
comte  de  Grasse  , qui  était  en  route  pour  faire  sa  jonctioir  avec  l’es- 
cadre espagnole  à Saint-Domingue.  La  victoire  du  12  avril  sauva  la 
Jamaïque,  et  couvrit  de  gloire  llodney.  . 

Le  18  mai , les  îles  Babaina  se  rendirent  aux  Espagnols  ; mais  le  i3 
septembre  , Elliot  , gouverneur  de  Gibraltar  , détruisit  les  batteries 
flottantes , et  l’amiral  Howe , au  mois  d’octobre,  rafraîchit  la  gar- 
nison. -Négapataiu  et  Trinquemale  , dans  l’ile  de  Ceylan  , furent  pris 
sur  les  Hollandais  ; mais  les  Français  les  reprirent  , battirent  la  flotte 
anglaise  à plusieurs  reprises , et  mirent  Hyder-Aly  eu  état  de  résister 
à tous  les  efforts  de  sir  Eyre  Coote. 

La  mort  du  marquis  de  Rockingham  , arrivée  le  premier  juillet  , 
occasionna  une  commotion  violente  dans  le  cabinet , et  diminua  les 
espérances  que  la  nation  avait  conçues  de  la  nouvelle  administration. 
Lord  Shelburne  le  remplaça  dans  le  poste  de  lord  de  la  trésorerie. 

Par  le  traité  de  paix  (1)  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  France  , la 

Frémi  ère  rendit  à la  seconde  tout  ce  qu’elle  possédait  avant  la  guerre  , 
île  de  Tabago  dans  les  Indes  -Occidentales  , et  la  rivière  de  Sénégal 
en  Afrique  , avec  ses  forts  et  dépendances,  les  îles  de  Sainte-Lucie, 
de  Saint-Pierre  , de  Miquelon  et  de  Corée  ; dans, les  Grandes-Indes  , 
Pondichéry  et  quelques  districts  qui  en  dépendaient,  Karical , Mahé  , 
Chandernagor,  et  le  comptoir  de  Surate.  Pour  prévenir  toute  dispute 
sur  les  limites  de  la  pêche  de  Terre-Neuve,  il  fut  convenu  que  la 
ligne  française  partirait  du  cap  Saint-Jean  , sur  la  cote  Orientale  , et 
aurait  pour  limites  le  cap  Ray,  sur  la  cote  Occidentale  j et  la  Grande- 
Bretagne  renonçait  à toute  prétention  contraire  au  rétablissement  du 
port  de  Dunkerque.  De  son  coté  , la  France  devait  rendre  les  îles  de 


(1)  Articles  préliminaires , convenus  le  20  janvier  178A 
Tome  V.  (j 
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la  Grenade  et  les  Grenadines,  de  Saint-Christophe  , de  Saint- Vincent;' 
de  la  Dominique , de  ISeyis  et  de  Montferrat , cl  garantir  la  possession 
du  fort  James  et  de  la  rivière  Gambie  , laissant  le  commerce  de 
gomme  sur  le  même  pied  qu’avant  la  guerre  de  170S.  Les  alliés  des 
Etats  respectifs  dans  les  Grandes-Indes  devaient  être  invités  à accéder 
à la  négociation  ; mais , pour  peu  qu’ils  se  refusassent  à la  paix  , oiï 
devait  les  laisser  à leurs  propres  forces. 

Par  le  traité  avec  l'Espagne,  l’Angleterre  cédait  à cette  puissance 
les  deux  Florides  et  Al  in  orque.  Pour  prévenir  tout  sujet  de  plainte 
et  de  brouillerie  à l’avenir  , il  fut  convenu  que  les  Anglais  auraient 
le  droit  de  couper  du  bois  de  campêche  dans  le  district  situé  entre 
les  rivières  Wallis  ou  Bcllize  , et  Rio-Hondo  , dont  le  cours  serait 
pris  pour  limites  invariables.  Les  îles  de  la  Providence  et  de  Bahama 
avaient  été  reprises  avant  la  signature  du  traité. 

Quant  aux  Etats  Unis  d’Amérique , le  roi  d’Angleterre  reconnais- 
sait le  New-Hampshire , Massachussetts-Bay , Rhode  lsland  et  Pro- 
vidence, le  Connecticut,  New— Vo  k , le  New-Jersey , la  Pensyl— 
vanie  , l’état  du  Deîaware  , le  Maryland,  la  Virginie,  les  deux  Caro- 
Jines  du  S.  et  du  N.  , et  la  Géorgie  , pour  Etats  libres , souverains 
et  indépendans  , et  renonçait , pour  lui-même  , ainsi  que  pour  ses 
héritiers  et  successeurs , à toutes  prétentions  au  gouvernement  , pro— 

}>riétés  et  droit  territorial.  Pour  prévenir  toute  dispute  au  sujet  des 
imites , on  tira  des  lignes  dont  nous  allons  bientôt  parler  , et  l’on 
obtint  que’ques  clauses  favorables  pour  les  royalistes.  La  navigation 
du  Mississipi  resta  commune  aux  deux  puissances , ainsi  que  la  pêche 
de  Terre-Neuve.  Le  traité  de  paix  définitif  fut  signé  à Paris  le  3 
septembre  1783 , par  le  docteur  Franklin  , M.  Adams  et  M.  Jay, 
pour  les  États-Unis,  et  par  David  Hartlay  pour  l’Angleterre. 

Le  traité  avec  la  Hollande  éprouva  de  grandes  difficultés;  mais  enfin 
l’Angleterre  dut  rendre  Trinquemale  , que  les  Français  avaient  déjà 
fepris  , et  la  Hollande  céder  aux  Anglais  Négapatam  , avec  ses  dé- 
pendances , en  se  réservant  la  faculté  de  la  racheter  par  la  cession  d’un 
équivalent. 

La  Suède  reconnut  les  États-Unis  le  5 février  1788;  le  Danemarck  , 
le  25  du  même  mois  ; l’Espagne,  en  mars  ; la  Russie  , en  juillet  même 
année,  et  la  Prusse  en  1705.  Quelques-unes  de  ces  puissances  firent 
des  traités  de  commerce  avec  les  États-Unis. 

Indiens.  — Les  colonies  anglo-américaines , pendant  leur  révolu- 
tion , eurent  souvent  à combattre  plusieurs  nations  indiennes  , non- 
seulement  sur  les  frontières  des  Caroline*  et  de  la  Géorgie,  mais  encore 
dans  le  territoire  nord-ouest , au-delà  de  l’Ohio.  Depuis  avril  1776, 
jusqu’en  1781  , il  y eut  différentes  expéditions  plus  ou  moins  à l’avan- 
tage des  colonies  ; et  on  conclut  des  traités , qui  furent  rompus  quel- 
ques années  après. 

Les  présens  sont,  en  général,  des  moyens  très— efficaces  de  se  con- 
cilier l’amitié  des  peuples  qui  ne  sont  pas  civilisés.  W eld  (1)  dit  avec 

(1)  Vojuge  au  Canada  pendant  les  années  1795 , 1796  et  1797 , tom.  I. 


Digitized  by  Googl 


ÉTATS-UNIS.  85 

raison , que  cela  ne  suffit  pas  seul  pour  garantir  cette  affection  ; il  faut 
encore  s’intéresser,  s’associer  à eux,  les  traiter  en  égaux,  et  en  quel- 
que façon  adopter  leurs  mœurs  et  leurs  usages. 

■ C’est  en  se  conduisant  de  cette  manière  que  les  Français,  lorsqu’ils 
prirent  possession  du  Canada,  surent  gagner  l’affection  toute  entière 
de  ces  peuples,  et  qu’ils  acquirent  un  si  grand  ascendant  sur  leur 
esprit.  Les  plus  vieux  Indiens  disent  meme  qu’ils  n’ont  jamais  été  si 
heureux  que  lorsque  les  Français  étaient  maîtres  du  pays  ; et  c’est  une 
chose  très— remarquable  ( avoue  candidement  cet  Anglais  ) , que  si  un 
Indien  a faim,  s’il  est  malade,  s’il  cherche  un  asyle  contre  la  tem- 
pête , c’est  toujours  à un  ancien  colon  français  qu’il  s’adressera , 
jamais  à un  anglais ' 

Les  habitans  des  frontières  des  Etats-Unis  ont  jusqu’àjprésent  beau- 
coup trop  négligé  les  moyens  de  s’attirer  la  bienveillance  des  Indiens 
( le  congrès  :décrète  ordinairement  une  somme  pour  la  propagation 
de  l’évangile  par  les  frères  Moraves,  chez  les  nations  sauvages.  ( Va- 
lentin. ) Loin  de  les  respecter  comme  nation  indépendante , ils  sc 
sont  conduits  à leur  égard  , en  plusieurs  occasions , de  la  manière  la 
plus  outrageantej  ils  se  sont  attiré  toutes  les  calamités  que  l’on  peut 
attendre  d’un  ennemi  cruel  et  vindicatif  : ies  assassinats  nocturnes , 
les  déprédations,  les  massacres  et  les  incendies  sont  devenus  fréquens. 
Les  Américains,  pendant  long-temps,  n’osèrent  sortir  de  leurs  habi- 
tations} ils  passaient  des  nuits  entières  sous  les  armes  pour  s’opposer 
à l’attaque  des  Indiens}  ils  craignaient  d’aller  chez  leurs  plus  proches 
voisins  sans  être  armés,  ou  de  s’éloigner  seuls  en  plein  jour.  Les 
gazettes  des  Etats-Unis  ont  été  remplies  dans  le  temps  des  cruautés 
commises  par  les  Indiens  : des  volumes  entiers  ne  suffiraient  pas  pour 
en  contenir  les  terribles  détails.  On  a accusé  les  habitans  des  fron- 
tières anglaises  d’avoir  excité  les  Indiens  à commettre  ces  atrocités , 
et  le  gouvernement  anglais  de  leur  avoir  distribué  des  tomahawks, 
des  fusils  et  d’autres  armes  offensives.  Les  Américains,  au  lieu  de  se 
réconcilier  avec  les  Indiens  par  des  présens  et  par  des  procédés 
généreux , ont  conservé  à leur  égard  une  attitude  hostile.  Au  lieu  de 
rester  paisibles  sur  leur  territoire , ou  ils  ont  encore  des  millions  d’acres 
à défricher,  ils  ont  dépassé  leurs  limites  et  ont  envahi  le  territoire  des 
Indiens,  sans  jamais  demander  leur  consentement.  Ceux-ci  ne  se  firent 
aucun  scrupule  d’attaquer,  de  piller,  et  même  d’assassiner  ces  usur- 
pateurs, toutes  les  fois  qu’ils  en  trouvèrent  l’occasion.  Les  Améri- 
cains les  tuèrent  lorsqu’ils  les  rencontrèrent , avec  autant  de  sang-froid 
qu’ils  auraient  tué  une  bête  sauvage.  Les  Indiens  furent  fréquemment 
repoussés  avec  de  grandes  pertes;  mais  leurs  revers  ne  servirent  qu’à  les 
animer  davantage,  qu’à  leur  donner  de  nouvelles  forces  pour  revenir 
avec  plus  de  furie;  et  par  une  suite  de  ce  caractère  vindicatif  trop 
connu,  qui  les  porte  à venger  le  sang  par  le  sang,  ils  ne  se  contentè- 
rent pas  d’assassiner  les  familles  entières  de  ceux  qui  avaient  tué  ou 
blessé  quelques-uns  de  leurs  chefs  ou  de  leurs  guerriers  , mais  souvent 
ayant  ajipaisé  les  mânes  de  leurs  amis,  ils  dépassèrent  à leur  tour 
leurs  limites , et  commirent  les  plus  terribles  déprédations  sur  les  ha- 
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bilans  paisibles  et  innocens  des  Etats-Unis,  qui  n’avaient  aucunement 
participé  à la  mauvaise  conduite  de  ceux  qui  avaient  envahi  leur  ter- 
ritoire, etc.  Ü'il  arrivait  qu’ils  fussent  encore  repoussés  ou  qu’ils  per- 
dissent des  leurs,  ils  revenaient  bientôt  prendre  leur  revanche,  et  leurs 
excès  acquéraient  chaque  année  un  nouveau  degré  de  fureur  et  de  bar- 
barie. Le  congrès  prit  à la  fin  la  résolution  de  lever  des  forces  aux 
dépens  de  la  fédération,  pour  repousser  l’ennemi.  En  1790  une  armés 
de  i,5oo  hommes  disciplinés,  mais  qui  ignoraient  la  manière  de  com- 
battre les  Indiens , fut  mise  sous  le  commandement  du  général  Saint-' 
Clair  ( ÎVeld ). 

-VL  Imlay  , en  parlant  de  la  destinée  probable  des  Indiens , qui  ha- 
bitent les  contrées  S.  O.  de  l’ Amérique- Septentrionale , s’exprime 
ainsi  (1)  : « Qes  établissemcns  qui  se  font  actuellement  dans  la  Haute- 
Géorgie  les  tiendront  ( les  Indiens)  eu  respect  de  ce  côté.  Les  établis- 
semens  de  French—Broad  appuyés  par  ceux  d ’Hofston  (territoire  sur 
une  des  principales  branches  de  la  rivière  Tennessee),  n’ont  rien  à 
craindre  d’eux,  et  ceux  de  Cumberland  sont  troppuissans  pour  avoir 
quelque  chose  à redouter  de  leur  part.  Les  Espagnols  sont  en  posses- 
sion des  deux  Florides , et  y resteront  probablement  aussi  longtemps 
qu’ils  se  comporteront  à. notre  égard  avec  modération  et  avec  civilité: 
ils  possèdent  également  le  district  des  N al  chez  (2),  qui  s’étendra 
bientôt  jusqu’aux  limites  méridionales  du  Cumberland,  de  sorte  qmi 
dans  quelques  années  ils  seront  ( les  Indiens  ) complètement  envelop- 
pés. ÎSous  continuerons  d’empiéter  sur  eux  par  trois  côtés  à-la-fois, 
et  nous  les  contraindrons  de  vivre  dans  un  état  plus  sociable , et  d’a- 
dopter nos  usages , ou  de  passer  sur  la  rive  occidentale  du  Mississipi.  » 

Ü Américains!  comment  voulez-vous  que  nous  admirions  votre  jus- 
tice et  votre  amour  pour  la  liberté,  lorsque  vous  parlez  sans  cesse  de 
contrainte  et  d’envahissement  l Quelle  idée  peut-on  avoir  de  votre 
modération,  eu  vous  voyant  courir  après  de  nouvelles  possessions, 
lorsque  vous  avez  sur  votre  territoire  des  millions  d'arpens  qui  11e  sont 
pas  occupés?  Que  penser  de  votre  respect  pour  les  droits  de  la  na- 
ture humaine , lorsque  vous  vous  obstinez  à expulser  ces  malheureux 
Indiens  de  la  terre  ou  reposent  les  cendres  de,  leurs  ancêtres , terre  plus 
précieuse  pour  eux  que  vos  cœurs  froids  ne  peuvent  l’imaginer? 

Ce  qui  rend  la  conduite  des  Américains  envers  ces  aborigènes  en- 
core plus  déraisonnable  et  plus  injuste , c’est  qu’ils  n’ont  pas  besoin 
d’employer  des  moyens  violens  pour  les  détruire;  c’est  que  l’espèca 
diminue  tous  les  jours  dans  une  progression  étonnante;  c’est  que  dans 
l’ordre  naturel  des  choses , il  n’existera  pas  une  seule  tribu  de  ce  peu- 
ple infortuné,  dans  la  partie  occidentale  de  l’Amérique,  à l’époque 
très-prochaine  oii  les  blancs  du  pays  seront  assez  nombreux  pour  don- 
ner à la  terre  une  valeur  double  de  celle  qu’elle  a actuellement  dans 


(1)  A topographical  description  of  the  JVeslern  lerritoiy  oj  North  Ame- 
rica , etc.  New-Yorck  , 1793.  * . 

(2)  Les  Espagnols,  en  vertu  du  traité  de  1795,  ont  cédé  les  Na  (chez  et  la 
■fort  du  t e nom  , aux  JEtata-linis.  ( Valentin.  ) 
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mt  rayon-  de  3 à 4 lieues  de  Philadelphie  ou  de  N’ew-Yorh.  Cela  est 
si  vrai , que  même  au  Canada,  oii  les  Indiens  sont  traites  avec  plus  de 
modération,  et  même  avec  une  grande  douceur,  leur  nombre  diminue 
avec  une  rapidité  dont  aucun  peuple  n’a  donné  l’exemple,  avant  eux; 
en  sorte  qu’il  est  très-probable  que  dans  cinquante  ans  il  n’existera  pas 
un  seul  Indien  entre  Québec  et  Détroit , excepté  peut-être  un  très-petit 
nombre  qui  mène  une  vie  domestique  et  tranquille  dans  le  village  de 
Lorette , près  de  Québec , et  dans  quelques  autres  endroits  du  Bas- 
Canada.  ( Weld,  Voyage  au  Canada , tom.  3.) 

C’est  une  opinion  établie  en  Amérique  parmi  ceqx  même  qui  pa- 
raissent les  plus  exempts  de  préjugés , que  les  Indiens  ne  sont  point, 
susceptibles  de  civilisation.  On  cite  une  infinité  d’exemples  d’indiens 
élevés  à Philadelphie,  à New-York,  et  même  en  Europe-,  qui-n’ont 
cessé  d’y  soupirer  après  leur  nation,  et  qui  ont  tout  quitté  pour  aller 
la  rejoindre  dès  qu’ils  en  ont  eu  la  facilité.  Que  cette  idée  soit  vraie 
ou  non,  on  peut  dire  que  les  vrais  amis  de  l’humanité,  les  observa- 
teurs de  l’homme  qui , par  leur  intelligence , leur  patience  ot  leur 
courage,  en  auraient  trouvé  la  possibilité,  n’opéreront  jamais  cet  utile 
changement,  si  les  gouvernemens  dans  le  territoire  desquels  se  trou- 
vent les  tribus  indiennes,  n’y  concourent  pas  de  toute  leur  volonté. 
La  civilisation  de  ces  peuples  doit  être  une  oeuvre  de  législation,  d’ad»- 
ministration  générale;  elle  est  au-dessus  des  efforts  de  l’esprit  de  cha- 
rité ou  d’assistanee  particulière. 

Des  sociétés  bienfaisantes,  les  Qnakers  et  les  Moraves  portent  les 
principes  de  l’état  de  civilisation  dans  quelques  tribus  éloignées.  Les 
Oneidas  dans  l’Etat  de  la  Nouvelle-York,  et  quelques  autres  du  Ca- 
nada, en  ont  déjà  quelques  apparences  et  eu  sentent  la  nécessité  : elles 
travaillent , cultivent  et  trafiquent.  De  tout,  ce  qui  vient  d’être  dit  con- 
cernant les  finances,  le  commerce  et  les  relations  des  Etats-Unis,  on 
est  induit  à penser  qu’avec  plus  de  sagesse  ils  auraient  pu  économiser 
une  grande  partie  des  sommes  qu’ils  ont  dépensées;  qu’ils  se  seraient 
ainsi  préservés  des  troubles  intérieurs  dont  ils  sont  menacés;  qu’ils 
auraient  évité  les  situations  délicates  , embarrassantes,  où  déjà  ils 
se  sont  trouvés  plus  d’une  fois  depuis  leur  récente  existence;  qu’ils 
se  seraient  assuré  la  poix  pour  de  bien  longues  années  , en  assu- 
rant en  même  temps  leur  union,  qui  fait  leur  force,  et  qui  ne  peut 
guère  être  altérée  qu’à  cause  de  leurs  relations  politiques;  qu’ils  au- 
raient enfin  mis  hors  de  danger  la  précieuse  indépendance  que  leurs 
courageux  efforts  leur  avaient  si  glorieusement  obtenue  : fiers,  avec 
raison,  d’avoir  secoué  le  joug  oppressif  de  l’Angleterre,  les  Etats- 
Unis  ont  voulu  trop  tôt  jouer  un  rôle  parmi  les  nations  de  l’Europe , 
prendre  trop  tôt  part  aux  intérêts  des  autres  puissances , dont  leur  po- 
sition les  tenait  si  heureusement  écartés;  et  ils  y ont  pris  part  dès  qu’ils 
ont  envoyé  des  ministres  à toutes  les  cours , dès  qu’ils  ont  reçu  des 
ministres  de  toutes  les  cours.  Ils  se  sont  exposés  dès-lors  à l’exigence 
injuste  et  peu  généreuse  , que  n’exercent  que  trop  souveut  les  forts 
contre  les  faibles , qu’ils  soient  nations  ou  individus  : ils  sc  sont  expo- 
sés à la  nécessité  de  la  duplicité , condition  presque  indispensable  du 
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faible  quand  il  s'approche  du  fort , et  plus  indispensable  encore  en  po- 
litique , ou  la  morale  et  la  justice  ont  presque  toujours  été  jusqu’ici 
méconnues,  et  où  la  volonté  du  plus  puissant  force  toujours  le  droit 
à plier. • 

Un  Etat  faible  qui  envoie  des  ambassadeurs  et  qui  en  reçoit,  qui 
veut  prendre  une  place  parmi  les  grands  Etats  politiques,  est  toujours 
dans  le  danger  d’être  obligé  d’agir,  d’être  forcé  à prendre  un  parti. 
Sans  doute  , si  les  Etats-Unis , après  leur  glorieuse  guerre , eussent 
ouvert  leurs  ports  aux  vaisseaux  de  toutes  les  nations,  avec  des  avani- 
tages  égaux  , laissant  aller  les  leurs  où  le  plus  grand  intérêt  les  aurait 
conduits  , et  s’ils  eussent  été  assez  sages  pour  s’interdire  toutes  autres 
relations  extérieures,  ils  seraient  plus  près  d’être  une  nation  puissante 
qu’ils  ne  le  sont  aujourd’hui.  Dans  la  tranquillité  d’une  union  inté- 
rieure, ils  auraient  approvisionné  leurs  arsenaux,  fortifié  leurs  ports, 
préparé  par  le  rassemblement  des  bois  la  construction  de  leurs  vais- 
seaux. Ils  auraient  écarté  de  leurs  foyers  toutes  les  intrigues  de  l’Eu- 
rope , tout  danger  d’influence  étrangère , et  avec  eux  les  alimens  les 
plus  dangereux  des  dissensions  intestines  ■ ils  auraient  enfin  affermi  , 
assuré,  fortifié  leur  indépendance,  et  l’auraient  mise  hors  de  toute 
atteinte  ; car  leur  population  s’est  doublée,  leur  richesse  s’est  accrue, 
et  leur  peuple  est  bon , sage,  entreprenant , industrieux. 

Peu  après  l’établissement  de  leur  nouvelle  constitution,  à l’époque 
du  commencement  de  la  révolution  frauçaise , les  Etats-Unis  ayant 
formé  leur  système  de  finances,  comme  nous  l’avons  dit,  la  création 
des  fonds  de  diverses  espèces,  la  mise  en  vente  des  terres  et  l’érection 
des  banques , ont  ouvert  un  vaste  champ  aux  spéculations  et  aux  en- 
treprises commerciales.  L’état  de  secousse  et  d’agitation  de  l'Europe  a 
favorisé  ces  entreprises.  Le  commerce  des  Etats-Unis  s’est  étendu  dans 
toutes  les  mersj  l’approvisionnement  des  Antilles  s’est  fait  exclusi- 
vement , sur-tout  dans  les  colonies  françaises  et  hollandaises , par 
leurs  navires , tant  en  comestibles  qu’en  provisions  et  marchandises  de 
toute  espèce , et  ils  sont  revenus  avec  de  grands  profits.  Us  ont  porté 
dans  les  diffërens  marchés  de  l’Europe  les  denrées  coloniales  , et  ils  en 
ont  rapporté  en  retour  les  objets  nécessaires  et  aux  besoins  des  Etats- 
Unis  et  à ceux  de  ces  mêmes  colonies.  Enfin  , le  commerce  des  Etats- 
Unis  a bientôt  atteint  les  Indes-Orientales , la  Chine , toutes  les  par- 
ties du  monde  connu , et  il  y a fait  des  gains  considérables. 

GRANDE  DIVISION  DES  ÉTATS-UNIS. 

La  république  américaine  consiste  en  seize  Etats  fédérés , que  l’on 
divise  en  trois  grandes  parties  : on  les  nomme  Etats  du  Nord , Etats 
du  Milieu  , et  Etats  du  Sud. 

la  première  division  (Etats  du  Nord  ou  de  l’Est  ) comprend: 

Le  Vcrmont.  Le  district  du  Maine. 

Le  New-IIamsphire.  Rhodc-Island. 

Le  Massachussetts, y compris  Le  Connecticut. 
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, Ces  Etats  sont  appelés  Nouvelle- Angleterre  , et  comprennent  celte 
partie  (le  l’Amérique  qui  depuis  1614  a été  connue  sous  ce  nom. 

la  seconde  division  (les  Etats  du  Milieu)  comprend: 


La  Nouvelle-York.  Le  Delaware. 

La  Nouvelle-Jersey.  Le  territoire  Nord  - Ouest  de 

La  Pensylvanie.  l’Ohio. 


LA  TROISIÈME  DIVISION 

Le  Maryland. 

La  "Virginie. 

Le  Kentucky.  # 

La  Caroline  du  Nord. 

La  Caroline  du  Sud. 


(les  Etats  du  Sud)  comprend  : 

La  Géorgie. 

Le  Tennessee. 

Le  territoire  de  Mississipi. 
La  Louisiane. 


Nous  allons  en  donner  la  description  selon  cet  ordre. 


NOUVELLE-ANGLETERRE, 

O If 

ÉTATS  DU  NORD  OU  DE  L’EST* 


ETENDUE. 


SITUATION. 


Long.  i5o  L S J 41  et  46'  deg.  de  lat.  N.  î 

Lai*  100  1.  » Entre  ,es  t 69  et  76'  deg.  de  loog.O. 
Contenant  9,667  lienes  carrées. 


limites. 

La  Nouvelle- Angleterre  est  bornée  au  N.  par  le  Canada  ; à l’E.  par 
la  Nouvelle  Ecosse  et  la  mer  Atlantique;  au  S.  par  la  mer  Atlantique 
. et  le  Sund  de  Long-lsland  ( l’ile  Longue) , et  à l’O.  par  la  Nouvelle— 
York. 

Air  et  climat.  — La  Nouvelle- Angleterre  , quoique  10  degrés  plus 
près  de  l’équateur  que  l’Angleterre,  a un  hiver  beaucoup  plus  long  et 
rigoureux.  L’été,  au  contraire,  y est  extrêmement  chaud,  au-delà  de 
tout  ce  que  l’on  éprouve  dans  aucun  pays  de  l’Europe,  sous  la  même 
latitude.  Le  ciel  clair  et  l’air  serein  du  pays  donnent  cependant  quel- 
que adoucissement  au  froid  et  à l’extrême  chaleur , et  en  rendent  le 
climat  si  sain , qu’on  dit  qu’il  s’accorde  mieux  avec  le  tempérament 
des  Anglais  que  çeiui  d’aucune  autre  province  de  l’Amérique.  Les 
vents  y sont  tempétueux  dans  l’hiver , et  les  naturalistes  attribuent  la 
longueur  et  la  rigueur  de  l’hiver  aux  grands  lacs  situés  au  N.  O.  de 
la  Nouvelle-Angleterre,  qui  étant  gelés  pendant  plusieurs  mois  de 
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l’année , Occasionnent  ces  vents  perçans  si  fatals  aux  marins  sur  celle 
cote.  La  longévité  des  habitans  de  la  Nouvelle-Angleterre  est  une 
preuve  -de  la  salubrité  du  climat.  On  a estimé  que , sur  sept  habitans  , 
il  y en  a un  qui  parvient  à l'àge  de  70  ans,  et  environ  1 surv  i3  ou  14 

3ui  arrive  à 80  ans  et  au-delà.  Le  temps  y est  moins  variable  que 
anS  les  Etats  du  milieu  , encore  moins  que  dans  ceux  du  Sud  , et  plus 
que  dans  le  Canada.  Les  extrêmes  de  la  chaleur  et  du  froid  , selon  le 
thermomètre  de  Farenheit,  sont  depuis  20  degrés  au-dessous  de  o, 
jusqu’à  100  au-dessus.  Le  milieu  est  de  48  à 5o.  La  quantité  de  pluie 
qui  tombe  à la  Nouvelle-Angleterre  annuellement , est  de  48  à 00 
pouces  ; ce  qui  fait  plus  du  double  de  celle  qui  tombe  en  Angleterre  , 
oh  on  la  suppose  à 24  pouces  , et  en  Franc*e  à 18.  Cependant  on 
éprouve  plus  de  sécheresse  à la  Nouvelle- Angleterre  que  dans  ces 
pays.  Il  y a eu  des  années  oh  l’on  a éprouvé  de  la  ge'ée  dans  presque 
tous  les  mois , mais  qui  n’a  pas  cause  beaucoup  de  dommage.  Parmi 
les  maladies  régnantes  dans  cette  partie  du  N.  des  Etats-Unis , on  dis- 
tingue le  flux  de  ventre,  l’asthme,  les  rhumatismes , les  fièvres  catar^ 
rhales  ét  inflammatoires,  les  maux  de  gorge  quelquefois  gangréneux, 
mais  principalement  la  consomption  pulmonaire.  La  petite-vérole  y 
ayant  été  transportée  avec  les  premiers  colons,  on  Va  pratiqué  l’ino- 
culation presque  aussitôt  qu’en  Angleterre , c’esl-à-dire  en  1721  ; mais 
on  ne  la  permet  que  dans  des  hospices  établis  à cet  effet  dans  des  places 
voisines,  et  lorsqu’il  est  à craindre  que  la  contagion  s’étende  dans  les 
•villes,  tandis  qu’on  la  permet  généralement  dans  presque  tous  les 
autres  Etats  de  l’Union.  On  voit  rarement  la  fièvre  intermittente  au-delà 
de  10  ou  12  lieues  des  côtes  maritimes.  Cette  partie  de  la  grande  ré- 
publique américaine,  et  particulièrement  le  Connecticut,  fournit  une 
preuwaqu’il  y- existe  une  plus  petite  proportion,  dit  le  docteur Foulke , 
entre  le  riche  et  le  pauvre , que  dans  aucun  autre  pays  du  inonde 
connu  ; d’oh  on  conclut  qu’ils  sont  à l’abri  des  maux  qui  résultent  des 
deux  extrêmes.  Dans  le  plus  long  jour,  le  soleil  se  lève  à Boston  à 
4 h.  26  m.  du  matin , et  se  couche  à 7 h.  34  m.  du  soir;  et  dans  le 
plus  court,  il  se  lève  à 7 h.  35  m.  du  raîlin  , et  se  couche  à 4 h.  27 
m.  de  l’après-midi  : ainsi  le  plus  long  jour  est  d’environ  i5  h. , et  le 
plus  court  de  9. 

Monttignes , aspect  du  pays.  — La  Nouvelle- Angleterre  est  dans 
quelques  endroits  remplie  de  montagnes.  Ces  montagnes  sont  compa- 
rativement petites,  et  courent  presque  au  N.  et  au  5.  en  lignes  paral- 
lèles. Entre  ces  chaînes , les  grands  fleuves  promènent  majestueuse- 
ment leurs  eaux  sinueuses , recevant  dans  leurs  coure  les  ruisseaux  et 
les  courans  innombrables  qui  sortent  des  montagnes  qui  les  contien- 
nent. Les  vallées  qui  sont  entre  ces  chaînes,  dans  leur  état  naturel  , 
offrent  à l’œil  du  spectateur  qui  les  "contemple  du  sommet  d’upc  mon- 
tagne voisine  , un  aspect  romantique.  EIIps  ressemblent  à un  océan  de 
bois  , enflé  et  comprimé  sur  sa  surface,  comine  l’océan  lui-même. 

II  y a quatre  principales  chaînes  de  montagnes  qui  traversent  la 
Nouvelle- Angleterre  presque  en  lignes  N.  E.  et  t>.  O.  Elles  sont  com- 
posées d’une  multitude  de  chaînes  parallèles , ayant  chacune  plusieurs 
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pointes  qui  s’écartent  île  la  chaîne  principale , lesquelles  pointes  for- 
ment encore  un  terrain  rompu  et  montagneux.  Les  principales  chaînes 
se  terminent  quelquefois  en  hautes  falaises  sur  la  côte  de  la  mer , et 
quelquefois  par  une  descente  graduelle  dans  l’intérieur  du  pays.  Ces 
montagnes  sont  remplies  de  lacs , d’étangsetde  sources  qui  forment  une 
multitude  innombrable  de  courans  de  diverses  grandeurs.  1 1 n’y  a pas  de 
pays  au  monde  qui  soit  mieux  pourvu  d’eau  que  la  Nouvelle- Angleterre. 

Hydrographie.  Fleuves  et  rivières  , baies  et  caps.  — Les  ri- 
vières sont  le  Connecticut , la  Tamise,  le  Patticket,  la  Mérimack , la 
Piscataqua,  la  Saco,  la  Casco,  la  Kennebèque,  la  Penobscot  et 
l’Housatonick.  Les  baies  et  ports  les  plus  remarquables  sont  ceux 
formés  par  Plymouth,  Rhode-ilsland  et  les  plantations  de  la  Provi- 
dence, la  baie  de  Buzzard , celle  de  Bumslable  , le  port  de  l’Ouest 
formé  par  le  cap  Cod  , le  port  de  Boston , Piscataqua  et  la  baie  de 
Casco.  Les  principaux  promontoires  sont  le  cap  Cod,  Marble-Head 
(ou  pointe  de  marbre),  le  cap  Anne,  la  Pointe-Monument,  le  cap 
Neddock , le  cap  Elisabeth  et  le  cap  Malabar  ou  Sandy-Point. 

Sol,  productions  végétales , animales  et  minérales.  — Nous 
avons  déjà  observé  que  les  terres  situées  sur  la  côte  orientale  de  l’A- 
mérique , sont  basses , et  en  quelques  endroits  marécageuses  5 mais 
plus  au  N.  elles  s’élèvent  en  collines.  Dans  la  Nouvelle- Angleterre  , 
vers  le  N.  O. , les  terres  sont  pierreuses  et  montagneuses.  Le  sol  est 
varié  j mais  il  devient  meilleur  en  s’approchant  vers  le  S.  Les  collines 
sont  moins  fertiles  , étant  la  plupart  un  mélange  de  sable  et  de  gra- 
vier , tirant  sur  l’argile.  Les  pays  bas  abondent  en  prairies  et  en  pâtu- 
rages. Les  grains  de  l’Europe  n’y  ont  pas  été  cultivés  avec  beaucoup  de 
succès  ; le  blé  est  sujet  à la  nielle , l’orge  est  maigre , et  l’avoine  ne 
produit  que  de  la  paille.  Mais  le  maïs,  ou  le  blé  de  Turquie , y vient 
dans  la  plus  grande  perfection  , et  forme  la  principale  nourriture  de  la 
basse  classe  du  peuple.  La  boisson  ordinaire  est  le  cidre  et  la  bière  de 
spruce  : cette  dernière  se  fait  avec  les  extrémités  des  branches  du 
sapin-spruce , en  y ajoutant  une  petite  .quantité  de  mélasse.  On  cul- 
tive aussi  dans  la  Nouvel le-Angletcrre  une  grande  quantité  de  chanvre 
et  de  lin.  Les  pommes  y sont  généralement  abondantes.  Les  pêches 
n’y  réussissent  pas  aussi  bien  qu’antrefois. 

Les  productions  les  plus  précieuses  et  les  plus  variées  consistent 
en  bois,  tels  que  chêne,  frene,  pin,  cèdre,  orme,  cyprès,  hêtre, 
noyer,  châtaignier,  coudrier,  sassafras,  sumac,  et  autres  espèces  de 
bois  dont  on  fait  usage  pour  teindre  ou  pour  tanner  le  cuir , pour  la 
charpente  et  la  construction  des  vaisseaux.  Les  chênes  de  ce  pays  passent 
pour  être  inférieurs  à ceux  d’Angleterre  •,  mais  les  sapins  sont  d’une 
grosseur  prodigieuse  , et  fournissaient  autrefois  des  mâts  et  des  ver- 
gues à la  marine  royale  (l’Angleterre.  Leurs  arbres  donnent  une 
énorme  quantité  de  poix,  goudron,  résine,  térébenthine,  gomme  et 
baume  : le  sol  produit  du  chanvre  et.  du  lin.  Les  hahitans  peuvent 
bâtir  et  équiper  un  vaisseau  des  productions  de  leurs  forêts  ; aussi  la 
construction  dos  vaisseaux  formc-t-elle  une  branche  considérable  de 
leur  commerce.  , , - 
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Les  animaux  de  ce  pays  forment  plusieurs  articles  du  commerce  tf« 
la  Nouvelle  Angleterre.  Tous  les  animaux  d’Luropey  viennent  bien , 
et  peuplent  extrêmement.  Les  chevaux  de  la  Nouvelle  - Angleterre 
sont  durs , fringans  , quoique  d’un  bon  service  ; ils  sont  plus  petits 
que  ceux  d’Angleterre , et  plus  grands  que  les  chevaux  de  Galles.  Il 
ny  a que  peu  de  moutons,  et  leur  laine  , quoiqu’assez  longue,  n’est 
pas,  à beaucoup  près,  aussi  belle  que  celle  d’Angleterre.  On  voit  des 
élans,  des  daims,  des  lièvres,  des  lapins,  des  e'cureuils,  des  castors, 
.des  loutres  , des  singes  , des  mynxs , des  martres , des  racooris  , de* 
zibelines,  des  ours,  des  loups,  qui  ne  sont  qu’une  espèce  de  chiens 
sauvages;  des  renards,  des  onces,  et  une  variété  d’autres  quadru- 
pèdes sauvages  et  domestiques.  Mais  yn  des  plus  singuliers  animaux 
de  ce  pays  et  des  régions  voisines , est  la  rnoose , dont  il  y a de  deux 
espèces;  la  inoose  ordinaire,  d’un  gris  léger,  qui  ressemble  au  daim 
( elles  vont  quelquefois  par  bandes  de  trente  ) , et  la  grande,  moose 
noire , qui  est  à-peu-près  de  la  grosseur  d’un  boeuf,  dont  le  cou  res- 
semble à celui  du  cerf,  et  dont  la  chair  est  fort  agréable.  Ses  cornes', 
quand  elles  sont  au  plus  haut  degré  de  croissance  , ont  environ  4 à 5 
pieds  depuis  la  tête  , et  il  y a ordinairement  à chaque  corne  des  bran- 
ches qui  ont  6 pieds.  Quand  cet  animal  passe  dans  une  forêt,  ou  sous 
,dj ps  arbres  , il  couche  ses  cornes  ou  son  bois  sur  son  dos,  pour  qu’elles 
ne  le  gênent  pas  : il  change  tous  les  ans  de  cornes.  Il  ne  court  pas 
par  bonds , comme  un  daitn  ; mais  on  en  a vu  de  la  grosse  espèce  sau- 
ter , dans  leur  marche  ordinaire  , par-dessus  une  barrière  de  5 pieds  de 
haut.  Quand  il  n’est  pas  lancé,  il  fait  quelquefois  8 à 10  lieues  sarjs 
entrer  dans  une  baie  ; mais  , quand  on  le  chasse  , il  se  jette  générale- 
ment à l’eau. 

Il  n’y  a presque  pas  d’endroits  où  l’on  voie  une  aussi  grande  abon- 
dance de  volaille,  de  dindons,  d’oies  , de  perdrix  , de  canards,  de 
plongeons,  de  butors,  de  coqs  de  bruyères,  de  hérons,  de  cigognes, 
de  merles  ; toute  espèce  d’oiseaux  domestiques , des  volées  prodigieuses 
de  pigeons  qui  vieunent  et  s’en  vont  dans  certaine.-,  saisons  de  l’année , 
des  cormorans,  des  corbeaux,  des  corneilles,  etc.  Les  reptiles  sont  le 
serpent-à- sonnette , les  grenouilles,  et  1er  crapauds  qui  fourmillent 
dans  les  parties  non  défrichées  de  ces  contrées , où , avec  les  hibous , ils 
font  un  bruit  affreux  dans  les  soirées  d’été. 

I»es  mers  des  environs  de  la  Nouvelle-Angleterre , ainsi  qne  ses 
rivières,  abondent  en  poissons,  et  même  en  baleines  de  plusieurs  es- 
pèces , telles  que  la  baleine  à cotes,  la  haleine  au  spcrmaceti,  qui  donne 
de  l’ambre  gris  , la  baleine  à nageoires  , la  baleine  osseuse  et  la  baleine 
bossue,  dont  les  colons  prennent  un  nombre  prodigieux:  les  habitans 
envoient , outre  cela  , tous  les  ans  des  vaisseaux  à la  ptche  de  la  ba- 
leine dans  le  Groenland,  et  même  aux  îles  Falkland.  Un  animal  ter- 
rible, appelé  le  tueur  de  baleines , de  20  à 3o  pieds  de  long,  avec 
des  dents  et  des  mâchoires  très-fortes , persécute  la  baleine  dans  ces 
mers;  mais,  effrayé  de  sa  force  prodigieuse,  il  attaque  rarement  une 
. vieille  baleine , ou  même  une  jeune , à moins  qu’il  ne  soit  en  compa- 
gnie de  10  à 12  de  ses  semblables. 
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On  a découvert  dans  ce  pays  de  riches  mines  de  fer. 

Habit  an  s , langue.  — I!  n’y  a pas  une  des  colonies  qui  puisse  être 
comparée  à la  Nouvelle-Angleterre  pour  le  nombre  de  ses  habitaus , 
de  ses  manufactures  et  de  ses  villes  commerçantes.  Les  parties  les  plus 
peuplées  et  les  plus  florissantes  de  l’Angleterre  n’offrent  pas  un  plus 
bel  aspect  que  les  terres  cultivées  de  cette  partie.  Il  y a plusieurs 
prop^kaires  territoriaux  considérables)  mais  la  plupart  sont  francs  te- 
nanellre'et  cultivateurs  du  sol.  La  première  qualité  les  attache  à leur 

Îays  ; la  seconde , en  les  rendant  sains  et  robustes , les  met  en  état  de  le 
étendre.  Ces  francs-aleus  passent  ordinairement  à leurs  enfans  par  le 
moyen  d’une  redevance,  ce  qui  les  met  pour  ainsi  dire  hors  d’état  de 
jamais  sortir  de  leur  heureuse  médiocrité.  Il  n’y  a point  d’endroit  au 
monde  où  les  gens  du  commun  soient  plus  indépendans , et  possèdent 
davantage  les  aisances  de  la  vie)  ils  sont  accoutumés  dès  leur  enfance  à 
l’usage  des  arrhes  ) et  avant  leur  querelle  avec  l’Angleterre  iis  avaient 
une  milice  assez  bien  organisée  : mais  leurs  forces  militaires  sont  main- 
tenant plus  considérables. 

Les  habitans  de  la  Nouvelle- Angleterre  descendent  presque  tous 
d’Anglais  ) et  c’est  à cette  circonstance  et  à la  grande  attention  que  l’on 
a donnée  à leur  éducation , que  l’on  doit  attribuer  la  pureté  avec  la- 
quelle ils  ont  conservé  la  langue  anglaise.  Il  est  vrai  que  par  indolence, 
faute  d’attention  ou  de  communication  avec  le  monde , plusieurs  habi- 
tans de  la  campagne  sc  sont  habitués  à quelques  phrases  particulières  , 
et  à prononcer  certains  mots  en  traînant.  De  là,  plusieurs  personnes  se 
sont  avisées  de  dire  qu’elles  connaissaient  un  habitant  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  à son  parler  ; mais  on  en  peut  dire  autant  d’un  Pensy  Ivanien, 
d’un  Yirginien  , d’un  Carolinien  ; car  ils  ont  tous  des  phrases  et  une  pro- 
nonciation qui  leur  sont  particulières , et  qui  les  distinguent  de  leurs 
voisins. 

Les  habitans  de  cette  partie  sont  en  général  grands,  forts  et  bien  faits. 
•Ils  se  glorifient,  et  peut-être  avec  justice,  de  posséder  cet  esprit  de 
liberté  qui  engagea  leurs  ancêtres  à quitter  leur  pays  natal , à braver 
les  dangers  de  l’Océan  , et  à s’établir  dans  un  désert.  Leur  éducation , 
leurs  lois  et  leur  situation  , servent  à leur  inspirer  de  grandes  notions 
de  liberté.  Les  femmes  sont  généralement  belles  , fraîches  , et  ont  un 
air  de  santé  niplé  de  beaucoup  de  douceur  et  de  délicatesse.  Elles  sont 
bonnes  ménagères  et  laborieuses.  Dans  la  Nouvelle- Angleterre  , la 
science  est  plus  universellement  répandue  dans  toutes  les  classes  de  la 
société  , que  dans  aucune  autre  partie  du  globe.  On  doit  attribuer  celte 
circonstance  aux  écoles  qu’on  a sagement  établies  dans  tous  les  can- 
tons. Il  est  rare  d’y  rencontrer  un  homme  fait  qui  ne  sache  lire  et 
écrire.  Par  le  moyen  de  cet  établissement  général  d’écoles , de  la  grande 
circulation  des  journaux  ( dont  on  n’imprime  pas  moins  de  3o,ooo  par 
semaine  dans  la  Nouvelle-Angleterre),  et  conséquemment  de  l’étendue 
des  lumières , chaque  canton , dans  toute  cette  colonie,  fournitdes  hommes 
capables  de  conduire  les  affaires  de  sa  villeavec  jugement  et  avec  prudence. 

Population.  — La  Nouvelle- Angleterre  est  la  partie  la  plus  peu- 
plée des  Etats-Unis)  on  y comptait,  eu  1750 , 1,009,5  2 2^personnes. 
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Religion,  — Le  calvinisme , d’après  les  principes  des  premiers  co- 
lons , est  la  religion  la  plus  suivie  dans  la  Nouvel le- Angleterre.  Plu- 
sieurs de  ses  liabitans  observaient  aussi  autrefois  le  jour  du  sabbat  avec 
toute  la  rigidité  des  juifs;  mais  cela  est  bien  diminué.  Il  n’y  a pas 
aujourd’hui  de  religion  dominante  dans  cette  province.  Toutes  les 
sectes  de  chrétiens  sont  libres  d’y  exercer  leur  religion  , et  sont  égale- 
ment sous  la  protection  des  lois.  Ils  observent  tous  les  ans  des  jyines  et 
des  jours  de  fetes.  Au  printemps , les  différens  gouverneurs  puBflRtt  des 
proclamations  pour  assigner  un  jour  de  jeune,  d'humiliation  et  de 
prières  dans  leurs  Etats  respectifs,  dans  lesquelles  ils  font  particulière- 
ment mention  des  vices  dominans  qui  demandent  cet  acte  d’humilia— 
tion.  Dans  l’automne,  après  la  moisson,  l’èrc  joyeuse  de  la  vie  du 
laboureur,  il  y a un  jour  assigné  pour  rendre  grâces  à la  Providence, 
et  on  y fait  l’énumération  des  bienfaits  reçus  dans  tout  le  cours  de 
l’année.^  Cette  pieuse  institution  vient  de  leurs  vénérables  ancêtres,  les 
premiers  colons.  Il  faut  espérer  qu’une  coutume  si  raisonnable  et  si 
propre  à entretenir  dans  l’esprit  du  peuple  le  sentiment  de  sa  dépen- 
dance du  Grand  Bienfaiteur  de  l’univers  , pour  tous  les  bienfaits 
qu’il  en  reçoit,  sera  toujours  sacrée  parmi  eux. 

Commerce  et  manufactures.  — La  Nouvelle- Angleterre  n’a  pas 
de  marchandise  d’élape.  La  mer  cl  les  forêts  lui  fournissent  ses  deux 
principaux  articles  d’exportation  : c’est  pourquoi  son  commerce  est 
considérable,  vu  qu’elle  tire  une  grande  quantité  de  denrées  de  son 
ssin  ; mais  il  est  encore  bien  plus  grand  sous  un  autre  rapport , c’est 
que  les  habitans  de  cette  partie  des  Etats-Unis  sont  en  quelque  sorte 
les  voituriers  de  toutes  les  colonies  de  l’Amérique- Septentrionale,  tant 
aux  Indes-Occidentales  que  dans  quelques  parties  même  de  l’Europe. 
Les  marchandises  que  donne  le  pays  , sont  principalement  des  barres 
et  des  saumons  de  fer , que  l’on  importait  en  Angleterre  sans  payer  de 
droits;  des  mâts,  des  vergues,  de  la  poix  , du  goudron  et  de  la  téré- 
benthine , dont  la  marine  royale  prenait  de  grandes  quantités  ; de  la 
potasse , des  douves , du  bois  de  charpente , des  planches  ; toutes 
sortes  de  provisions  qu’ils  envoient  aux  îles  à sucre  française^  et  hol- 
landaises , et  qu'ils  envoyaient  autrefois  à la  Barbade  et  aux  autres  îles 
anglaises,  telles  que  du  grain , du  biscuit,  de  la  farine,  du  bœuf,  du 
lard , du  beurre , du  fromage , des  pommes , du  cidre  , des  oguons  , 
des  maquereaux  et  de  la  morue  sèche.  Ils  y envoient  aussi  du  bétail , 
des  chevaux,  des  planches,  des  cercles,  des  douves,  de  l’huile,  du 
suif,  de  la  térébenthine , de  l’écorce  d’arbre , des  peaux  de  veaux  et 
du  tabac.  Leur  commerce  de  pelleterie  n’est  pas  considérable.  Ils  ont 
sur  leurs  côtes  une  grande  pêche  de  maquereaux  et  de  morues , qui 
emploie  beaucoup  de  monde,  et  avec  le  produit  de  laquelle  ils  font 
un  commerce  immense  avec  l’Espagne,  l’Italie,  la  Méditerranée  et 
les  Indes-Occidentales.  Les  arts  les  plus  nécessaires  à la  vie  sont  ceux 
que  les  habitans  de  la  Nouvelle-Angleterre  ont  pris  le  plus  de  peine 
à cultiver.  Us  manufacturent  de  gros  linge  èt  des  étoffes  de  laine  pour 
leur  usage;  on  y fait  aussi  des  chapeaux  qui  se  vendent  très-bien  dans 
les  autres  coipnies.  Les  raffineries  de  sucre , la  distillation , les  fabri— 
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Climat  et  sol.  — Pendant  l’hiver,  le  ciel  est  ordinairement  serein" 
et  l’air  vif.  La  terre , depuis  le  milieu  de  décembre  jusqu’à  la  fin  de 
mars 4 est  couverte  de  neige , et  dans  les  montagnes , à la  profondeur 
de  4 à 5 pieds.  On  s’est  cependant  aperçu  que  la  rigueur  de  l’hiver 
est  sensiblement  modérée , à raison  des  progrès  de  la  culture. 

Le  sol  varie  dans  le  V ermont.  L’argile,  le  sable,  la  marne,  l’ar- 
doise , le  gravier  , y sont  plus  ou  moins  mélangés.  En  général , il  y a 
peu  de  rochers  sur  les  collines  et  les  endroits  montagneux. 

Montagnes  et  aspect  du  pays.  — Une  chaîne  de  montagnes  très- 
élevées  traverse  le  "V ermont  du  N.  au  S.  La  grande  quantité  d’arbres 
toujours  verts  dont  cette  chaine  est  couverte  en  plusieurs  endroits  , 
lui  a fait  donner  le  nom  de  Green-Mountain , d’où  on  a formé  le* 
mot  français  Vermont  ou  Verdmont.  L’extrémité  S.  appelée  West- 
Rock , à environ  une  lieue  de  Newhaven  dans  le  Connecticut , s’é- 
lève en  hauteur , s’avance  à travers  le  Connecticut , le  Massachussets 
et  le  Vermont,  vers  le  lac  Memphremagog , et  s’écarte  dans  une 
plaine  élevée  extrêmement  fertile  et  dans  la  province  de  Québec.  Elle 
se  rassemble  en  une  haute  rangée  de  montagnes  qui  se  terminent 
près  du  fleuve  Saint-Laurent.  Presque  tout  ce  pays  est  formé  de  mon- 
tagnes qui  se  rangent  parallèlement  au  cours  de  la  rivière  Connecticut. 
La  chaîne  de  l'O.  qu  i se  continue  presque  sans  interruption  à travers 
l’Etat,  est  en  général  la  plus  élevée.  A l'E.  les  montagnes  décroissent 
graduellement , et  sont  interceptées  par  des  rivières  qui  se  jettent  dans 
le  Connecticut,  dans  une  direction  du  N.  O.  au  S.  E.  Les  montagnes 
les  plus  remarquables  sont  les  monts  Antoine , St  raton,  Danhy,  le  pic 
Kellington  , la  montagne  Kingston  , Mansfield , etc.  Les  coteaux  et 
les  montagnes  sont  couverts,  du  côté  oriental,  de  bois  durs,  et  du 
côté  occidental , de  bois  toujours  verts. 

Hydrographie.  Lacs  et  rivières.  — Plus  de  la  moitié  du  lac 
Champlain  se  trouve  dans  l’Etat  de  Vermont , depuis  Whitehall  , 
-autrefois  SLeensboroug  à son  extrémité  S. , y compris  la  baie  du  S. 
de  ce  lac,  jusqu’à  la  latitude  de  4S  degr.  Le  lac  Memphremagog  est 
situé  , partie  dans  l’Etat  de  Vermont,  partie  dans  le  Bas-Canada.  Ce 
lac  communique  par  la  rivière  Saint-François  avec  le  fleuve  Saint— 
Laurent j mais  elle  n’est  point  navigable,  ce  qui  serait  bien  impor- 
tant pour  cet  Etat.  Il  y a plusieurs  petits  lacs  et  étangs  de  peu  de  con- 
séquence, dont  le  principal  est  le  lac  TV illoughby , dans  le  comté 
d’Orléans  ; ensuite  le  lac  Eombazon , qui  donne  naissance  à une 
branche  de  la  rivière  Poulteney , sur  laquelle  on  a construit  des  forges. 

Il  y a peu  de  pays  mieux  arroses  que  le  Vermont.  La  rivière 
Connecticut , qui  a sa  source  dans  les  High-Lands,  lesquelles  divi- 
sent les  eaux  qui  tombent  vers  le  S.  dans  l’Atlantique,  de  celles  de 
Saint-Laurent , passe  à travers  le  Massachussets  et  le  Connecticut , et 
arrive  à la  mer  après  avoir  parcouru  environ  i33  lieues  , et  avoir 
traversé  plus  de  4 parallèles  de  latitude.  Les  canots  chargés  montent 
de  Hartford  dans  le  Connecticut , jusqu’aux  rapides  de  5 lieues  , 1 lieue 
^ au-dessus  de  Newbury , à environ  74  lieues  de  la  mer.  La  rivière 
est  encore  obstruée  par  plusieurs  petites  cascades  -,  ruais  des  compa- 
ti 
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gnies  formées  par  les  Etats  de  Massachussets,  New-  Hamphsire  et 
Yermont,  ont  commencé  à lever  ces  obstacles  à la  navigation,  par 
le  moyen  d’éclnses  (1).  Les  chutes  de  White-River , rivière  Blanche  , 
ont  environ  un  mille  de  longueur  et  20  pieds  de  hauteur  perpendi- 
culaire. Un  très-grand  nombre  de  rivières  tombent  dans  la  rivière 
Connecticut,  le  lac  Memphremagog  et  le  lac Champlain.  Dans  ce  der- 
nier se  jettent  la  Missiskoi , la  Moille  , Onion  et  Otter.  Toutes  ces 
eaux  abondent  en  poissons,  tels  que  le  saumon  , la  truite  saumonée, 
la  perche  , le  brochet , le  mulet , le  maskinungas  , et  un  poisson  ap- 
pelé la  basse-du-iac. 

Il  y a quelques  sources  ferrugineuses , dont  une  dans  Orwel , près 
du  mont  Indépendance,  et  une  autre  dans  Bridport,  qui  fournit  du 
sel  d’Epsom. 

Productions  végétales  et  minérales.  — On  cultive  beaucoup  de 
blé  d’une  excellente  qualité,  vers  le  côté  occidental  des  montagnes 
vertes  et  dans  plusieurs  parties  de  l.i  rivière  Connecticut , particuliè- 
rement dans  les  terres  marneuses  qui  bordent  le  lac  Champlain.  Le 
blé  ne  réussit  pas  si  bien  à l’E.  des  lieux  montagneux  ; mais  l’orge, 
l’avoine,  les  pois,  le  lin  et  toutes  les  plantes  culinaires  y sont  cul- 
tivés avec  succès.  Les  sols  plus  chauds  et  les  terres  près  des  rivières , 
produisent  du  blé  d’Inde  ou  maïs.  Cet  Etat  renferme  aussi  les  meil- 
leurs pâturages , particulièrement  dans  les  terres  plus  élevées.  Le 
plomb,  le  fer,  les  pyrites,  abondent  dans  cet  Etat,  principalement 
à l’O.  des  montagnes.  On  y a établi  beaucoup  de  forges  pour  tra- 
vailler le  fer  depuis  1785.  On  y trouve  aussi  différentes  espèces  de 
marbres,  et  en  abondance,  qui , par  leur  finesse,  leur  beauté  et  la 
variété  de  leurs  nuances , ne  le  cèdent  à aucun  marbre  importé. 

Population.  — Selon  le  recensement  de  1790,  il  y avait  85,58q 
habitans  ; mais  depuis  la  population  a beaucoup  augmenté. 

TOPOGRAPHIE. 


IVinisor  et  Buteland  sont  alterna- 
tivement le  siège  du  gouvernement 
pendant  18  années.  La  première  est 
située  sur  le  Connecticut , et  contient 
1,600  habitans  , la  seconde  sur  VOtter- 
Creek , et  a l,5oo  habitans. 

Bennington,  située  au  pied  de  la 


! grande  montagne,  dans  l’extrémité  S. 
j O.  de  l’Etat , est  une  des  plus  consi- 
dérables, et  contient  2,400  habitans. 
Il  y eut  une  bataille  donnée  prés  de 
cette  ville  ^n  1777,  entre  les  Anglais 
et  les  Américains. 


Manufactures , commerce.  — On  y fait  du  sucre  provenant  de 
l’érable.  Les  habitans  manufacturent  aussi  chez  eux  le  chanvre,  le 
lin  et  la  laine  provenant  de  leur§  soins  et  de  leur  culture.  Le  com- 
merce se  fait  avec  les  villes  de  Hartford,  Boston,  New -York,  (Qué- 
bec. Les  articles  d’exportation  sont  communs  à ceux  des  Etats  du  N, 


(t)  L’Etat  de  New-York  lait  ouvrir  une  navigation  intérieure  parla  rivière 
d’Hudson,  de  Lausinbourg  au  fort  Edouard,  et  du  fort  Edouard  à VV'ood» 
Creek  et  au  lac  Champlain.  Ce  travail,  déjà  très-avancé,  ouvrira  au  Vermont 
une  communication  avec  Lausinbourg  , Albany  et  New-York,  dans  uue  éten- 
due de  134  lieues.  _ . 
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Constitution.  — La  déclaration  que  les  habitans  firent  faire  par 
leurs  représentons  à la  convention  de  Windsor,  le  20  décembre  1777, 
et  qui  fait  partie  de  leur  constitution,  respire  autant  l’esprit  de  liberté 
que  celle  d’aucuns  de  leurs  voisins.  Ils  déclarent  que  tous  les  hommes 
sont  nés  libres  avec  des  droits  égaux,  et  doivent  jouir  de  la  liberté 
de  conscience , de  la  liberté  de  la  presse , de  jugement  par  jury  , du 
droit  de  régler  leur  police  intérieure  ; que  toutes  les  élections  doivent 
être  libres;  que  tout  le  pouvoir  dérive  du  peuple;  que  le  gouverne- 
ment doit  être  institué  pour  l’avantage  commun  de  la  société,  et  que 
la  société  a le  droit  de  réformer  ou  d’abolir  le  gouvernement  ; que 
tout  membre  de  la  société  doit  cire  protégé  dans  ses  biens , sa  personne 
et  sa  liberté,  et  qu’en  retour  il  est  tenu  de  contribuer  de  sa  part 
pour  le  soutien  de  cette  protection,  et  d’y  donner  même  son  service 

5 er. sonne!  quand  cela  est  nécessaire;  qu’il  ne  sera  pas  obligé  de  servir 
e témoin  contre  lui-même;  que  le  peuple  a droit  de  porter  les  armes  , 
mais  qu’il  n’y  aura  pas  d’armée  sur  pied  en  temps  de  paix  ; que  la 
maison , les  papiers  et  les  propriétés  du  particulier  doivent  de  droit 
être  à l’abri  de  toute  recherche  ou  saisie , et  que , conséquemment , les 
mandats  accordés  avant  qu’il  y ait  eu  des  dénonciations  sur  serment 
qui  leur  donnent  assez  de  fondement , sont  contraires  à ce  droit , et 
ne  doivent  pas  être  lancés;  qu’aucun  individu  ne  sera  exposé  à être- 
transporlé  hors  de  cet  Etat  pour  être  jugé  pour  un  délit  commis  dans 
cet  Etat,  etc. 

Par  la  forme  du  gouvernement,  le  pouvoir  législatif  suprême  est 
confié  à une  chambre  de  représentais  d’hommes  libres  de  l’Etat  de 
Vennont,  choisis  annuellement.  Les  deux  tiers  des  représentai»  choi- 
sis formeront  un  quorum.  Chaque  ville  habitée  de  l’Etat  a le  droit 
d’envoyer  un  représentant  à l’assemblée.  Le  pouvoir  exécutif  est  confié 
à un  gouverneur,  un  lieutenant-gouverneur,  et  ia  conseillers  choisis 
chaque  année  de  la  même  manière.  Toute  personne  âgée  de  21  ans  , 
qui  a résidé  une  année  dans  l’Etat  avant  les  élections , et  qui  a une 
bonne  conduite,  s’engage  par  serment  de  faire  un  choix  suivant  sa 
conscience , et  jouit  de  tous  les  privilèges  d’un  homme  libre.  Chaque 
membre  de  la  chambre  des  représentans  doit  déclarer , avant  de  pren- 
dre sa  place,  qu’il  croit  en  Dieu,  aux  récompenses  et  aux  cliâliinens 
futurs,  aux  saintes  écrittires  de  l’ancien  et  du  nouveau  testament,  et 
qu’il  professe  la  religion  protestante.  Des  cours  de  justice  sont  établies 
dans  chaque  comté  de  l’Etat.  Il  v a une  cour  suprême,  et  plusieurs 
autres  cours  pour  les  causes  ordinaires.  Tous  les  sept  ans,  à com- 
mencer de  1785 , treize  personnes,  qui  ne  sont  ni  du  conseil , ni  de  l’as- 
semblée , seront  élues  par  les  hommes  libres  pour  former  le  conseil  des 
censeurs,  dont  le  devoir  consistera  à surveiller  chaque  partie  de  la 
constitution  qui  doit  être  conservée  intacte;  à examiner  si  les  pou- 
voirs législatif  et  exécutif  ont  été  dément  exercés,  les  impôts  con- 
venablement assis  et  levés , les  lois  exécutées.  En  conséquence  ils  ont 
le  pouvoir  d’envoyer  des  agens  , des  écrits , etc. , de  censurer  publi- 
quement , d’ordonner  les  accusations , et  de  demander  le  rappel  des 
lois  passées  contre  les  principes  de  la  constitution.  Ils  sont  investis  de 
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ces  pouvoirs  pour  un  an  seulement.  Le  conseil  des  censeurs  peut  de- 
mander une  convention  lorsqu’il  est  necessaire  , laquelle  doit  s’assem- 
bler deux  années  après  leur  exercice  pour  modifier  la  constitution. 
Les  changemens  proposés  doivent  être  publiés  au  moins  six  mois  avant 
l’élection  des  délégués  à cette  convention. 

Histoire.  — En  1725,  le  gouvernement  de  Massachussetts  éleva 
un  fort  dans  Brattlebourg , et  autour  de  ce  fort  commencèrent  les  pre- 
miers établissemens  dans  les  limités  actuelles  du  "Vermont.  Dans  les 
arrangemens  définitifs  entre  le  Massachussetts  et  le  NewHampshire, 
on  établit  la  ligne  de  juridiction  actuelle  entre  le  Vermont  et  le  Massa- 
chussets en  1741.  Depuis  ce  temps  jusqu’en  1764  , ce  territoire  fut 
considéré  comme  inclus  dans  la  juridiction  de  Ncw-Hampshire.  Plu- 
sieurs concessions  furent  faites  durant  cette  période , et  après  l’année 
1760  on  fit  plusieurs  établissemens  considérables  sous  l’autorité  de  cette 
province.  En  1764,  ce  territoire  , par  ordre  du  roi  d’Angleterre  , fut 
annexé  à la  province  de  la  Nouvelle-York , ce  qui  donna  lieu  à des 
disputes  et  à de  vives  réclamations , qui  ne  furent  terminées  qu’à  la 
révolution.  Il  suffit  d’observer  que  le  17  octobre  1790  , toutes  les  pré- 
tentions furent  éteintes  moyennant  3o,oco  dollars  que  l’Etat  de  Ver- 
mont  a payés  à celui  de  la  Nouvelle-York  ; et  le  Vermont  a été  admis 
dans  l’union  fédérale  le  4 mars  1791.  Dans  la  guerre  entre  l’Angle- 
terre et  les  Etats-Unis,  les  habitans  de  ce  territoire  y prirent  de  bonne 
heure  une  part  très-active.  Immédiatement  après  la  nouvelle  de  la 
bataille  de  Lexington  , une  compagnie  de  volontaires  , aux  ordres  du 
général  Ëthan  , Allen  ( les  Allens  sont  les  principaux  personnages  du 
Vermont  ) attaquèrent  et  prirent  la  garnison  anglaise  de  Croivn-paint 
( pointe  couronne  ) et  de  Ticonderago.  Le  courage  de  ces  troupes  et 
de  la  milice  a concouru  à la  prise  du  général  Bourgoyne.  Les  habitans 
n’eurent , pendant  long-temps , d’autre  nom  que  celui  de  Green  moun- 
tain boys  , a vaut  celui  de  Vermont. 


NEW-HAMPSHIRE. 


ÉTENDUE.  SITUATION. 

...*  _ . . 

Long.  56  L 1 p , > 42»  deg.  41  m.  et  45»  deg.  3o  m.  de  lat.  N. 

Larg.  3ol.  I 1 72e  deg.  41  m.  et  74“  deg.40  m.  de  long.  E. 

Lieues  carrées  x, 064. 

Limites. 

C"j  e t Etat  est  borné  au  N.  par  le  Bas-Canada;  à l’E.  parle  district:  du 
Maine  et  par  l’Océan  Atlantique  ; au  S.  par  le  Massachussetts;  et  à 
l’O.  par  la  rivière  Connecticut , qui  le  sépare  du  Vermont  ; en  sorte 
que  le  New-HampsUire  g la  ferme  d’un  triangle  rectangle. 

Tome  V.  • . • ' 9 
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Division.  — Cet  Etat  est  divisé  en  5 comtés  , qui  sont  subdivisé# 
en  214  juridictions. 


v.  COMTÉS. 

VILLES  CAPITALES.  , 

• Portsmouth. 

Rockingbam 

| Exeter. 

. Concorde. 

Stafford 

i Couvre.  • 

1 Durham. 

HilUborough 

1 Amhcrst. 

Cbcshire 

■ Keen. 

) Charlestown. 

G ration 

L 

1 Fljnnuillt. 
1 Haverliill. 

1 1 

Aspect  du  pays.  — Cet  Etat  n’a  , au  pins,  que  six  lieues  de  côte# 
vers  sa  partie  S.  E.  Dans  cette  petite  étendue  il  y a plusieurs  criques 

Ï>our  les  vaisseaux  pêcheurs  ; mais  le  seul  hâvre  pour  les  navires  est 
'entrée  de  la  rivière  Piscataqua  , dont  les  bords  sont  remplis  de  ro- 
chers. Un  rivage  sablonneux  , joint  à des  marais  salés , est  coupé  par 
les  criques.  On  n’aperçoit  de  la  mer  aucune  terre  élevée  plus  près 
qu’à  6 ou  10  lieues. 

Montagnes.  — Les  montagnes  les  plus  considérables  sont  les  Blue- 
hills , qui  traversent  Rochester , Barrington  et  Nottingham  , et  dont  les 
sommets  ont  reçu  difTérens  noms.  La  Monadock  , située  à 3 lieues  au 
N.  de  la  limite  ï>.  de  cet  Etat , et  à 7 lieues  de  la  rivière  Connecticut , 
est , d’après  le  calcul  de  Winthrop  en  1780  , de  3,264  P’eôs  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Sa  base  a environ  une  lieue  deux  tiers  de  dia- 
mètre du  N.  au  S.  , et  une  lieùe  de  l’E.  à l’O.  Son  soin  nu  t est  un 
rocher  nu , et  ses  côtés  ont  quelque  apparence  d’explosion  de  feux  sou- 
terrains. Des  apparences  de  la  même  nature  sont  plus  visibles  dans  la 
montagne  de  la  rivière  de  l’O. , qui  joint  la  Connecticut  dans  la  juri- 
diction de  Chesterfield.  En  1780,  la  garnison  du  fort  Drunmer,  éloigné 
d’une  lieue  un  tiers , fut  alarmée  par  de  fréquentes  explosions  de  feu 
et  de  fumée  qui  sortaient  de  la  montagne.  Ceci  a encore  été  observé 
depuis.  Les  montagnes  Ossapy  , Moesehillock , sont  les  plus  hautes, 
excepté  les  montagnes  Blanches.  Ceux  qui  vivent  près  ae  ces  mon- 
tagnes , qu’ils  appellent  leur  almanach  , peuvent  porter  un  jugement 
assez  exact  du  temps,  par  l’attraction  des  nuages  sur  le  sommet  j un 
mugissement  dans  la  montagne  , qui  précède  l’orage  de  plusieurs 
heures , se  fait  entendre  à 3 ou  4 lieues.  Mais  \es  Montagne; ‘B  tanches 
front  les  plus  étonnantes  dans  cet  État , ou  dans  la  Nouvelle-Angle- 
terre , et  peut-être  les  plus  remarquables  dans  les  États  - Unis.  Les 
vaisseaux  qui  viennent  des  côtes  de  l’E.  les  découvrent  les  premières 
lorsque  le  temps  est  clair.  Ou  les  voit  sur  terre , au  S.  et  au  £>.  Ë.  , 
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h la  distance  de  26  lieues.  Elles  paraissent  plus  hautes  lorsqu’on  les 
examine  du  IV.  E.  Les  Indiens  qui  ont  raconté  plusieurs  fables  au 
sujet  de  ces  montagnes  , avaient  une  telle  vénération  pour  leur  som- 
met , qu’ils  n’ont  jamais  osé  y monter.  On  croit  que  le  sommet  le 
plus  élevé  est  inaccessible  , à cause  du  froid  extrême  qui  menace  d’y 
geler  le  voyageur  an  milieu  de  l'été.  Les  montagnes  Blanches  ■sont 
les  parties  les  plus  élevées  d’une  chaîne  qui  s’étend  , N.  E.  et  S.  O. , 
à une  immense  distance.  L’aire  de  leur  base  a une  figure  irrégulière , 
dont  tout  le  contour  n’a  pas  moins  de  20  lieues.  On  n’a  pas  encore 
pu  fixer  le  nombre  des  sommets  dans  cette  aire  , parce  que  le  pays 
aux  environs  est  un  désert  peu  praticable.  Dans  trois  des  plus  élevés , 
il  en  est  un  qui  a une  apparence  majestueuse  , le  long  du  rivage  des 
comtés  de  l’E.  du  Massachussetts  : il  a été  distingué  par  le  nom  de 
Mont-  Washington. 

Pour  arriver  au  pied  de  cette  montagne  , le  voyageur  monte  conti- 
nuellement pendant  4 lieues  , depuis  la  plaine  de  Pigwacket , entre 
les  rivières  "oacco  et  Ameriscoggin.  A cette  hauteur  , le  terrain  est 
aplati  dans  un  mille  carré  , dont  partie  est  une  prairie , autrefois  un 
étang  à castors  , avec  une  écluse  à chaque  extrémité.  Quoique  élevé  , 
le  voyageur  se  trouve  ici  dans  une  profonde  vallée  , à plus  de  3, 000 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  A l’E.  , se  trouve  une  montagne 
escarpée,  de  laquelle  sortent  plusieurs  sources,  entre  autres  celle  qui 
donne  naissance  à la  rivière  d’Ellis  , branche  de  la  Sacco,  qui  coule 
au  S.  ; une  autre  à la  rivière  Peabodv,  branche  de  l’ Ameriscoggin , qui 
coule  au  N.  Une  mousse  verte  , très-longue  , couvre  la  surface  des  ro- 
chers d’un  endroit  à l’autre ; et  elle  est  9i  épaisse  et  si  ferme,  que  dans 
les  intervalles  de  ces  rochers  elle  peut  supporter  le  poids  d’un  homme. 
Cet  immense  lit  de  mousse  sert  comme  d’éponge  pour  retenir  l’humi- 
dité et  les  vapeurs  apportées  par  les  nuages  qui  se  rassemblent  autour 
des  montagnes.  L’épaisseur  des  bois  qui  y croissent  empêche  les 
rayons  du  soleil  d’y  pénétrer;  en  sorte  que  l’eau  fournit  abondamment 
à une  grande  quantité  de  sources  qui  sortent  des  crevasses  des  rochers , 
d’où  résulte  ensuite  une  variété  de  belles  cascades,  qui  tombent  tantôt 
perpendiculairement  en  nappes  ou  en  jets  , tantôt  se  répandent  en  ser- 
, pentant , forment  un  bassin  dan9  le  roc  , et  se  précipitent  en  cataractes 
par-dessus  ses  bords.  La  surface  de  la  montagne  paraît  être  composée 
de  cailloux  et  d’ardoise.  On  y a trouvé  du  cristal  de  roche  de  peu  de 
valeur.  Il  n’y  a point  de  pierre  à chaux.  Les  rochers  les  plus  élevés 
sont  composés  de  quartz  ordinaire  de  couleur  grisé  obscure.  Dans 
quelques  endroits  , l’aiguille  aimantée  se  refuse  à garder  sa  direction  , 
ce  qui  y suppose  des  mines  de  fer.  Ce  côté  oriental  de  la  montagne 
m’élève  dans  un  angle  de  4S  degrés , et  il  faut  6 ou  7 heures  pour  v 
monter , en  usant  de  beaucoup  de  précautions;  car  les  précipices  sotït 
si  escarpés  , qu’on  est  obligé  de  se  tenir  aux  arbres,  qui  ne  sont  plus 
que  des  arbrisseaux  et  des  buissons  à mesure  que  l’on  monte.  Ayant 
surmonté  la  partie  la  plus  élevée  du  précipice  le  plus  escarpé  , on' 
trouve  une  plaine  , qui  est  une  bruyère  sèche  , composée  de  rochers 
couverts  de  mousse  f ayant , à l’entrée  de  l’hiyer , l’apparence  d’uue 
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prairie  qui  sert  de  retraite  aux  coqs  de  bruyères.  Le  pain  de  sucre  élevi 
sur  cette  plaine  est  un  monceau  pyramidal  de  rochers  grisâtres  qui 
forment  eu  quelques  endroits  des  degrés  par  lesquels  on  peut  atteindre 
en  tournant  le  sommet  en  une  heure  et  demie.  De  ce  pinacle  , on  a 
le  plaisir  de  jouir  d’une  vue  extrêmement  étendue.  Au  S.  E.  on  dé- 
couvre l’Océan  Atlantique  , dont  le  lieu  le  plus  rapproché  est  de  20 
jieues  deux  tiers  en  ligne  directe. 

On  a estimé  la  hauteur  de  la  montagne  à 5,5oo  pieds  au-dessus  de 
la  prairie  dans  la  vallée  au-dessous , et  à plus  de  10,000  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  ( Doct.  Cutler.  ) I 

Hydrographie.  Rivières.  — Cinq  des  plus  grandes  rivières  de  la 
Nouvelle  - Angleterre  , reçoivent  plus  ou  moins  de  leurs  eaux  de  cet 
Etat.  Telles  sont  la  Connecticut , l’Ameriscoggiu , le  daco  ,1a  Merri- 
mack  et  la  Piscataqua.  ...  ..  .f> 

Outre  ce  qui  a déjà  été  dit  de  la  rivière  Connecticut  a.  l’article  de 
l’Etat  de  Vermont , nous  ajouterons  qu’elle  reçoit  du  N ew-Haiapshire 
l’Amonoosuck  , la  rivière  d’Israël.,  etc.  ; qu’elle  forme  plusieurs  cas- 
cades rapides,  dont  la  plus  remarquable  est  à Walpole,  où  l’on  In- 
nomme cascade  de  Bellow,  etc.,;  que  sa  largeur  est , en  quelques  en-1 
droits,  au-dessus  de  16  verges  , et  la  profondeur  du  canal  d’environ 
25  pieds.  Un  large  rocher  divise  le  courant  en  deux  canaux  d’environ 
chacun  go  pieds  de  largeur.  Le  canal  oriental  est  à sec  dans  le  temps 
des  eaux  basses  ; tout  le  courant  se  porte  dans  le  canal  occidental  , 
qui  se  trouve  resserré  à 1 6 pieds  de  largeur , et  où  le  lit  coule  avec 
une  étounante  rapidité.  La  hauteur  perpendiculaire  de  cette  chute  est 
d’environ  40  pieds  depuis  le  pied,  jusqu’à  la  base  supérieure.  11  y a 
différentes  hauteurs  ou  degrés  l’un  au-dessus  de  l’autre,  dans  la  lon- 
gueur d’un  demi-mille  , dont  lcplus  large  est  celui  où  le  rocher  divise 
le  courant.  Malgré  la  rapidité  du  courant , le  saumons  passent  par- 
dessus ces  chutes  , et  on  en  prend  plusieurs  milles  plus  haut.  Un 
grand  nombre  de,  villes  agréables  et  des  plus  llorissantes  de  l’Union  , 
sont  situées  de  chaque  coté  de  cette  belle  rivière  , qui  , comme  le  Nil  , 
fertilise  les  terres,-  à travers  lesquelles  elle  passe.  Les  rivières  Ameris- 
coggin  et  i>aco  étant  principalement  dans  le  district  du  Maine  , seront 
décrites  à cet  article.  La  Merrimack , formée  par  le  confluent  des 
rivières  Pemigewasset  et  Winnipiscogee  ( la  preinière  sortant  d’une 
des  montagnes  Blanches  , et  la  seconde  d’un  lac  de  ce  nom  ) , traverse 
le  New  -Hampshire , entre  dans  le  Massachussetts  , et  se  rend  dans 
l’Occan,  à Newbypy -port,  après  avoir  reçu, un  grand  nombre  de  rivières.- 
Elle  n’est  navigante , pour  de  grands  bâtimens , qu’à  6 ou  7 lieues 
de  son  embouchure  , à cause  des  premières  chutes  ou  rapides  entre 
Ëradfort  et  Haverhill.  De  six  ou  sept  ponts  construits  sur  cette  ri- 
vière , le  principal , dans  le  New-Hampshire  , est  au-dessus  des  chutes 
d’ Amuskeag  : il  a 556  pieds  de  long  sur  80  pieds  de  large.  11  y en  a 
un  autre  à Concorde  ; mais  les  deux  plus  élégans  sont  dans  le  Massa-» 
chussetts.  La  Piscataqua  est  la  seule  rivière  dont  le  cours  soit  dans 
le  New-Harupshire.  Ejle  prend  sa  source  dans  un  étang  au  N.  E.  de 
la  ville  de  WacÀefield  , se  rencontre  avec  la  rivièr,e  CocUeeo  qui  vient. 
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Je  Douvre , et  avec  la  branche  de  1-0. , à la  pointe  d’Ililton.  Depuis 
cette  jonction  à la  mer  , la  rivière  est  si  rapide  qu’elle  ne  gèle  jamais. 
La  branche  de  l’O. , fornie'e  par  la  rivière  Swamscot  , vient  de  la  ri- 
vière Excter  , Winnicot , etc.  ; elle  se  de'charge  daus  la  grande  baie  , 
qui  a une  lieue  un  tiers  de  large..  Il  y a dilférenles  places  de  débar- 
quement dans  les  branches  au-dessous  des  chutes  mférienres  ; en  sorte 
que  les  communications  constantes  entre  chaque  place  commerçante 
de  ces  rivières  et  Portsmouth,  au  moyen  des  marées  , sont  extrême- 
ment favorables  à ce  pays.  On  voit  aussi  un  pont  bâti  sur  cette  rivière, 
le  plus  beau  de  toute  l’Amérique.  Il  est  en  bois  , se  réunit  sur  une 
île  , a 2,291  pieds  de  longueur  , So  de  largeur  , et  une  arche  de  244 

Sied  s d’ouverture.  Le  Lac  Winnipiscogee  est  le  plus  grand  lac  du 
few-IIampshire.  Il  a 8 lieues  de  longueur  sur  une  à quatre  de  lar- 
geur. Il  est  rempli  d’îles , gèle  pendant  trois  mois  de  l’année , et  est 
navigable  dans  toute  sa  longueur  pendant  l’été.  Il  y eu  a d’autres  1 
moins  considérables. 

Sol  et  productions.  — Le  sol  et  les  productions  sont  à-peu-près 
les  mêmes  que  dans  les  provinces  voisines  qui  forment  la  INouvellc- 
Angletcrre. 

Population  et  collèges.  — En  1767 , le  nombre  des  habitans  se 
montait  à 52,700  ; en  1790  , il  y en  avait  141,880  , y compris  i58 
esclaves  : aujourd’hui  il  y a environ  190,000  âmes.  On  y a re- 
marqué beaucoup  de  longévités.  Il  y a plusieurs  établissemens  pour 
l’éducation;  telles  sont  les  écoles  ou  académies  d’Exeter  , de  INew- 
Jnswich,  d’Atkinson,  d’Amherst  , etc.;  mais  le  seul  collège  propre- 
ment dit , que  l’on  appelle  université,  est  à Darmouth , dans  la  juri- 
diction d’Hanovre  , à un  demi-mille  de  la  rivière  Connecticut.  La 
législature  n’y  néglige  rien  pour  l’instruction  de  la  jeunesse.  4 

Religion.  — ,4jes  congrégationalistes  , les  presbytériens  , les  épis- 
copaux , les  anabaptistes  , les  quakers,  les  sandomaniens  , les  univer- 
salistes , y composent  les  différentes  sectes  de  la  religion. 
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Poitsmouth , la  plus  grande  ville  de  de  32  canons,  nommer  le  Croissant , 
cet  Etat,  est  situ ée  sur  le  cité  tuéri-  que  le  dey  d’Alger  a exigée,  des  Etats- 
dional  de  la  rivière  Piscatarjua , à Unis  qui  la  lui  ouf  envoyée',  en  1707, 
deux  tiers  de  lieue  de  la  mer.  Son  port  pour  qu’il  tint  fidèlement  le  traité 
est  un  des  plus  beaux  du  continent,  qu’il  avait  lait  avec  eux.  Le  commerce 
ayant  assez,  d’eau  .pour  des  vaisseaux  de  Portsmouth  a sensiblement  dirni- 
<fe  toute  grandeur,  qui  y sont  à l’abri  nné  pendant  6 à 7 ans.  Celui  des  na- 
des  tempêtes  dans  tous  les  temps  de  vires,  .qui  était  nue  tics  plus  considé- 
l’anné'e  ; il  est  sur , et  son  entrée  facile  râbles- brunehes  , et  dont  la  construc- 
à défendre.  C’est  là,  qu’entre  autres,  tion  est, excellente,  est  très-ralenti. Il 
vaisseaux,  on  a construit  l 'America  y a unebauque  à Portsmouth , dont' le 
de  74  canons,  qui  a été  lancé  en  no-  capital  est  (le  60,000  .dollars  , et  que 
vembre  1782 , et  que  le  congrès  amé-  l’on'  peut  porter  à 200,000. 
rirain  a présenté  a Louis  XVI.  On  y Exeler , à 5 lieues  S.  O.  , snr  La  ri- 
a pareillement  construit  une  frégate  vière  Swamsfiot  ^k  la  téie  de  la  bai» 
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Piscataqua  , est  le  siège  du  gouverne- 1 
ment  de  Ncw-Hampsbire,  et  contient, 
j6  à t, 700  habitons  occupés  nia  cons- 
truction des  navires  , à différente* 
espèces  de  moulins,  etc. 

Haverhill,  au  S.,  est  dans  un  grand 
état  d’accroissement,  et  contient  a à 
3,ooo  habitait*.  Elle  est  sur  la  rivière 
Merrimack. 


Concorde , à l’O. , est  une  antre  ville 
de  l’intérieur,  florissante  et  agréable, 
située  sur  la  rive  droite  de  la  Mer  ri  - 
mack , à 18  lieues  de  Portsmouth.  Le 
commerce  de  la  partie  supérieure  du 
pays  y afflue  , et  l'on  croit  qu’elle 
sera  probablement-  le  siège  du  gou- 
vernement. 


Curiosités.  — Il  y a dans  la  ville  de  Durham  , un  rocher  , dont 
le  poids  est  estimé  à 60  ou  70  tonneaux  , qui  est  placé  dans  un  tel 
équilibre  sur  un  autre  rocher , qu’on  peut  le  mouvoir  aisément  avec 
un  doigt  : il  est  sur  le  sommet  d’une  colline , et  paraît  être  naturel. 
Dans  la  juridiction  d’Atkinson  se  trouve  une  grande  prairie  , dan» 
laquelle  il  y a une  petite  i!e  de  6 ou  7 acres , couverte  autrefois  .de 
beaucoup  d’arbres  de  forêts.  Lorsqu’on  inonde  la  prairie  par  le  moyen, 
d’une  écluse  , cette  île  s’élève  avec  l'eau  , qui  y est  quelquefois  de  6 
pieds.  On  voit  vers' le  milieu  de  l’île  un  petit  étang  , qui  diminue  gra- 
duellement depuis  qu’on  le  connaît , et  qui  est  maintenant  presque 
couvert  de  verdure.  Une  perche  de  5o  pieds  de  long , enfoncée  dans 
cet  endroit,  a disparu  sans  qu’on  ait  pu  trouver  le  rond. 

Commerce  èt  manufactures.  — Le  commerce  consiste  en  navires  , 
en  bois  de  construction  , chevaux  , salaisons  , moutons  , volailles  , 
grain  , chanvre , lin  , houblon  , potasse  , maïs , etc.  Les  habitans  des 
campagnes  fabriquent  aussi  leurs  principaux  vêtemens , font  du  sucre 
d’érable  , des  briques  , de  la  poterie  , etc.  Avant  la  guerre , on  cons- 
truisait dans  le  New-Hampshire  environ  200  navires,  que  l’on  vendait 
en  Europe  et  dans  les  Indes-Occidentales.  En  1790,  33  navires  au- 
dessus  de  100  tonneaux  et  5o  au-dessous  , appartenaient  à Piscataqua. 
Le  tonnage  des  vaisseaux  américains  et  étrangers  dfrtis  depuis  le  ieB 
octobre  1789  jusqu’au  Ier  octobre  1791 , a été  de  3t,o97  tonneaux  , 
dont  26,560  appartenaient  aux  vaisseaux  américains.  Les  pêcheries  à 
Piscataqua,  y compris  l’ile  de  Shoals,  emploient  annuellement  27 
goélettes  et  20  canots.  En  179T , le  produit  était  de  25,85o  quintaux: 
de  morue  et  de  poisson  à écailles.  Les  exportations  depuis  le  1er  oc- 
tobre 1789  jusqu’au  Ier  octobre  1791,  montaient  à 296,839  dollars 
5i  cents  j dans  l’année  finissant  au  3o  septembre  1792,  h 181,407 
dollars  ; en  1793  , à 178,197  dollars  ; en  1794  , à i53,856  dollars. 

Constitution.  — La  constitution  de  l’Etat,  faite  en  1782,  a été 
revisée  en  1792.  Elle  ressemble , en  général , à celles  des  autres  Etats 
de  l’Union.  Tous  les  fonctionnaires  publics , à ceux  de  judicaturc  près  , 
ne  sont  élus  que  pour  un  an.  Pour  être  électeur  , il  faut  payer  une 
taxe  , avoir  21  ans  , et  être  protestant.  Il  y a deux  chambres , celle  du 
sénat  , composée  de  12  élus , qui  nomment  entre  eux  un  président , et 
une  chambre  de  représentai.  La  législature  de  New-Haüapshire  s’as- 
semble deux  fois  par  an.  L’esclavage  n’y  est  point  aboli  par  une  loi 
formelle;  mais  les  esclaves,  qui  y sont  en  très-petit  nombre  , sont 
absolument  traités  comme  d’autres  domestiques.  « En  ne  faisant  pas 
toat , dit  Larochefcucauld- Liancourt , oa  ne  pouvait  faire  mieux.  » 
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Aspect , sol  et  climat.  — Quoique  le  district  du  Maine  soit  sur 
un  terrain  élevé  , .il  n’est  pas  montagneux.  Beaucoup  de  terres. sont 
propres  à la  culture  , et  sont  extrêmement  fertiles  entre  les  rivières 
Penobscot  et  Kenneheck.  11  y a beaucoup  de  marais  que  l’on  peut  aisé- 
ment dessécher  , et  qui  fourniraient  un  sol  gras  et  riche.  L’intérieur 
peut  être  considéré  comme  très-propre  au  labourage  et  aux  prairies. 
Ce  pays  est  froid  , mais  très-sain  j et  quoique  la  végétation  y com- 
mence plus  tard  que  dans  les  autres  Etats  de  la  Nouvelle- Angleterre, 
elle  y est  plus  rapide.  On  y sème  peu  de  blé  et  d’autres  grains , qui  y 
viennent  comme  dans  le  Canada.  Les  terres  y sont  généralement  en 
pâtures,  donnent  de  très  beau  foin,  mais  exigeraient  moins  de  non- 
chalance et  de  préjugés.  Ce  pays  est  encore  dans  l’enfance  j les  babi- 
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tans  n’y  sont  occupés  qu’à  la  pèche  , à la  coupe  des  bois,  qui  y sont 
en  abondance , et  à faire  de  la  chaux. 

Hydrographie.  Rivières.  — Ce  district  a une  côte  maritime 
fort  étendue  , dont  la  navigation  et  le  mouillage  sont  sôrs.  Il  a en  outre 
des  îles  le  long  de  cette  cote , où  les  vaisseaux  peuvent  jeter  l’ancre 
avec  sécurité.  Il  est  arrosé  par  plusieurs  rivières.  En  allant  de  l’E.  à 
l’O. , on  trouve  d’abord  la  rivière  Sainte-Croix , appelée  par  les 
natifs  Magacadava , qui  est  très  courte , sort  d’un  large  étang  dans 
le  voisinage  de  la  rivière  Saint-Juan  ,.et  est  remarquable  , en  raison  de 
ce  «ju’elle  sert  de  limite  orientale  aux  Etats-Unis.  Elle  tombe  dans  le 
côte  N.  de  la  baie  de  Passamaquoddy.  La  rivière  de  Passamaquoddy  , 
avec  la  Schoodac,  tombe  dans  une  embouchure  commune  dans  la  baie 
de  Passamaquoddy.  Les  rivières  Union  , Machins  , 'CKandler , Plai- 
sante , sont  peu.cQnsidérablçs;  mais  à 10  ou  12  .lieues  de.  la  rivière 
Union,  est  la  belle  Penobscot , qui  tire' sa  source  par  deux  branches 
des  High/ands , passe  à travers  trois  petits  lacs , et  se  rend  à la  mer  à 
Belfast , au  haut  de  la  baie  de  Penobscot.  Elle  est  obstruée  par  des 
chutes  au-dessous  de  l’ancienne  ville  indienne , où  il  y a un  portage  de 
20  verges.  Elle  est  la  première  rivière  de  ce  district  pour  la  navi- 
gation. ’ 

La  rivière  Kennebeek  naît  pareillement  des  Highlands , très-près 
de  la  source  de  la  rivière  Chaudière  , qoi  coule  dans  le  fleuve  Üamt— 
Laurent.  Il  n’y  a qu’un  portage  de  5 milles  entre  ces  deux  rivières.  La 
Kennebeek  est  interrompue  par  plusieurs  chutes  ou  rapides.  L ’ Ame— 
riscoggin  * généralement  appelée  Àndroscoggin  j qui  reçoit  la  Saga— 
dacck  , prènd  sa  source  au  JV.  du  lac  Umbagog , forme  sa  jonction  à 
6 ou  7 heuel  de  la  mer  avec  la  Penobscot.  La  rivière  Saco  naît  des 
montagnes  Blanches,  reçoit  la  Grande  et  la  Petitc-Ossapy , et  n’est 
navigable  pour  des  vaisseaux  que  jusqu’aux  chutes  de  Saco , à environ 
2 lieues  de  la  mer. 

Population  et’ habitons.  — Eh  l'année  ij5o , la  population  se 
montait  à 10,000  aines  dans  ce  territoire  ; en  1790,  à 90,640  ; actuel»- 
lement  à plus  de  ioo,oeo.  Mais  pour  qu’elle  fasse  des  progrès  plus 
rapides,  il  serait  nécessaire  que  de  riches  habitans , bons  cultivateurs, 
voulussent  s’établir  dans  ces  parties , si  mal  et  si  pauvrement  cultivées. 
Un  pays  dont  le  climat  condamne  les  bestiaux  à rester  six  mois  de  l’an- 
née, au  moins,  dans  les  écuries,  exige  une  agriculture  soignée  et 
productive.  Le  caractère  des  liabifans  est  à-peu-près  le  même  que 
celui  dé  ceux  du  Yermont  et  du  New-Hampshire.  Us  sont  aussi  braves , 
aussi  hardis  et  aussi  hospitaliers.  U y a encore  environ  cent  familles 
d’indiens  de  la  nation  des  Penobscots , qui  vivent  en  société  sur  la  ri- 
vière de  ce  nom,  à l’ancienne  ville  indienne,  située  dans  une  île  d’en- 
viron 200  acres.  Us  sont  catholiques  romains,  ont  un  prêtre,  une 
église , et  des  sachems  pourvus  de  l’autorité  législative  et  exécutive. 
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que  lui  proturc  la  mer,  dont  elle  n’est 
distante  que  d'environ  2 lieues. 

fViscassel , près  delà  baie  de  Pc- 
nobsent , sur  la  rivière  Sheepscot , à 4 
lieues  de  la  mer,  est  composée  d’en- 
viron iio  maisons , et  emploie  5o 
navires. 

llnllowel,  sur  la  rivière  Kennebeck, 
est. florissante  parla  navigation,  qui 
est  plus  considérable  que  le  nombre 
des  liabitans  et  la  grandeur  du  lien 
pourraient  le  supposer. 


Portland , rnpitale,  est  située  sur  | 
un  promontoire  dansla  baie  de  Casro,  ; 
et  formait  autrefois  une  partie  de  Fal-  I 
mouth  , que  les  Anglais  ont  brûlée  ; 
en  1770.  Elle  est  jolie  et  bien  bâtie,  j 
a une  rade  bonne  et  sure  pour  les 
▼aisseaux  de  toute  loree.  Sa  popula- 
tion est  de  2,3oo  habitans.  70  navires 
lui  appartiennent. 

1 ork , située  à 3 lieues  au  S.  de 
Portsmouth  , sur  la  rivière  d 'York, 
est  commerçante  par  la  navigation 

Commerce  et  manufactures.  — Le  commerce  consiste  principa- 
lement en  bois  , dont  les  habitans  font  un  assez  grand  profit.  Ils 
reçoivent  de  Boston  du  blé  et.  d’autres  grains  dont  ils  ne  pourraient 
se  passer  ; mais  aujourd’hui  ils  en  cultivent  un  peu  plus , et  principa- 
lement du  chanvre.  Les  poissons  secs  fournissent  un  article  considérable 
d’exportation. 

Constitution.  — Elle  est  la  même  que  celle  du  Massachussetts. 

'Histoire.  — C’est  en  1607  qu’on  a fait  la  première  tentative  pour 
établir  ce  pays  sur  la  rivière  Kennebeck , près  de  la  mer  • mais  ce  n’est 
qu’en  1620  et  i63o  que  l’établissement  a été  effectué  d’une  maniéré 

Ïermanente.  Les  Hollandais  en  firent  un  dans  un  endroit  appelé  aujour- 
’hui  New-Castle.  En  i635  , sir  Ferdinand  Georges  obtint,  par  con- 
cession du  conseil  de.  Plymoutb , un  terrain  entre  la  rivière  Piscataqua 
et  Sagadaock  ou  Kennebeck,  formant  un  carré  de  120  milles.  On 
pense  que  ce  Ferdinand  a le  premier  établi  un  gouvernement  dans  ce 
district.  En  1694,  il  a été  incorporé  avec  celui  do  la  baie  de  Massa- 
chussetts. La  séparation  de  ce  district  de  l’Etat  de  Massachussetts  , 
pour  en  faire  un  état  indépendant  à l’instar  des  autres , a été  le  sujet  des 
Discussions  des  habitans , qui  convoquent  encore  actuellement  des  assem- 
blées pour  faire  des  pétitions  à cet  effet.  Le  vœu  de  la  majorité  s'est  déjà 
léclaré  contre  la  division.  Plusieurs  possesseurs  de  terrains  immenses, 
ion  en  valeur,  ont  intérêt  à ce  qu’elle  n’ait  pas  lieu,  parce  que  les 
axes  imposées  par  l’Etat  de  Massachussetts  sont  très-modérées , et  que 
:et  Etat  a même  vendu  une  grande  quantité  de  terres  à tous  les  grands 
;péfctilat.eurs.  Si  le  Maine  formait  un  gouvernement  séparé,  les  dépenses 
lugmehtant  nécessairement,  exigeraient  un  surcroît  de  taxes  qui  for- 
«raieht  les  grands  propriétaites  à vendre,  à diviser  promptement , et 
>ar  conséquent  à augmenter  le  nombre  des  habitans  et  la  quantité  des 
jroduitc-.  Les  Waldo , Knox  , la  compagnie  de  Plymouth,  celle  des 
l'ingt-Townships , Lincoln,  Vauglian , et  sur-tout  oingham,  possèdent 
dus  de  la  moitié  du  Maine;  mais  la  séparation  desirée , sur  laquelle  le 
ongrès  n’a  point  encore  prononcé,  que  la  justice  et  l’intérêt  du  peuple 
cquicrent , n’est  probablement  pas  éloignée. 
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MASSACHUSSETTS. 


ETENDUE. 


SITUATION. 


Long.  54 1.  } tw,.  1m  l 72  et  ’6”  deG-  dc  lon5-  °- 
Larg.  36 1.  ) Lntre  les  \ 4t  et  43*  «le  lat.  N. 
Contenant  694  lieues  carrées. 


Limites. 


(jit  Etat  est  borné  au  N.  par  le  Yermont  et  le  New-IIampshire  ; à 
l’E.  par  l’Océan  Atlantique;  au  S.  par  l’Atlantique,  Rhode-Island  et 
le  Connecticut;  et  à l’O.  par  la  Nouvelle- York. 

Division.  — Elle  comprend  les  12  comtés  suivans,  non  compris  ceux 
du  Maine.  ' 


COMTES. 


VILLES  CAPITALES. 


Suffolk Boston. 

Norfolk Dedham. 

Salem. 

Newburj-port. 


, 1 Charlestown. 

Middlesex j Concorde. 

_ . . « Northampton 

Hampsture j Snringfield. 

Plymouth I PÏymooth. 


1 Concorde. 

« Northampton. 
I Springfield. 


Bristol Ta  union. 

Barns  table Barnstable. 

Du  Duc Edgartown. 

Naotucket  Shcrbume. 

Worcester Worcester. 


Berkshire . 


' Stockbritlge. 

1 Grand-Barington. 


Climat.  — Voyez  la  Nouvelle- Angleterre. 

Hydrographie.  Rivières,  caps  et  baies.  — Les  rivières,  aprè 
celle  de  Merrimack , dont  on  a déjà  parlé , et  qui  reçoit  les  rivière 
Nashua,  Concorde  et  Shawsheen  , sont  celles  <Y lpswich  et  Chebacci, 
qui  traversent  la  ville  d’Ipswich,  et  se  rendent  «lans  la  baie  du  mène 
nom;  la  rivière  Mistick  , qui  tombe  dans  le  havre  de  Boston,  à l’E.  e 
la  péninsule  de  Charlestown  , et  qui  n’est  navigable  qu’à  une  liee 
jusqu’à  Medfort;  la  rivière  de  Charles , qui  se  rend  dans  le  havre  e 
Boston , entre  cette  ville  et  Charlestown  , et  qui  n’est  navigable  qe 
pour  des  canots  jusqu’à  Watertown,  à 5 lieues  jj  la  rivière  Népotr 
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set , qui  se  jette  dans  la  baie  de  Boston  j et  la  rivière  Taunton  , qui 
tombe  dans  la  baie  de  IVarraganset  k Tiverton , à l’opposé  de  l’extré- 
mité N.  de  Rhode-Island.  Un  canal  qui  unirait  les  eaux  des  deux  der- 
nières , serait  d’une  grande  utilité  , en  établissant  une  communication 
entre  les  baies  deNarraganset  et  de  Massachussetts , ce  qui  épargnerait 
une  longue  et  dangereuse  navigation  autour  du  cap  Cod.  Enfin  la  ri- 
vière Housatonick , qui  prend  sa  source  dans  l’O.  de  cet  Etat , traverse 
le  Connecticut  et  se  jette  dans  le  Sund  de  Long-Island , et  la  rivière 
Connecticut , qui  traverse  le  Massachussetts  et  qui  reçoit  la  rivière 
Westiield  à West-Springfield. 

Les  caps  sont  le  cap  Anne , au  N.  de  la  baie  de  Massachussetts , et 
le  cap  Cod  , au  S.  j le  cap  Malabar  ou  Sandy-Point , qui  s’étend  3 
lieues  au  S.  de  Chatham  , vers  Nautricket;  le  cap  Poge  et  Gay-Head, 
le  point  occid.  de  la  vigne  de  Marthe. 

Les  principales  baies  sont  celles  de  Massachussetts , d’ïpswich , de 
Boston , de  Plymouth  , de  Barnstable  et  de  Buzzard;  celle-ci  n’est  sé- 
parée de  la  baie  de  Barnstable , que  par  un  isthme  d’environ  une 
lieue. 

Canaux.  — La  navigation  intérieure,  déjà  considérable  par  la 
quantité  de  rivières  dont  ce  pays  est  arrosé  , est  devenue  d’autant  plus 
etendue  et  facile  pour  le  commerce , qu’on  a pratiqué  plusieurs  canaux 
de  communication  , dont  quelques-uns  sont  pourvus  d’écluses.  On  se 
propose  encore  d’en  établir  un  plus  grand  nombre. 

TOPOGRAPHIE. 


Villes  et  îles  principales. 


Boston , capitale  de  cet  Etat  et  de  la 
^Nouvelle- Angleterre,  est  située  sur  une 
péninsule  au  tond  de  la  baie  de  Massa- 
chussetts, parles  deg.  a.lrniu.  delat.N. 
Sa  forme  et  scs  rues  sont  irrégulières. 
Sa  longueur,  depuis  l’isthme  qui  l’at- 
tache au  continent , n’est  pas  de  2 tiers 
de  lieue,  et  sa  largeur  Varie.  Elle  est 
d’un  mille  et  139  toises  dans  la  partie 
la  plus  considérable.  EUe  est  bâtie  sur 
trois  élév a tiouset  dans  les  petites  gorges 
qui  les  séparent.  Les  maisons  y sont 
belles , propres  et  agréables  ; beaucoup 
ont  des  jardins,  et  la  vue  assez  étendue. 
Les  liabitans  , au  nombre  d’environ 
20,000,  sont  doux  et  hospitaliers,  et 
les  femmes  jolies.  Le  mail,  vers  le  côté 
oriental  , est  une  promenade  très- 
agréable  de  600  toises  de  longueur, 
ornée  de  deux  rangs  d’arbres.  11  y a plu- 
sieurs édifices  publics,  deux  théâtres, 
une  belle  maison  d’Etat , et  un  marché 
très-abondamment  pourvu. 

Cctteville  a été  établie , en  l63r , par 
les  babitans  de  Charlestown  , qui  l’ap- 


pelèrent Trimounlain  ; les  Indiens  l’ap- 
pelaient Shaumut.  Elle  a enfin  reçu  son 
nom  par  respect  pour  l’illustre  M.  Cot- 
ton , ministre  de  Boston,  en  Angle- 
terre , et  ensuite  ministre  de  la  pre- 
mière église  qui  y a été  bâtie.  Boston 
s’honore  d’avoir  donné  naissance  au 
célèbre  docteur  Franklin  ; une  place 
et  le  monument  qui  y est  érigé  porteut 
son  nom.  C'est  dans  cette  ville  qu’a 
commencé  la  révolution,  qui  a donné 
à ces  colonies  leur  indépendance.  Le 
port  est  sur  et  assez  grand  pour  contenir 
Coo  vaisseaux  à l’ancre , tandis  que  l’en- 
trée, qui  a une  lieue  et  demie  à 2 lieues 
de  largeur,  peut  à peine  admettre  deux 
bâtifnens  de  front , à raison  de  40  îles 
qui  y sont  placées  et  qui  en  bouchent  le 
passage.  Les  deux  principales  , connues 
sous  le  nom  de  Castel-Island  et  de  Go- 
vernor's  - Island  , distantes  l’une  de 
l’autre d’nu  demi-mille,  forment  entre 
' elles  le  seul  passage  pour  des  vaisseaux 

1 d'une  certaine  forre,  réduit  à une  lar- 
geur trois  fois  moindre  par  la  direction 
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du  ranal.  Ces  deux  ilesbien  fortifiées  em- 
pêcheraient l’approrhe  des  vaisseaux, 
et  mettraient  la  ville  dans  une  entière 
sécurité.  La  ville  de  Boston  commerce 
avectouteslcspartiesdu  monde.  Aucun 
autre  peuple  dans  l’Union  n’est  plus 
actif,  plus  industrieux,  ni  plus  entre- 
prenant que  celui  de  cet  Etat.  Des  bâ- 
timens  vont  sur  la  cèle  de  l’Amérique 
septentrionale,  dans  la  mer  Pacifique, 
à la  Chine,  etc.  Le  commerce  de  cette 
ville  élaitsi  considérable,  en  1768,  qu’il 
y entra  r, 200  voiles,  selon  les  registres 
de  la  douane;  en  1794,  il  y entra  576 
voiles  des  ports  étrangers.  En  1795 , ces 
entrées  montaient  à 725.  Le  tonnage 
ou  les  exportations  pendant  l'année 
1791,  a clé  de  i, 159,004  dollars;  en 
170a.,  de  i,3S5,o38  : en  1793  , de 
ï, 834, 540;  en  1794,  de  2,534,2o3;  en 
179.5 , de  4,255,688. 

CUarlcstown , au  N.,  avec  laquelle 
elle  est  jointe  par  le  pont  de  la  rivière 
de  Charles,  est  bâtie  sur  une  péninsule 
formée  par  la  rivière  Mystick  à l’E., 
et  une  baie  résultant  de  la  rivière  de 
Charles  à l’O.  Elle  est  avantageusement 
placée  pour  la  santé,  la  navigation,  le 
commerce  et  les  manufactures  de  plu- 
sieurs espèces.  Sa  population  est  d’en- 
viron 2,000  habitans.  Cette  ville  qui  a 
été  détruite  [tendant  la  guerre,  est  cé- 
lèbre dans  les  annales  de  la  révolution 
américaine,  ainsi  que  Concorde , à 6 
lieues  au  N.  O.  de  Boston,  où  la  pre- 
mière affaire  a eu  lieu  contra  lestrûupcs 
anglaises,  le  ig  avril  1775.  Il  n'y  a dans 
cette  dernière  ville  qu’environ  1,600 
habitans. 

Cambridge , à 1 1.  i N.  O.  de  Boston, 
sur  la  rivière  de  Charles , est  une  ville 
agréable. Elle  a trois  bâti  mens  spacieux, 
outre  les’  quatre  pour  le  college,  qui 
constitue  l’université.  Ces  derniers  se 
nomment  Harvard , Hollis , Massachus- 
setts et  Holden-Chapel.  Cette  univer- 
sité, la  première  institution  littéraire 
sur  ce  continent,  fut  établie  en  t638, 
7 ans  après  le  premier  établissement, 
appelé  aujourd’hui  Ncwtnwn  ; mais  la 
charte  n'a  été  accordée  qu’en  i65o. 
Elle  est  pourvue  de  professeurs,  d’une 
bonne  bibliothèque  , d’un  cabinet  de 
physique,  d’histoire  naturelle , et  prin- 
cipalement de  minéralogie.  Plusieurs 
morceaux  sont  dns  à la  générosité  du 
docteur  Lcttsom , do  Londres , et  à relie 
delà  République  Française/  H y a dans 
la  salle  ae  physique  un  planétaire  com- 
plet et  élégan  t de  six  pieds  de  diamètre , 


inventé  et  construit  par  Joseph  Pope, 
de  Boston.  ; 

Newbutf-port , au  N.;  ville  sur  la 
rivière  Mcnimack , a 8 à 10  distilleries , 
une  grande  manufacture  de  clous,  1 a 
écoles  publiques , et  contient  environs 
4,000  habitans.  Le  commerce  y est  très 
en  vigueur  : les  exportations,  en  179% 
ont  été  de  370,343  dollars;  en  1794  , de 
495,405  ; en  1795,  de  410,586. 

Ipswich , Bet  erley , IŸ~ orcester, Stock, 
Bridge , Pittslïcld  et  Lenox , ne  son# 
presque  que  des  villages. 

Sal  e/n,  au  N. , la  seconde  ville  del’E- 
tat  pour  sa  grandeur,  et  une  des  plus 
jolies, n’est  séparée  de  Bevcrley  que  par 
uu  pont  de  i,5oo  pieds  de  long . et  ren- 
ferme 10,000  habitans.  Son  commerce 
la  met  au  sixième  rang  parmi  celles  de 
l’Amérique,  et  au  second  parmi  celles 
du  Massachussetts. 

Marblehead , au  N.  etS.  E.  de  Salem  , 
dont  elle  n’est  éloignée  que  d’une  lieue 
un  tiers,  est  un  petit  port  au  milieu  de 
rocs,  et  est  peuplée  de  pécheurs,  fytm  ] 
qui  en  dépend  , n’est  habitée  que 
par  des  cordonuiers,  et  n’est  célèbre 
que  par  sa  manufacture  de  souliers. 

Plymouth , au  S.  par  E.  , n’est  cé- 
lèbre que  pour  avoir  été  le  premier 
endroit  établi  par  les  pieux  ancêtres 
des  habitans  de  la  Nouvelle-Angleterre,, 
en  1620.  Elle  est  à-peu-près  de  la  même 
grandeur  que  Churlcstown.  Son  port 
est  spacieux,  mais  il  y a peu  d’eau. 
Tous  les  bâtimens  qui  y étaient  ont 
été  pris  ou  brûlés  par  les  Anglais  au 
commencement  de  la  guerre. 

ILES.  — Il  y a plusieurs  îles  le  long 
de  la  cAte  de  cet  Etat;  les  principale» 
sont  : 

■ Plumbisean».  — Cette  île  a en- 
viron 3 lieues  de  longueur,  et  s’étend 
depuis  la  rivière  Merriraark  au  N., 
jusqu’à  l’entrée  delà  rivière  d’Ipswiclt 
au  S.  Elle  est  séparée  de  la  terre- 
ferme  par  un  passage  étroit,  guéable 
quand  Veau  est  basse.  Il  y a deux  o» 
trois  bonnes  fermes,  un  marais  salant, 
et  des  phares  pour  la  sûreté  des  navi- 
gateurs. 

Nantucket.  — Cette  ile,  située  8 
lieues  au  S.  du  cap  Cod , par  la  lati- 
tude de  41  dcg.  20  min.  N.,  a 5 lieues 
de  longueur  et  3 et  demie  de  largeur. 
Elle  forme  un  comté  qui  en  porte  le 
nom.  Eu  1790,  on  comptait  4,619  ha- 
bitans. Ils  sont  robustes,  entrepre- 
nnes, et  réputés  pour  être  les  marins 
les  plus  experts  du  monde  dans  la  pèche 
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4e  la  baleine.  Les  femmes  sont  jolies 
comme  celles  des  autres  comtés  de 
cet  Etat , sont  bonnes  épouses  et  bonnes 
mères.  Les  liabitans  vivent  tous  en 
harmonie  comme  une  grande  famille. 
Ils  sont  très-attachés  à cette  île,  quoi- 
ue  nue  et  dépourvue  d’arbres,  et  peu 
esirent  émigrer  pour  une  situation 
plus  agréable. 

Shcrbitrne  est  la  seule  ville.  Elle 
contient  la  majeure  partie  des  habi- 
tans. Une  branche  de  banque  y a été 
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établie  en  1794.  Les  habitans  de  cette 
ile  sont  principalement  des  quakers. 

II  y a aussi  des  Indiens. 
Vigne-df.-Marthk.  — Cette  lie, 

située  un  peu  h l’O.  de  Nantueket,  a 
7 lieues  de  longueur  sur  2 de  lar- 
geur. Elle  forme  le  comté  du  Duc , 
contient  16, 5oo  acres  de  bonne  terre, 
3,265  habitans  blancs,  4, 5oo  Indiens 
et  mulâtres,  vivant  de  l’agriculture  et 
de  la  pècbe.  , 


Commerce  et  manufactures.  — Cet  Etat  a un  commerce  étendu 
et  très-lucratif.  Ses  vaisseaux  vont  dans  presque  toutes  les  parties  du 
monde.  Ses  exportations  principales  consistent  en  potasse  et  en  perlasse , 
en  graine  de  lin  , huile  de  baleine,  spermaceti , os  de  baleine,  poisson 
salé  , bœufs , porcs  , fromages  ,'  beurres  , et  différentes  sortes  de  pro- 
ductions ; du  rum  américain , des  souliers  d’hommes  et  de  femmes , 
des  selles,  des  chapeaux,  des  clous,  des  végétaux,  des  fruits,  du 
tabac  en  poudre  et  manufacturé  , des  meubles,  des  bois  de  charpente 
de  toutes  espèces  pour  les  maisons  et  pour  les  navires , etc.  Les  ex- 
portations , soit  en  productions  du  pays , soit  en  objets  manufacturés  des 
Etats  , et  eu  articles  étrangers,  importés  pour  être  exportés  en  d’antres 
pays , se  montaient,  en  1792,  à 2,888, io3  dollars;  en  179.3,  :t 
3,757,355  ; en  1794,  à 5,292,244;  en  1795,  à 7,218,908;  en  1796, 
a 9,949,34.5  ; en  1707,  la  valeur  des  exportations  des  différens ports  de 
l’état  ne  s’élevait  qu’à  1,588,793  dollars. 

Les  forges  des  comtés  de  Plymouth  , Bristol , etc. , sont  assez  consi- 
dérables. La  clouterie  est  devenue  un  objet  d’attention  depuis  qu’on  a 
mis  des  droits  sur  toute  espèce  de  clous  importés.  La  machine  inventée 
par  Calebleach,  de  Plymouth,  fait  5, 000  clous  dans  un  jour,  sous  la 
direction  de  jeunes  gens  des  deux  sexes.  Il  y a une  autre  machine  à 
IS'ewbury-port,  inventée  par  Jacob  Perkins,  qui  fera  200,000  clous  dans 
un  jour.  Ils  ont  une  supériorité  décidée  sur  ceux  d’Angleterre,  et  on  les 
. vend  20  pour  100  meilleur  marché.  11  y a plusieurs  chantiers  de  cons- 
truction , tels  qu?à  Boston  , à Salem , à Ilaverhill , à Springfield.  On 
a aussi  établi  dans  quelques  villes  des  manufactures  de  colon  et  de 
laine.  On  compte  plus  de  20  moulins  à papier  , plusieurs  à fouler,  à 
poudre  , et  pour  scier  le  bois;  d'autres  pour  le  tabac  , l’huile , le  cho- 
colat. En  1792  , il  y avait  62  distilleries.  O11  fabrique  aussi  dans  le 
Massachussetts  une  graude  quantité  de  caractères  à imprimer  , du  fil 
de  fer  et  de  laiton  , des  cardes  à carder,  des  cartes  à jouer,  etc.  Les 
grandes  manufactures  de  souliers  sont  à Boston  , à Quincy  , mais  prin- 
cipalement à Lynn.  Il  est  sorti  de  celle  d’un  seul  propriétaire,  nommé 
B.  Johnson , en  1795  , pour  être  embarquées  et  exportées , 20,600  paires 
de  souliers,  en  7 mois  de  temps,  sans  compter  le  grand  nombre  ven- 
dues dans  les  lieux  vicinaux.  Il  y a une  verrererie  à Boston  , et  quoiqu’on 
ue  manque  pas  de  matières  nécessaires  à ce  genre  de  manufacture;  il 
faudrait  un  peu  plus  d’encouragement.  Les  compagnies  qui  en  ont  établi' 
dans  les  Etals  , u’y  sont  pas  heureuses. 
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Banques.  — Il  y a six  banques  dans  la  république  du  Massachus- 
etts , dont  trois  à Boston;  savoir  : la  branche  de  la  banque  nationale.; 
la  banque  du  Massachussetts,  incorporée  en  1784,  dont  le  capital  ac- 
tuel consiste  en  800  parts  de  5oo  dollars  chacune,  faisant  en  tout 
400,000  dollars;  et  la  banque  de  l’Union,  incorporée  en  1792,  dont 
le  capital  est  de  r', 200, 000  dollars , 400,000  desquels  appartiennent  à 
l'Etat.  Les  autres  sont  à SaIem,àNewbury-portet  àNantuçket.  Toutes 
offrent  un  capital  de  plus  de  2,000,000  de  dollars.  L’intérêt  pour  les 
escomptes  est  à 6 pour  100,  et  le  dividende  est  seulement  de  8 à 9; 
d’où  il  résulte  une  circulation  de  crédit  ou  d’argent  au  moins  de3, 000, 000 
de  dollars , qui  s’étend  sur  les  Etats  voisins. 

Sociétés , écoles.  — Les  principales  sociétés  de  cet  état  tiennent 
leurs  assemblées  à Boston  : telles  sont  la  société  de  marine  , l’académie 
américaine  des  sciences  et  arts , les  sociétés  d’agriculture , de  charité  , 
d’histoire,  de  la  congrégation  pour  la  propagation  de  l’évangile;  les 
sociétés  de  médecine  , littéraire , de  mécanique  , d’humanité  , pour 
secourir  les  émigrans  et  les  incendiés  ruinés , et  7 loges  de  francs-maçons. 
Il  y a 7 écoles  libres  pour  l’instruction  de  la  jeunesse.  Mais  chaque  ville 
contenant  5o  familles  ou  maisons,  doit  avoir  un  maitre  d’école  d’une 
bonne  réputation,  qui  enseigne  aux  enfans  la  langue  anglaise,  à lire  , 
à écrire,  l’arithmétique  , l’orthographe  et  les  principes  d’une  bonne 
conduite.  L’état  de  Massachussetts  a fait  des  lois  pour  les  écoles  , ou 
l’instruction  est  très-surveillée.  Il  y en  a de  gratuites,  d’autres  entre- 
tenues par  des  taxes  sur  les  habilans.  Des  amendes  sont  imposées  sur  les 
villes  qui  n’entretiendraient  pas  des  écoles  d’après  les  conditions  pres- 
crites par  la  loi , ou  les  instituteurs  sont  obligés  de  pénétrer  les  enfans 
des  principes  de  piété , de  justice  , de  sincérité , d'amour  de  la 
patrie,  de  frugalité , d'industrie  , d'obligeance,  d'attachement 
à la  constitution  fédérale , etc.  Cette  loi  est  bien  exécutée;  mais  nous 
dirons,  avec  Larocliefoucauld- Liancourt , qu’on  voit  avec  peine  que 
dans  aucune  de  ce  s écoles,  l’histoire  de  la  dernière  révolution  n’est  en- 
seignée; qu’on  n’instruit  les  enfans,  ni  de  ses  causes  , ni  des  événe-, 
mens  importuns  qui  en  ont  été  les  conséquences  ; qu’on  ne  leur  apprend 
pas  les  noms  de  ceux  qui  ont  rendu  tant  de  services,  qui  ont  vaincu 
et  surmonté  tant  d’obstacles  pour  obtenir  l’indépendance  dont  ils 
jouissent. 

Caractère,  religion . • — Yoyex  la  Nouvelle- Angleterre.  u . 

Constitution.  — C’est  en  1780  que  la  nouvelle  constitution  du 
Massachussetts  a été  faite , et  le  gouvernement  établi  comme  dans  les 
autres  Etats.  Le  sénat  est  composé  de  3i  membres,  élus  pour  une 
année.  Ils  ne  peuvent  être  moins  de  i3.  La  cliambre  des  représen— 
tans  est  composée  d’un  membre  pour  chaque  ville  ou  juridiction 
de  i5o  habitans  imposables,  etc.  Le  gouverneur  est  nommé  tous 
les  ans  : il  est  commandant  des  forces  de  terre  et  de  mer.  11  nomme 
tous  les  officiers  de  justice.  Il  a 9 conseillers  choisis  parmi  les  séna- 
teurs, par  les  deux  chambres  réunies,  votant  par  scrutin.  Il  peut, 
avec  l’avis  de  son  conseil , faire  grâce  à un  condamné  , hors  les  cas 
de  trahison.  Tous  les  pouvoirs  des  officiers  de  justice  ne  sont  que 
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^>onr  7 ans.  Les  gouverneur,  lieutenant-gouverneur,  conseillers, 
sénateurs  et  représentans , doivent  déclarer  qu’ils  croyent  en  la  rè- 
ligion  chrétienne.  Un  gouverneur,  lieutenant-gouverneur  et  juge  de 
la  cour  suprême,  ne  peut  exercer  d’autre  charge.  En  179S , si  les 
deux  tiers  des  vôtans  qualifiés  pour  reviser  la  constitution  l’eussent 
désiré,  on  aurait  assemblé  une  convention  à cet  effet}  mais  aucun  vœu 
n’a  été  exprimé  , preuve  convaincante  que  le  peuple  est  heureux  sous 
la  forme  actuelle  de  son  gouvernement. 

Dette , revenus  publics.  — La  dette  actuelle  de  l’Etat  se  monte 
à 2,35o,ooo  dollars.  Les  taxes  portent  sur  toute  espèce  de  propriétés, 
même  sur  les  terres  sans  culture.  Une  nouvelle  évaluation  des  biens 
doit  être  faite  tous  les  10  ans.  La  dernière  évaluation  faite  en  1792, 
a offert  une  propriété  annuellement  taxable  à 3,125, 660  dollars,  con- 
venablement répartis , et  où  l’on  fait  entrer  les  taxes  de  capitation } 
mais  ces  taxes  ne  se  payent  pas  très-ponctuellement.  L’Etat  lève 
une  taxe  pour  l’entretien  du  gouvememont  général}  elle  se  monte  à 
i53,353  dollars. 

Forces  militaires.  — Un  corps  d'environ  5o,ooo  hommes  d’infan- 
terie, 2,000  de  cavalerie  et  i,5oo  d’artillerie,  forme  la  milice  de  cet 
Etat.  Les  citoyens  de  18  à 45  ans  y sont  enrôlés , excepté  ceux  qui 
occupent  quelques  places  civiles  importantes. 

Histoire.  — La  fondation  de  l’Etat  de  Massachussetts  est  due  à la 
persécution  religieuse  qu’éprouvèrent  les  presbytériens  en  Angleterre 
vers  l’an  1608.  Robinson,  ministre  de  l’une  de  leurs  églises,  après 
avoir  passé  en  Hollande , obtint  ensuite  la  permission  de  venir  s’em- 
barquer en  Angleterre  avec  une  petite  colonie } et  ils  partirent  de 
Southampton  le  20  juillet  1620.  Ils  abordèrent  dans  la  baie  du  cap 
Cod,  et  fondèrent  le  lieu  qu’ils  ont  nommé  Plymouth.  En  1622  , une 
autre  colonie  vint  s’établir  aaus  l’endroit  appelé  aujourd’hui  Hingham. 
En  1625,  une  troisième  sous  la  conduite  du  capitaine  Yoollaston  , 
s’établit  à Braintrée , que  l’on  nommait  alors  Mont- Voollaston.  Les 

Srincipaux  habitans,  fondateurs  de  ce  lieu,  situé  dans  le  comté  de 
iorfolk,  étaient  les  ancêtres  du  dernier  président  des  Etats-Unis , 
John  Adams , qui  y est  né , et  qui  occupe  encore  à présent  les  mêmes 
terres  qui  furent  alors  concédées  à sa  famille.  Peu  après,  un  qua- 
trième etablissement  s'était  formé  au  cap  Anne  : en  1629,  il  se  fit 
une  expédition  nombreuse  pour  Salem , sous  la  conduite  de  John 
"W  entrop.  Leur  courage  , en  fuyant  la  persécution , leur  fit  surmon- 
ter les  privations , les  difficultés  de  toute  nature  qu’ils  rencontrèrent. 
Mais  bientôt . de  persécutés , ces  nouveaux  venus  devinrent  eux- 
mêmes  persécuteurs  envers  les  bons  Indiens  qui  les  avaient  accueillis , 
et  les  avaient  aidés  de  leurs  moyens  en  leur  donnant  des  terres.  Les 
Vexations  donnèrent  lieu  à des  représailles}  les  colons  se  trouvèrent 
en  guerre  ouverte  avec  leurs  bienfaiteurs , les  reculèrent  aussi  loin, 
qu’ils  purent,  et  commencèrent  cette  suite  d’invasions  qui,  depuis, 
n’ont  pas  discontinué.  Le  même  esprit  d’intolérance  qui  leur  avait 
fait  quitter  l’Angleterre , s’établit  ensuite  dans  ces  nouvelles  colonies  , 
y sema  le  trouble  et  la  division  parmi  les  différentes  sectes  reli- 
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gieuses.  Les  quakers,  les  anabaptistes  furent  emprisonne’s , bannis, 
mis  à mort  par  les  presbytériens.  Quelques  anglicans  furent  aussi 
persécutés.  Les  presbytériens  se  divisèrent  de  secte , ce  qui  occa- 
sionna pareillement  des  querelles  violentes.  Tous  ces  événemens  qui 
déshonorèrent  le  commencement  de  ces  colonies , furent  suivis  d’ac- 
tions atroces  et  d’exemples  de  l’ignorance  barbare  et  de  la  supersti- 
tion à l’égard  des  prétendus  sorciers.  Le  Connecticut , imbu  des 
mêmes  principes  qui  ont  fait  périr  en  Europe , et  particulièrement  en 
Angleterre,  tant  d’hommes,  de  femmes  et  d’enfans  accusés  de  sor- 
cellerie, a long-temps  conservé  cet  esprit  de  superstition.  Les  prêtres 
y ont  encore  aujourd’hui  beaucoup  trop  d’inllueuce. 

Ces  colonies  eurent  aussi  quelques  guerres  à soutenir  contre  da 
petites  colonies  françaises  établies  dans  le  N.  de  Penobscot.  Enfin , les 
Indiens  ayant  été  repoussés  jusqu’en  Canada , Guillaume  111 , roi  d’An- 
gleterre, par  une  charte,  incorpora  , sous  le  nom  de  provinces  des 
colonies  du  Massachussetts , tous  les  pays  situés  depuis  l’Acadie , jus- 
qu’au terrain  qu’occupe  à présent  Newbedfort  (i),  en  y comprenant 
l’ile  de  Nanlucket.  Par  cette  patente,  le  roi  se  réservait  la  nomina- 
tion du  gouverneur , du  lieutenant  et  du  secrétaire.  Une  assemblée 

fénérale  eut  le  droit  de  faire  des  lois , de  nommer  vingt  conseillers , 
ont  dix  pour  la  province  de  Massachussetts , six  pour  celle  de  Ply- 
mouth  , trois  pour  celle  de  Maine , un  pour  Sagadaock  , et  deux  à son 
choix.  Le  gouverneur  avait  le  veto.  L’assemblée  générale  nommait  les 
juges  en  matière  civile  et  criminelle.  Le  roi  se  réservait  les  arbres  de 
plus  de  24  pouces  de  diamètre,  dans  les  terrains  non  vendus,  pour 
sa  marine,  etc.  Ce  système  de  gouvernement  s’est  soutenu  jusqu’à  la 
révolution. 


• (t)  Newbedfort  est  une  petite  ville  bâtie  depuis  environ  3o  ans,  sur  la  ri- 
vière Akasauï , qui  se  rend  dans  une  petite  baie  de  < e nom,  et  qui  lait  partie, 
elle-même , de  la  baie  de  Blizzard.  Elle  avait  été  brûlée  par  les  Anglais  pendant 
la  révolution.  Le  commerce  y est  presque  entièrement  entre  les  mains  des 
quakers  , qui  composent  plus  de  la  moitié  des  babitans.  Cinq  petit» ports  cons- 
tituent son  ditrict , et  ce  ne  sont  que  des  ports  de  construction. 
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RHODE-ISLAND, 

ET  PLANTATIONS  DE  PROVIDENCE. 


ÉTENDUE. 


SITUAT  ION. 


Long.  16  1.  j -p  . . ) 4i'et42«deg.  délai.  N. 

Larg.  t 2 1.  I *:'ncre  les  ( 73*  deg.  u m.  ct74»  deg.  lo  m.  de  long. O. 
Contenaut  143  lieues  carrées. 


Limites. 

Cjet  Etat,  ainsi  réuni , est  borné  au  N.  et  à l’E.  par  celui  de  Massa» 
chusselts;  au  S.  par  l'Atlantique;  à PO.  par  le  Connecticut. 

Division.  ■ — Cet  Etat  est  divisé  en  cinq  comtés  , qui  sont  subdivisés 
en  trente  villes. 


COMTÉS. 

villes  principales. 

Newport,  Portsmouth,  New-Shoredam,  Jamestown, 
Middletown,  Tiverton. 

Providence,  Smilhfield,  Scituate,  Glocester,  Cum- 
berland , Cranston , Johnston,  Providence-du-Nord, 
Fosten. 

Wcsterly,  Kingstown-du-Nord  , Kingstown-du-Sud , 
Charlestown,  Exetcr , Richmond,  Hopkinton. 

Bristol,  Warren,  Barrington. 

Warwick,  Greenwich -de -l’Est,  Greenwich -de- 
l’Ouest,  Coventry. 

Providence 

Washington.... 

Bristol 

Kent 

' 

Hydrographie.  Rivières.  — Les  rivières  de  Providence  et  de 
Taunton  tombent  dans  la  baie  de  Narraganset,  la  première  à PO. , 
et  la  dernière  à PE.  de  Rhode-Island.  La  rivière  de  Providence  naît 
en  partie  dans  le  Massachussetts  : elle  est  Davigable,  pour  des  navires 
de  900  tonneaux , jusqu'à  10  lieues  de  la  mer.  Celle  de  Taunton  n’est 
navigable  que  pour  des  petits  bàtiirlcns  jusqu’à  Taunton.  La  rivière 
Catucket , appelée  plus  au  N.  Blackstone , se  jette  dans  la  rivière 
Seekhonk  , à trois  lieues  un  tiers  de  Providence,  et  leur  conlluent  dans 
celle  de  Providence.  Les  baies  et  les  rivières  abondent  en  poisson , 
dont  on  compte  plus  de  soixante  et  dix  espèces  différentes.  Les  voya- 
geurs conviennent  que  le  marché  de  Newport  fournit  le  meilleur 
poisson  du  monde. 

Climat.  — Rhode-Island  est  aussi  salubre  qu’aucune  partie  de 
Tome  V.  8 
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V Amérique  du  Nord.  Les  hivers  sont  plus  doux  dans  les  parties  mari- 
times de  mat  que  dans  l'intérieur.  Les  êtes  y sont  del.cieux,  Uk- 


tunes  de  1 nue  . ^ . » • • ' 

tréme  chaleur  qui  a lieu  dans  les  autres  parties  de  1 Amérique  étant 

modérée  par  les  brises  rafraîchissantes  de  la  mer. 

Productions  minérales. — Le  fer  est  abondant  dans  cet  Etat.  Des 
forges  situées  sur  un  ruisseau  qui  traverse  une  vallee  et  sur  lanvieie 
Patucket  , sont  constamment  fourmes  de  minerai , dont  il  y a des 
variétés,  des  pierres  curieuses  et  des  ocres.  Près  de  Diamond-hill , 
dans  la  iuridiction  de  Cumberland , se  trouve  une  mine  de  cuivre , 
mêlée  de  ter  et  de  pierre  d’aimant  ; mais  on  ne  1 a point  encore  ex 
uloitée.  Il  v a une  grande  abondance  de  pierres  calcaires , dont  on 
fait  de  la  chaux  pour  exporter.  On  trouve  aussi  plusieurs  sources  miné- 
rales , mais  dont  on  n’a  pas  encore  pris  connaissance  par  1 analyse. 

Population.  — On  l’estime  à 68,825  habitans,  dont  948  esclave.. 
Les  Indiens,  au  nombre  de  5oo  environ,  vivent  tranquilles,  conlens 

du  gouvernement,  et  parlent  anglais.  . , ...  , 

Religion  —Ici , comme  dans  les  autres  Etats,  on  jouit  de  la  liberté 
illimitée  du  culte.  Les  anabaptistes  y forment  plusieurs  dénomina- 
tions • les  uns  suivent  une  doctrine  londee  sur  celle  des  calvims.es  , 
les  autres  sur  celle  des  Arméniens  ; d’autres  , observant  comme  les 
i.iifs  le  samedi,  se  nomment  sabbatariens  ou  les  baptistes  du  sabbat, 
llp  aussi  des  congrégationalisles , des  quakers , des  épiscopaux  , des 
moraves  , des  juifs  : dans  plusieurs  villes  des  parties  de  1 O. , le  culte 
est  très-négligé  ; les  liabitaus  n'y  veulent  payer  aucune  taxe  pour  en- 
tretenu- des  ecclésiastiques  de  quelque  dénomination  qu  ils  soient. 

TOPOGRAPHIE. 

Villes  principales. 


JVewportrt  Providence  sont  les  deux  J 
villes  principales.  ! 

RllODE-ISLAND.  — Cette  lie,  dont 
l’Etat  prend  le  nom , et  qui  en  forme 
la  moitié , a 5 lieues  de  long  et  t tiers 
de  large.  Le  sol , la  salubrité  délicieuse 
Üu  climat  de  celle  ile,  l’ont  tait  re- 
garder dans  son  état  florissant  comme 
f’Eden  de  l’Amérique.  Mais  elle  est 
bien  déchue  depuis,  et  ses  luibitans 
ont  pauvres  et  très-malheureux.  Elle 
. ontient  trois  villes,  Newport,  rorts- 
nioulh  et  Middletown. 

JS'ewport,  située  par  le  41e  degre 
min.  de  latitude  K.,  et  73e  dc£.  27 
V):n  de  longitude  O.,  sur  une  pente 
111  i„ée , a etc  établie  par  W ittiam- 
Çï1*, Idinifton  (qui  a été  gouverneur  et 
, °"\re  de  Rhode- Jslattd  ) , avec  17 
^ en  i63g.  Son  port  es»t  un  «es 
autres  , et  pj„s  sûrs  du  monde  ; 
pbisbca  .jouit*  devenir  par 

„n  présu 


la  suite  l’un  des  ports,  pour  les  vais- 
seaux de  guerre  de  l'empire  améri- 
cain. Les  passages  nombreux  et  réglés 
de  ce  port  à Providence  et  à Kew- 
l'ork  , ta  vue  des  îles  dans  la  baie  , 
et  des  campagnes  adjacentes  au  prin- 
temps cl  en  été,  soit  par  terre  ou  par 
eau,  en  font  un  séjour  délicieux.  Aussi 
plusieurs  familles  des  Carolines  , de 
fa  Virginie  et  du  Maryland  viennent 
s'y  établir  tous  les  ans,  pour  loir  les 
fortes  chaleurs  et  l’insalubrité  de  leur 
pays.  Newport  est  formée  d’environ 
1,000  maisons,  bâties  principalement 
en  bois. 

Providence,  située  sur  les  deux  rives 
de  la  rivière  du  meme  nom  , a ta  I. 
de  la  mer  et  10  N.  de  Newport , est 
la  plus  ancienne  ville  de  cet  Etat.  Elle 
a été  établie  en  tû36,  par  /loger  PP  u- 
liams et  quatre  autres  qui,  poursuivis 
pour  leurs  opinions,  mémo  à balena 
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dans  le  Massachussetts , se  rendirent 
parmi  les  indiens  dmit  ils  lurent  re- 
çus amicalement.  C’est  par  un  senti- 
ment de  reconnaissance  envers  la  bonté 
divine,  qu’ils  donnèrent  à celte  ville 
le  nom  de  Providence.  Les  grandes  dis- 
putes et  les  opinions  religieuses  qui 
déchiraient  le  Massachussetts,  enga- 
èrent  beaucoup  d’autres  habitant  , 
annis  de  la  colonie,  à se  réfugier  à 
Providence,  ou  le  révérend  IVil/iams 
les  reçut,  et  obtint  pour  eux  des  In- 
diens^ conjointement  avec  sir  Henri 
l'a  ne  le  jeune,  Aqnidnick  , aujour- 
d'hui Rhode-lsland.  Ou  acheta  ensuite 
des  natifs,  à differentes  époques,  les 
autres  parties  de  l’Etat.  Dans  la  suite 
les  habituas  furent  encore  divisés  et 
persécutés  pour  la  religion.  Les  vais- 
seaux presque  de  toute  grandeur  peu- 
vent monter  et  descendre  le  canal.  Le 
commerce  de  Providence  se  fait  par 
142  bâtimens  appartenant  à ce  port, 
avec  les  Antilles , l’Inde,  l’Europe  et 
les  cAtes  d’Afrique.  Les  exportations 
se  sont  montées,  en  1790,  à lu  valeur 
de  ii3,23i  dollars; en  1791  , à 379,430  ; 
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en  1792,  à 367,909;  en  1793,  à 43i,5i8; 
en  1794, à 620,2(11  ;en  1795,0  1,040,005, 
Providence  a beaucoup  souffert  autre- 
fois par  la  guerre  avec  les  Indiens, 
et  les  habitans  lurent  forcés  à se  réfu- 
gier à Rhode-lsland.  Ce  fut  le  con- 
traire dans  la  guerre  contre  la  Grande- 
Bretagne;  plusieurs  habitans  de  cette 
ile  furent  chercher  un  as  vit  à Provi- 
dence. Il  y a à l’E.  de  la  ville  un  grand 
batiment  en  briques,  à quatre  étages, 

Èour  le  collège  qui  a été  établi  en  1770. 

epuis  1776  jusqu’en  juin  1782  , cet 
édifice  a servi  d’Iièpital  et  de  caserne 
aux  troupes  françaises  et  américai- 
nes; en  sorte  que  toute  espère  d’edu- 
cation  a été  interrompue  durant  cette 
période,  et  on  n’a  conféré  de  degré 
qu’en  1786,  époque  it  laquelle  ce  col- 
lège est  redevenu  florissant  : on  y pro- 
fesse la  théologie,  la  physique  natu- 
relle et  expérimentale,  l’aslrouomie 
et  l’histoire. 

Bristo  ' , IV arren , Petit  Cnmpton  , 
sont  encor*-  de  petites  pinces  de  com- 
merce qui  deviennent  florissantes.  Les 
autres  sont  très-peu  importantes. 


Manufactures  et  commerce.  — Les  principales  manufactures  sont 
celles  de  coton  , de  laine  , de  fer  de  tou  e espèce  , d’ancres  , d 'usten- 
siles, de  spermaceti.  Il  y a des  raffinerie.',  des  distilleries,  etc.  Les 
produits  et  les  exportations  consistent  en  bois  de  charpen  e,  en  che- 
vaux , bétail , poisson  , grains  , fromages  , ognons  , cidre  , liqueur^ 
spiritucuses , toiles  de  coton  et  de  chanvre.  Plus  de  600  navires  en- 
trent et  sortent  annuellement  de  cet  htat.  La  traite  des  nègres  , qui 
y était  une  source  de  ricuesses  avant  la  guerre,  a été  abolie.  La  lé- 
gislature a décrété  qu’aucun  navire  ne  pourrait  aller  chercher  des 
esclaves  en  Afrique  pour  les  vendre  dans  les  lndes-Occidcnlales. 

Constitution.  La  constitution , fondée  sur  la  charte  accordée  par 
Charles  II  en  i665,  et  la  forme  du  gouvernement,  n’ont  pas  élé  es- 
sentiellement altérées  par  la  révolution.  La  législature  de  çcl  litat  con- 
siste en  un  sénat  composé  de  dix  membres  , outre  le  gouverneur  et  le 
député- gouverneur , appelés  dans  la  charte  assist  ns  , et  une  chambre 
des  représentans , composée  des  députés  des  différentes  villes.  Les 
membres  de  la  législature  sont  choisis  deux  fois  par  année  , e!  il  y a 
annuellement  deux  sessions  de  ce  corps.  Le  gouverneur,  son  député, 
le  secrétaire  et  le  tré  orier-général , sont  choisis  chaque  année  par  les 
Suffrages  du  peuple.  Le  gouverneur  préside  dans  le  sénat  ou  chambre- 
haute.  11  y a une  cour  suprême  composée  de  cinq  juges,  dont  la  juri- 
diction s’étend  sur  tout  liitat,  et  qui  s’assemble  deux  fois  par  an  dans 
-chaque  comté.  H y a une  cour  inférieure  dans  chaque  comté  pour  h>s 
causes  ordinaires,  et  les  sessions  générales  des  juges  de  paix  qui 
tiennent  deux  fois  par  au.  ■ ... 
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Histoire.  — Cet  Etat  a été  originairement  établi  par  des  habitant 
du  Massachussetts.  Les  causes  qui  ont  donné  lieu  aux  établissement 
des  autres  Etats , furent  les  memes  pour  celui-ci  , ainsi  qu’il  est  dit  à 
l’article  Providence.  Les  disputes  de  religion,  l’intolérance  , forcèrent 
les  hommes  à habiter  ces  lieux  sauvages , et  à tyranniser  à leur  tour 
leurs  paisibles  aborigènes.  Pendant  la  dernière  guerre  avec  la  Grande- 
Bretagne,  les  habitans  de  cet  Etat  manifestèrent  le  même  patriotisme 
que  les  autres,  et  se  conduisirent  avec  beaucoup  de  bravoure.  Le 
second  général  des  Etats,  Green  , naquit  dans  celui-ci. 


CONNECTICUT. 


ÉTENDUE. 


SITUATION. 


}EntreleS}74:e‘76»Adelon^O. 

) I 41  et  42“  d.  de  lat.  N. 


I.onp.  331. 

Larg.  24  t t 41 'et  42» 

Contenant  5 11  lieues  carrées,  environ  2,640,000  acres. 


Limites . 

Oet  Etat  est  borné  au  N.  par  le  Massachussetts;  à l’E.  parleRhode* 
Island;  au  S.  par  le  Sund  , qui  le  sépare  de  Long-lsland,  et  à PU.  par 
l’Etat  de?iew-York. 

Division.  — Il  est  divisé  en  8 comtés  et  100  juridictions.  Ces  der- 
nières sont  généralement  divisées  en  2 paroisses,  et  au-dessous,  ou  il 
y a des  temples  et  des  écoles  à des  distances  convenables. 


COMTÉS. 

CAPITALES. 

Hartford. 

New-Ha»en. 

New-London  ( Nouvelle-Londres). 
Nvrwich. 

Fairfield,  Danbury. 

Windham. 

Litclifield. 

Middleton,  Haddam. 

Tolland. 

IIïdroor  aphie.  Rivières.  — Les  principales  rivières  sont  : le  Con- 
necticut , Y Housatunick  et  la  Tamise.  La  première  naît  des  High- 
Lands , ou  montagnes  qui  séparent  le  Vermont  et  le  New-Hampshire 
du  Canada , et  traverse , dans  l’étendue  de  ioo  lieues,  un  pays  cultivé 
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et  habité,  ayant  sur  ses  bords  un  grand  nombre  de  villes  agréables  et 
commerçantes.  La  navigation  de  cette  belle  rivière  est,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit,  obstruée  par  des  cascades.  Elle  est  navigable  jusqu’à 
Hartford , à 17  lieues  de  son  embouchure , et  pour  des  bateaux  plais 
jusqu’à  66  lieues  au-dessus.  C’est  avec  ces  bateaux  plats , longs  et 
étroits , et  assez  légers  pour  pouvoir  être  transportés  au  besoin  sur  des 
voitures,  que  l’on  apporte  les  productions  des  pays  supérieurs.  Avant 
qu’on  eut  construit  des  écluses  et  pratiqué  des  canaux  sur  cette  ri- 
vière, on  portait  ces  bateaux  dans  trois  endroits , dans  l’étendue  de 
cinq  lieues  j on  espère  que  dans  peu  ces  obstacles  seront  levés  , et  qu’il 
y aura  une  communication  établie  entre  le  Connecticut  et  la  Merri- 
mack  par  la  rivièreSucrée;  il  y a une  barre  de  sable  à l’entrée  de  cette  ri- 
vière , et  on  n’y  trouve  que  dix  pieds  d’eau  à marée  haute.  La  même 
profondeur  existe  à Middleton , à douze  lieues  au-dessus.  Au  prin- 
temps , cette  rivière  déborde  et-  inonde  toutes  les  prairies , qui  par  ce 
moyen  sont  fertilisées.  La  Housatonick  ( nom  indien  , qui  signifie  au- 
delà  des  montagnes)  n’a  qu’une  branche  qui  passe  à travers  quelques 
villes  de  cet  Etat,  et  qui  se  rend  dans  le  Sund  entre  Straford  et  Mil- 
ford.  Il  y a entre  Salisburry  et  Canaan  , où  cette  rivière  a i5o  toises 
de  largeur , une  cataracte  de  60  pieds  oii  l’eau  tombe  perpendiculai- 
rement en  formant  une  grande  et  belle  nappe  : elle  est  navigable  jus- 
qu’à Derby,  à 4 lieues.  La  Tamise  se  rend  dans  le  Sund  de  Long- 
lsland  à INew-London.  Elle  n’est  navigable  que  jusqu’à  Norwich,  à 
5 lieues  : là  , elle  perd  son  nom  en  s’unissant,  à la  Shatucket  à l’O. , et 
à la  petite  rivière  à l’O.  La  Shatucket  a plusieurs-cascades,  dont  deux 
de  3o  pieds  chaque,  reçoit  plusieurs  courans  tributaires  , et  fait  tourner 
un  grand  nombre  de  moulins. 

Commerce  , productions  et  manufactures.  — Le  commerce  du 
Connecticut  se  fait  principalement  avec  les  Indes-Occidentales  , où  l’on 
porte  des  chevaux,  des  mulets  , des  bœuis , des  bois  pour  la  bâtisse  , 
du  maïs,  des  ognons,  des  salaisons,  etc.  Ses  productions  sont  com- 
munes à celles  des  Etats  voisins.  Les  cultivateurs  sont  pour  la  plupart 
vêtus  de  leurs  produits)  leurs  toiles,  leurs  laines,  sont  manufacturées 
dans  leurs  familles , et  leurs  habillemens  sont  très-décens  et  solides.  On 
a planté  des  vergers  de  mûriers , et  on  a élevé  des  vers  à soie.  Morse 
dit  que  les  succès  ayant  répondu  à l’attente , on  a lieu  d’espérer  que 
cet  objet  deviendra  même  un  jour  un  article  d’exportation.  Ce  pays 
est  cependant  bien  froid,  quoiqu’il  y ait  des  jours  très-chauds  dans 
l’été,  et  l’on  y éprouve  de  grandes  et  subites  variations  dans  l’atmos- 
phère. Les  manufactures  sont  les  mêmes  que  dans  la  Nouvelle-An- 
gleterre. Le  cabotage  est  considérable  , et  les  navires  employés  à porter 
les  produits  de  cet  Etat  dans  les  autres  , tels  que  le  beurre,  le  fro- 
mage , le  bœuf  salé , le  cidre , les  fruits , les  patates  , le  foin , etc. , 
reçoivent  en  retour  du  riz,  de  l’indigo  et  de  l’argent.  Mais  comme 
New-York  est  plus  près  et  son  marché  très-fréquente,  la  plus  grande 
partie  des  produits  du  Connecticut , et  sur-tout  des  parties  occiden- 
tales, y sont  portés,  principalement  la  potasse  et  la  perlasse,  la  graine 
de  lin,  le  bœuf,  le  porc,  etc.,  en  grande  quantité.  Les. exportations 
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tic  cet  Etat  ont  été,  en  1792  , de  879,752  dollars;  en  1793,  de  770,254 ) 
en  1794  , de  712,764;  et  en  1795 , de  819,465. 

Population  , caractère  , religion. — Le  Connecticut  est  un  des 
Etats  les  plus  peuplés  , à proportion  de  son  étendue.  Il  est  distribué 
en  beaucoup  de  fermes , aussi  bien  cultivées  que  la  nature  du  sol  peut 
le  permettre.  Le  voyageur  y fait  rarement  plus  d’une  demi- lieue  où 
une  liene  sans  trouver  une  maison  ou  un  hameau  ; tout  y ressemble  à 
un  jardin  bien  cultivé.  En  1756,  le  nombre  des  habitans  était  dé 
i3o,6oo.  En  i'90,  il  se  montait  à 237,946,  dont  2,764  esclaves.  Leh 
habitans  sont  presque  tous  d’origine  anglaise  ; ils  sont  sobres,  indus- 
trieux, actifs,  avides  de  connaissances,  mais  très-adonnés  aux  procès 
( c’est  un  vice  remarquable  dans  presque  tous  les  Etats-Unis  ).  Cepen- 
dant ils  jouissent  de  la  tranquillité  et  de  l’harmonie  politique  ; ■ les 
mœurs  y sont  très-sévères , et  vraiment  républicaines.  Les  habitans 
sont  presque  tous  de  la  même  secte  religieuse  , quoique  toutes  y soient 
tolérées  : ils  sont  congrég  itionalistes;  il  y a quelques  épiscopaux  et  des 
anabaptistes;'  ils  sont  très-exacts  dans  l’observance  du  culte,  ne  souf- 
frent pas  que  l’on  joue  à aucun  jeu  ni  d’aucun  instrument  chez  soi , 
que  l’on  monte  à cheval  ni  en  voiture  dans  les  villes , les  jours  de 
dimanche.  La  superstition  y a été  poussée  très-loin  , et  a , comme 
dans  le  Massachussetts , fait  gémir  la  philosophie  : plusieurs  en  ont  été 
victimes.  Tous  les  habitans  sont  aises,  et  peu  sont  riches;  ils  sont , 
dans  leur  rudesse,  obligeans  et  hospitaliers.  L’éducation  y est  au 
moins  aussi  bien  soignée  par  la  loi,  que  dans  le  Massachussetts  r dans 
toutes  les  villes  et  paroisses  il  y a des  écoles  pour  la  jeunesse  : plus 
du  tiers  des  capitations  et  des  taxes  est  appliqué  à l’entretien  de  ces 
établissemens. 

TOPOGRAPHIE. 


Villes  principales. 


Hartford  est  une  petite  ville  réguliè- 
rement tracée,  et  agréablement  située 
sur  la  rivière  Connecticut , à 17  lieues 
«le  son  émbnueliurè.  Elle  est  divisée  en 
«leux  partie»  par  ntic  petite  rivière , Sur 
laquelle  est  un  pont  qui  y élablit  la 
communication.  C'est  une  ville  «le  pas- 
sage par  terre  entre  Boston  et  New- 
York.  Elle  fut  eommeneée  par  quel- 
ques Hollandais,  qui  y bâtirent  une 
maison  et  un  petit  fort,  en  r633.  Elle 
contient  aujourd’hui  prè«  de  b, 000  lia- 
hitails.  Ou  vient  d’y  bâtir  une  maison 
pour  les  assemblées  de  la  législature, 
qui  se  sont  tenues  jusqu’»  présent  une 
année  à Hartford  , et  l'autre  à New- 
Haven.  6 à 80  navires  appartiennent 
à Hart  ford,  Les  campagnesqui  environ- 
nent Hartford  sont  charmantes:  des 
praiéîés  continuelles  couvertes  île  bes- 
tiaux , des  propriétés  bien  soignées  , 


beaucoup  d’arbres  fruitiers , et  de» 
maisons  multipliées,  en  rendent  le  sé- 
jour très-agréable  pendant  l’été.  Il  y a 
à Hartford  une  banque,  une  société  de 
médecine,  plusieurs  manufactures,  dont 
line  de  drap  , qui  est  maintenant  en  dé- 
cadence, à raison  de  la  rareté  des  ou- 
vriers, de  la  facilité  qu’ils  ont  à gagner 
davantage  en  allant  a la  ruer,  et  du 
désir  général  de  devenir  propriétaires. 
Un  registre  mortuaire  a prouvé,  pen- 
dant 10  ans,  qu’il  n’y  meurt  annuel- 
lement qu’une  personne  sur  65 , et  k 
New-IIaven,  une  sur  70. 

IVtlhersfield , à une  lieue  et  demie, 
est  composée  de  3oo  maisons,  et  située 
sur  un  beau  sol. 

Middleton,  agréablement  située  sur 
la  rive  occidentale  du'  Connecticut , 
à 5 lieues  au  S.,  est  une  jolie  petite 
ville  bien  bâtie;  les  rues  sont  larges  et 


Digitized  by  Google 


ETAT  S-U  K T S.  — CONNECTICUT. 


phm'.érsd’.irbres.Elle  ne  contient  qu'cn- 
virou  3oo  maisons,  et  a moins  de  na- 
vires qu’Hartford.  La  douane  du  dis- 
trict, dont  elle  est  le  chef-lieu,  y est 
établir.'  11  y a aussi  une  banque  incor- 
porée en  J795,  dont  le  capital  est  de 

100.000  dollars. 

New-Haven , au  S.,  est  une  autre 
villeagréable,  don  tics  rues  sont  droites, 
plantées  d’arbres,  ayant  deux  grands 
bàtimens  en  briques,  appartenant  au 
college,  une  belle  église,  et  la  maison 
d’Etat;  ces  bàtimens  sont  autour  de  la 
place  publique  qui  forme  un  carré. 
Cette  ville  est  située  à la  tète  d’une  baie 
qui  comprend  environ  l’espace  d’une 
lieue  du  N.  au  S.  Elle  renferme  près  de 

5.000  âmes.  Son  port  est  à sec  à marée 
basse,  auprès  des  Cales  ou  If^harues. 
Dans  les  liantes  marées,  il  n’y  a que  6 
pieds  d'eau.  Le  mouillage  ; quoique  in- 
ferieur à celui  de  New-London,  y est 
cependant  assez  bon  ; 5o  bàtimens  ap- 
partiennent à ce  port.  Les  exportations 
ont  été,  en  1791,  de  t5i,043  dollars; 
en  1792  , de  207,041  ; en  1793  , de 
146,387  ; en  1794 , de  171,869;  en  1795, 
de  184,082. 

Une  manufacture  de  coton  etd’étolfes, 
à 2 milles  de  la  ville,  est  jugée  devoir 
tomber,  par  toutes  les  raisons  dont  ou 
a dej  1 parle,  les  dépenses  étant  beau- 
coup trop  considérables. 

Une  banque  incorporée  à New-Ha- 
ven, en  1792,  a un  capital  de  100,000 
dollars,  divisé  en  5oo  actions,  de  200 
dollars  chaque;  mais  elle  n’a  commencé 
ses  opérations  qu’en  1795.  U y a dans 
cette  ville  un  collège  muni  d’une  bonne 
bibliothèque  , d’un  petit  cabinet  de 
physique  et  d’un  muséum.  Les  ravages 
faits  par  les  Anglais  pendant  la  guerre, 
avaient  ruiné  les  habitons  : on  a évalué 
à plus  de  100,000  dollars  le  dommage 
que  le  commodore  'J'ryon  a occasionne 
ii  New-Haven,  en  1779.  On  vo*t  " 2 
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milles  de  celle  ville,  une  montagne, 
au  sommet <]e  laquelle  est  une  caverne, 
où  se  sont  cachés  les  généraux  W haley 
et  Golfe,  juges  de  Charles  I.,  pour 
échapper  aux  recherches  faites  par  or- 
dre de  Charles  II. 

New  - London  , ou  la  Nouvelle - h 
Lnndivs,  au  S. E.,  située  sur  la  Tamise  y 
à deux  tiers  de  lieue  de  la  tuer,  a le 
meilleur  port  du  Connecticut,  défendu 
par  le  fort  Trumbnll  et  le  fort  üris- 
wold.  Cette  ville  , dont  la  partie  la  plus 
considérable  avait  été  brûlée  par  l'inr 
fàmc  liènédic  Arnold,  en  1781 , et  qui 
a etc  rebâtie,  renferme  près  de  5, 000 
habitans.  Le  dommage  a été  estimé  à 

500. 000  dollars.  Parmi  les  villes  du  qua- 
trième ordre  de  l’Amérique , celle-ci  a 
l’apparence  la  plus  agréable,  quoique 
entourée  de  gros  rochers.  Les  exporta- 
tions de  New-London  ont  été,  en  1792, 
de 539,333 dollars; en  1793,  de 548,658; 
en  1794, 563,468;  en  1705 , de  5i7,858. 
Son  commerce  principal,  consistant  en 
chevaux,  mulets,  bétail  de  toute  es- 
pèce , légumes , bois , etc. , se  fait  pres- 
que entièrement  avec  les  Antilles. 

Norwich,  an  S.  E.,  bâtie  sur  une 
crique  qui  se  jette  dans  la  Tamise,  a 
près  de  5 lieues  au  N.  de  New-London  , 
est  commerçante,  convenablement  si- 
tuéepourdes  manufactures,  et  contient 
avec  Clfeisca  environ  3, 000  habitans. 
Cette  ville  a une  banque  incorporée  en 
1796,  dont  le  capital  s’élève  à près  de 

200.000  dollars. 

fL'indsnr , Tanninglon  , Litchjield  , 
AJitford , Stratjord , renommée  par  si  s 
sources  sulfureuses  , efficaces  pour  gué- 
rir ou  soulager  les  personnes  affectées 
de  gravelle,  de  rhumatismes,  de  ma- 
ladies cutanées,  de  coqueluche,  etc.; 
Stoningtnn , Fairjield , Ouilford , S tant  - 
fard,  ÏTlndhom  , Suffield  et  Lnjie/d  , 
sont  toutes  villes  agréables  qui  devien- 
nent florissantes. 


Constitution.  — La  constitution  du  Connecticut  est  la  même  que 
celle  qui  avait  élé  établie  d’apres  la  charte  accordée  par  Charles  II  oit 
1762.  Le  peuple  n’a  pas  voulu  courir  le  hasard  d’en  former  une  autre 
depuis  la  déclaration  de  l’indépendance.  Cette  constitution  consiste 
en  une  chambre  de  représentans , ou  chambre  basse , composée  de 
deux  députés  par  ville  , et  en  une  chambre  haute,  ou  conseil,  com- 
posée de  douze  assistons.  Ces  deux  chambres,  sous  le  nom  d’asstin- 
l>lée  ou  cour  générale,  forment  le  tribunal  de  certaines  causes , et  p<  u 
vent  aunuller  ou  adoucir  les  sentences  criminelles;  elles  soûl  élues  tcu 
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les  six  mois.  Le  gouverneur  et  le  lieutenant-gouverneur  ne  sont  élu# 
qu’une  fois  par  an  , dans  le  mois  de  mai  ; le  gouverneur  est  président 
du  conseil.  Les  assemblées  se  tiennent  en  mai  et  en  octobre;  les  dif- 
férentes branches  du  pouvoir  ont  à-peu-près  les  mêmes  attribution» 
que  dans  les  constitutions  récentes  des  autres  Etats.  Les  lois  anglaises 
formant  la  base  de  presque  toutes  les  législations  des  différens  Etats 
«le.  l’Ainérique  fédérée , composent  presque  entièrement  le  code  du 
Connecticut.  La  loi  sur  les  intestats  est  la  loi  anglaise,  aujourd’hui  en 
force  dans  presque  toute  l’Union,  donnant  sur  le  bien  du  mort  un 
tiers  à sa  veuve , partageant  le  reste  également  entre  les  enfans.  L’adul- 
tère, qui,  jusqu’en  1784.  était  puni  de  mort,  l*est  actuellement  du 
fouet  donne  publiquement  , et  d’une  marque  faite  par  un  fer  rouge  qui 
est  imprimé  sur  le  visage  de  ceux  qui  en  sont  convaincus.  Le  viol  est 
puni  de  mort  sur  la  seule  déposition  de  la  personne  violée.  Les  lois 
contre  le  jeu  sont  très-sévères.  Il  y en  a une  particulière  contre  la 
course  des  chevaux  , d’autres  concernant  les  pauvres  , les  nouveaux  do- 
miciliés , les  écoles,  les  instituteurs  , etc. 

La  milice  est  aux  ordres  du  gouverneur.  Le  mode  d’imposition  a été 
peu  altéré  depuis  la  révolution;  toute  espèce  de  propriété  , terres  divi- 
sées en  dix  classes,  chevaux,  voitures , capitaux  , etc. , sont  imposables, 
et  ont  reçu  par  la  loi  une  valeur  d’estimation  qui  sert  de  base  à la  pro- 
portion de  l’impôt.  Les  assesseurs , que  l’on  appelle  listers , sont 
choisis  annuellement  par  les  villes , demandent  à chaque  habitant  la 
déclaration  de  ses  propriétés,  et  en  forment  une  liste  générale  qu’ils 
envoient  à la  législature.  La  taxe  pour  l’Etat  n’a  été,  depuis  quelques 
années  , que  de  2.3, 000  dollars  : elle  est  régulièrement  payée.  Les  dé- 
penses pour  le  maintien  du  gouvernement  sont  à-peu-près  de  5o,ooo 
dollars;  mais  une  taxe  sur  les  actes  rend  6 à 8,000  dollars.  L’Etat  a une 
créance  de  3So,ooo  dollars  sur  les  Etats-Unis , dont  il  reçoit  l’intérêt  à 
4 pour  cent , et  encore  quelques  autres  fonds  dont  les  revenus  couvrent 
entièrement  ses  dépenses.  ( Larochefoucauld-Liancourt.  ) 

Histoire.  — Le  territoire  du  Connecticut,  à la  première  arrivée  des 
Anglais,  était  habité  par  beaucoup  de  nations  indiennes,  qui  le  nom- 
maient Quunihlicu.  iiassacus,  qui  était  le  grand  monarque  de  ce 
pays,  était  roi  de  la  nation  des  Pequots,  et  résidait  à New-London  , 
que  les  natifs  nommaient  Pequot.  Unkus , distingué  par  son  amitié 
pour  les  Anglais  , était  le  Sachem  de  la  nation  des  Mohegans , et  Ta- 
tanimoo  celui  des  Podunks.  -On  estime  qu’il  ne  reste  pas  aujourd’hui 
400  Indiens  du  Connecticut. 

La  première  concession  faite  de  ce  territoire  par  le  conseil  de  Ply- 
mouth , fut  au  comte  de  Warwick,  en  i63o.  Les  années  1675  et  1076 
furent  remarquables  par  les  guerres  avec  les  sauvages  , et  principale- 
ment les  Narragansets  , qui  jetèrent  la  colonie  dans  la  détresse  et  dans 
la  confusion , par  leurs  massacres , par  le  feu  et  par  la  dévastation. 
L’Etat  de  Connecticut  n’a  eu  qu’une  très-petite  portion  de  citoyens 
qui  n’aient  pas  aidé  à repousser  l’oppression  de  la  Grande-Bretagne  ; 
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«cs  soldats  ont  été  fidèles  et  braves.  Parmi  les  autres  il  y en  a dont 
l’influence  a concouru  à opérer  et  à achever  la  révolution. 

On  a observé  qu’il  y a moins  d’influence  qu’ailleurs  dans  les  assem- 
blées pour  les  élections  : la  propriété  est  plus  également  partagée  dans 
cet  Etat,  ou  chacun  peut  voter,  et  où  l’on  choisit  pour  les  fonctions 
publiques,  non  celui  qui  a le  plus  d’argent,  mais  le  plus  de  mérite.  Il 
n’y  a aucun  Etat  où  la  révolution  ait  aussi  peu  altéré  la  forme  du  gou- 
vernement que  celui-ci  ; en  sorte  que  le  Connecticut  a été  une  répu- 
blique presque  toujours  tranquille  et  heureuse,  à quelques  prt  jugés 
et  superstitions  près. 


PARTIE  CENTRALE. 

Cette  seconde  grande  division  des  Etats-Unis  comprend  : 

La  Nouvelle-York.  Le  Delaware. 

La  Nouvelle-Jersey.  Le  territoire  N.  O.  de  l’Ohio. 

La  Pensylvanie. 


NOUVELLE-YORK. 

ÉTENDUE.  SITUATION. 


Entre  les  1 4°"  et  ^ d' de  lonS- 
üntre  le»  . g,  d_  . . 0 


Lnr£'  ioo  '.  i Enlre  ,e?  j 74"  et  78=  d.  delai.  O. 
Contenant  2,667  lieues  carrées. 


Limites. 

La  Nouvelle- York  est  bornée  au  S.  E.  par  l'Océan  Atlantique;  à 
l’E.  par  le  Connecticut,  le  Massachussetts  et  le  Vermontj  au  N.  E. 

Êar  la  rivière  des  Iroquois  ou  Saint-Laurent , et  les  lacs  Ontario  et 
rié  ; au  S.  O.  et  à l’O.  par  la  Pensylvanie  et  la  Nouvelle-Jersey. 
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Division.  — Cette  province,  y compris  les  îles  Je  New-York, 
Long-Island  et.  des  Etats,  est  divisée  en  21  comtés. 


COMTÉS. 

VILLES  CAPITALES. 

La  Nouvelle-York 

New-York  , 40  deg.  42  m.  lat.  N. 

Richmond 

' Wrstlicld. 

Suflblk. 

Est-Hampton  . Huntinstou. 

West-Chester 

Bedfort. 

Queen  ( C!>  . de  la  Ileine  ). 

Jatnaica. 

Kiug  (t>.  du  Roi  J,. ... . 

Flalbush,  Brooklyn. 

Orange 

Goshen,  Orange. 

Ulster 

Kingston. 

La  Duchesse 

Poughkcepsie , Eishkilt. 

Columbia. 

Hudson,  Kindcrhook- 

; Rcnslaer.  . « 

Lan.sinbourg. 

Washington 

Salem. 

J ClintON 

Flatta  bon  rg. 

! Saratoga  

Saraiog.i. 

Albany 

Albany. 

1 Montgomery 

Johnstown. 

1 Hcrkcmer 

Germanflals-, 

1 Ouondagn 

Manlius,  Scipion , Siiupronius  , Aurora. 

Olseg» 

Coopcrstown. 

! Ontario 

Ganaduqua  , Toulon  , Senera. 

| Tmga 

Chenango,  Uniontown. 

Hydrographie.  Rivières , lacs , haies , caps,  eaux. — Les  rivières 
sont  la  rivière  d’ Hudson  et  la  Mohawk  : la  première,  qui  abonde  en 
excellens  ports  et  en  poissons , prend  sa  source  daus  le  pays  monta- 
gneux, entre  le  lac  Ontario  et  le  lac  Cbamplain,  s’approche,  dans  son 
cours , de  2 lieues  du  lac  George , a depuis  cet  endroit  à Albany  deux 
portages,  traverse  les  Highlands , ou  elle  est  comme  encaissée,  pen- 
dant l’espace  de  5 lieues  , dans  de  très-hautes  montagnes,  d’où  résulte 
une  vue  très-romantique  et  curieuse , puis  se  jette  dans  la  baie  de  New- 
\ ork.  Sa  longueur  est  de  84  lieues.  Elle  reçoit  la  rivière  desjtlohawks 
près  de  i lieues  au-dessus  d’Albany.  Celle-ci  naît  à près  ne  2 lieues 
de  la  rivière  Noire,  B/ackriver  , qui  appartient  au  lac  Ontario,  et 
près  de  W oodereek , qui  jette  ses  eaux  dans  le  lac  Oneida.  Il  n’y  a 
qu’un  portage  d’un  mille  au  fort  Stanwix , maintenant  fort  Schuyler. 

/ C’est  sur  la  rivière  d’Hudson  que  sont  situées  les  villes  de  New -Y ork, 
d’Albany,  d’Hudson,  et  la  forteresse  West-Point.  Le  flot  va  quelques 
- lieues  au-dessus  d’Albany,  qui  est  à 53  lieues  de  New-York.  Celte 
rivière  est  navigable,  pour  des  navires  de  80  tonneaux,  jusqu’à  Al- 
bany, et  pour  des  vaisseaux,  jusqu’à  Hudson.  A environ  20  lieues 
au-dessus  de  New-York,  l’eau  devient  douce.  Elle  contient  une  va- 
riété de  poissons,  ce  qui  rend  un  passage  d’été  à Albany,  anmsanïYt 
même  délicieux  pour  ceux  qui  aiment  à pécher  à la  ligne.  Sur  la  NI o- 
hawk  est  une  grande  chute,  appelée  Cohoes , qui  a 40  pieds  perpen- 
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tliciilaircs  ; mais  y compris  la  descente  au-dessus  , la  chute  est  de  60  à 
70  pieds,  là  où  la  rivière  a un  quart  de  mille  de  largeur. 

Les  principaux  lacs  sont  Otsego , Oneida,  George, Sencca,  Crtyuga 
et  une  partie  du  lac  Champ/ain.  Les  caps  sont  ceux  de  May,  à PE.  de 
l’entrée  de  la  Dclaware;  Sandy  - >îook,  près  de  l’entrée  de  la  rivière 
Karil  iii  ; et  la  pointe  Montock , an  bout  oriental  de  Long-Island.  La 
principale  baie  est  celle  de  New-York , qui  s’étend  au  èi.  devant  la 
ville.  Il  y a plusieurs  sources  d’eaux  minérales  froides,  salées,  ga- 
zeuses, ferrugineuses,  alkalires  : telles  sont  celle  de  Ballstown , dans 
le  comté  de  Sarratoga , que  l’on  Compare  aux  eaux  de  Pyrmont,  de 
Spa  et  de  Seltz  ; celle  de  New-Libanum  , Nouveau-Liban , de 
llenslaer.  Plusieurs  malades  et  valétudinaires  fréquentent  ordinaire- 
ment les  eaux  de  Sarratoga. 

Climat , sol  et  productions.  — Cette  province,  située  au  S.  de  la 
Nouvelle- Angleterre , jouit  d’un  climat  plus  tempéré.  L’air  y est 
salubre  , et  s’accorde  avec  tous  les  tempérameus.  La  surface  du  pays  , 
semblable  aux  autres  colonies.anglaises  de  l’Amérique,  est  basse,  plate 
et  marécageuse  vers  la  mer.  En  s’éloignant  de  la  côte,  on  aperçoit  l’é- 
lévation graduelle  des  montagnes , qui  se  grossissent  à mesure  qu’on 
avance  dans  le  pays.  Le  sol  est  extrêmement  fertile,  produit  du  blé  , 
du  seigle,  du  mais,  de  l’avoine,  de  l’orge,  du  lin  et  des  fruits  en 
grande  abondance  et  en  perfection.  Son  bois  de  charpenté  est  à-peu- 
près  le  même  que  celui  de  la  Nouvelle- Angleterre.  On  trouve  beaucoup 
de  fer  dans  ce  pays. 

Population.  — La  population  de  l’Etat  de  la  Nouvelle-York,  en 
1790,  était  de  340,120  habitans,  dont  21,524  étaient  esclaves.  De- 
puis ce  temps , les  comtés  de  Renslaer  , Saratoga , Otsego  , Onondago , 
le  territoire  du  Geuesy,  etc. , oijt  été  ajoutés  ou  augmentés.  Ou  a es- 
timé, en  1795,  que  la  population  était  de  530,177  habitans  j ce  qui 
offre,  en  cinq  années,  une  augmentation  de  190,177. 

Religion.  — Par  la  dernière  constitution,  le  libre  exercice  du  culte 
est  accordé  à tous  les  habitans  du  globe. 

TOPOGRAPHIE. 

Villes  et  îles  principales. 


NïW-Toax.  «-  Cette  lie  a 5 lieues 
de  long  et  prés  d’une  de  large.  Elle 
est  situee  entre  les  rivières  d’Hudson 
et  de  l’E.  qu’une  crique  réunit. 

New-  York , en  jri  tu  te  de  l’ile  et  du 
comté , est  extrèmeenf  nt  bien  placée 
pour  le  commerce  à l’embouchure 
de  la  ririère  d'Hudson,  où  cette  ri- 
vières deux  tiers  de  lieue  de  large,  et 
offre  des  moyens  très- commodes  de 
transport,  depuis  Albany  et  plusieurs 
autres  villes  de  J’intérieur,  jusqu’aux 
lacs  et  au  Canada.  Cette  ville,  qui  est 
1^  seconde  de  l’Union,  a maintenant 


près  d’une  lieue  de  longnenr , et  dans 
sa  plus  grande  largeur  un  qnort  de 
mille;  c'est-à-dire  de  la  rivière  du 
Nord  ou  d’Hudson  à celle  de  l’Est  : le 
quartier  principal  du  commerce  est 
vers  cette  dernière,  où  les  maisons  et 
les  magasins  sont  plus  rapprochés , 
les  rues  étroites,  sales  et  incommodes. 
C'est  aussi  dans  eette  partie  de  la  ville 
que  la  fièvre  jaune  a commencé  , et 
qu’elle  a fait  le  plus  de  ravages.  Les 
rues  sont  mieux  distribuées  et  alignées 
vers  la 'rivière  du  Nord,  où  les  mai- 
sons sont  bien  bàtiea  et  en  briques; 


r 
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tandis  que  la  plupart  sont  en  bois  dans 
le  quartier  de  l’Est.  Mais  la  partie  la 
lus  agréable  de  la  ville  est  ce  que 
on  nomme  la  Batterie  , qui  forme 
une  pronaenade  publique.  En  arriére 
de  cette  place  est  la  maison  du  gou- 
verneur de  l’Etat , bâtie  dans  un  assez 
bon  goût  d’arehitccture  , dans  un  lieu 
où  était  le  fort  avant  la  révolution.  De 
cette  eharmante  promenade,  que  sa 
position  met  au-dessus  de  toute  com- 
paraison avec  quelque  autre  prome- 
nade que  ce  soit,  l’oeil  découvre  et 
embrasse  à-Ia-fois  tous  les  débouchés 
de  ce  grand  port,  où  l’on  voit  arriver 
et  sortir  tous  les  bàlimens,  vis-à-vis 
Long-Island  , les  rives  de  Jersey  et 
jusque  sur  les  rtanows,  qui  forment 
du  eûté  de  la  mer  l’entrée  de  la  rade. 
On  regrette  qu’une  si  belle  position , 
très-fréquentee et  accessible  aux  brises 
de  mer  qui  rafraîchissent  l’air  en  etc, 
ne  soit  pas  mieux  entretenue,  et  qu’on 
n’y  ait  pas  planté  des  arbres,  etc. 

Une  belle  rue  de  70  pieds  de  lar- 
geur et  d’environ  un  mille  de  longueur, 
nommée  Broad-way  , part  de  la  Bat- 
terie, vis-à-vis  la  maison  du  gouver- 
neur, et  traverse  la  ville  au  N.  Depuis 
cette  rue,  dont  les  maisons  fort  élé- 
gantes et  les  édifices  ajoutent  à l’a- 
grément, jusqu’à  la  rivière  d’Hudson, 
le  quartier  est  très -salubre  ; si  de 
l’autre  c6té  de  Broad-way  les  rues 
avaient  été  conduites  en  ligne  droite 
jusqu’à  la  rivière  de  l’Est,  la  salubrité 
de  la  ville  y eût  aussi  gagné  ; et  si  l’on 
eût  construit  des  quais  sur  les  bords 
des  rivières  au  lieu  de  cales  ou  de 
wharfs  en  bois,  et  de  les  charger  de 
maisons  et  de  magasins  en  bois  irré- 
gulièrement placés,  New-York  eût  été 
on  des  plus  beaux  ports  du  monde. 
Cette  ville  a plusieurs  édifices,  dont 
21  destinés  au  culte  des  différentes  re- 
igions.  Celui  de  la  Trinité  et  celui 
de  Saint-Paul  sont  les  plus  vastes  et 
les  plus  élégans,  dans  la  construction 
sur-tout  de  leurs  clochers.  Le  plus  bel 
édifice  est  Federal-hall , où  Vv  ashing- 
ton  et  le  congrès  prêtèrent  le  serment 
pour  le  commencement  de  la  consti- 
tution fédérale,  le  3o  avril  178g.  Le 
collège  de  Columbia  , appelé  autrefois 
le  collège  du  roi , situé  à environ  160 
toises  de  la  rivière  du  Nord,  renferme 
1 université,  qui  est  composée  de  la 
faculté  des  arts  et  de  la  faculté  de  mé- 
decine, où  il  y a des  professeurs  très- 
distingués.  On  y conféré,  d’après  les 


régleroens  établis  , le  degré  de  docteur 
en  médecine.  On  y trouve  un  cabinet 
d’anatomie  nouveau  et  riche  en  pré- 
paration ; des  instrumens  de  physique 
et  de  chimie.  II  y a un  autre  college 
à Skenectady  , nommé  collège  de 
l’Union.  L’hôpital  est  un  bâtiment 
assez  spacieux , du  même  cûté  que  le 
collège  de  Columbia  , vers  la  rivière 
d’Hudson , où  les  malades  trouvent  des 
secours,  et  les  étudians  une  instruc- 
tion clinique  dans  l’art  de  guérir.  On 
trouve  aussi  un  muséum  d’histoire 
naturelle  dans  un  bâtiment  isolé  sur 
une  petite  place  près  de  la  rivière  de 
l’Est  : les  Anglais  l’avaient  brûlé  , 
ainsi  que  la  bibliothèque,  l’hftpital, 
et  environ  un  quart  de  la  ville , pen- 
dant la  guerre  de  la  révolution.  On 
remarque  aussi  dans  New-York  une 
société  savante  pour  l’avancement  des 
arts,  de  l’agriculture  et  des  manufac- 
tures, dont  le  secrétaire  perpétuel,  le 
savant  professeur  et  docteur  Mitchill , 
a le  premier  enseigné  au  collège  de 
Columbia  en  Amérique,  la  nouvelle 
doctrine  chimique  selon  la  nomen- 
clature des  chimistes  français;  une 
société  pour  la  manumission  et  la  pro- 
tection des  esclaves  , une  société  de 
marine,  une  société  de  médecine,  une 
société  particulière  d’agriculture,  une 
autre  pour  l’instruction  et  l’assistance 
des  émigrans,  10  loges  de  francs-ma- 
çons, et  une  salle  de  spectacle. 

Il  y a en  outre  deux  banques  : l’une 
est  une  branche  de  la  banque  des  Etats- 
Unis  ; l’autre  est  la  banque  de  New- 
York,  dont  le  capital  est  de  o5o,ooo 
dollars.  Les  habitans  de  cette  ville  sont 
de  presque  toutes  les  nations;  il  règne 
parmi  eux  beaucoup  d’urbanité,  plus 
d’agrémens  et  moins  de  monotonie 
qu’à  Philadelphie.  L’esprit  de  bien- 
faisance et  de  générosité  s’est  parti- 
culièrement manifesté  chez  eux,  à l’é- 
gard des  malheureux  colons  réfugiés  , 
qui  avaient  échappé  aux  massacres  de 
Saint-Domingue  en  1793,  auxquels  ils 
ont  accordé  une  somme  de' 1 1,024  dol- 
lars, et  la  législature  ii,25o,  ce  qui 
fait  une  somme  de  24,624  dollars, 
ou  132,970  francs.  Des  maisons  ont  été 
louées  pour  recueillir  dans  les  pre- 
miers momens  les  plus  dénués  de  res- 
sources, où  on  les  a vêtus, .chauffés  , 

(etc.;  d’autres  ont  reçu  par  semaine, 
depuis  6 jusqu’à  12  dollars,  jusqu'à  ce 
qu’ils  aient  pu  trouver  à s’occuper  on 
à repasser  en  France.  La  population- 
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üe  New-York  était,  en  1790,  de  00,148 
personnes  libres,  et  2,180  esclaves; 
mais  a présent  la  totalité  se  moule  à 
40,000  liabitans. 

Outre  l’ile  dans  laquelle  est  située 
la  métropole,  d’autres  petites  iles  dé-  I 
pendent  du  comté  de  New-York  , sa- 
voir: G reut,  Bam , Little-Bam , Man- 
ning’s,  JYiutan , Écillnws  (la  France 
a entretenu,  pendant  trois  ans,  un 
hôpital  sur  celle-ci,  lors  des  troubles 
de  nos  colonies),  Bucking  et  File  des 
huitres;  deux  autres  iles  plus  consé- 
quentes, Long- IslanJ  et  iitalen-Is- 
laml , appartiennent  encore  à l'Etat 
de  la  Nouvelle-York. 

Long-Island.  — Cette  ile  a 47 
liei.es  de  longueur  sur  9 à 10  de  lar- 
geur, .renferme  trois  comtés  riches  et 
commerçai!*,  ceux  du  roi , de  la  reine 
et  de  Soffolk.  Sa  population  se  mon- 
tait, en  1790,  à 36,949  habitons, y com- 
pris 4,839  esclaves.  Long-Island  est 
séparée  du  continent  et  du  Connec- 
ticut par  un  canal  d’une  lieue  à cinq 
lieues  de  largeur  , qui  communique 
par  les  deux  extrémités  avec  l’Océan, 
et  par  lequel  il  se  luit  une  très-grande 
naiigatiou  intérieure.  On  remarque 
daus  ce  passage  , à l’extrémité  occi- 
dentale de  cette  ile  et  à 2 ou  3 lieues 
de  New-York,  un  tournant  ou  gouffre 
dangereux,  nommé  Uellgale  , porte 
d'enfer. 

StatEN-IslaND.  — Cette  , ile  si- 
tuée à 3 lieues  an  S.  de  New-York, 
forme  le  comté  de  Richmond.  Elle  a 
6 lieues  de  longueur  sur  6 à 7 de  lar- 
geur, et  contient  3,835  habitans,  des- 
cendant principalement  des  Hollan- 
dais et  des  Français. 

Albany , au  N.,  est  une  des  places 
les  plus  anciennes  de  l’Amérique  du 
Nord,  et  des  plus  avantageusement 
situées  pour  le  commerce,  par  la  na- 
vigation de  la  rivière  d’Hudson , l’une 
des  plus  belles  du  monde , et  par  celle 
des  Mohawks  ; une  espece  de  barre 
à une  lieue  au-dessous,  présente  ce- 
pendant quelques  embarras  que  les 

Î idoles  connaissent , cl  que  leur  babi- 
ole surmonte.  Cette  ville,  commencée 
par  les  Hollandais  vers  l’an  1060 , et 
dont  les  maisons  anciennes  furent 
construites  suivant  le  vieux  goût  de 
cette  nation  , contient  6,000  habitans  , 
dont  2,000  esclaves.  Toutes  les  mai- 
sons nouvelles  sont  eu  briques,  éle- 
vées et  vastes:  c’est  dans  celte  partie 
qu’on  uuiuuiu  la  ville  newa , que  les 
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rues  sont  pavées  et  bien  éclairées  pen- 
dant la  nuit.  La  législature  de  l’Etat 
tient  ses  sessions  à Albany  depuis  1796; 
quarante-cinq  butinions  appartiennent 
a cette  ville , et  quarante-cinq  autres 
à celle  de  New-York,  ou  autres  places 
sur  la  rivière  qui  font  le  commerce 
d’ Albany.  lies  aventuriers  qui  cher- 
chent des  richesses  sout  attirés  dans 
cette  ville  par  les  avantages  qu’elle 
offre  pour  le  commerce  ; elle  est  l’en- 
trepôt de  relui  des  pays  riches  et  éten- 
dus qui  l’environnent  , tels  que  le 
Canada,  les  lacs,  etc.  Elle  doit  néces- 
sairement lleurir,  et  pourra  un  jour, 
rivaliser  New-York. 

Skenectady , au  N. , à 5 1.  d’ Albany,  et 
sur  la  rivière  Alohawk , est  régulière- 
ment bâtie  et  presque  tout  en  briques; 
on  y a établi  un  bon  collège  en  1793, 
où  l’on  instruit  les  élèves  dans  toutes 
les  sciences  ; mais  clic  n’a  pas  joui  des 
avantages  que  pouvait  lut  promettre 
son  heureuse  situation.  Le  commerce 
des  fourrures  qui  était  considérable  , 
est  tombé  depuis  la  révolution.  On  a 
projeté  un  canal  qui  éviterait  la  cata- 
racte de  la  Mohawk  au  petit  village 
de  Cnhoes , h une  lieue  «le  la  rivière 
d’Hudson  ; il  y en  a un  d’achevé  au- 
dessus  de  Skenectady  , pour  continuer 
la  navigation  qui  y est  interrompue 
par  les  petites  chutes  situées  à t8  lie  les 
de  cette  ville.  Les  débouchés  qui  ré- 
sulteront de  ces  communications  pour- 
ront devenir  supérieurs  à celui  du 
licuve  Saint-Laurent.  Du  fort Schuvler, 
où  est  la  petite  ville  de  Rome , en 
coupant  le  portage  d’un  mille  à IVood- 
c reek,  011  communiquera  avec  le  lac. 
Oncida,  de  celui-ci  avec  le  lac  Ontario 
à Oswego , par  la  rivière  Onondago 
(où  il  y a un  portage  de  20  toises  à 
cause  d’une  chute),  qui  sc  réunit  a 
celle  d’Oswcgo  ou  Seneca  : cette  der- 
nière reçoit  les  eaux  des  lacs  Can- 
naudarqua,  Cayuga,  Seneca  et  Ouon- 
dago  ou  le  lac  salé. 

Skenectady  est  l’entrepôt  des  den- 
rées venant  de  la  rivière  clés  Mohawks, 
destinées  pour  Albany,  ainsi  que  des 
marchandises  envoyées  d’ Albany  daus 
les  pays  arrosés  par  la  Mohawk  et 
jusque  dans  le  Genessée.  Skenectady 
et  ses  dépendances  contiennent  envi- 
ron 3 à 4,000  habitans. 

Sarratoga  , au  N.,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière  d’Hudson,  prés  du 
lac  Sarratoga,  à 12  lieues  d’ Albany, 
est  célèbre  daus  l'histoire  de  la  ré- 


laG  G É O G B'  A V H T E 

solution,  par  la  prise  dû  général  Bur- 
euyne  arec  son  armée,  ea  1777,  par 
l’armée  «uni  irai  ne  que  commandai  l 
le  général  Gattes  : celte  vilU  a pareil- 
lement acquis  de  la  cébbrité  par  ses 
eaux  minérales  : elle  contient  plus  de 
3,ooo  Ijakilans. 

Hudson , au  N , dans  k comlé  de 
Columbia,  sur  la  rive  droiie  de  la  ri- 
vière de  ce  nom  , est  pour  Albany 
une  rivale  dangereuse  et  qui  a eu  les 
progrès  les  plus  rapides.  Elle  a été 
commencée  en  1784,  et  contient  au- 
jourd’hui environ  3,000  habitons,  dont 
200  esclaves;  les  maisons  sont  belles, 
les  rues  se  coupent  à angles  droits. 
Elle  est  située  à 45  lieues  de  New- 
York.  Les  vaisseaux  de  toute  gran- 
deur arrivent  à ses  quais,  ou  plutôt 
à scs  aies  ou  jetées:  16  à 18  navires 
sont  employés  au  commerce  étranger, 
et  5 à 6 sloops  font  le  cabotage  d’Hud- 
son à New-York  ; en  hiver  on  y voit 
arriver  un  nombre  prodigieux  de 
traîneaux  chargés  de  grains,  de  bois 
travaillés  et  de  chaulTagc,  de  fers,  de 
differentes  provisions  pour  les  mar- 
chés, ete.  Celte  ville  est  habitée  par 
des  familles  de  la  Nouvelle -Angle- 
terre, dont  la  plupart  de  Rhode-ls- 
land.  Il  y a aussi  une  banque  établie 
nommée  banque  de  Columbia. 

Fotighkeepste , Lausimbourg , com- 
mencées en  1796,  et  que  les  fonda- 
teurs avaient  nommées  Speranza , sont 
situées  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
d 'Hudson.  Cette  dernière  est  opposée 
à la  branche  méridionale  de  la  ri- 
vière iVlnhawk,  à 3 lieues  et  un  tiers 
d’ Albany. 

Troy  %t  Kingston , an  N.  , sont 
sur  des  criques  qui  versent  leurs  eaux 
dans  l'Huasou.  La  première  est  fon- 
dée depuis  10  ans.  La  secoude  , détruite 
par  les  Anglais  en  1777  et  rebâtie, 
contient  près  de  üco  maisons. 

Katsfiill , au  N.  , sur  une  crique  et 
près  des  montagnes  de  ce  nom,  qui  font 
partie  de  la  chaiNe  des  Apaiaches , a 
été  établie  par  des  Hollandais.  Ce  lieu 
devient  commerçant  , et  a quelques 
bâtimens.qui  font  les  voyages  de  New- 
Y'ork , dont  celte  ville  est  distante 
de  40  lieues.  Le  1“  juin  1796  , le 
sommet  de  fa  montagne  la  plus  voi- 
sine , élevé  d’environ  ico  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  erique  ou  sont 
les  embarcations,  s’affaissa  tout-à-coup 
sans  aucun  tremblement  lie  terre,  sans 
produire  aucun  bruit  ; on  estimait 
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cette  montagne  à i5o  pieds  , de  son 
sommet  à l’extrémité  de  sa  base  , eh 
suivant  la  ligne  d inclinaison  ; plus 
de  80  toises  se  sont  enfoncées,  et  tel- 
lement perpendiculairement  , qu’un 
troupeau  de  moulons  qui  y paissait 
a descendu  avec  elle  sans  être  ren- 
versé; les  troncs  d’arbres  restés  dessus 
n’out  été  ni  déracinés,  ni  inclinés,, 
et  se  trouvent  au  fond  du  trou  de 
plus  de  4 arres  d'étendue  sur  le  même 
gazon  , dans  la  même  position  per- 
pendiculaire : un  petit  ruisseau  , éloi- 
gné de  sa  base  de  plus  de  10  toises, 
en  est  dépassé  de  5 à 6 par  la  partie 
d’en  bas  qui  a été  poussée  et  jetee  ea 
avant,  par  celle  qui , en  s’affaissant., 
s’est  fait  place  , et  ce  ruisseau  est  même 
entièrement  arrêté.  ( Liancourt . ) 

Akenesborough , maintenant  appelée 
JFhilehatl , située  sur  IFootk  reek  .u 
le  côté  S.  de  la  baie  du  Sud,  qui  est 
une  partie  du  lac  Champlain  , est  une 
place  de  communication  et  de  com- 
merce entre  les  comtés  des  bords  du 
lacet  la  rivière  du  Nord  ou  d’Hudson. 

IJlatsbourg,aa  N. , située  sur  la  rive 
occidentale  du  lac  Champlain,  dans  le 
comté  de  Clinton,  est  à environ  100 
lieues  au  N.  de  New-York,  et  à-peu- 
prés  à la  meme  distance  de  Qut-bec 
au  S.  Cette  ville  est  très-nouvelle  ; il 
y a peu  d’années  que  la  place  n’était 
qu’un  véritable  désert  : en  1796  , il 
y avait  142  électeurs  parmi  les  ha- 
bitans. 

Il  y a plusieurs  villes  et  nouveaux 
établisscmcns  que  nous  passons  sous 
silence,  et  qui  ne  sont  point  encore 
assez  importans  pour  méiit  r une  des- 
cription ; telles  sont  les  terres  don- 
nées par  l’Etat  aux  militaires  à titres 
de  grutinention.  Il  y avait  un  million 
et  demi  d’acres  . on  en  a formé  le 
comte  d’Onondago,  qui  renferme  les 
villes  de  Genève  sur  le  lac  Seneca  , 
A’ Homère , de  l’ompée , de  tlanlius  , 
de  Lysasidre,  de  Aiarcellus , A'Ulysset 
de  Asilton,  de  Scipinn , A'  Au  retins  , 
A’Ovide  et  de  Romulus  : tel  est  aussi 
le  pays  de  Gcnessée  ou  ticuesy , à 
l’O.  de  l’Etat  de  New-York,  qui  porte 
le  nom  de  la  rivière  qui  le  traverse, 
et  qui  se  ‘jette  dans  le  lac  Ontario 
après  un  cuurs  d’environ  33  lieues  , 
interrompu  par  trois  cascades,  dont 
la  plus  haute  a,  dit-on  , 90  pieds  per- 
pendiculairement. Il  forme  le  comté 
d’Ontario;  c’est  un  pays  extrêmement 
fertile  et  malsain  , ou  les  neuf  dixiè- 


jgle 


ÉT  ATS-Ü  N f S.  NOCVELLt-ÏOSK.  I l'J 


Inès  des  hahitaus  sont  atteints  de  la 
fièvre  bilieuse,  maligne  ou  intermit- 
tente dans  l’été  et  l’automne.  Mais  rcs 
inronvéniens  n’arrêtent  nullement  l’é- 
migration qui  est  considérable.  Les 
établissemens  sont  Genessée  , Bath , 
Erwine , Jérusalem , le  Grand  Sodas, 
Hartford,  IVilliamsbourg , Toulon, 
Seneca , Bloomfield  et  Gxnadaqua  ; 
cette  dernière  place  est  la  ville  capi- 
tale située  près  du  lac  de  Canandar- 
qua.  Les  plaines  du  Gencsséc  sout 
fertilisées  par  le  débordement  de  la 
rivière,  qui  arrive  régulièrement  {ten- 
dant 4 ou  5 jours  à la  fin  de  mars, 
et  laisse  sur  la  terre  un  limon  épais 
de  deux  à trois  pouces.  L’acre  a rap- 
porté jusqu’à  5o  boisseaux  de  ble  , 
mais  le  terme  moyen  est  de  trente 
boisseaux  ; l’herbe  des  prairies  est 
aussi  haute  que  les  hommes.  La  plus 
grande  quantité  de  ces  terres  appar- 
tiennent aux  Indiens,  dont  le  plu» 
grand  nombre  a été  forcé'  de  s’éloi- 
gner. L’F.tat  de  Massachussetts  , qui 
s’eu  est  jugé  propriétaire  foncier,  a 
vendu  le  privilège  exclusif  d’acheter 


ces  terres  des  Indiens,  quand  ils  con- 
sentiraient a les  vendre,  sous  le  titre 
de  préemption,  à deux  particuliers 
qui  ont  revendu  cette  préemption  à 
Robert  Morris  ,et  celui-ci  à la  compa- 
gnie hollandaise.  Voilà  quatre  marché» 
successifs  d’une  propriété  , sans  le 
consentement  des  véritables  propriétai- 
res , et  faits  sur  la  seule  base  de  l'évincit- 
ment  de  ces  malheureux  Indiens  (i). 
C'est  en  7791  que  les  terres  deGenes- 
sée  ont  été  achetées  à Londres , de 
Morris  par  Pullnay;  et  le  capitaine 
Willinison  est  le  fondateur  des  prin- 
cipaux établissemens  , tels  que  Bath 
près  de  la  petite  rivière  Conhorton, 
Genève  , vViliamsbourg  , Fallrers- 
toxvn  , le  Grand  Sodas  sur  le  lac  On- 
tario, etc.  On  ne  peut  se  former  une 
idée  îles  progrès  elVrayans  que  lait  l’es- 
prit de  spéculation  sur  les  terres  dans 
ce  pays-la,  et  du  nombre  de  ceux  que 
les  grandes  facilités  et  les  conditions 
avantageuses  portent  à aller  s’établir  au 
Gcncsy.  Ce  qu’eu  dit  Weld  est  très- 
exact  (2). 


Commerce.  — La  situation  de  New-York,  par  rapport  aux  mar- 
chés étrangers  , est  décidément  préférable  à celle  d’aucune  ville  des 
Etats-Unis.  Elle  a,  dans  toutes  les  saisons  de  l’année,  un  court  et 
facile  accès  à la  mer.  Elle  commande  le  commerce  d’une  grande 
partie  des  pays  les  mieux  cultivés  des  Etats-Unis.  Des  personnes  bien 
instruites  estiment  qu’il  passe  plus  de  richesses  sur  la  rivière  Connec- 
ticut et  par  le  üund  , à New-York,  que  sur  la  rivière  d’Hudson.  Les 
objets  de  commerce  sont  le  blé , la  farine  , l’orge , l’avoine  , le  bœuf 
et  d’autres  sortes  de  viandes;  des  bois  de  toute  nature , de  la  potasse 
et  de  la  perlasse.  Les  marchés  des  commerçons  sont  les  mêmes  que 
■ceux  que  fréquentent  les  liabitans  de  la  Nouvelle-Angleterre , et 
ils  ont  une  partie  du  commerce  du  bois  de  canipcche  et  de  celui 
avec  l’Espagne  et  les  îles  françaises.  Ils  avaient  coutume  de  tirer 
presque  les  mêmes  marchandises  d’Angleterre  que  les  habilans  de 
de  Doston.  La  valeur  des  exportations  de  New-York  a été,  en  1794, 
de  0,435,420  dollars;  en  1790,  de  10,300,642  dollars;  en  1796,  de 
12,288,027  doit.  Les  importations  de  la  Grande-Iirelagne  étaient, 
même  avant  la  première  époque  citée,  de  près  de  i3, 000,000  de  doll. 

Agriculture  et  manufactures.  — - La  Nouvelle- Y ork  est  encore 
en  arrière  de  ses  voisins  de  la  Nouvelle- Angleterre , de  la  Nouvelle- 
Jersey  et  de  la  Pensylvanie  , en  fait  d’agriculture  et  de  manufactures. 
Entre  autres  raisons  pour  ce  déficit,  le  manque  d’esprit  d’enlreprise 
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(1)  Larochefoucauld-Lianrourt , toute  1. 

(2)  Voyage  «u  Canada , tome  3. 
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«le  ses  habitans  n’est  pas  la  moindre.  Véritablement  les  avantages 
locaux  qu’ils  possèdent  sont  si  grands  , qu’ils  sont  devenus  riches 
sans  rien  entreprendre.  D’ailleurs,  les  terres  ont  jusqu’ici  été  à très- 
bon  compte , et  conséuuemment  les  fermes  sont  fort  grandes  : or  , il 
faut  beaucoup  moins  d’esprit  pour  tirer  1,000  boisseaux  de  blé  de 
éo  acres  de  terre  , que  pour  en  recueillir  la  même  quantité  sur  3o. 
Depuis  quelques  années,  l’agriculture  a fait  beaucoup  de  progrès 
dans  cet  Etat.  Les  sociétés  de  New-York  et  les  savans  ne  cessent  de 
stimuler  les  habitans , et  de  s’occuper  à leur  indiquer  les  meilleurs 
procédés  pour  rendre  leurs  terres  plus  productives. 

Les  progrès  des  manufactures  ne  precedent  jamais,  mais  suivent 
invariablement  ceux  de  l’agriculture.  Cette  observation  est  plus  par- 
ticulièrement applicable  à la  campagne.  La  ville  de  New-York  em- 
ploie un  grand  nombre  d’ouvriers  dans  diverses  branches  de  manu- 
factures, telles  que  le  charronnage , le  raffinage  du  sucre,  la  boulan- 
gerie, la  brasserie,  la  cordonnerie,  la  sellerie,  l’ebénisterie , la  cou- 
tellerie , la  chapellerie , l’horlogerie , la  fabrication  des  instrumens  de 
mathématique  et  de  musique  , la  construction  des  vaisseaux  et  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  à leur  équipement.  On  y a établi  une  manu- 
facture de  glaces,  et  plusieurs  fabriques  de  quincaillerie.  D’autres  ma- 
nufactures sont  établies  près  d’Albany  , dont  une  de  verres  à vitre 
et  à bouteilles.  / 

Indiens.  — Le  corps  des  six  nations  appelées  jadis  I roc/ u ois , ha- 
bite la  partie  occidentale  de  cet  Etat.  Les  Mohawks  résident  sur  la 
grande  rivière;  mais  presque  tous  se  sont  réunis  à d’autres  nations  , 
ou  se  sont  retirés  dans  le  Canada.  Les  Sénékas  habitent  les  bords  des 
rivières  Genessée  et  Allegany  , etc. , près  du  lac  Erié;  les  Oneidas,  les 
-Onondagos , près  des  lacs  et  criques  qui  portent  ces  noms  ; les  T usca- 
coras  et  quelques  Delawares  résident  aussi  dans  cet  Etat  ; mais 
presque  tous  ont  loué  ou  vendu  leurs  terres , ou  ont  été  forcés  de 
s’éloigner.  Les  Oneidas  habitent  presque  seuls  les  bords  du  lac  de  ce 
nom. 

j Histoire  et  gouvernement. — Les  Suédois  et  les  Hollandais  furent 
les  premiers  Européens  qui  formèrent  des  établissemens  sur  cette 
partie  de  la  côte  de  l’Amérique.  Le  territoire  réclamé  par  les  deux 
nations,  s’étendait  depuis  le  38e  jusqu’au  41e  degré  de  latitude  , et 
fut  appelé  les  Nouveaux-Pays-Bas.  1!  resta  en  leur  possession  jus- 
qu’au règne  de  Charles  II,  qui  s’en  empara  en  1661;  et  il  fut  con- 
firmé aux  Anglais  par  le  traité  de  Bréda,  en  i6by.  ^es  Nouveaux- 
Pays-Bas  ne  restèrent  pas  long-temps  au  pouvoir  des  Anglais,  sans 
être  divisés  en  différentes  provinces.  La  Nouvel  le- York  prit  son  nom 
de  celui  du  frère  du  roi  Jacques  Ier,  duc  d’York  , à qui  le  roi  la  céda 
par  lettres-patentes,  en  date  du  20  mars  1664,  avec  pleins  pouvoirs 
de  gouvernement:  jusque-là,  on  l’appelait  Nouvelle— Amsterdam. 
A l’avènement  de  Jacques  au  trône,  le  droit  à la  Nouvelle-York  re- 
vint à la  couronne;  et  ce  fut  alors  un  gouvernement  royal.  Le  roi 
nommait  le  gouverneur  et  le  conseil , et  le  peuple  élisait  tous  les  sept 
aus  ses  représentons  pour  l'assemblée  générale.  Ces  trois  branches  de  la 
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législature  (qui  répondaient  à celles  d’Angleterre  ) avaient  le  pouvoir 
de  faire  toutes  sortes  de  lois , pourvu  qu’elles  ne  fussent  pas  contra- 
dictoires à celles  d’Angleterre;  mais  pour  qu’elles  fussent  valides,  il 
fallait  qu’elles  eussent  la  sanction  du  roi.  Outre  les  Hollandais  et  les 
Anglais,  cet  Etat  a aussi  été  peuplé  par  des  Ecossais , des  Irlandais, 
des  Allemand*?,  et  quelques  Français  que  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes  avait  chassés  de  kur  pays  , lesquels  ont  fondé  la  Nouvelle- 
Rochelle , et  se  sont  établis  en  partie  sur  Stalen-Island.  Plusieurs  fa- 
milles hollandaises  ont  conservé  leur  langage;  mais  on  parle  la  langue 
anglai-e  dans  toute  l’étendue  de  cet  Etat.  Par  la  constitution  de  l’Etat 
de  la  Nouvelle-York,  établie  en  1777,  le  pouvoir  législatif  suprême 
est  accordé  à deux  corps  distincts  et  séparés,  l’un  appelé  1 ’assem-  . 
blée  de  l'Etat  de  la  Nouvel  le- York  , composée  de  70  membres 
élus  tous  les  ans  au  ballotage,  et  l’autre,  le  sénat  de  la  Nouvelle - 
York,  cdTuposé  de  24  membres,  pour  quatre  ans.  Ces  deux  corps 
forment  la  législature  , et  doivent  s’assembler  au  moins  une  fois  par 
an  pour  la  confection  des  affaires.  Le  pouvoir  exécutif  suprême  ré- 
side dans  un  gouverneur , qui  reste  trois  ans  en  place , et  qui  est  as- 
sisté de  quatre  conseillers  choisis  par  le  sénat  dans  son  propre  sein. 
Tout  habitant  mâle  et  majeur,  possédant  un  franc-fief  de  la  valeur 
de  480  fr. , ou  qui  a en  terres  48  fr.  de  rente , qui  a été  porté  sur  le 
rôle  des  impositions , et  a payé  l’impôt  pour  les  six  mois  antérieurs  • 
au  jour  de  l’élection  , a droit  de  voter  pour  les  membres  de  l’assem- 
blée; mais  pour  avoir  droit  de  vole  pour  le  gouverneur  et  les  mem- 
bres du  sénat , il  faut  posséder  un  franc-fief  de  la  valeur  de  2,400  lr. 
Les  délégués  au  congrès,  les  juges,  etc.#,  sont  pris  dans  le  sénat  et  . 
dans  l’assemblée  , par  la  voie  du  ballotage.  Le  trésor  de  cet  Etat  est 
un  des  plus  riches  de  l’Union.  En  1796  , les  fonds,  d’après  le  rap- 
port du  trésorier  de  la  législature,  montaient  à 2,119  068  dollars  33 
cents,  qui  produisaient  annuellement  284,218  dollars,  outre  une 
autre  somme  particulière. 


NOUVELLE-JERSEY. 


ÉTENDUE.  SITUATION. 


Long.  54  I.  1 E„  e , , 39.  et  42'  dog.  de  lat.  N. 

Larg.  20 1.  I I 76  de-.  28  in.  et  70,  deg.  de  long.  O. 

Contenant  1,112  lieues  carrées. 


tt 


Limites. 

La  Nouvelle-Jersey  est  bornée  à l’O.  par  la  rivière  et  la  baie  de 
Delaware;  à l’E.  par  la  rivière  d’Hudson  et  la  mer;  au  S.  par  la 
mer  Atlantique  , et  an  N.  par  le  Sund  f qui  sépare  l’ile  des  Etats  du 
continent. 

Tvnie  V. 
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Division.  — Cet  Etat  est  divise  en  i3  comtés. 


DIVISION  DE  L’EST: 

COMTÉ  S. 

Middtescx 

Monmouth 

j 

1 Ferth-Amboy  et  New-Bruaswick. 
' Slirewsbury  et  Frcehold. 

1 Elisabeth  el  Newirk. 
Boiindbronk. 

Hakkensak. 

Morristown. 

DE  L’OUEST. 

Burlington  et  Bnrdentnwn. 
WooJbury  et  Gloucetler. 

Salem. 

Bridgetown. 

Point. 

Trenton. 

New-Towu. 

Essex 

Sommerset 

Bergen » 

Morris 

DIVISION 

Burlington 

Cumberland 

Cap  May 

Hunterdon 

Susscx 

Hydrographie.  Fleuves  et  rivières.  — La  De  la  iv  are , le  Rariten- 
Hackinsack  et  la  Cassaick.  Cette  dernière  R une  chute  d’eau  fort 
remarquable , qui  offre  un  beau  spectacle.  Le  rocher  d’où  l’eau  tombe 
a environ  70  pieds  perpendiculaires,  et  la  rivière  a en  cet  endroit  80 
toises  de  largeur  : c’est  un  des  points  les  plus  renommés  des  Etats- 
Unis,  à six  lieues  et  demie  de  New-York.  Les  pierres  qui  forment  le 
bassin  d’où  tombe  la  rivière  Passaick  , sont  la  plupart  Sablonneuses. 
C'est  un  granit  durci , très-commun  dans  toute  la  plaine , et  qui  repose 
sur  rm  fonds  de  basalte  fin  et  compacte.  Les  cailloux  qui  se  trouvent 
au  bas  de  la  cataracte  sont  de  la  même  nature  que  les  rochers  d’en 
haut.  La  petite  ville  de  Patterson  est  bâtie  au  pied  de  cette  chute.  C’est 
une  réunion  d’usines  de  différentes  espèces , mal  construites , mal 
dirigées  et  toutes  en  décadence  , parce  que  les  fonds  ont  été  consommés 
avant  même  qu’elles  fussent  en  activité.  Aucune  situation  11’est  cepen- 
dant plus  propre  à l’établissement  de  toute  espèce  de  machine. 

Religion.  — Selon  la  constitution  actuelle,  il  est  permis ’à  tout 
individu  d’adorer  Dieu  de  la  manière  la  plus  agréable  à sa  consoience  , 
et  personne  n’est  obligé  de  payer  de  dîmes , taxes  ou  autres  imposi- 
tions , pour  bâtir  ou  réparer  aucune  église  , ou  pour  l’entretien  d’aucun 
prêtre,  à moins  qu’il  ne  le  juge  à propos,  et  qu’il  ne  se  soit  engagé 
•volontairement  à le  faire.  Il  ne  doit  être  établi  dans  cette  province 
aucuue  secte  religieuse  préférablement  à une  autre;  et  il  est  défendu 
de  priver  aucun  habitant  protestant  de  ses  droits  civils , seulement  à 
cause  de  ses  opinions  religieuses.  L’observation  du  dimanche  est  da 
rigueur.  Qu  a le  droit  d’arrêter  tout  voyageur  qui  va  ailleurs  qu’aux 
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lieux  de  culte,  et  de  le  conduire  devant  les  officiers  de  justice.  Il  en 
est  de  même  de  ce  jour-là  pour  les  voilures ) mais  cette  loi  est  aujour- 
d'hui beaucoup  moins  observée. 

TOPOGRAPHIE. 

Trenlon  est  une  des  plus  .grandes  un  gros  village,  ayantune  belloet  longue 
villes  de  la  Nouvelle-Jersey  et  la  capi-  rue  très-bien  située,  et  célèbre  par  un 
taie  de  l’Etat,  située  sur  la  rive  droite  collège  où  l’on  confère  le»  degrés  et 
delà  Delaware  à l’opposé  de  ses  chute»,  où  il  y a uu  grand  nombre  d’étudians. 
à-pen-prèsdansle  centre  de  l’Etal  et  à Le  bâtiment  est  très-simple,  construit 
io  lieues  de  Philadelphie.  Elle  contient  en  pierre,  a iSo  pieds  de  long  et  quatre 
environ  3oo  maisons,  la  plupart  bien  étages.  On  remarque  dans  le  muséum, 
bâties  et  en  bois;  celles  de  la  grande  qui  avait  été  détruit  parles  Anglais,  un 
rue  le  sont  mieux,  tl  y a aussi  beaucoup  planétaire  invente'  par  feu  Rittc-nhouse, 
de  maisons  de  Campagne  aux  environs,  l’un  des  savans  de  ta  Pensvlvanie  et  de 
Sa  position  , ies  passages  continuels  de  toute  l’CJnion.  On  voit  à PrincctoWu  les 
Philadelphie  à New-York,  après  avoir  plus  beaux  catalpas  : presque  toutes  les 
traversé  1»  Delaware  , en  font  un  séjour  maisons  en  sont  entourées, 
agréable,  et  étendent  beaucoup  son  Elizabelhlown,  au  N.E.,  très-#gréa- 
commeree.  Le  congrès  s’y  est  assemblé  blctnent  située  et  sur  un  sol  fertile”  est 
quelque  temps  pendant  la  guerre,  ety  une  des  plus  anciennes  villes  del’Etut . 
a tenu  ses  sessions  pendant  les  dernières  Ce  lieu  fut  acheté  des  Indiens  eu  1664, 
épidémies  de  lu  maladie  nommée  vul-  et  établi  bientôt  a prés.  La  villeconlieup 
gaircment  yellnwfàvcr , fièvre  jaune,  environ  200  maisons  bien  bâties , deux 
qui  désolait  Philadelphie.  • jolieséglises,ct  une  maison  de  ville  bien  " 

Perlh-Amboy  et  Burlington  étaient  construite, 
les  sièges  du  gouvernement  avant  la  iVewark  rst  à-peu-près  de  la  même 
révolution.  Le  gouverneur  résidait  or-  grandeur  qu’Klizabcthlown  , composée 
«Vnairemcnt  dans  la  dernière.,  qui  est  de  fort  jolies  maisons  eu  briques  ou  eu 
agréablement  située  sur  la  belle  rivière  bois,  bien  peintes  et  toutes  entourées 
Delaware,  à 7 lieues  de  Philadelphie , d’un  jardin.  11  n’y  a qu’une  seule  rue 
vis-à-vis  Bristol  qui  est  de  l’autre  côté;  très -longue.  , très-large,  et  plantée 
une  partie  delà  ville  de  Burlington  est  ‘d’arbres , mais  qui , comme  celle  d’Kli- 
bâtiwsur  tincilc;  elle  a été  fondée  par  des  zabetlitown  , n’est  pas  pavée.  Elle  a 
quakersdcLondres.Tontesdcuxavaieut  pareillement  deux  belles  églises  dont 
été  déclarées  ports  libies  pour  vingt-  les  clochers  s’élancent  d’une  manière 
cinq  ans.  La  première  a un  port  aussi  pittoresque  au-dessus  des  arbres  des 
bon  qu’aucun  du  continent;  il  est  sur  forêts  qui  entourent  ces  deux  petites 
et  assez  vaste  pour  contenir  plusieurs  villes,  dont  layoute  de  communication 
gros  vaisseaux.  de  2 I.  £ est  extrèmeiiient  agréable.  Les 

Brunswick,  au  N.  K.',  située  sur  la  cnmpagnésquilvsséparcntsnnt biencul- 
rive  droite  de  la  rivière  Rariton  , cou-  tivées;  on  y volt  beaucoup  d’arbres  fi-ui-* 
tient  environ  2,5co  habitant,  dont  la  tiers , eil:  particulièrement  des  pêchers 
moitié  est  d’origine  hollandaise  ; c’est  dont  le  ;l«rser  abonde. Cette  petite  ville 
un  entrepôt  des  produits  des  environs,  est  renommée  pour  la  bonté  du  cidre 
Un  très-beau  pont  dtrbois  a été  bâti  qu’on  y l’ait,  qui  est  supérieur  à ceux 
depuis  peu  sur  le  Rariton,  dont  la  mi-  des  aulri's  parties'  de  l’Amérique,  ef 
\igation  établit  un  commerce  direct  et  par  une  manufacture  de  souliers  qui 
assez  actif  avec  New-York.  occupe  la  moitié  des  babilans. 

Princetown,  à 4 1.  N.  Ë. , est  comme 

v . • • r y 

Histoire , population  et  commercé.  — La  Nouvelle-Jersey  fait 
partie  rie  cette  vaste  étendue  de  terre  qui , comme  nous  l’avons  observe 
fut  donnée  par  Charles  II  à son  frère  Jacques ’j  alors  duc  d’York.  Ce 
dernier  la  vendit  pour  une  somme  considérable  à mylord  Berkeley  et  à 
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sir  Georges  Carteret  (d’où  elle  prit  son  nom  actuel,  parce  que  sir 
Georges  avait  des  biens  dans  l’île  de  Jersey),  et  ceux-ci  la  vendirent 
à d’autres, qui , en  1702  , transférèrent  les  pouvoirs  du  gouvernement 
à la  reine  Anne , qui  les  accepta  ; et,  depuis  cetle  époque  , elle  devint 
un  gouvernement  royal.  Les  premiers  établissemens  lurent  faits  par  des 
Hollandais , peu  de  temps  après  leur  arrivée  sur  la  rivière  du  Nord , 
sous  la  conduite  de  l’amiral  Hudson.  Mais  les  ayant  abandonnés  en 
1614,  les  Suédois  leur  succédèrent,  et  occupèrent  cette  contrée  en 
1628.  Ils  en  furent  ensuite  chassés  par  les  Hollandais,  puis  ceux-ci 

Ear  les  Anglais.  Par  une  relation  publiée  en  1765,  le  nombre  de  ses 
abitans  était  alors  de  100,000;  mais,  en  1784,  la  législature  fit  faire 
un  recensement , et  il  parut  qu’ils  étaient  alors  140,435  , dont  io,5oi 
noirs.  De  ces  noirs  , il  n’y  en  avait  que  1,959  qui  fussent  esclaves;  de 
sorte  que  la  proportion  des  esclaves  , eu  égard  au  nombre  des  habitans 
de  l’Etat,  était  comme  1 à 26  : la  population  actuelle  se  monte  à 
184,139  habitans,  parmi  lesquels  il  y a 11,423  esclaves. 

Cet  Etat  a été  le  théâtre  de  la  guerre  pendant  plusieurs  années  de  la 
révolution  de  ces  colonies.  Les  Anglais  y essuyèrent  un  grand  revers 
lorsque  le  général  Washington  , faisant  sa  retraite  à travers  les  Jerseys, 
abandonné  de  presque  toutes  ses  troupes , excepté  la  milice  , qui  resta 
fidèle , déploya  tous  ses  talens  militaires,  surprit  la  nuit  de  la  veille  de 
Noël  les  troupes  hessoises  à Trenton  , fit  prisonniers  886  soldats  et 
a3  officiers  : 600  hommes  de’cette  nation  s’échappèrent  et  s’enfuirent 
à Bordentown.  Le  même  général  se  porta  immédiatement  sur  Prince- 
ton , où  sa  petite  armée  obtint  les  succès  qui  concoururent  aux  grandes 
destinées  du  Nouveau-Monde. 

La  Nouvelle- Jersey  fait  presqv  e tout  son  commerce  avec  la  Nou- 
velle-York et  la  Pensy  Ivanie , où  le  débit  est  plus  certain , plus  prompt , 
le  prix  meilleur , le  choix  pour  les  retours  plus  grand  et  le  creditqdus 
long.  Les  communications  sont  courtes  et  sures.  Ces  raisons  ont , jus- 
qu’à présent , empêclié  le  port  d’Amboy  de  devenir  aussi  important 

Îu’il  en  est  susceptible.  Trois  autres  petits  ports  où  il  y a une  douane, 
Burlington  , sur  la  DeJaware  ; jlridgetown , sur  la  baie  de  ce  nom  ; 
et  le  Grand-Eggharbour , «or  les  côtes  maritùues , ne  font  que  très- 
peu  de  commerce. 

Gouvernement.  — D’après  la  nouvelle  charte  de  droits  établie  par 
Je  congrès  provincial,  le  2 juillet  1776,  le  gouvernement  de  la  Nou- 
velle-Jersey est  composé  d’un  gouverneur,  d’un  conseil  législatif  et 
d’une  assemblée  générale.  Les  membres  du  conseil  législatif  doivent 
être  francs-tenanciers,  et  posséder  au  moins  un  bien  de  24,000  francs, 
et  les  membres  de  l'assemblée  générale  nn  de  12,000  francs.  Tous  les 
habitans  , possesseurs  de  1,200  francs  , ont  droit  de  vote  pour  les  re— 
présentans  du  conseil  et  de  l’assemblée  , ainsi  que  pour  tous  les  autre* 
officiers  publics.  L’élection  du  gouverneur , du  conseil  législatif  et  de 
l’assemblée  générale  est  annuelle;  le  gouverneur  et  le  lieutenant-gou- 
verneur sont  choisis  d’entre  et  par  les  membres  de  l’assemblée  et  du 
conseil.  Les  juges  de  la  cour  suprême  sont  choisis  pour  sept  ans  , èt 
lies  officiers  du  pouvoir  exécutif  pour  cinq.  Les  taxes  se  payent  régu— 
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lièrement  dans  cet  Etat.  La  dépense  du  gouvernement  s’élève  annuelle- 
ment à 27,000  dollars.  Eu  1796,  l’Etat  devait  encore  1,20,000  dol- 
lars. Suivant  la  balance  des  dettes  des  divers  Etats,  la  Nouvelle-Jersey 
est  créancière  de  l'Union  pour  49,000  dollars. 


P E N S Y L V A N I E. 


ETENDUE. 


SITUATION. 


Long.  100 1. 1 — . . 1 77*  et  83“  deg.  de  long.  O. 

Lare.  5*1.  f Entre  Ies  } §£•  et  4s«  deg.  de  laL  N. 

Contenant  1,667  lieues  carrées. 

Limites. 

(jet^  province  est  bornée  à l’E.  par  le  Delaware,  qui  la  sépare  de 
la  Nouvelle-Jersey;  au  N.  par  la. Nouvelle-York  et  le  lac  Erié;  au 
N.  O.  par  une  partie  du  lac  Erié , où  il  y a un  bon  port  ; à l’O.  par 
le  territoire  Nord-Ouest  et  une  partie  de  la  Yirginie;  au  S.  par  une 
partie  de  la  Virginie  , du  Maryland  du  Delaware.  Cet  Etat  a fa  forme 
d’un  parallélogramme.  L’extrcmité  N.  O., contenant  environ  202,000 
acres,  a,  depuis  peu,  été  vendue  par  le  congrès  à cet  Etat. 

Division.  — L’Etat  de  Pensylvanie  contient  les  comlés  suivans , au 
nombre  de  23. 


COMTÉS. 


Philadelphie. . . . 

Chesler. . . 

Delaware. 

Bucks. 

Berks 

Norlhampton  . . . 

Lancastre 

York 

Cumberland  .... 
Montgomery. . . . 

Dauphin 

Luzerne  ........ 

Nortbumberland 

Franklin 

Bedfort 

Huutingduu  .... 

Mifflin 

Westmoreland.. 

Somerset 

Lafayette 

■Washington. . . . 
AUegany. 

Lycopjng 


Phiiadelphie  , au  4o°  d.  de  Ut.  N. 
West-Chcster. 

Cbester. 

Newtown. 

Readjng. 

Ewtun. 

Lancastre. 

York. 

Carlisle. 

Norriston. 

Harrisbourg. 

Wilksbourg. 

Sunbury. 

Cliamberstown- 

Bedfort. 

Iluatingdnn. 

Louisbourg. 

Grcr.nsbourg. 

Point. 

fltiat. 

Washington. 

Piltsbourg. 

Point. 
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Hydrographie.  Fleuves  et  rivières.  — Los  rivières  sont  la  Delà— 
■ware,  la  Schuylkill,  la  Susquphannah , Youghiogany . Monongahela 
et  l’AUegany.  La  Delaware , dont  l’entrée  (appelée  baie  de  la  Delà— 
avare  ) est  située  entrele  cap  Henlopen  et  le  cap  May , est  naviçablcpour 
des  vaisseaux  de  toute  espèce  jusqu’à  Philadelphie,  et  pour  des  sloops 

i'usqu’aux  cascades  de  Trenton  , à 5a  lieues  de  la  mer.  On  entre  dans 
e fleuve  proprement  dit,  à Bombay-IIook , 6 lieues  et  demie  plus 
haut,  oh  il  a une  lieue  et  demie  de  largeur.  La  Schuylkill  se  jette 
dans  la  Delaware  au-dessous  de  Philadelphie.  La  Susqnehannah 
naît  par  sa  branche  N.  E.  des  lacs  Otscgo  et  Otego,  reçoit  ensuite  la 
Tyoga,  est  navigable  fort,  loin  , et  se  jette  dans  la  baie  de  Chesapeak. 
La  Monongahela  et  l’ Allegany  se  réunissent  pour  former  l’Ohio.  La 
première  reçoit  la  rivière  de  Cheat  et  la  Yohcgany.  Ces  rivières  et.  les 
nombreuses  baies  et  criques  de  la  baie  de  la  Delaware,  susceptibles  de 
contenir  les  plus  grandes  flottes , rendent  cette  province  très-propre  à 
faire  un  commerce  intérieur  et  étranger.  £ 

Climat , air , sol  et  aspect  du  pays. — L’aspect  du  pays  , Pair, 
Je  sol  et  ses  productions  ne  different  pas  beaucoup  de  ceux  de  la  Nou- 
velle-York. S’il  y a quelque  différence,  c’est  en  faveur  de  cette  pro- 
vince. L’air  est  doux  et  clair.  Les  hivers  durent  depuis  décembre  jus- 
qu’en mars  , et  sont  si  froids  et  si  durs,  que  la  rivière  Delaware,  quoi- 
que fort  large , est  souvent  gelée.  Les  mois  de  juillet , août  et  septembre, 
sont  d’une  chaleur  insupportable  j mais  le  pays  est  rafraîchi  par  de 
fréquentes  brises.  Il  est  à remarquer  qu’en  général  dans  toutes  les  par- 
tiesdes  plantations  anglaises , depuis  la  NouvelIciYork  jusqu’à  l'ex- 
trémité méridionale,  les  forêts  sont  remplies  de  vignes  sauvages  de 
trois  ou  quatre  espèces,  toutes  différentes  de  celles  que  nous  avons  en 
Europe.  Mais,  soit  de  quelque  défaut  dans  leur  nature,  ou  dans  celle 
du  climat  ou  du  sol  oh  elles  croissent , ou  , ce  qui  est  beaucoup  plus 
probable,  de  la  faute  des  habitans  , ■ elles  n’ont,  encore  produit  aucune 
espèce  de  vin  qui  mérite  d’être  citée.'  Les  Indiens  eh  font  cependant 
une  sorte  de  vin  dont  ils  se  régalent..  Il  faut  aussi  remarquer,  au  sujet 
du  bois  de  ces  colonies,  que  , dans  le  midi , il  n’est  pas  si  bon-  pour  la 
construction  des  vaisseaux  que  celui  des  provinces  septentrionales. 
Plus  on  avance  vers  le  S. , moins  le  bois  est  compacte,  et  plus  il  se 
feofl  aisément.  Ainsi , ce  qui  le  rend  moins  propre  à la  bâtisse  des  na- 
vires , le  rend  plus  propre  à faire  des  douves. 

Population , habitans.  — Dans- l’espace  de  quelques  années,  la 
Pensylvanie  reçut  plus  de  nouveaux  habitans  que  toutes  les  autres  co- 
lonies ensemble.  Il  y a des  établissemens  sur  les  principales  rivières  , 
et  le  pays  est  cultivé  à plus  de  5o  lieues  au-dessus  de  Philadelphie. 
Dans  la  grande  convention  tenue  à Philadelphie  dans  l’été  de  1737,  on 
estima  le  nombre  des  habitans  de  là  Pensylvanie  à 36o,ooo.  E11  1790, 
il  se  montait  à 434,37.3  , y compris  3,737  esclaves  j mais  depuis  celte 
époque  ce  nombre  est  fort  augmenté.  • 

'Les  Pensylvaniens  sont  durs  , industrieux,  et  la  plupart  aisés,  quoi- 
qu’il  y ait  peu  de  propriétaires  territoriaux  que  l’on  puisse  regarder 
coihme.riches;  mais , ayant  la  guerre  civile , ils  étaient  tous  bjga  logés , 
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bien  nourris  , et , selon  leur  état , bien  vêtus  ; et  cela  au  plus  bas  prix 
parce  que  la  classe  inférieure  manufacturait  elle-même  la  plupart  de  ses 
babils,  tant  en  toiles  qu’en  étoffes  de  laine. 

Histoire  , gouvernement , établissement.  — Ce  pays  , sous  la  dé- 
nomination de  Nouveaux-Pays-Bas  , était  autrefois  au  pouvoir  des 
Hollandais  et  des  Suédois.  Mais  quand  ces  nations  furent  chassées  de 
la  Nouvelle— York  par  l’amiral  anglais  Penn , qui,  de  concert  avec 
Venables,  avait  conquis  l’île  de  la  Jamaïque  (sous  les  auspices  de 
Cromwel  ),  cet  amiral  , rentré  en  grâce  auprès  de  Charles  II , obtint  de 
ce  monarque  la  promesse  de  la  concession  de  ce  pays.  A sa  mort , son 
fils,  le  célébra  trembleur  ou  quaker,  profita  de  cette  promesse,  et, 
après  beaucoup  de  sollicitations  à 1a  cour,  fut  assez  heureux  pour  en 
obtenir  l’exécution.  Quoique,  comme  auteur  et  théologien,  Penn  ne 
soit  guère  connu  que  de  ceux  de  sa  secte , sa  réputation  dans  une  sphère 
non  moins  respectable  , est  universelle  chez  toutes  les’  nations  civilisées. 
Les  circonstances  du  temps  engagèrent  un  grand  nombre  d’individus 
à le  suivre  dans  ses  nouveaux  établissemens  , pour  éviter  les  persécutions 
auxquelles  les  quakers , comme  les  autres  sectaires  , étaient  exposés  ; 
mais  c’est  à sa  sagesse  et  à son  habileté  qu’ils  furent  redevables  de  cette 
charte  de  privilèges  qui  mit  cette  colonie  sur  un  pied  si  respectable.  Il 
fonda  la  Pensylvanie  en  i683.  La  principale  et  unique  base  de  toutes 
les  institutions  de  ce  grand  homme  , est  toujours  la  liberté  civile  et 
religieuse  dans  sa  plus  grande  latitude.  Il  était  non-seulement  permis 
aux  chrétiens  de  toutes  les  dénominations  de  vivre  sans  être  molestés 
dans  la  colonie  , mais  ils  pouvaient  même  avoir  part  au  gouverne- 
ment. Aucune  loi  ne  pouvait  être  faite  sans  le  consentement  de3 
liabitans.  Les  affaires  même  de  simple  surveillance  , qui  font  partie 
des  lois  de  bien  peu  de  nations-,  furent  soumises  par  Penn  à des 
régleinens.  Une  cour  exprès  constituée  devait  prendre  en  considéra- 
tion les  affaires  des  veuves  et  des  orphelins.  Les  procès  ne  devaient 
pas  être  sujets  aux  délais  et  aux  chicanes  de  la  loi , mais  décidés 
par  des  arbitres  sages  et  probes.  Sa  bienfaisance  et  sa  générosité  s’é- 
tendirent aussi  jusqu’aux  nations  indiennes.  Au  lieu  de  profiter  des 
droits  de  sa  concession , il  acheta  à ces  sauvages  les  terres  qui  lui 
étaient  concédées  jusqu’à  la  Susquehannah  et  au-delà,  jugeant  qu’ils 
en  étaient  les  propriétaires  primitifs,  et  qu’ils  y avaient  le  plus  an- 
cien droit.  En  un  mot  ,.  si  Guillaume  Penn  était  né  en  Grèce,  on 
aurait  placé  sa  statue  à côté  de  celles  de  Solon  et  de  Lycurgue.  II 
mourut  en  1718,  en  Angleterre,  emportant  les  regrets  et  l’estime 
de  tous  ceux  qui  avaient  eu  à traiter  avec  lui.  Sa  colonie  fut  la  seule 
pour  laquelle  il  n’y  eut  point  de  sang  de  répandu.  Ses  lois,  fondées 
sur  les  bases  solides  de  l’équité  , sont  encore  en  vigueur  ; et , pouc 
preuve  de  leur  efficacité , il  suivra  de  dire  que  les  terres  s’v  ven- 
dirent depuis  peu  3oo  fr.  les  100  acres  , avec  une  redevance  dé  5 fr. , 
au  lieu  qu’elles  se  vendaient  autrefois  5oo  fr.  les  1,000  acres,  avec 
une  redevance  de  24  s.  par  100  acres.  Près  de  Philadelphie ,,  avant 
le  commencement  de  la  guerre  avec  lamère-patrie,  les  terres  se  louaient 
24  fr.  l’acre,  et  même  à quelques  lieues  de  celte  ca 
daient  au  denier  20  ( 20  fois  la  rente  ). 


pitalc  ^ellcs  se  veu- 
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Villes  principales. 


Philadelphie,  qui  est  plus  belle 
qu'aucune  ville  de  l’Amérique,  et  qui, 
pour  ta  régularité,  n’est  égalée  par  au- 
cunecité  de  l’Europe  , éclipse  les  autres 
villes  des  Etats-Unis,  et  mérite  princi- 
palement notre  attention.  Elle  fut  bâtie 
d’après  le  plan  du  fameux  Penn , fon- 
dateur et  législateur  de  cette  colonie. 
EHe  est  située  à 40  lieues  de  la  mer, 
suivant  le  cours  de  la,  baie  et  de  la  ri- 
vière, et  à environ  2b  lieues  en  ligne 
directe,  par  la  lat.  de  39  d.  57  ni.  N. , 
et  la  lougit.  de  75  d.  8 m.  O. , entre 
deux  rivières  navigables,  la  Delatvare, 
à l’O.,  à un  endroit  où  cette  rivière  a 
plus  d'un  tiers  de  lieue  de  largeur,  et- 
la  Schuylkill  a l’E. , qu’elle  réunit  au- 
dessous  à une  lieue  deux  tiers.  Ces  deux 
rivières  laissent  entre  elles  un  espace  de 
deux  tiers  de  lienc.  Selon  le  plan  du 
fondateur,  on  devait  bâtir  sur  la  rive 
des  deux  rivières,  jusqu'à  ce  que  les 
maisons  vinssent  à se  joindre  graduel- 
lement en  arrière,  et  à se  réunir  de 
manière  à former  une  ville  étendue  de 
l’E.  à l’O.  Mais  on  a préféré  de  bâtir 
d’abord  sur  la  Delawarc , d’y  former 
des  cales  ou  espèces  de  rectangles  , pro- 
jetés en  avant  dans  la  rivière,  sur  les- 
quels on  a construit  des  maisons  et  des 
magasins.  Ces  jetées  qu’on  nomme 
warfs,  très-commodes,  à la  vérité,  pour 
les  embarcations,  etoùles  vaisseaux  se 
placent  aussi  près  qu’on  le  desire.  Obs- 
truent la  communication  le  long  du 
rivage  du  fleuve  à cause  de  l'irrégula- 
rité de  la  position  des  magasins,  en 
sorte  qu’il  n’y  a pas  de  quais  propre- 
ment dits.  La  Scnuylkill  étant  à une 
trop  grande  distance  de  la  Delawarc , 
la  ville  s’est  étendue  le  long  de  cette 
dernière  a u N.  et  au  S.,  où  clic  a presque 
une  lieue  de  longueur  ; taudis  que  dans  j 


le  milieu  elle  ne  s’étend  pas  à un  tiers 
de  lieue.  Presque  toutes  les  rues  de.  Phi- 
ladelphie se  coupent  à angles  ditoits. 
Celles  qui  s’étendent  de  l’E.  à l’O.  ori- 
ginairement, au  nombre  de  neuf  prin- 
cipales , portent  le  nom  des  arbres  que 
les  premiers  colons  y trouvèrent  à leur 
arrivée,  excepté  la  grande  rue  vers  le 
milieu  de  la  ville  où  se  tient  le  marché 
le  plus  considérable , le  plus  beau  et  le 
plus  digne  d’attention  par  l’abondance  , 
l’ordre  et  la  propreté  admirable  qui  y 
régnent  ; la  pu  rt  i c,dc  la  ville  qui  est  bâtie 
s’étend  à peine  jusqu’à  cette  rue,  où  il 
doit  y avoir  une  grande  place  publique. 
On  ne  présume  pas  que  l’autre  cAté  ver» 
la  Suhuylkill  puisse  être  bâti.  Broad 
Street  a Ii3  pieds  de  largeur  ; la  grande 
rue  du  marché  100  pieds  ; celle  du  Mû- 
rier 60  ; les  autres  40  et  36  ; elles  sont 
bien  pavées,  la  plupart  garnies  de  trot- 
toirs de  chaque  cûté,  avec  des  poteaux 
pour  les  défendre  de  l’approche  des 
voitures.  Les  maisons  sont  toutes  bien 
bâties  en  brique;  un  petit  nombres  des 
arbres  sur  le  devant.  La  partie  la  plus 
irrégulière  , oi|  les  maisons  et  les  ma- 
gasins sont  plus  serrés  , c’est  le  bord  de 
la  Dclaware  ou  fi^ater  Street  (rue  de 
I eau  );  c’est  là  que  les  immondices  , 
des  débris  de  substances  végétales  et 
animales  en  putréfaction,  jointes  aux 
exhalaisons  de  la  vase  fangeuse  qui  sc 
trouve  exposée  aux  rayons  d’un  soleil 
ardent  en  été,  à marée  basse,  le  long 
des  wfiarvc's  ou  cales  en  bois,  répan- 
dent une  odeur  infecte  , sur-tout  après 
le  coucher  du  soleil.  C’est  toujours  dans 
ce  quartier  le  plus  commerçant , ainsi 
qu’a  Nèw-'ïork,  Baltimore,  Nor- 
lolk,  etc.,  qu’a  commencé  la  fièvre 
jaune  (1).  Si  l’on  .avait  suivi  le  plan  du 
fondateur,  on  aurait  fait  un  quai  lo 


(1)  Cette  maladie,  qu’on  a nommée  fièvre  delà  Barbade,  fièvre  maligne  des  Indes- 
Ori  identales  , typhus  icteroïje  , est  de  la  nature  des  fièvres  ardentes  bilieuses  , 
avec  plus  ou  moins  de  complication  de^vutridilé  gastrique.  La  couleur  jaune 
de  la  peau  qui  succède  ordinairement  à des  votoissemens  qu’on  a de  la 
peine  à arrêter , et  dont  les  matières  rejetées  ont  souvent  la  couleur  de  marc  de 
café  , lui  a fait  donner,  dans  ces  pays,  le  nom  de  fièvre  jaune;  très-souvent  les 
hémorragies  par  les  ouvertures  naturelles,  l’extravasation  du  sang  sous  la  peau 
«l  son  issue  par  les  porcs  de  la  bouche,  de  la  langue,  des  lèvres,  etc. .ajoutent 
au  danger , et  jettent  iea  malades  dans  ua  état  déplorable.  Ç’çst  alors  qu’ou 
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long  du  rivage,  planté  d’avenues  d’ar- 
bres, où  est  aujourd’hui  IValn Street , 
et  on  aurait  évité  les  causes  d insalu- 
brité qui  s’y  trouvent  réunies. 

Si  Philadelphie  est  la  plus  belle  ville 
des  Etats-U  nis,  et  l’une  des  plus  belles  du 
monde,  le  voyageur  regrette  toujours 
de  n'y  pas  trouver  une  place  publique 
(on  ne  peut  pas  regarder  comme  telle  le 
jardin  de  la  maison  d’Etat),  et  ils'étonnc 
de  voirdcsciiuetièresdans  son  enceinte. 
Ses  espèces  de  quais  sont  étroits.  Le 
principal  édifice  est  la  maison  d’Etat 
ou  le  palais,  situé  dans  Ohesnut  Street , 
ou  siégeait  le  congrès  avant  d’aller  à la 
ville  fédérale,  en  1800.  Elle  est  bâtie 
en  briques,  a une  belle  apparence , et 
offre  trois  corps-de-logi»  ou  pavillons 
sur  une  ligne.  Le  corps  législatif  de  Pen- 
sylvawie,  les  tribunaux,  la  cour  suprême 
et  les  juridictions  particulières,  etc. , 
y tiennent  leurs  séauces.  L’extrémité 
occidentale  est  destinée  à celles  de  la 
société  philosophique  américaine , et 
l’on  y voit  un  muséum  d histoire  natu- 
relle curieux  pour  ce  pays-là,  appar- 
tenant à M.  Peal. 

Au  côté  opposé  de  cette  «xtrémile , 
ou  de  l’aile  droite , est  la  bibliothèque 
publique,  établie  par  franklin , dont 
on  voit  la  statue  en  marbre  blanc,  dans 
une  niche  au-dessus  de  la  porte  en- 
dehors.  11  y a plusieurs  églises  élégam- 
ment bâties;  un  hôpital  bien  sitoé  et 
très-bien  administré;  une  maison  de 
travail  pour  les  pauvres,  l’un  et  l’autre 
hors  de  la  ville  actuelle;  uoe  univer- 
sité , un  collège  de  médecine  , deux 
théàtres(i),  trois  marches  et  une  grande 
prison  , qui , par  Sa  propreté  , sa  distri- 
bution , l’ordre  extraordinaire  et  ad- 
mirable qui  y régne,  pourrait  passer 
pour  une  espèce  de  couvent.  On  y a 
joint  une  maison  de  correction,  avec 
des  cours  spacieuses  et  des  ateliers  de 
difi’érentes  manufactures.  On  ne  trouve 
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nulle  part  une  prison  aussi  sagement 
gouvernée. 

Parmi  dénombrement  en  date  du  19 
août  1791  , la  ville  de  Philadelphie  ren- 
fermait 42,520  habitons.  La  fièvre  de 
l’automne  de  179-1  en  a enleve  prés  de 
5,ooo;  celle  de  1798  presque  autant; 
dans  l’année  précédente  un  peu  moins, 
et  1799  environ  le  même  nombre.  Ce- 
pendant, la  population  s’élève  peut- 
être  à présent  au-dela  de  bo,oco.  L’ex- 
duc  de  Liancourt , dans  son  voyage , a 
porté  le  nombre  des  babitans  a 70,000. 
Morse  l’évalue  à environ  55, 000  : cet 
auteur  est  natif  et  habitant  des  Etats- 
Unis.  On  y compte  lô  à 1,700  tamitles 
de  quakers,  qui  sont  en  général  les 
plus  zélés  et  les  plus  cousions  promo- 
teurs de  tous  les  objets  d’utilité  pu- 
blique : ils  sont  à la  tète  de  presque 
tous  les  établisserneiis. 

Pïtsbourg , ville  forte  , à 95  lieues  sur 

P Oliio. 

Aiylum.  Cet  établissement  a etc  for- 
mé par  MM.  Talon  et  de  Noailles  , au 
commencement  de  1794,  sur  1®  r'vc 
droite  delà  Susquehannali.  Il  n’a  rien 
d’intéressant  que  parce  qu’il  a été  londé 
par  des  Français. 

Azylum  contient  4°  5°  ™*'sops* 

Plusieurs  lots  sont  en  partie  défrichés , 
et  quelques  familles  d’ouvriers  sont 
venues  augmenter  le  nombre  de»,  pre- 
miers habita  as.  Quoique  cet  établisse- 
ment soit  dans  ni)  état  précaire,  on  a 
lieu  d’espérer  qu’il  prospérera  , ee  qui 
dépend  de  plusieurs  circonstances  (a). 
O11  eût  pu , sans  doute  , choisir  un  lieu 
plus  convenable;  mais,  te.lqii’il  est,  il 
peut  obtenir  de  grands  avantages.  La 
terre,  assez  médiocre  derrière  la  ville  , 
est  excellente  près  de  la  rivière  et  su r la 
crique  Loval-Sock,  où  il  y a de  riches 
prairies  et  île  très-beaux  bois  de  bonne 
qualité.  Les  terres  de  la  compagnie  se 
sewdent  d’un  dollar  a deux  dollars  ei 


l’a  appelée  mal  Je  Elle  a paru  huit  fois  à Philadelphie  depuis  la  fonda- 

tion de  ce’ te  ville.  L’épidémie  de  179)  y a emporté  4,408  personnes;  celle  de 
t 007  presque  autant  ; et  en  1798  environ  5, 000.  (Essai  sur  la  Fièvre  jatipe , 
présenté  à la  société  de  P Ecole  de  Alédectde  de  Paris,  par  Louis  valentm  , 
.eu  l'au  9.) 

(v)  L’un  des  deux,  bâti  en  briques,  est  bien  distribué  dans  1 intérieur  , 
mais  trop  petit’;  l’autre  eu  bois  a été  construit  le  premier,  et  n est  presque 
d’aucun  usage.  les  spectateurs  ont  l’habitude  , dans  toutes  les  villes,  (le  tu  un  1 , 
de  boire  de  In  bière , du  viu , de  manger  dans  les  entre  actes  comme  dans  une 
taverne.  ( Valentin'). 

(2)  Larochcfoueauld. 
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demi  l’acre  (i).  Le  prix  de  celles  de  la 
tille  d’Aiylum  est  de  dix  dollars.  Le 
lin  y réussit  très-bien.  On  y fait  beau- 
coup de  sucre  d’érable,  du  goudron, 
de  la  potasse.  On  a établi  des  moulins 
à blé  et  à scie  sur  Loyal-Sock.  Les 


UNIVERSELLE. 

transports  et  le  commerce  se  font  » 
Wilkc.sbarré  par  la  branche  Nord  de 
la  Sustpieliannah  , au  moyen  de  laquelle 
toutes  les  marchandises  venant  de  Phi- 
ladelphie arrivent  à Azylum. 


Banques.  — Trois  banques  sont  établies  à Philadelphie , la  banque 
du  Pvord,  la  banque  des  Etats-Unis  et  la  banque  de  Pensylvanie.  Celle 
duISord,  la  plus  ancienne  du  continent,  appelée  aussi  banque  des 
quakers , a été  incorporée  par  un  acte  du  congrès  , en  date  du  1er  avril 
1782  , et  sa  charte,  accordée  par  l’Etat  de  Pensylvanie  , est  datée  du 


17  mars  1787.  Son  capital  est  restreint  à . . . 2,000,000  dollars. 

L’acte  d’incorporation  de  la  banque  des  Etats- 
Unis  a été  approuvé  par  le  congrès  , le  20  fé- 
vrier 1791.  Son  capital  est  limité  à 10,000,000 

La  loi  pour  la  banque  de  Pensylvanie  est  du 
3o  mars  1793  , et  son  capital  ne  doit  pas  ex- 
céder   3,ooo,ooo 

Total  des  trois  banques 1 5, 000, 000 


Les  capitaux  des  autres  banques  du  continent  montent  à environ 
S millions.  Un  cinquième  du  capital  du  papier-monnaie  de  la  banque 
des  Etats-Unis  appartient  au  gouvernement  national  ; par  cette  raison 
chaque  citoyen  y est  associé  en  seconde-main , parce  qu’il  paye  une 
proportion  de  taxe  aux  fonds  publics,  de  laquelle  résulte  cette  cin- 
quième portion.  On  a émis  une  masse  énorme  de  papier  dans  la  ville- 
de  Philadelphie  ; cet  abus  a fait  augmenter  le  prix  des  ouvriers  ,.qui  est 
excessif,  ainsi  que  las  dépenses  pour  la  nourriture.  Un  ancien  citoyen 
de  Philadelphie  a observé,  dit  Callender  (2) , que  si  on  établissait 
dans  cette  ville  une  antre  banque,  on  payerait  bientôt  une  botte  d’as^» 
perges  un  dollar.  Cet  écrivain  prie,  au  nom  de  tout  ce  gui  est  sacré  , 
ceux  qui  auraient  le  désir  d’émigrer,  de  comparer  les  détails  de  son 
ouvrage  ( qu’il  espère  de  voir  parvenir  en  France  et  en  Angleterre)  avec 
ce  jargon  : De  la  facilité  particulière  avec  laquelle  on  peut  élever 
unejamille  en  Amérique , de  ne  pas  envier  le  bonheur  de  résider 
dans  une  ville  maritime.  Si  les  capitaux  des -trois  banques-*-  dit— il, 
s’étaient  étendus  collectivement  à 3 ou  4,000,000  de  dollars  , elles  au- 
raient pu  être  utiles.  Le  gouvernement  de  la  Pensylvanie  tire  un  revenu 
considérable  de  sa  banque,  qui  défraye,  dit-on,  toutes  ses  dépenses. 
Le  congrès  n’y  gagne  que  45,000  dollars. 

• Des  10,000,000  de  capitaux  pour  fonder  la  banque  des  Etats-Unis , 
2,000,000  de  dollars  ont  été  avancés  par  le  gouvernemeut , eu  vertu 
d’une  clause  de  la  charte.  Dans  le  rapport  annuel  du  trésor  au  congrès  , 
on  y établit  que  la  part  du  gouvernement  dans  les  dividendes  , est  de 


(1)  Un  acre  est  un  peu  plus  d'un  arpent. 

(2)  Thompson  Callender , Esquisse  sur  l’Histoire  de  l’Amérique.  Phila- 
delphie, 1758. 
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160,000  dollars.  Les  2,000,000  do  dollars  ont  été  empruntes  à 6 pour 
100  dq  la  banque  même  : ainsi  , après  avoir  ôté  120,000  dollars  d’in- 
térêt, le  profit  net,  comme  il  est  rapporté  , est  seulement  de  40,000. 

De  ces  observations  prises  parmi  beaucoup  d’autres  que  nous  omet- 
tons, il  résulte  que,  quoique  les  banques  aient  favorisé  l’extension  du 
commerce , le  trop  grand  nombre  de  leur  papier  en  circulation  , et 
l’usure  monstrueuse  à laquelle  ils  ont  donné  carrière  , ont  rendu  beau- 
coup de  personnes  insolvables  dans  Philadelphie.  En  augmentant  d’a- 
bord du  double  le  prix  du  travail , ils  ont  physiquement  empêché  la 
maturité  ou  plutôt  la  naissance  des  manufactures  d’Amérique.  D’après 
la  rareté  des  bras  dans  ce  pays,  le  prix  du  travail  sera  toujours  plus 
haut  qu’il  n’est  en  Europe  , en  proportion  de  celui  des  vivres. 

Depuis  1795  , la  rareté  du  numéraire  augmente  dans  les  Etats-Unis, 
non- seulement  à cause  des  avances  considérables  pour  le  montant  des 
denrées  d’exportation  , mais  parce  qu’il  n’y  a aucun  impôt  sur  ces 
mêmes  denrées,  ni  sur  les  terres  incultes  , dont  les  agioteurs  ont  hor- 
ivblement  trompé  les  Européens,  ce  qui  en  a fait  tomber  la  valeur, 
principalement  dans  les  pays  de  l’ouest,  parce  que  les  articles  d’im- 
portation , qui  sont  fortement  taxés  , sont  plus  communément  consom- 
més par  les  habilans  des  villes  maritimes  que  par  ceux  des  campagnes; 
d’où  il  suit  que  les  5o  à 60,000  habitans  de  Philadelphie  payent  trois 
fois  àntaul  d’argent  au  gouvernement  que  les  quatre  comtes  de  l’O.  de 
la  Pensvlvamic  , les  Etats  de  Vormont , du  Tennessee  et  du  Kentucky 
ensemble  ; que  la  classe  des  cultivateurs  jouit  tranquillement  des  profits 
d’uue  immense  exportation  , tandis  que  le  fardeau  de  la  dépense  pu- 
blique est  presque  entièrement  supporté  par  les  manufacturiers  et  les 
consommateurs.  Pour  remédier  à ces  divers  inconvéniens , et  à raison 
des  progrès  rapides  de  l’agriculture,  Callender,  qui  est  habitant  de 
Philadelphie,  pense  qu’il  faudrait  réprimer  la  multiplication  énorme  du 
papier-monnaie;  qu’il  n’y  a pas  de  moyen  plus  simple,  plus  expéditif, 
ni  moins  fâcheux  pour  les  individus,  que  d’abolir  tous  les  billets  ou 
notes  au-dessous  de  5o  dollars  , en  accordant  un  intervalle  convenable 
pour  prévenir  une  secousse  trop  subite  dans  l’état  de  la  circulation; 
qu’il  laudrait  aussi  prendre  des  mesures  pour  la  suppression  de  l’usure; 
et  que  ce  n’est  qu’en  arrachant  les  épines  par  la  racine  , et  en  formant 
des  réglemens  complets , qu’on  rétablira  la  solidité  et  la  sûreté  du 
commerce.  La  coutume  d’exiger  des  intérêts  si  éuorines  s’est  tellement 
fortifiée,  et  ceux  qui  font  aujourd’hui  ce  trafic  sont  si  nombreux  , qu’011 
ne  regarde  pas  comme  une  chose  honteuse  et  déshonorante  de  donner 
ou  de  recevoir  3o  pour  100  et  même  au-delà. 

Il  ajoute  que,  tant  qu’on  n’aura  pas  remédié  à ees  deux  maux,  01» 
doit  entièrement  abandonner  toute  espérance  d’établir  des  manufactures 
dans  les  Etats-Unis.  On  a développé  l’importance  de  cet  objet  dans  un 
avertissement  de  la  dernière  édition  de  Shakespear.  On  y déclare  « que 
l’indépendance  des  Etats-Unis  ne  peut  être  assurée  tant  qu’ils  ne  seront 
pas  capables  de  s’affranchir,  plus  qu 'actuellement , de  la  nécessité 

importer  dgs  manufactures  d’Europe.  Il  est  ridicule  et  humiliant , dit 
l’écrivain  , que  nous  soyons  obligés  d'envoyer  si  fréquemment  à 4,000 
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milles  pour  une  paire  de  couvertures , un  canif , un  pseautier  et  une 
main  de  papier.  Cette  situation  , si  peu  naturelle  et  si  absurde , ne  peut 
durer  long  temps,  et  le  plus  tôt  que  nous  y remédierons  et  que  nous 
la  ferons  cesser , sera  le  mieux.  C’était  la  politique  constante  de  la 
Grande-Bretagne  de  river  les  fers  de  ce  pays , en  étouffant  ses  manufac- 
tures dans  leur  berceau....  etc.  Ces  considérations  prouvent  qü’il  est 
temps  que  nos  manufactures  d’Amérique  soient  encouragées  et  prennent 
de  la  consistance  (i);  car , dAs  vingt  ans,  nous  égalerons  la  population 
de  l’Angleterre....  » 

Curiosités.  — Dans  le  N.  de  la  Pensylvanie , il  y a une'  crique , 
nommée  Oilcreed , qui  se  jette  dans  l’Allegaoy  , à la  source  de  la- 
quelle sort  une  grande  quantité  d’huile  bitumineuse  : c’est  le  pétrole. 
On  remarque  aussi  trois  grottes  ou  caves  curieuses  , sur-tout  celle  de 
S w et  ara  , dans  le  comté  de  Lancastre  , et  près  de  la  rivière  Tyoga  , 
sur  une  montagne  , les  restes  d’une  ancienne  fortification  de  forme 
circulaire  , environnée  de  retranchemens  , dont  les  Indiens  ignorent 
entièrement  l’origine. 

Commerce.  — H y a dans  la  ville  de  Philadelphie  nombre  de  ri- 
ches négocians , ce  qui  n’est  pas  du  tout  surprenant , quand  on  con- 
sidère le  vaste  commerce  qu’elle  fait  avec  les  colonies  anglaises  , espa- 
gnoles , françaises  et  hollandaises  do  l’Amérique;  avec  les  Aç-ores  , les 
îles  Canaries  et  de  Madère;  la  Grande-Bretagne,  l’Irlande,  l’Espagne, 
■le  Portugal  et  la  Hollande.  Outre  le  trafic  des  Indiens  , les  grains  , 
les  provisions  et  les  productions  de  toutes  espèces  de  la  province , que 
l’on  fait  descendre  des  deux  rivières  sur  lesquelles  la  ville  est  commo- 
dément située  , les  Allemands  établis  dans  l’intérieur  du  pays , em- 
ploient plusieurs  centaines  de  charriots  à quatre  chevaux  pour  apporter 
à ce  marché  les  productions  de  leurs  fermes.  En  1749 , il  entra  dans 
ce  port  3o3  vaisseaux  , et  il  en  sortit  291  ; mais  en  1786 , les  registres 
de  la  douane  portent  le  nombre  des  vaisseaux  à 910  ; en  1795,  à 
1,620  , et  il  en  sortit  1,789.  En  1796  , il  en  entra  1625  , et  il  en  sortit 
i,683. 

Les  marchandises  que  l’Angleterre  envoyait  autrefois  en  Pensyl— 
vanie  , d’après  un  aperçu  de  trois  ans , montaient  annuellement  à 
16,664,000  francs.  Celles  exportés  dans  la  Grande-Bretagne  et  dans 
d’autres  marchés  , outre  le  bois  de  charpente  , les  vaisseaux  construits 
pour  vendre  , la  mine  de  enivre  , et  le  fer  en  saumons  et  en  barres  , 
consistaient  en  grains , fleurs  et  plusieurs  sortes  de  viandes , et , d’après 
le  même  aperçu  , étaient  estimees  à_  16,982,000  francs.  Depuis  Pin; 


(1)  Il  y a plusieurs  papeteries  en  Amérique  , mais  le  papier  T est  Tort  mau- 
vais en  général  ; en  les  augmentant  <>n  en  diminuerait  le  prix , et  les  imprimeurs 
étendraient  leur  commerce;  car  la  plupart  des  livres  viennent  d’Angleterre.  Iis 
impriment  principalement  une  prodigieuse  quantité  de  gazettes.(  V oyez  re  que 
nous  en  avons  dit  en  parlant  de  la  Nouvelle-Angleterre.)  Quant  à quelques 
autres  manufactures  qu’on  a essayé  d’établir  , nous  avons  su  , pendant  les  cinq 
années  de  notre  résidence,  que  les  unes  ont  été  abandonnées,  tant  par  la 
cherté  de  la  main-d’œuvre  que  par  le  défaut  de  fonds  des  compagnies , et  qiie 
plusieurs  autres  ont  été  incendiées  aussitôt  après  leur  établissement.  ( V attaUm.) 
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dépendance  de  la  colonie  , le  nouveau  droit  de  deux  et  demi  pour  cent 
sur  les  importations  ad  valorem  s c’est-à-dire  sur  leur  valeur  , a pro- 
duit, depuis  le  Ier  mars  jusqu'au  i«  décembre  1784,  3, 168, 000  fr.  , 
ce  qui  est  équivalent  à 76,082,000  fr.  d’importations.  L’Etat  de  Pen- 
sylvanie  fait  plus  de  commerce  que  les  autres.  Ses  produits  sont  une 
très-petite  partie  des  exportations  pour  Philadelphie.  La  valeur  des 
exportations  de  cette  ville  a été,  en  1792  , de  3,820,652  dollars $ en 
1793 , de 6,958,336;  en  1794,8e  6,643,890$  en  1795,  de  11,518,260; 
en  1796,  de  17,549,141  dollars. 

Institutions.  — Il  y avait  à Philadelphie  une  académie  qui  avait 
été  très-encouragée  par  des  souscriptions  de  l’Angleterre  et  de  l’Écosse , 
et  qui,  avant  la  guerre  civile  , promettait  de  devenir  un  beau  sémi- 
naire de  sciences.  On  lui  a donné  maintenant  le  titre  d’université  ; 
•es  fonds  ont  été  en  partie  fournis  par  l’Etat , et  en  partie  tirés  de 
l’ancien  college.  En  1767 , on  fonda  à Lancastre  UtP  collège  qui  , en 
honneur  du  docteur  Franklin , fut  appelé  collège  de  Franklin.  Outra 
plusieurs  belles  institutions  dans  cette  ville  , il  y en  a une  qui  mérite 
particulièrement  notre  attention  , c’est  la  société  philosophique  amé- 
ricaine tenue  à Philadelphie , pour  les  progrès  des  connaissances 
utiles.  Cette  société  fut  formée  le  2 janvier  1769,  par  la  réunion  de 
deux  autres  sociétés  littéraires,  qui  avaient  subsisté  pendant  quelque 
temps  à Philadelphie  , et  fut  érigée  en  corps  politique  , avec  les  pou- 
voirs , privilèges  et  immunités  nécessaires  pour  répondre  aux  fins  esti- 
mables qu’elle  avait  originairement  en  vue  , le  i5  mars  1780,  par 
une  charte  que  ^ii  accorda  la  république  de  Pensylvanic.  Cette  so- 
ciété a déjà  publié  quatre  excellens  volumes  de  ses  recherches , l’un 
«n  1771 , l’autre  en  1786,  le  troisième  en  1793  , et  le  quatrième  en 
1790.  En  1771 , elle  était  "composée  de  3oo  membres  , et  plus  de  120 
y ont  depuis  été  agrégés  : une  grande  partie  consiste  en  étrangers  de 
l’Europe  de  la  premièsp  distinction.  C’est  une  preuve  évidente  de 
l’augmentation  de  considération  et  des  progrès  de  cette  société , qui 
a eu  pour  présidens  Franklin  , Rittenhouse , et  maintenant  Jef- 
ferson. » 

Constitution.  — En  1790 , une  convention  fit  la  constitution  qui 
existe  aujourd’hui.  Elle  divise  les  pouvoirs  comme  celle  des  autres 
États.  La  législature  est  composée  d’une  chambre  de  représentans  et 
d’un  sénat.  Les  représentans  sont  élus  par  comté,  excepté  ceux  de 
Philadelphie  , qui  sont  élus  par  les  citoyens  même  de  la  ville.  Ils  sont 
choisis  tous  les  ans.  Ils  ne  doivent  pas  excéder  le  nombre  cent.  Le  sé- 
nat est  élu  pour  quatre  ans  , et  un  quart  des  sénateurs  est  renouvelé 
chaque  année.  Les  sénateurs  sont  élus  par  districts  , et  les  dictricts  sont 
formés  des  différons  comtés , à raison  de  la  population  $ mais  chaque 
district  ne  nomme  pas  plus  de  quatre  sénateurs.  Le  gouverneur  est  élu 
pour  trois  ans , et  ne  peut  pas  être  continué  plus  de  neuf  ans  sur  douze. 
Le  pouvoir  judiciaire  est  réparti  en  cinq  différens  tribunaux.  Les  juges 
•ont  nommés  par  le  gouverneur,  et  ne  peuvent  être  destitués  qu’en 
■*,ertu  d’une  accusation  de  la  chambre  des  représentans  , jugée  par  le 
sénat , ou , s'il  n’y  a pas  lieu  à une  accusation  criminelle,  par  le  gou- 
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verneur,  sur  la  demande  de  deux  tiers  de  chacune  des  deux  chambres 
composant  la  législature.  Les  élections  se  font  par  scrutin  dans  cet 
Etat.  Depuis  l’époque  de  celle  constitution  , la  tranquillité  n’a  été 
troublée  que  par  une  insurrection  partielle  dans  l’ouest  de  la  Pensyl— 
vanie  , en  1794.  Les  habitans  des  comtés  de  la  Fayette,  de  W estino- 
reland  , de  Washington  et  des  Alleganis  , s’opposèrent  formellement  à 
la  levée  de  l’impôt  sur  les  distilleries  , sur  le  whiskey  ou  eau-de-vie  de 
pêches.  Une  armée  de  i5,ooo  hommes  marcha  vers  Pittbfturg,  et  l’in- 
surrection cessa  sans  répandre  une  goutte  de  sang.  Ce  fut  alors  une 
occasion  ponr  le  général  Washington  de  mettre  à l’épreuve  l’attache- 
ment du  peuple  américain  pour  sa  constitution  , qui  met  au  pouvoir 
du  président  la  convocation  des  milices  des  Etats  particuliers.  En  cas 
d’insuffisance  , 8o,oco  hommes  avaient  ordre  de  se  tenir  prêts  à ma  relier. 
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Long.  3ol.  1 ) 38,.  deg.  20  m.  3o  s.  et  3q " d.  5a  m.  de  lat.  N. 

Larj.  12I.  i Enlreles  { 7r  dc£.  2b  m.  et  78' dej~8m.de long.  O. 
Contenant  222  lieuescames , 1,200,000  acres. 


Limites.  t 

Cet  Etat  est  borné  à l’E.  par  la  rivière  et  la  baie  de  Delaware  et 
par  l’Océan  Atlantique;  au  S.  par  une  ligne  tirée  de  l’ile  deFencw'ick  , 
à l'O.  , jusqu’à  ce  qu’elle  traverse  ce  qu’on  appelle  la  ligne  tangente  , 
qui  le  sépare  de  l’Etat  du  Maryland;  à l’O.  par  la  même  ligue  tangente 
passant  au  N.  , au-dessus  de  la  péninsule,  jusqu’à  ce  qu’elle  touche 
la  partie  ouest  du  cercle  territorial;  et  de  là  au  IN.,  par.  le  même 
cercle  , avec  un  rayon  de  trois  lieues  vers  la  ville  de  Newcastle , qui 
sépare  cet  Etat  de  la  Pensylvanie. 

Nom.  — Il  a tiré  son  nom  du  lord  De-la-War,  qui  acheva  l’éta- 
blissement de  la  \ irginie.  1 . 

Division.  — 11  est  divisé  en  trois  comtés,  qui  sont  subdivisés  en 
Hundreds.  Ces  Hundreds , comme  en  Angleterre  , signifient  cent  pa- 
roisses, qui  ici  n’existent  pas  encore.  O11  a aussi  appliqué  cette  sub- 
division à quelques  autres  Etats. 


COMTÉS. 

! Newcastle 

Newcastle  et  Wilœington. 

Kent 

Douvre. 

| Susses . 

Lewcs.  , 
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Avant  la  révolution  c’était  un  district  qu’on  appelait  les  trois  bas 
'Comtés . 

Hydrographie.  Rivières  et  criques , — Le  côté  oriental  de  ce 
petit  Etat  est  coupé  par  un  grand  nombre  de  criques  et  de  petites  ri- 
vières , qui  versent  leurs  eaux  dans  le  fleuve  et  la  baie  de  Delaware  ; 
les  principales  sont  Brandywine  et  Christ iana } qui  se  réunissent  au- 
dessous  de  Wilmington  ; d’autres  naissent  au  midi  et  à l’occident, 
telles  que  Pocornoka  , TVicomico  , Nanticoke  , Ch op tank  , Chester , 
Sassafras  et  Bnhemia  , qui  se  jettent  dans  la  baie  de  Ciiesapeak.  La 
navigation  ne  s’étend  pas  à plus  de  9 à xo  lieues  pour  les  navires  de 
So  à 60  tonneaux. 

Aspect  du  pays , sol  et  productions.  — L’Etat  de  Delaware  est 
extrêmement  bas  , excepté  les  parties  supérieures  du  comté  de  New- 
castle. Les  eaux  stagnantes  et  marécageuses  résultant  du  débordement 
des  rivières,  sont  pernicieuses’  à la  santé  des  habitons.  L’agriculture 
y est  dans  un  état  florissant  et  poussée  très-loin.  Le  blé  y est  de  la 
meilleure  qualité  ; le  maïs  , l’orge  , l’avoine , le  seigle , le  lin  , le  sar- 
razin  et  les  patates  y sont  abondans.  Il  y a aussi  des  belles  prairies 
naturelles  et  artificielles.  On  rencontre  quelques  haies  vives  d’épines 
qiil  délassent  la  vue , fatiguée  des  tristes  clôtures  ou  fences  de  bois 
mort.  Il  est  étonnant  que  les  champs  et  enclos  de  ce  pays  n'en  soient 
pas  tous  entourés  avec  un  fossé  fait  au  pied. 

Population.  — Le  nombre  des  habilans , en  1790  , était  de  59,094 , 
et  de  8,887  esclaves. 

TOPOGRAPHIE. 


Villes  principales.  • 


fVUmlngton  est  la  ville  fa  pin»  peu- 1 
plée  de  l'Etat;  elle  est  située  à deuxtieisi 
de  lieue  de  la  Delaware,  a l’O. , entre) 
les  criques  Christian»  et  Brandywine  , 
qui  s’unissant  au-dessoHs , se  jettent 
dans  la  Delaware  par  nne  embouchure 
de  400  toises;  c’est  par  cette  commu- 
nication que  se  font  les  exportations 
considérables  en  farine  , en  grains,  pa- 
piers, fers,  provisions  salées,  etc.  Wïl- 
raington  est  bâtie  presque  tout  en  bri- 
ques, assez  régulièrement,  sur  le  côté 
d’une  colline  élevée  de  109  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  DeLawarc.  Sa 
position  en  amphithéâtre  en  fait  un  lieu 
agréable  et  salubre.  Il  y a de  4 à 5, 000 
habilans,  dont  plusieurs  parviennent 
au-dessus  de  l’âge  de  soixante  ans.  Une 
banque  y a été  établis  en  1796.  Cette 
ville  est  un  passage  par  terre  du  Mary- 
land à Philadelphie,  dont  elle  est  dis- 
tante de  9 lieues. 

Douvre  est  le  siège  du  gouvernement  ; 
elle  est  située  sur  la  crique  de  Jones , à 


quelques  milles  de  la  Delaware  , et 
consiste  en  100  maisons  en  beiques  qui 
forment  quatre  rues,  lesquelles  se  cou- 
pent à angles  droits. 

Newcastle , à 12  lieues  au-dessous  de 
Philadelphie , est  située  suc  la  Dela- 
ware. Elle  fut*établie  eu  1627,  par  le* 
Suédois,  qui  l’appelèrent  Stockholm. 
Ensuite  les  Hollandais  la  prirent  et  la  • 
nommèrent  Nouvelle- Amsterdam.  Elle 
conserva  ce  nom,  jusqu’à  ce  que  les 
Anglais  s’en  fussent  emparés.  Elle 
contient  environ  80  à 100  maisons. 
C’est  le  lieu  où  Pou  s’embarque  pour 
Philadelphie  , et  où  l’on  débarque  lors- 
qu’on voyage  par  eau  pour  aller  et  venir 
de  Baltimore.  Deuxpaquebolssonttous 
les  joursemployés  àcette  navigation  , et 
un  stage  conduit  les  passagers  de  New- 
castle à Frenchtown  , où  l’on  se  rem- 
barque sur  la  rivière  d’Elk,  à la  tète  de 
la  Chcsapcak.  : cette  distance  est  de  !> 

, lieues  par  terre. 
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Commerce  et  manufactures.  — La  farine  forme  l’objet  le  plu# 
considérable  d’exportation.  Beaucoup  de  moulins  situés  sur  la  Bran- 
dy wine  , qui  fait  mouvoir  dans  son  cours  60  à 80  usines  , sont  curieux 

Ïar  leur  construction  , qui  est  semblable  à celle  des  moulins  du  pont 
e Londres  , et  de  Paris  près  du  Gros— Caillou.  Tout  s’opère  sans 
qu’aucun  ouvrier  y mette  la  main.  11  y a une  manufacture  de  soie  pour 
les  bluttoirs  , qui  s’est  très-étendue  et  perfectionnée , car  tous  les  meu- 
niers d’Amérique  donnent  la  préférence  à cos  étoffes  sur  celles  de 
laine.  Des  sloops  arrivent  à ces  moulins  , et  y sont  déchargés  d’une 
manière  très  - expéditive.  On  a vu  i,ooo  boisseaux  de  blé  portés  au 
quatrième  étage  en  quatre  heures.  Les  navires  arrivent  avec  la  marée  , 
s’en  retournent  au  reflux  suivant , chargés  de  3oo  barils  de  farine  , 
arrivent  des  moulins  au  port  de  Wilmiugton  en  moins  d’une  demi— 
heure , et  très-souvent  la  cargaison  prise  aux  moulins  est  délivrée  dans 
le  même  jour  à Philadelphie.  La  situation  de  ces  moulins  est  saine  et 
agréable.  Le  premier  y fut  bâti  il  y a 55  ans.  U y a maintenant  40 
à 5o  maisons  en  pierres  et  en  briques  qui  forment  Brandywine.  Des 
bois  de  charpente,  et  plusieurs  autres  articles,  sont  aussi  des  objets 
d’exportation.  La  position  avantageuse  de  cet  Etat  pour  le  commerce 
et  la  culture,  devrait  augmenter  sa  population.  A peine  la  moitié  des 
terres  est-elle  cultivée.  A la  vérité,  elles  sont  couvertes  d’eau  en  beau- 
coup d’endroits.  Les  exportations  se  sont  montées  en  1792  , à 133,972 
do1lars;en  1793 , à 93,559  ; en  1794,  â 207,985  ; en  1795,3158,041 
dollars;  et  en  1796,  à 201,142  dollars. 

Histoire  et  constitution.  — L’Etat  de  Delaware  , d’abord  habité 
par  des  Suédois  en  ;6a8  , faisait  partie  de  la  Nouvelle-Suède,  devenue 
depuis  Nouvelle -Jersey.  Les  Hollandais  s’en  emparèrent  en  i656  ; 
puis  )•  duc  d’York  , qui  en  fit  la  conquête,  vendit  la  ville  de  New- 
castle et  un  territoire  de  4 lieues,  à Guillaume  Penn  , fondateur  de  la 
Pensylvanie.  Ce  pays  fut  divisé  en  comtés  , tels  qu’ils  sont  encore 
aujourd’hui  ; mais  à la  révolution  ils  furent  séparés  de  l’Etat  de  Pen- 
sylvanie. 

La  nouvelle  constitution  fut  faite  en  1776 , et  revue  en  1790.  Le 
pouvoir  législatif  est  partagé  en  deux  chambres.  Celle  des  repré-  en  tans 
est  composée  de  21  membres,  sept  par  comté,  et  est  élue  annuelle— 

• ment.  Pour  en  être  membre  il  faut  avoir  24  ans  , posséder  pu  bien 
libre , résider  dans  l’Etat  depuis  trois  , et  dans  le  comté  par  lequel  on 
est  élu , depuis  un  an.  Le  nombre  des  sénateurs  est  de  neuf,  trois  par 
comté.  Ils  doivent  être  âgés  de  27  ans  , posséder  un  bien  libre  de  200 
acres,  ou  une  fortune  connue  de  1,000  francs.  Même  condition  de 
résidence  que  pour  être  élu  représentant.  Les  sénateurs  sont  élus  pour 
trois  ans;  un  tiers  est  renouvelé  tous  les  ans.  Le  gouverneur  , élu  par 
ceux  qui  nomment  le  sénat  et  les  représentans , l’est  pour  trois  ans  , 
et  ue  peut  être  continué  plus  de  trois  ans  dans  six.  Il  doit  être  âgé  au 
moins  de  3o  ans,  citoyen  des  États-Unis  depuis  douze  , et  de  l’Etat 
depuis  six.  Le  pouvoir  judiciaire  est  composé  d’une  cour  de  chan- 
cellerie et  de  plusieurs  tribunaux  inférieurs.  Les  juges  sont  nommés 
par  le  gouverneur , et  conservent  leur  place  tant  qu’ils  se  conduisent 
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Lien.  Les  juges-de-paix  nommes  par  le  gouverneur , le  sont  pour  7 ans. 
Les  voix  pour  l’élection  du  président  et  du  vice-président  des  Etats- 
Unis  sont , dans  l’Etat  de  Delaivare  , données  par  la  législature.  La 
somme  annuelle  des  impositions  est  de  i3  à i5,ooo  dollars.  Cet  Etat 
est  sans  dette  et  sans  trésor.  (Larochejnucau/d-  Liancourt.  ) Son 
peu  d’étendue  le  prive  de  grandes  ressources.  Le  sénat  avait  proposé 
que  l’Etat  de  Delaware  fût  réuni  avec  la  partie  du  Maryland  qui  est 
à l’orient  de  la  Chesapeak  , pour  n’en  faire  qu’nn  seul  Etat  : cette 
demande  n’a  point  été  accueillie.  Les  lois  criminelles  sont  à-peu-près 
celles  d’Angleterre. 


TERRITOIRE  NORD  OUEST.  • 


ÉTENDUE. 


SITUATION. 


Long.  3ooL  1 t_,.  1„.  1 37«ct5o'  deg.  de  lat.  N. 
Larg.  233 1.  } Entre  les  \ 83*  et  10c  deg.  de  loug.  O. 
Contenant  45,666  lieues  carrées. 


Limites. 

Cette  vaste  étendue  de  pays  est  bornée  au  N.  par  les  Jimites  N. 
deè  Etats-Unis  ; à l’E.  par  les  lacs  et  la  Pensylvaniej  au  S.  par  le 
fleuve  de  l’Ohio  3 à l’O.  par  le  Mississipi.  M.  Hutchins,  dernier  géo- 
graphe des  Etats-Unis , estime  que  ce  territoire  contient  263,04.0,000 
acres  , desquelles  il  y en  a 43,040,000  sous  l’eau.  D’après  cette  déduc- 
tion , il  en  reste  220,000,000  appartenant  au  gouvernement  fédéral, 
excepté  une  bande  étroite  de  Jerrain  qui  borde  Te  midi  du  lac  Erié  , et 
s’étend  à 40  lieues  à l’O.  des  limites  de  la  Pensylvanie , qui  appartenait 
au  Connecticut. 

Mais  il  n’y  a qu’une  très-petite  portion  de  ces  terres  qui  a été  ache- 
tée des  aborigènes , dont  le  congrès  puisse  disposer.  On  a déjà  fait  des 
établissemens  sur  celles  où  leur  litre  est  éteint.  Il  y en  a un  à Marietta , • 
à l’embouchure  du  Muskingum , sous  la  direction  de  la  compagnie  de 
l’Ohio  j un  autre  entre  les  rivières  Miami , sous  la  direction  du  colo- 
nel Symmesj  et  Galliopolis,  qui  est  un  établissement  français  sur 
l’Ohio,  à l’opposé  de  la  rivière  Kanhawa. 

La  partie  de  ce  territoire  à laquelle  les  Indiens  ont  renoncé  ,'et  qui 
a été  organisée  par  le  gouvernement  de  l’Union , est  divisée  en  eiûq 
comtés , qui  sont  : 
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COMTÉS. 

QUAND  ILS  ONT  ÉTÉ  ÉRIGÉS. 

Washington 

Hamiltori < . 

Saint-Clair 

Knox 

Waync 

Le  26  juillet  1788. 
I.e  2 janvier  1790. 
Le  27  avril  1790. 
Le  20  juin  1790. 

Le  *796-  ‘ 

Ces  comtés  ont  été  organisés  arec  des  officiers  civils  et  militaires. 
Le  comté  de  Saint-Clair  est  divisé  en  trois  districts;  savoir  le  district 
' de  Cahokia,  le  district  de  la  prairie  du  Rocher et  celui  de  Kas- 
kaskias. 

Hydrographie.  Rivières.  — Le  M usldngum  est  une  belle  rivière 
coulant  entre  des  rives  si  élevées , qu’elle  n’inonde  jamais  le  pays  dea 
environs.  Elle  a 25o  toises  de  largeur  à l’endroit  où  elle  entre  dans 
l’Ohio,  et  est  navigable  pour  de  gros  bateaux  jusqu'aux  three-legs 
(trois  jambes),  et  pour  les  petits  jusqu’au  lac,  qui  est  à sa  source. 
De  là , il  y a un  portage  d’un  mille  pour  communiquer  avec  le  lac 
Erié  par  la  Cayahoga , qui  n’est  interrompue  par  aucune  cascade.  Du 
lac  Erié,  le  chemin  est  bien  connu  pour  aller  à la  rivière  d’Hudson, 
dans  l’Etal  de  la  INouvellc-York.  O11  a commencé,  sur  son  embou- 
chure , la  vîlle  de  Marietta,  ou  le  Campus  Mar  tins , place  publique  , 
élevée  et  fortifiée  par  la  compagnie  de  l’Ohio  en  1788. 

La  Hockhacking  ressemble  au  Muskingum  , sans  être  aussi  consi- 
dérable. On  trouve  sur  ses  bords  des  carrières  inépuisables  de  belles 
pierres  de  taille,  de  grands  lits  déterré,  ou  mine  de  fer,  de  plomb, 
de  charbon,  et  des  sources  salées.  On  en  a dernièrement  découvert  une 
à deux  lieues  et  demie  de  la  rivière  Muskingum  , appelée  la  Big~ 
Spring,  qui  produit  sur  10  gallons  d’eau  (le  gallon  fait  quatre  pintes) 
une  bouteille  de  pinte  de  sel  de  la  première  qualité.  Ou  y trouve  aussi 
de  l’argile  blanche  et  bleue , et  du  bol  rouge. 

. Le  Scioto  est  un  fleuve  plus  grand  que  les  rivières  précédentes,  et 
qui  offre  une  navigation  plus  étendue.  De  grandes  barques  peuvent 
passer  dans  l’étendue  de  65  lieues,  où  l’on  ne  trouve  qu’un  portage 
d’une  lieue  un  tiers  jusqu’à  Ja  rivière  Sandusky,  qui  tombe  dans  |p 
lac  Erié , et  qui  offre  une  bonne  navigation.  C’est  entre  le  Scioto  et  la 
Sandusky  que  se  trouve  la  passe  ordinaire  du  Canada  à l’Ohio  et  au 
Mississipi,  ce  qui  forme  une  des  communications  les  plus  étendues  et 
les  plus  utiles  que  l’on  puisse  rencontrer  dans  aucun  pays.  Le  cours 
du  Scioto  est  doux  et  point  interrompu  par  aucune  cascade.  II  déborda 
au  printemps  dans  quelques  endroits;  ce  qui  est  utile  à de  grandes 
plantations  de  riz  naturel.  On  trouve  dans  les  environs  des  sources 
salées  , des  mines  de  charbon , etc. 

La  grande  Miami , formée  de  plusieurs  branches  considérables , 
dont  une  principale  vient  de  l’O.  dans  le  pays  de  Wabash,  et  unet 
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autre  près  de  la  source  de  la  Miami,  qui  se  jette  dans  le  lac  Eric  , se 
rend  dans  l’Ohio.  Il  n’y  a qu’un  portage  Ires-court  pour  communiquer 
avec  une  autre  branche  de  la  rivière  Üaudusky  , et  elle  peut  s’embran- 
cher aussi  très-aisément  avec  le  Scioto. 

La  TVabash  est  une  belle  rivière  , dont  les  bords  sont  élevés  et  très- 
fertiles  , qui  se  rend  dans  l’Ohio  par  une  embouchure  de  270  toises  de 
largeur,  à 5qo  lieues  au-dessous  de  Piltsbourg.  Elle  établit  des  com- 
munications immenses  avec  Ouiafanon , petit  établissement  français 
sur  le  coté  occidental  de  la  rivière  Miami,  le  lac  Erié,  le  Détroit,  les 
Illinois,  etc.  On  a découvert  une  mine  d’argent  à 8 ou  g lieues  au- 
dessus  d’Ouialanon  , sur  le  côté  N.  de  W abash.  Il  y a aussi  des  sources 
salées  et  plusieurs  autres  mines.  Les  rivières  aux  Vases  et  Kaskas — 
Jcins  se  jettent  dans  le  Mississipi.  L 'Illinois,  venant  de  l’E.,  tombe 
dans  le  Mississipi  par  une  embouchure  d’environ  400  toises  de  largeur , 
£8  lieues  au-dessus  de  celle  de  l’Ohio  , et  6 lieues  au-dessus  du  Mis- 
souri.» Ce  fleuve , bordé  de  superbes  et  vastes  prairies , établit  une 
communication  avec  le  lac  Michigan  par  la  rivière  ChiAgo  , entre 
laquelle  et  l’Illinois  il  y a deux  portages,  dont  le  plus  long  n’excède 
pas  une  lieue  un  tiers.  Le  pays  des  Illinois  est  extrêmement  fertile , 
abonde  en  mines  de  charbon  , en  sources  et  en  étangs  salés  ; en  plu  sic urs 
espèces  de  beaux  bois,  de  vignes  sauvages  qui  produisent  de  bons  rai- 
sins, des  plantes  médicinales  et  de  teintures.  Les  colons  français  qui 
y sont  établis  font  un  assez  grand  nombre  de  tonneaux  de  vin  avec  ces 
raisins  sauvages.  Ces  colons  ont  formé  plusieurs  villages  dans  une 
vallée  délicieuse,  entre  les  rivières  Illinois  et  Kaskaskias,  qui,  avec 
ceux  de  Sainte-Geneviève  et  de  Saint-Louis  sur  le  côté  O.  du  Missis- 
sipi , contenaient , en  1771,  1,278  combattans. 

Aspect  du  pays , sol  et  productions.  — Les  terres  près  des  diverses 
rivières  qui  se  déchargent  dans  l'Ohio , offrent  une  variété  de  sols  et 
des  situations  agréables  qui  peuvent  servir  de  bases  à l’opulence  d’un 
peuple  agricole  et  manufacturier.  11  y a une  grande  quantité  de  bois 
de  charpente  de  différentes  espèces,  parmi  lesquels  on  trouve  des  arbres 
d’une  grosseur  prodigieuse  : 011  trouva  près  du  Muskirgum  un  noyer 
noir,  dont  la  circonférence,  à 5 pieds  de  terre,  avait  22  pieds,  et  un 
sycomore  44  pieds.  Le  maple  tree  611  érable  à sucre  , est  un  arbre 
précieux.  Il  n’en  faut  qu’un  petit  nombre  pour  fournir  aux  besoins 
d’une  famille.  C’est  dans  les  mois  de  février  et  de  mars  que  l’on  tape 
les  arbres  à sucre,  ou  qu’on  les  perce  pour  y placer  un  tube  ou  con- 
duit qui  transmet  le  suc  qui  en  découle  dans  un  baquet  ou  vaisseau  , 
d’où  il  est  porté  ensuite  aux  habitations  pour  y subir  l’évaporation 
et  la  cristallisation  ordinaire,  comme  pour. la  préparation  du  suc  des 
cannes.  Chaque  arbre  de  grosseur  plus  qu’ordinaire  rend  environ  10 
livres  de  sucre  , ce  qui  est  relatif  au  sol , et  sans  beaucoup  de  travail. 
Le  coton  y croit  parfaitement,  ainsi  que  d’autres  productions  indiquées 
en  parlant  des  rivières.  11  n’y  a point  de  marais  qui  ne  puissent  être 
aisément  saignés  el  desséchés,  et  convertis  en  prairies  ou  terres  ara- 
bles. Les  montagnes,  quoique  nombreuses,  11’y  sont  pas  assez  hautes 
pour  ne  pas  être  susceptibles  de  culture,  Ce  terroir  convient  beaucoup 
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à celle  du  blé,  du  riz,  de  l’indigo,  du  tabac,  etc.  La  vigne  y es 
extrêmement  commune  dans  les  bois. 

Il  n’y  a point  de  pays  plus  abondant  en  gibier  sauvage  de  toute 
espèce.  On  y voit  des  troupeaux  innombrables  de  daims , de  bisons  et 
de  bestiaux  dans  les  bois,  où  ils  se  nourrissent  de  l’herbe  abondante 

3u’ils  produisent , preuve  incontestable  de  la  fertilité  du  sol.  Les  din- 
ons  sauvages , les  oies , les  canards , les  cygnes , les  sarcelles , les 
pigeons  , les  perdrix,  les  faisans,  et£. , y sont  en  plus  grand  nombre 
que  la  volaille  privée  dans  aucun  endroit  des  anciens  établissemens  de 
l’Amérique. 

Les  rivières  sont  on  ne  peut  pas  plus  poissonneuses,  et  plusieurs 
de  leurs  poissons  d’une  excellente  qualité.  Ils  sont  en  général  grands, 
quoique  de  différentes  tailles.  Le  cat-Jisch  , poisson  chat , est  le  plus 
gros  , a un  goût  exquis , et  pèse  de  6 à 80  livres  (i). 

Population.  — On  n’a  pu  encore  estimer  qu’à-peu-près  le  noûibre 
des  habitais  , ainsi  qu’il  suit  : hab.  * 

Les  Indiens  étaient  supposés  se  monter  à 65,ooo  en  1792 

Les  habitans  des  établissemens  de  la  compagnie  de 

l’Ohio,  à.... . a,5oo  ..  id. 

Du  colonel  Symmes  , à 2, 000  . . id. 

De  Galliopolis  ( établissement  français  ) situé  sur 
l’Ohio,  vis-à-vis  l’embouchure  du  grand  Kanha- 

wa y ( 1 ) , à T ,060  . . id. 

De  Vinccnnes  et  lieux  vicinaux , sur  la  W abash  , 

à 1,000  . . id. 

De  Kaskaskias  et  de  Cahokia  , à 680  en  1790 

Au  grand  ruisseau , au  village  de  Saint-Philippe 

et  de  la  prairie  du  Rocher , à, 240*  . . id. 

Total. 72,920  hab. 


(1)  Journal  dn  colonel  Gordon.  Morse  , troisième  édit. 

(2)  Galliopolis  a éprouvé  beaucoup  de  contrariétés  dans  son  origine,  à raison 
de  la  guerre  entre  le»  Etats-Unis  et  les  Indiens.  C’est  cette  même  cause  qui  a 
empêché  les  établissemens  sur  le  Scioto  , projetés  par  M.  Marncsia,  ex-cons- 
tituant, lequel  est  parti  à la  tète  de  plusieurs  colons  français  en  1790.  Ils 
arrivèrent  en  Virginie  : une  petite  portion  resta  à Alexandrie  avec  le  chef; 
plusieurs  se  dispersèrent;  les  autres  furent  à Pitlsbnurg»  Les  plus  hardis  des- 
cendirent l’Ohio,  et  essayèrent  de  commencer  l'établissement,  que  les  incur- 
sions réitérées  des  saurages  ne  permirent  pas  de  continuer  ; l’objet  de  M.  Mar- 
nesia  ne  pouvant  être  rempli,  il  prit  le  parti  de  repasser  en  Europe.  Enfin 
Galliopolis  fut  fondée,  non  sur  le  Scioto,  mais  entre  la  rivière  Petit-Sciot© 
et  la  Hockocking , jusqu’à  l’opposite  du  grand  Kanhaway , et  plusieurs  familles 
a’y  rendirent,  après  que  le  traité  fut  conclu  entre  le  général  Wavne  et  le» 
nations  indiennes.  Elle  est  dans  le  comté  de  Washington,  sur  le  bord  de 
l’Ohio,  et  près  d’une  crique,  à 100  lieues  S.  O.  de  Pittsbourg,  en  suivant  le 
cours  de  l’Ohio.  11  y avait  environ  100  maisons  eu  1798.  Les  droits  des  pris- 

friétaircs  n’étant  pas  solidement  établis  ( ceux  qui  vendent  des  terres  aux 
nropéens  n’en  sont  pas  toujours  les  légitimes  possesseurs),  eette  incertitude 
sera  vraisemblablement  , pendant  long -temps,  un  obstacle  à son  accrois- 
sement. 


Digitized  by  Google 


ÉTATS-UNIS. TERRITOIRE  N.  O.  l4<) 

Depuis  1792,  et  sur-tout  1795,  la  population  blanche  y a aug- 
mente*. 

Antiquités  et  curiosités.  — Le  nombre  de  forts  antiques  que  l’ont 
trouve  dans  ce  pays  occidental,  fait  l’admiration  des  curieux.  Ils  sont 
la  plupart  de  forme  oblongue,  situés  dans  des  endroits  bien  choisis  et 
près  de  l’eau.  On  ignore  quand , par  qui  et  pour  quelle  fin  ces  forts 
ont  été. élevés.  Ils  sont  sans  doute  de  la  plus  grande  antiquité;  car  if 
n’y  a point  de  différence  visible  pour  l’âge  et  la  grosseur  entre  les 
arbres  qui  croissent  dans  l'intérieur  de  ces  forts  et  ceux  qui  sont  en 
dehors , et  d’ailleurs  les  naturels  en  ont  perdu  la  tradition.  Le  docteur 
Cutler , qui  a examiné  attentivement  les  arbres  sur  ces  forts , et  qui' 

Sense  qu’ils  sont  d’une  seconde  croissance,  estime  qu’ils  ont  été  bâtis 
epuis  plus  de  mille  ans.  Tant  d’efforts  sont  le  fruit  d’un  peuple  beau- 
coup plus  adonné  au  travail  que  la  race  actuelle  d’indiens , et  on  ne 
conçoit  pas  comment  ces  forts  auraient  pu  êtré  construits  sans  l’usage 
des  outils  de  fer. 

Forts.  — Les  postes  établis  pour  la  protection  des  frontières  sau- 
vages, sont  les  forts  Lawrence,  Wayne,  Recovery,  à la  tète  de  la 
W abash  ; Défiance  , 6ur  la  Miami  ; Saint  - Joseph  , près  du  lac 
Michigan;  Franklin,  sur  la  crique  française;  Marietta  et  Harmar , à 
la  bouche  du  Muskingum;  Stuben , aux  rapides  de  FOuio ; Lafayette, 
Hamilton  , Washington  , Rnox,  Jefferson  , Saint-Clair  et  Vincennes» 
Huit  de  ces  forts  ont  été  construits  dans  le  cours  de  la  dernière  guerre 
avec  les  Indiens.  Le  fort  anglais  Miami  ayant  été  cédé  aux  Etats— 
"Unis , fornid  le  neuvième.  De  quelques  terrains  cédés  au  gouverne- 
ment fédéral , il  y en  a un  de  six  milles  carrés  au  fort  Wayne;  un. 
autre  de  la  même  étendue,  au  fort  Défiance;  un  troisième  de  douze 
milles  carrés  au  fort  anglais  sur  la  Miami  du  lac , et  un  quatrième  de 
six  mille  carrés  vers  l’endroit  où  cette  rivière  se  rend  au  lac  Erié.  Si 
les  Etats-Unis  désirent  prévenir  d’autres  guerres  avec  les  sauvages , ils 
doivent , sans  délai , envoyer  des  colonies  sur  ces  nouvelles  acquisi- 
tions. On  ne  pourrait  dire  qu’ils  manquent  de  gens  disposés  à faire 
ce  voyage,  car  environ  10,000  familles  émigrent  chaque  année  (dit 
Gallatin  ) vers  l’O.  des  montagnes  Allégany.  En  leur  offrant  de  la 
terre  pour  rien , et  payant  la  dépense  de  leur  voyage  de  Presqu’île  à 
l’embouchure  de  Miami,  le  gouvernement  aurait  bientôt  un  grand 
nombre  de  défenseurs.  Les  habitations  doivent  être  assez  rapprochées 
pour  pouvoir  résister  plus  aisément  aux  incursions  des  sauvages. 
L’établissement  de  trois  ou  quatre  mille  familles  sur  la  Miami , enga- 
gerait les  natifs  à se  retirer  plus  loin  : toute  communication  avec  le 
Canada  deviendrait  alors  plus  difficile.  Le  gouvernement  pourrait 
donc  terminer  la  guerre  en  une  seule  année , sans  s’exposer  à la  honte 
des  défaites,  sans  l’ostentation  de  quelques  minces  victoires,  et  es 
épargnant  la  dépense  des  forts.  En  annonçant  que  chaque  citoyen , 
voulant  servir  dans  l’expédition,  aurait  3 00  acres  de  terres;  que  le 
rendez-vous  serait  au  lac  Erié;  qu’ils  se  transporteraient  par  eau  jus- 
qu’à l’embouchure  de  la  Miami;  qu’en  débarquant  ils  se  soumet — 
traient  à certaines  règles  pour  l’arrangement  et  la  distribution,  de  leur». 
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plantations,  pour  être  admis  comme  membres,  selon  la  coutume  ordi- 
naire; nul  doute  que  des  milliers  ne  s’enrôlassent  à l’instant.  Après 
avoir  débarqué  au  lieu  de  leur  destination,  il  leur  serait  facile  de  faire 
voir  aux  Indiens  qu’un  châtiment  inévifïble  les  attend , s’ils  conti- 
nuent à rompre  aussi  légèrement  les  traités  (i).  Les  nouveaux  habi- 
tais agiraient  avec  plus  d’énergie  que  des  soldats  qui  combattent  seu- 
il nient  pour  la  paye.  L’Amérique  renferme  beaucoup  d’hommes  capa— 
b: es  de  conduire  une  pareille  entreprise.  Protégée  en  arrière  par  le  lac 
Erié , et  sur  le  flanc  droit  par  la  Miami , la  colonie  se  serait  bientôt 
ouvert  un  espace  considérable  de  terres,  et  défierait  les  efforts  des  In- 
diens. Tous  les.  détails  s’accordent  sur  la  grande  beauté  du  pays. 
M.  Henfrey  a pénétré  beaucoup  au-delà  de  la  route  du  général  Wayne. 

II  assure  que  cette  terre  surpasse  de  beaucoup  tout  ce  qu’il  a vu;  que 
de  larges  forêts  sont  entrecoupées  par  de  grandes  et  belles  prairies 
bien  arrosées  : son  assertion  confirme  tout  ce  qu’on  a dit  mille  fois 
concernant  le  sol  et  les  sites  variés  des  pays  de  l’O.  (2). 

Gouvernement. — Par  une  ordonnance  du  congrès,  du  i3  juillet 
3787,  ce  pays  fut  momentanément  érigé  en  districts,  sujet  néanmoins 
à une  division  quand  les  circonstances  le  permettront.  Dans  la  même 
ordonnance , il  est  énoncé  que  le  congrès  nommera  un  gouverneur  , 
dont  la  commission  durera  trois  ans  ,%  moins  qu’elle  ne  soit  révoquée 
plus  tôt.  Le  gouverneur  est  tenu  Vie  résider  dans  le  district,  et  d’avoir 
un  franc-àleu  de  1,000  acres  de  terres  tant  qu’il  exerce  ses  fonctions. 
Depuis  la  nouvelle  constitution , le  président  des  Etats-Unis  nomme 
le  gouverneur  et  autres  officiers  ; savoir  : un  secrétaire  qui  doit  rester 
quatre  ans  en  place,  à moins  qu’il  ne  soit  plus  tôt  destitué  , lequel  est 
tenu  de  résider  dans  le  district,  et  d’y  posséder  5oo  acres  de  terres 
durant  son  secrétariat,  et  trois  juges  pour  le  même  temps  et  aux 
mêmes  conditions.  Quand  la  population  sera  assez  nombreuse,  ce  ter- 
ritoire, ainsi  que  celui  à l’E.  du  Mississipi,  doit  être  divisé  en  Etats 
séparés  , qui  seront  admis  dans  la  confédération  des  Etats-Unis  sur  un 

Ïied  égal  aux  anciens , aussitôt  que  l’un  desdits  Etats  aura  60,000  ha- 
itans  libres.  Alors  ils  pourront  faire  une  constitution  et  former  un 
gouvernement  , pourvu  que  ce  gouvernement  et  cette  constitution 
soient  républicains.  On  a projeté  de  placer  le  centre  de  l’Etat  oriental 
entre  le  beioto  et  la  Hockocking.  Le  siège  du  gouvernement  sera  pro- 
bablement à l’embouchure  de  l’une  des  deux  rivières;  et  autant  que 
l’on  peut  conjecturer,  en  contemplant  tout  le  territoire  des  Etats-Unis 
continué  sous  un  gouvernement  étendu , le  siège  de  l’empire  de  toute 
la  confédération  pourrait  être  sur  l’Ohio,  non  loin  de  cet  endroit. 

L’établissement  de  ce  pays  a été  retardé  et  a beaucoup  souffert 
pendant  plusieurs  années  par  la  guerre  malheureuse  avec  les  Indiens; 
/ • • 

(1)  Nous  nous  permettons  d’ajouter  ici  que  le  plus  souvent  les  blancs  sont  les 
agresseurs. 

(2)  Cttllender.  jd  Kejr  ta  the  six  per  cenl's  cabinet  , 1778.  Voyez  aussi 
ce  qui  est  .dit  sur  la  dernière  guerre  avec  Jes  Indiens,  a l’article  des  Jàlats- 
lims  en  gênerai. 
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mais  elle  a été  terminée  à l’amiable  au  moyen  d’un  traité  conclu  à 
Greenville  , sur  la  rive  méridionale  de  la  branche  N.  O.  de  la  grande 
Miami , le  3 août  1795,  entre  le  major-généralWayne  pour  les  Etats- 
Unis,  et  les  chefs  de  douze  nations  indiennes  (1).  On  leur  délivra 
en  même  temps  pour  20,000  dollars  de  marchandises,  et  on  convint 
qu’à  l’avenir  il  leur  en  serait  délivré  chaque  année  pour  9,5oo  doll. , 
à quelque  endroit  convenable  au  N.  de  l’Ohio. 


ÉTATS  DU  SUD. 


La  troisième  grande  division  et 
comprend  : 

Le  Maryland. 

La  Virginie. 

Le  Kentucky. 

La  Caroline  du  Nord. 

Le  Tennessée. 


la  plus  étendue  des  États-Unis , 

La  Caroline  du  Sud. 

La  Géorgie. 

Le  territoire  de  Mississipi. 

La  Louisiane. 


Cette  grande  division  est  bornée  au  N.  par  la  Pensylvanie  et  par 
l’Ohio;  à l’O.  par  des  terres  inconnues;  au  S.  parles  Floridcset  le  golfe  du 
Mexique;  à l’E.  par  l’Océan  Atlantique  et  l’Etat  de  Delaware.  Elle  est 
coupée  dans  une  direction  N.E.  cliS.  O.  par  les  montagnes  Allegany  ,,, 
d’ou  naissent  plusieurs  grandes  rivières  qui  se  rendent  dans  l’Atlan- 
tique à l’E.  et  dans  le  Mississipi  à l’O.  Jusques  à 20 , 3o  à 36  lieues 
*des  côtes  maritimes , le  terrain  est  plat,  uni  et  couvert  dans  sa  plus 
grande  proportion  , de  pins  dont  on  fait  du  goudron  et  de  la  téré- 
benthine. Dans  le  voisinage  des  «taux  stagnantes , qui  sont  en  grande 
abondance  dans  la  partie  basse  de  ces  pays,  les  habitans  sont  très- 
sujets  aux  maladies;  tandis  que  sur  ks  derrières,  dans  les  lieux  éle- 
vés et  montagneux  , ils  y jouissent  d’une  aussi  bonne  santé  que  dans 
aucune  autre  partie  salubèe  (|e  l’Amérique.  Le  tabac,  le  riz,  l’in- 
digo, le  blé,  le  maïs,  le  coton,  le  goudron,  la  poix,  la  térében- 
thine et  les  bois  de  construction , peuvent  être  considérés  comme  les 
principales  productions  de  cette  division. 


(1)  Ces  nations  sont  les  WjXndots  , les  Deiaworcs , le*  Shawanèses,  le» 
Ottavas  , les  Cliipewas  , les  Putawatimês  , les  Mwinis,  les  Eclrirer , les 
.Weeos,  les  Kickapoos,  les  Pian-Kashaw».,  et  les  Kaskaskias. 
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— L. 

MARYLAND. 


* 


ÏTERDUE. 


SITUATION. 


Long. 47 1.  I Entre  le»  l ^ deg.56m.et39'ileg.44m.  dclatN. 
Larg.  451.  1 " * I 77*  et  81"  deg.  de  long.  O. 

Contenant  1,334  lieues  carrées. 


Limites. 

Le  Maryland  est  borné  au  N.  par  la  Pensylvanie;  à l’E.  par  l’Etat 
de  Delatrare  et  l’Océan  Atlantique;  au  S.  et  à l’O.  par  la  Virginie. 
Division.  — Il  est  divisé  en  .deux  parties  par  la  baie  de  Chesa- 

Jteak,  et  en  19  comtes,  onze  desquels  sont  sur  la  côte  occidentale  de 
a baie,  et  huit  sur  la  côte  orientale. 


• 

DIVISION  OCCIDENTALE. 

COMTÉS. 

mggg^m 

Harford 

Belle-Air,  Harford  , Hàvre-de- 

Baltimore 

grâce. 

Baltimore. 

AnneArundel 

Annapolis. 

Frédéric 

Frederictown. 

Alleganj 

Cumberland. 

Washington 

Elisabethtown. 

Monlgoiuerjr î 

Georgetown. 

Prince  Georges 

Calvcrt 

Abùigton. 

Charles 

Brilol. 

Sainte-Marie 

Sainte-Marie. 

DIVISION  ORIENTALE. 

Cécile  

Kent 

Cbester.7' 

Queen-Ann  (la  reine  Anne).  .... 

Oueen’stown. 

Caroline 

Danton. 

Talbot ’.  . 

Oxford. 

Sommerset 

Princesse- Anne. 

Dorcbester 

Cambridge. 

W orcesler.  

Snow-Hill. 

Chaque  comté  envoie  quatre  représentans  à la  chambre  des  dé- 
légués , et  en  outre  les  villes  de  Baltimore  et  d’Annapolis  en  envoient 
deux  chacune.  ’ ' • 
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Hydrographie.  Fleuves  et  rivières.  — Le  Maryland  est  arrosé 
par  un  grand  nombre  de  rivières  qui  se  rendent  dans  la  baie  de  Cbe- 
sapeak.  Celles  qui  viennent  de  PE.  de  cet  Etat  sont  principalement 
la  Pocomoke , la  Nanlicoke , la  Choptank , la  Chestcr  et  la  ri- 
vière d ’Elk  ; du  N.  la  portion  la  plus  rapide  et  la  plus  large  de  la 
Susquehanna  ; celles  ae  l’0.  sont  la  Patapsco , la  Severn , Patu- 
xent  et  Potowmack , dont  moitié  est  dans  le  Maryland  et  moitié 
dans  la  Virginie.  Susquebanna  et  Potowmack  sont  de  grands  fleuves. 
La  rivière  Patapsco  11’a  que  3o  ou  40  toises  de  largeur  à l’endroit 
où  on  la  passe , un  peu  avant  qu’elle  n’entre  dans  le  bassin  sur  le- 
quel Baltimore  est  bâtie.  Sa  source  est  dans  le  comté  d’York  en  Pen- 
sylvanie.  Patuxent  est  plus  large  que  Patapsco  : elle  naît  dans  le 
comté  d’Arundel , et  entre  dans  la  Chesapeak  à PE. , à 5 ou  6 lieues 
au  N.  de  l’ouverture  du  Potowmack. 

Aspect  du  pays , air , sol  et  productions  — Ce  qu’on  a dit  ci- 
dessus  , dans  la  division  des  Etats  méridionaux , peut , à beaucoup 
d’égards,  s’appliquer  au  Maryland,  excepté  qu’on  n’y  cultive  point 
de  riz  ni  d’indigo.  Les  collines  de  l’intérieur  sont  si  aisées  à monter , 
qu’elles  paraissent  plutôt  être  les  productions  de  Part  que  celles  de  la 
nature.  Le  climat  est  en  général  doux  et  propre  aux  productions  de 
l’agriculture.  Le  terrain  est  uni  et  bas  dans  la  plupart  des  comtés  de 
la  partie  orient. , et  couvert , en  plusieurs  endroits , d’eau  stagnante  et 
d’une  grande  étendue  de  marais,  dont  les  exhalaisons  corrompent  l’at- 
mosphère qui  s’en  charge  pendant  le  jour  , et  retombent  en  rosée  à 
la  fin  de  Pété  et  dans  l’automne  après  le  coucher  du  soleil.  Ceux  qui , 
alors,  n’ont  pas  la  précaution  de  se  vêtir  et  de  se  défendre  contre  l’hu- 
midité de  la  nuit,  sont  exposés  aux  fièvres  intermittentes,  ou  aux 
rémittentes  malignes,  qui  y sont  endémiques.  Les  blancs  en  sont  plus 
ordinairement  attaqués  que  les  noirs  (r).  Le  grand  nombre  de  ses 
rivières  porte  la  fertilité  dans  tout  son  territoire,  où  l’on  cultive  avec 
succès  le  tabac , le  blé , le  chanvre , le  maïs  , différentes  espèces  de 
grains,  etc.  Les  récoltes  n’y  sont  cependant  pas  ce  qu’elles  pourraient 
être,  même  dans  les  meilleures  terres.  Les  terres  ordinaires  ne  rap- 
portent que  5 à 6 boisseaux  de  blé  par  acre,  et  8 à 10  de  maïs. 
Celles  qui  sont  bien  fumées  en  donnent  6 à y fois  davantage. 

Les  champs  sont  trop  vastes  pour  être  bien  cultivés.  Dans  un  pays 
où  l’on  ne  peut  trouver  du  fumier  pour  trois  à quatre  acres,  où  les 
bestiaux  ne  sont  jamais  retenus  dans  les  écuries  ou  dans  les  cours  , 
il  11’est  pas  possible  d’améliorer  la  culture  d’un  champ  dont  l’étendue 
va  quelquefois  jusqu’à  Co  ou  80  acres.  Quelques  planteurs  se  justi- 
fient de  la  grandeur  de  leurs  champs  par  la  cherté  des  J~ences  ou 
clôtures  qui  les  entourent.  Ces  clôtures  emploient  une  corde  de  bois 
pour  cinq  panneaux  qui  bordent  douze  toises  , et  elles  doivent  être  re- 
nouvelées tous  les  trois  ans.  Le  bois  de  chêne  coûte  dans  les  cam- 
pagnes environ  trois  à quatre  dollars  et  au-delà.  Tout  le  monde 

: — — • » 

(1)  On  doit  en  dire  autant  de  toute  la  cote  maritime  de  la  Virginie,  des 
Caroline*  et  de  la  Géorgie. 


/ 


154  GÉOGRAPHIE  UNIVERSEL  LE. 

connaît  l’avantage  des  haies  vives,  dont  on  ne  voit  qu'un  petit 
nombre;  l’epine  croît  dans  tous  les  bois,  et  on  n’en  plante  pas.  Le 
bois  d’ailleurs  diminue;  on  en  abat  par-tout;  on  le  gaspille  et  on 
n’en  replante  nulle  part.  On  ne  permet  même  pais  aux  bois  coupés 
de  repousser , puisqu’on  y laisse  courir  le  bétail..  ( Liancourt.  ) 
Population. — Le  nombre  des  habitans  du  Maryland  était , en 
I79r , de  397,728,  dont  io3,o36  esclaves.  Le  comté  de  Baltimore 
en  contient  25,000 , dont  10,000  esclaves. 

TOPOGRAPHIE. 


Villes  principales. 


Annapnlis , située  à l'entrée  de  la 
'Severn  sur  la  baie  deChesapcak,  est  la 
capitale  de  cet  Etat,  sans  être  la  plus 
grande.  Elle  ne  renferme  pas  plus  de 
2,000  habitans.  Quoique  la  \ ille  de  Bal- 
tiuiure  lui  ait  enlevé  son  commerce, 
elie  est  une  des  plus  riches  des  v illes  de 
sa  grandeur.  Los  maisons  sont  élégam- 
ment bâties  , presque  toutes  en  briqnes 
et  spacieuses.  Plusieurs  ont  de  jolis  jar- 
dins. La  maison  d’Etat,  où  siégé  la  lé- 
gislature d 11  Maryland,  est  un  des  pins 
grands  et  des  plus  beaux  bâtimens  pu- 
blies des  Etats-Unis.  Il  est  aussi  nn  des 
plus  complets  et  des  plus  finis  dans  son 
intérieur,  car  tout  n’est  pas  achevé.  Ce 
batiment  est  surmonté  d’une  haute  cou- 
pole et  d’une  lanterne  à laquelle  on  ar- 
rive par  nu  escalier  très-commode,  et 
d’où  i’on  découvre  jusqu’à  l’Atlantique, 
au-delà  de  la  Chcsapcak,  de  la  baie  de 
Delawarc , etc.  Il  est  situé  dans  le  centre 
de  la  ville,  d’où  partent  les  rues  en  di- 
vergeant comme  des  rayons.  Annapolis 
est  pour  la  société  une  des  villes  les  plus 
agréables  des  Etats-Unis;  mais  le  mar- 
ché y est  mal  approv  isionné.  M.  Carroll. 
d’Anna  polis,  ira  pu  réussir  dans  la  cul- 
ture de  la  vigne,  qu’il  avait  tentée  près 
à'Ellicots-mill,  quoiqu’il  y ait  fait  venir 
des  vignerons  français. 

Baltimore , au  N.,  est  la  ville  la  plus 
considérable  du  Mary  land,  la  quatrième 

Î mur  la  grandeur,  et  la  cinquième  pour 
e commerce,  entre  tontes  relies  de 
l’Union  , dont  elle  est  une  des  plus 
belles.  File  paraît  le  disputer  à Boston 
et  à Charlestown,  et  devenir  la  plus 
commerçante  après  Philadelphie  et 
New-York.  Depuis  peu  d’années  elle  a 
fait  des  progrès  extrêmement  rapides. 
Elle  est  située  su  fia  rivière  Patupsco , 
n environ  6 lieues  de  sa  jonction  avec  la 
Chcsapcak,  et  bâtie  amour  de  cequ’on 


appelle  le  bassin,  estimé  l’un  des  plu# 
beaux  havres  de.  J'Amérique.  Presque 
toutes  les  maisons  sont  en  briques,  lea 
rués  larges  et  bien  pavées.  Les  édifices 
publics  y sont  d’une  simplicité  élégante. 
La  ville  s’agrandit  en  tous  sens,  et  l’on 
gagne  considéra  blâment  sur  l’ea  u.Felts- 
/lointe st  comme  une  portion  delà  ville, 
dont  elle  est  cependant  encore  éloignée 
de  près  d’un  mille.  C’est  là  que  s’arrê- 
tent les  navires  d’une  certaine  force.  On 
y a construit  7 ou  800  maisons  ou  ma- 
gasins, parce  que  les  bàtiincns  y sont 
commodément  pour  embarquer  et  dé- 
barquer. Ce  lieu  est  le  plus  malsain, 
et  la  fièvre  jaune  y commence  ordinai- 
rement ses  ravages  dans  la  saison  la  plus 
cliaude-  Le  nombre  des  habitans,  on 
1791,  montait  à i3,5o3;  mais,  depuis 
ce  temps,  il  a considérablement  aug- 
menté, sur-tout  après  l’émigration  des 
Français  en  1793  , lesquels  ayant  fui  les 
massacres  et  l’incendie  de  Saint-Do- 
mingue et  des  autres  possessions  fran- 
çaises des  Antilles,  trouvèrent  un  asyle 
et  beaucoup  d’humanité  parmi  ces  lia  — 
bilans  hospitaliers,  comme  dans  pres- 
que toutes  les  autres  villes  des  Etats- 
Unis.  On  y compte  aujourd’hui  i5,oco 
blancs  et  h à 7,000  esclaves.  Il  y a deux 
banques  à Baltimore;  l’ùne  est  celle  du 
Maryland,  l’autre  est  une  branche  de  la 
banque  des  Etats-Unis.  Les  campagnes 
des  environs  sont  agréables.  La  belle 
mai^pn  du  colonel  Howard,  avec  un 
très-grand  parc,  â Belveilèir. , est  sur 
une  élévation  dans  une  situation  admi- 
rable , d’où  la  vue  découvre  une  grande 
étendue. 

Georgetown  , à l’O.  , capitale  du 
comté  de  Montgomery  , située  suc 
une  montagne , divisée  en  plusieurs 
portions , au  bas  de  laquelle  passe  le 
Polowmack  , est  un  lieu  de  passage  du 
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Maryland  en  Virginie.,  près  de  La 
Tille  fédérale  , dont  elle  n’est  séparée 
que  par  un  ruisseau  appelé  hock-creek. 
Elle  contient  environ  25o  maisons,  et 
peut  être  considérée,  ainsi  que  les  en- 
virons, comme  un  des  lieux  les  plus 
sains  de  l’ Amérique. 

Frederictown  , sur  la  crique  Carroll, 
branche  de  la  Monoeassi , est  très- 
bien  bâtie  , confient  environ  2,coo 
âmes,  et  l'ait  un  commerce  assez  con- 
sidérable avee  les  pays  de  derrière. 

"Washington  , fedentl-city  ( ville 
fédérale),  dans  le  territoire  de  Colum- 
bia, est  un  terrain  cédé  par  les  Etats  de 
Virginie  et  du  Maryland  aux  Etats» 
Unis,  pour  y établir  le  siège  de  leur 
gouvernement  en  l’année  1800.  L’es- 
paee  qu'elle  doit  occuper,  avec  le  ter- 
ritoire adjacent,  a trois  lieues  un  tiers 
d’étendue  , au  confluent  de  la  branche 
de  Y Fit  avec  le  fleuve  l'otuwmack.  E\W 
lut  fondée  en  1792  , se  trouve  située  à 
la  .latitude  de  38  deg.  53  min.  N. , à 
égale  distance  des  deux  extrémités  du 
territoire  des  Etats-Unis,  a 23  min. 

Îirès,  et  également  dans  le  centre  de* 
'Atlantique  à Pillsbourg.  Les  causes 
qui  ont  donné  lieu  à l’établissement  de 
cette  ville  , furent  les  menace  s des  mi- 
lices de  Pensylvanie  , rassemblées  au- 
tour de  la  salle  du  congrès  à Philadel- 
phie , les  armes  à la  main  , demandant 
qu’on  leur  assignât  sans  délai  les  fonds 
nécessaires  pour  acquitter  les  arrérages 
considérables  de  solde  qui  leur  étaient 
dus  pour  le  service  pendant  la  guerre 
qui  venait  d’èlre  terminée.  Les  mem- 
bres alarmés  résolurent  de  s’éloigner 
d’un  Etat  où  ils  étalent  exposés  aux 
insultes  , et  ils  .«'ajournèrent  sur-le- 
champ  à New-York.  Après  celte  trans- 
lation, ils  concertèrent  les  moyens  de 

Ïiourvoir  à leur  sûreté  personnelle  et  a 
a liberté  de  leurs  délibérations.  Ils 
voulaient  en  outre  que  le  lieu  de  leurs 
séances  fût  indépendant  de  tout  Etat 
particulier,  et  faire  disparaître  l’esprit 
de  rivalité  qui  pourrait  exister  si  l’un 
de  ces  Etals  obtenait  l’avantage  d’étre 
le  siège  du  gouvernement.  Ce  11e  fut 
qu’aprés  l’acceplalion  de  la  constitution 
actuelle  que  tous  y consentirent  ; et  les 
Pensylvaniens  obtinrent  que  le  congrès 
siégerait  à Philadelphie  jusqu’à  ce  que 
la  nouvelle  ville  où  il  devait  être  trans- 
féré fût  établie.  On  confia  au  président 
Washington  le  soin  de  choisir  le  lieu 
le  plus  convenable  pour  fonder  la  ville 
fédérale.  On  décréta,  en  juillet  1790, 
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que  le  lieu  choisi  étant  anssi  cenlral 
qu’il  est  possible,  et  avantageusement 
situé  pour  le  commerce,  le  gouverne- 
nement  des  Etats-Unis  y serait  trans- 
féré le  premier  lundi  de  décembre  1800. 
Le  congrès  était  alors  assuré  du  consen- 
tement des  Etal»  de  Virginie  et  du 
Maryland  , pour  céder  la  portion  de 
leur  territoire  nécessaire  à l'établisse- 
ment du  gouvernement  général.  En 
effet , l’emplacement  ne  pouvait  être 
mieux  choisi , par  rapport  au  centre, 
pour  l’établissement  d’une  grande  ville 
commerciale  , aisément  approvision- 
née <le  toutes  parts,  pour  la  salubrité 
et  l'éloignement  du  danger  en  cas  de 
guerre  étrangère.  C’est  le  port  le  plus 
avancé  à l’occident  dans  toute  l’Amé- 
rique Septentrionale,  excepté  quelques 
possessions  britanniques  que  traverse 
le  Meuve  Saint  - Laurent.  Fédéral  city 
est  à ÿS  lieues  de  la  mer,  et  à 47  «le 
la  baie  de  Chesapcak.  Les  grands  bâ- 
timens  peuvent  y monter  avec  la  ma- 
rée , qui  s’éteniplus  haut  que  tirorge- 
tmvn  jusqu’aux  rapides  ou  petite* 
chutes,  et  ia  branche  de  l’Est  forme 
un  port  sur , commode , et  où  il  y a 
le  plus  de  profondeur.  La  position  de 
cette  ville- ne  le  cède  à aucune  autre. 
Elle  renferme  a,  124  acres  carrées.  I. 'en- 
ceinte , telle  qu’elle  est  tracée,  a prés 
de  deux  lieues  de  longueur  sur  une 
demi  de  largeur,  et  près  de  cinq  de 
circonférence.  Son  plan  le  plus  étendu 
est  sur  la  rive  du  Potowniack  et  de  la 
branche  de  l’Est. < On  y a bâti  trois 
grands  édifices  en  pierres  de  taille 
d’une  très- bonne  qualité,  que  l’on 
trouve  abondamment  dan»  les'  rarriércs 
le  loqg  du  Potowmaek.  Le  capitule  et 
l’hôtel  du  président  sont  les  plus  beaux 
lia li mens  qui  existent  dans  les  Etals- 
Unis.  Un  Français,  nommé  l'Enjant , 
en  est  l’architecte.  C’est  lui  qui  a pa- 
reillement fait  le  plan  de  cette  métro- 
pole. 

Le  rapitole  est  situé  sur  le  point  le 
plus  élevé  de  la  ville,  dont  il  orenpe 
le  centre.  De  ee  lieu  on  la  découvre 
en  entier,  et  la  vue  s’étend  au  loin 
sur  les  campagnes  adjacentes.  C’est  là 
que  le  congrès  vient  d’établir  son  siège, 
le  premier  lundi  de  décembre  r8oo  , 
conformement  à la  loi  passée  en  1790. 
L’emplacement  de  ce  palais  est  très- 
vaste  ; l’extérieur  aura  une  très-belle 
apparence  lorsqu’il  sera  achevé.  Il  a 
35g  pieds  de  longueur  et  120  de  lar- 
geur. La  salle  dû  sénat  a 86  pieds  de 
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longueur,  48  de  largeur  et  41  de  hau- 
teur , appuyée  sur  16  colonnes  de 
l’ordre  ionique.  La  salle  des  représen- 
tansest  à-peu-près  dans  le  même  genre. 
Les  sièges  doivent  être  disposés  en  am- 
phithéâtre. 

L’hôtel  du  président , situé  à une 
demi-lieue  au  N.  E.  du  Capitole,  sur 
une  petite  éminence  peu  éloignée  du 
Potowmaek,  jouit  d’uue  très-belle  vue 
sur  ce  fleuve  et  les  campagnes  au-delà. 
Cent  acres  de  terres  contiguës  à cette 
maison  , et  faisant  partie  de  l’inter- 
valle qui  la  sépare  du  fleuve  , sont  des- 
tinées à faire  un  jardin  d’agrcment.  Au 
midi  de  ce  jardin  il  y aura  un  vaste 
parc  ou  promenade  publique.  Il  sera 
entouré  de  maisons  élégamment  bâties, 
dont  quelques-unes  pour  loger  les  mi- 
nistres étrangers,  etc.  Sur  la  branche 
orientale  du  Potowmaek  sera  construit 
l'hôpital  de  la  marine,  avec  un  grand 
jardin , etc-  On  doit  aussi  y former  des 
quais.  Cette  maison  du  président  a été 
la  première  achevée  : elle  est  élevée  de 
deux  étages,  a 170  pieds  de  longueur 
sur  80  pieds  de  largeur.  Le  plus  spa- 
cieux des  appartenions  qui  la  com- 
posent est  de  forme  ovale. 

L b troisième  batiment  csfrcn  briques 
avec  des  décorations  en  pierres;  on  le 
nommait  hôtel  de  la  loterie  : il  n’a 
rien  de  remarquable. 

Les  rues  se  coupent  à angles  droits, 
et  sont  toutes  dans  la  direction  du  N. 
au  S.  ou  de  l’E.  à l’O.  Des  avenues 
ouvcrlcsen  lignes  diagonales  traversent 
la  ville  de  toutes  parts.  On  doit  y plan- 
ter des  arbres  et  établir  des  trottoirs 
de’  chaque  côté.  Aux  endroits  où  ecs 
avenues  sr  croisent , il  vaura  de  grandes 
places  publiques.  La  largeur  de‘s  rues 
est  depuis  90  jusqu’à  1 10  pieds , et  celle 
des  avenues  Je  i3o  à 160  pieds.  Cha- 
cune de  ces  dernières  porte  le  nom 
de  l’un  des  16  Etats-Unis,  et  une 
vaste  plarc  est  réservée  à chacun  d’eux, 
comme  un  lieu  convenable  pour  y ériger 
des  statues  , des  colonnes,  etc.,  en 
l’honneur  des  hommes  qui  auront  il- 
lustré leur  patrie.  Le  congrès  a décrété, 
pour  honorer  la  mémoire  de  Washing- 
ton , qu’il  sera  élevé  dans  cette  nou- 
velle capitale  un  monumenten  marbre. 


où  sera  dé-posé  le  corps  de  ce  grandf 
homme,  décédé  a Moiinl-Vcrnon , le 
14  décembre  179g,  âgé  de  68  ans  (1). 
Si  l’on  suit  le  premier  plan  , cette  ville 
sera  composée  de  i,i5o  ilets , résultant 
de  l’intersection  des  rues.  D’après  les 
réglemens,  toutes  les  maisons  doivent- 
être  construites  en  briques  ou  en  pier- 
res, leurs  murs  élevés  a la  fauteur  de 
3o  pieds  parallèlement  à la  direction 
des  rues.  Il  y a trois  endroits  où  l’on 
s’est  appliqué  plus  particulièrement  à 
bâtir  par  des  motifs  de  spéculation  ; 
près  de  Georgetown  , dans  le  voisinage^ 
du  capitole , et  au  confluent  de  la* 
Jjrancnc  orientale  avec  le  Potowmaek, 
que  l’on  nomme  Grccn-lcafs  - point. 
Cette  ville  naissante  contenait  à cette 
époque  environ  5, 000  habitans  , y com- 
pris les  ouvriers  qui  en  font  la  plus 
grande  partie.  Beaucoup  de  personne» 
ont  regardé  la  conception  d’une  capi- 
tale ainsi  indépendante  d’aucun  Etat, 
comme  le  résultat  d’une  idée  grande  et 
belle.  L’immense  étendue  de  la  naviga- 
tion ouverte  avec  le  Potowmaek,  tant 
par  les  différentes  rivières  qui  y abou- 
tissent, que  par  les  canaux  pratique» 
vers  les  deux  chutes  de  ce  fleuve , et 
ceux  que  l’on  projette  pour  communi- 
quer du  fort  Cumberland  avec  la  ri- 
vière deChcat , puis  à l’Ohio  et  an  Mis- 
sissipi,  par  la  Monongahcla,  aux  lues  , 
au  Canada  et  à la  rivière  d’Hudson, 
qui  conduit  à New-York  en  commu- 
niquant du  lue  Ontario  avec  la  rivière 
Mohawk  par  l’Oswego  et  le  lac  Onei- 
da,  promet  à cette  ville  une  opulence 
précoce.  Dés  que  les  travaux  nécessai- 
res à la  navigation  seront  terminés, 
elle  pourra  devenir  un  jour  le  plus 
grand  marché  de  l’Oreident , et  la  ri- 
vale des  plus  magnifiques  cités  de  l’an- 
cien monde.  Si  la  prospérité  future  des 
Etats-Unis  est  proportionnée  à celle 
dont  ils  ont  joui  jusqu’à  présent , alors 
Pittsbourg,  située  a la  lète  de  l’Ohio, 
distante  ne  l5o  lieues  de  la  ville  fédé- 
rale, deviendra  comme  un  centre  in- 
termédiaire depuis  les  pays  les  plus 
éloignés,  avec  lesquels  ecs  eaux  ont 
de  prodigieuses  communications,  jns- 
qu’a  celte  métropole  (2). 


(1)  On  mandait  de  cette  ville,  en  pluviôse  an  9,  que  le  sénat  a rejeté  le  bili 
portant  érection  d’un  monument  à la  mémoire  de  Washington. 

(2)  Voyages  de  Larochcfoucauld , de  Weld. 


ÉTATS-UNIS.  — MARYLAND.  l5/ 

Commerce.  — Le  Maryland  abonde  en  fer,  et  il  y a un  grand 
nombre  de  forges  et  de  fonderies.  Son  commerce  est  extrêmement 
étendu  : il  est  fondé  sur  les  mêmes  principes  que  celui  de  la  Virginie, 
et  est  tellement  lié  avec  Ini , que  leur  séparation  ne  ferait  qu’em- 
barrasser au  lieu  d’instruire.  C’est  pourquoi  nous  en  parlerons  en  trai- 
tant de  cet  Etat.  En  1791',  les  exportations  montaient  à 2,289,690  dol.; 
en  1792  , 2,623,8085  en  1793,  à 3,665,o55j  eu  1794,  à 5,686,1905 
en  1795,  à 5,811,379. 

Taxes  èt  dettes.  — Presque  toutes  les  propriétés  en  Maryland  sont 
sujettes  à la  taxe.  Celles  sur  les  terres , les  lots  de  ville , les  maisons , 
les  esclaves , les  avocats  ( ceux-ci  payent  8 dollars  chaque  année  ) , les 
licences  pour  vendre  des  liqueurs  spiritueuses , celles  pour  mariages , 
et  d’autres  taxes  pour  la  poursuite  des  procès , des  jugemens,  des  actes 
de  la  cour  de  chancellerie  , de  ceux  du  juge  du  bureau  des  terres , les 
amendes,  etc. , suffisent  pour  payer  les  dépenses  du  gouvernement , qui 
sont  de  70  à 80,000  dollars  par  an.  L’Etat  n’a  de  dette  que  celle  de 
151,640  dollars  à l’Union,  d’après  l’estimation  des  commissaires 
nommés  par  le  congrès.  Il  a dans  les  fonds  anglais  5o,ooo  liv.  sterling 
qui  y étaient  déposées  avant  la  révolution,  dont  l’Angleterre  lui  recon- 
naît la  propriété,  mais  dont  le  Maryland  n’a  pu  jusqu’ici  obtenir  la 
sortie  de  la  banque  où  ils  sont  placées , et  les  intérêts  sont  accumulés 
depuis. 34  ans.  Le  terme  moyen  des  taxes  des  comtés  est  d’environ  un 
dollar  et  demi  pour  277  dollars  de  valeur  estimée  des  objets  taxables. 
Les  taxes  des  villes  sont  relatives  à leurs  besoins.  Celles  de  Baltimore 
sont  de  quatre  dollars  pour  chaque  fois  277  dollars  de  valeur  estimée. 

Histoire  et  gouvernement.  — II  paraît  que  toutes  les  colonies  de 
l’Amérique  Septentrionale  doivent  leur  origine  à des  mqtifs  de  reli- 
gion. Le  Maryland,  comme  celles  que  nous  avons  déjà  décrites,  doit 
son  établissement  à des  considérations  religieuses.  Cependant  le  Mary- 
land fut  peuplé  par  des  catholiques  romains , au  lieu  que  les  autres 
furent  fondés  par  des  protestans.  Cette  secte,  vers  la  .fin  du  règne  de 
Charles  Ier , était  devenue  l’objet  de  la  haine  de  la  plus  grande  partie 
de  la  nation  anglaise,  et  les  lois  en  vigueur  contre  les  papistes  étaient 
exécutées  avec  beaucoup  de  sévérité  : cela  venait  en  partie  de  l’opinion 
que  la  cour  était  trop  favorable  à cette  forme  de  religion,  il  est  certain 

Îu’on  accorda  plusieurs  marques  de  faveur  aux  catholiques  romains. 

Iylord  Baltimore  était  un  des  plus  distingués , grand  favori  db  la  cour, 
et  pour  cette  raison  Universellement  détesté  des  Anglais.  Ce  seigneur, 
en  1 63a , obtint  de  Charles  la  concession  de  ce  pays  que  l’on  considérait 
antérieurement  comme  une  partie  de  la  Virginie,  mais  qui  fut  alors 
appelé  Maryland y en  l’honneur  de  la  reine  Henriette-Marie  , fille 
d’Henri  IV  de  France’  et  femme  de  Charles.  L’année  d’ensuite  , 
200  familles  catholiques  , dont  quelques-unes  assez  distinguées  , 
s’embarquèrent  avec  George  Calvert , lord  Baltimore , pour  prendre 
possession  de  ce  territoire  : ces  colons , qui  avaient  cette  générosité  et 
cette  politesse  qui  distinguent  l’homme  comme  il  faut , de  quelque  re- 
ligion qu’il  soit,  achetèrent  leurs  terres  à très-bon  compte  des  nalu- 
l'eU  indiens  ; ils  résidèrent  même  quelque  temps  avec  eux  dans  la 
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même  ville,  et  continuèrent  devivre  dans  la  même  harmonie,  jusqu'à 
ce  que  quelques  planteurs  de  la  "N  irginie,  jaloux  de  la  prospérité  de 
cette  colonie  catholique,  en  eussent  imposé  aux  Indiens  par  des  insinua- 
tions perfides  et  des  rapports  mal  fondés,  qui  excitèrent  le  ressenti- 
ment de  ces  sauvages,  naturellement  méfiaus  , et  qui  avaient  effecti- 
vement assez  de  raisons  de  l’être.  Dans  cette  occasion,  la  colonie 
n'oublia  cependant  pas  de  pourvoir  à sa  sûreté.  En  continuant  ses 
liaisons  d’amitié  avec  les  Indiens  , elle  eut  soin  d’élever  un  fort  et  dç 
prendre  toutes  les  mesures  de  précautions  et  tic  défense  contre  une  at- 
taque subite.  La  colonie  triompha  de  ces  machinations,  et  n’en  de- 
vint que  plus  active.  Elle  reçut  en  outre  de  fréquens  renforts  d’An- 
gleterre , de  ceux  qui  prévirent  la  révolution  prête  à éclater.  Mais 
pendant  le  protectorat  de  Cromwcl , tout  fut  renversé  dans  le  Mary- 
land. Lord  Baltimore  fut  privé  de  ses  droits , et  un  nouveau  gouver- 
neur nommé  à sa  place  comme  le  protecteur.  Cependant  à la  restau- 
ration , cette  province  retourna  à son  propriétaire  naturel.  Lord  Bal- 
timore fut  réintégré  dans  ses  droits , et  montra  pleinement  combien  il 
en  était  digne.  Il  établit  une  tolérance  parfaite  dans  toutes  les  matières 
religieuses  ; la  colonie  augmenta  et  fleurit  j des  sectaires  de  toutes  dé- 
nominations, attirés  par  Ta  perspective  du  gain  , vinrent  en  foule  dans 
Je  Maryland.  Mais  le  gouvernement  tyrannique  de  Jacques  II  priva 
encore  cette  noble  famille  des  possessions  qui  lui  avaient  été  concédées 
par  le  roi  son  frère,  et  améliorées  par  beaucoup  de  soins  et  de  dépenses. 

A la  révolution , lord  Baltimore  fut  encore  réintégré  dans  tous  les 
profils  du  gouvernement,  sans  avoir  néanmoins  le  droit  de  gouverner  , 
que  l’on  ne  pouvait  pas  accorder  à un  catholique  romain.  Mais  lors- 
que la  famille  changea  de  religion  , elle  obtint  le  gouvernement  ainsi 
que  les  profits  de  la  colonie.  Le  gouvernement  de  celte  province  res- 
semblait parfaitement  à celui  de  la  Virginie  , sinon  que  le  gouverneur 
était  nommé  par  les  propriétaires  , et  seulement  confirmé  par  le  roi.  Le 
gouvernement  du  Maryland  est  maintenant  composé  d’urç,gouvernèur, 
qui  ne  peut  l’être  plus  de  trois  années  consécutives,  d'un  sénat  de 
quinze , et  d’une  chambre  de  délégués.  Tous  les  hommes  libres  de 
vingt-un  ans  et  au-dessus,  ayant  un  franc-fief  de  5o  acres  de  terres, 
ou  une  propriété  de  720  francs,  ont  droit  de  vole  dans  l'élection  des 
délégués,  qui  se  fait  à haute  voix.  Tout  individu  nommé  à quelque 
place  de  Confiance  ou  de  profit,  est  obligé  de  signer  une  déclaration 
qu’il  croit  à la  religion  chrétienne.  L’étranger  immigré  est  exempt  de 
taxes  pour  deux  ans , et  pendant  quatre  s’il  est  commerçant , ouvrier 
ou  manufacturier.  L’importation  des  nègres  d’Afrique  y a cessé  dès 
176.3.  Une  loi  récente  y défend  l’introduction  des  nègres  des  autres  „ 
Etats  , avec  des  restrictions  pour  les  émigrans. 

En  1782  , on  fonda  on  collège  à Chester-Towu  , dans  cette  province, 
sous  le  nom  de  Washington-Collège  , en  l’honneur  du  général  Was- 
hington. En  1784,  on  établit  par  souscriptions  et  par  des  dons,  le  col- 
lège Saint-Jean  , qui  jouit  maintenant  de  fonds  suflisans  pour  son  entrer 
tien.  Ces  deux  collèges  constituent  l’uniyçrsUé  du  Maryland  , dout  le 
gouverneur  est  chanceler. 
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VIRGINIE. 


ETENDUE. 


SITUATION. 


I 

,n&-  f Entre  les  \ Z*  ***£  m'  «t8^,deMe  *«»»-  °- 
ira.  Bol.  I i io  deg.  3o  m.  et  40e  deg.3o  m.  de  lat.  N. 

Contenant  8,889  lieues  carrées. 


Limites. 


XjA  Virginie  est  bome'e  au  N.  par  le  Maryland,  une  partie  de  la  Pen- 
sylvanie  et  du  fleuve  l’Ohio;  à l’O.  par  le  Kcntuky  ■ au  S.  par  la  Caro- 
line du  N.;  et  à PE.  par  l’Océan  Atlantique. 

Division.  — Cet  Etat  est  divisé  en  82  comtés  (et  suivant  une  autre 
division  en  paroisses). 


Entre  les 
Montagnes 
Bleues  et  les 
Marées. 


COMTÉS. 


SITUATION. 


A l’Oaest  des 
Montagnes  . 
Bleues. 


IOhio. 

Monongalia. 

Washington. 

Montgomery. 

White. 

Rotetourt. 

Greenbriaf. 

Kanavva. 

Ha  in  psh  ire. 

Berkley. 

Frederick. 

Sbenandoah. 

llockingham, 

Aiigusta. 

'Rockbridge. 

r Loudoun. 

1 Fouquier; 

I Culpéper. 

I Spotsylvanie. 

I Orange, 
lîjojiisc. 

1 Goechiand, 

ÎFluvanna. 
Albemarfe. 
Amherst. 
Buckingham. 
Bedford. 
Henry. 
Pensylyanje. 

C Halifax. 


Entre  les 
Montagnes 
Bleues  et  les 
Marées. 


Entre  la 
rivière  de 
James  et  la 
Curolinc  du 
Nord. 


Entre 
les  rivières 
de  James  et 
d’York. 


(Charlotte. 

Prince  Edouard. 

Cumberland. 

Powhatan. 

. Amélie. 

I Nottaway. 

[Lu  n^ûr.oufg. 

| Mccklenbourg. 
(Brunswick. 

'Greensville. 
Diuwiddie. 
Çhesterfield. 
Prince  George.  ' 
Snrry. 

’ Sussex. 
Southampton. 

Ile  de  Wiglit. 

Nausemond. 

Norfolk. 

v Princesse  Anne. 

IHenric». 
Hanovre. 
Nemkent. 
Charles-City. 
Jumcs-City. 

W illiamsbourg. 
York. 

Warwick.  * 
Eüsabetb-City.  ' 
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SITUATION. 


Entre 
les  rivières 
d’York  et 
Rappaha- 
nock. 


Entre 
las  rivières 
Rappahanoek 
et  Potow- 
mack. 


•■Caroline. 
l Roi  Guillaume. 

I Roi  et  la  Reine. 

| Essex. 

' Middlesex. 

. Gloucester. 

’ Fairfax. 

• Prince  Guillaume. 
| Stafford. 

/Roi  Georges. 

IRichemond. 
Westmorcland. 
Northumberland. 
Laneastre. 


Sur  le  rivage  . Arcomac. 
oriental.  } Northampton. 


Nouveaux 

comtés. 


’ Campbell. 

I Franklin. 
Harrisson. 
Randolph. 
|Ha  rdr. 
r Pendleton. 
. Ruasel. 


' Air  et  climat.  — Dans  l’été  , la  chaleur  y est  excessive  , quoi- 
qu’il y ait  plusieurs  brises  rafraîchissantes  venant  de  la  mer.  Le  temps 
est  variable , et  les  changemens  subits  et  violens.  Leurs  gelées  d’hiver 
arrivent  sans  le  moindre  indice.  A un  jour  chaud  il  succède  souvent  un 
froid  si  rigoureux  sur  le  soir  , qûe  les  plus  grandes  rivières  gèlent 
dans  une  nuit.  Mais  cette  dernière  circonstance  est  très-rare.  L’air 
et  les  saisons  , par  rapport  au  froid  et  au  chaud  , à la  sécheresse 
et  à l’humidité  , dépendent  beaucoup  du  vent  dans  la  Virginie.  Dans 
l’hiver , qui  commence  au  plus  tôt  vers  la  mi-novembre,  l’air  esfbeau  , 
clair  et  sec  J ce  qui  le  rend  fort  agréable.  Le  printemps  arrive  environ 
un  mois  plus  tôt  qu’en  Angleterre  et  dansles  contrées  septentrionales 
de  la  France  ; en  avril  il  y a des  pluies  fréquentes;  en  mai  et  juin  la 
chaleur  augmente,  et  l'été  est  à-peu-près  comme  celui  de  la  Grande- 
Bretagne  , étant  rafraîchi  par  les  brises  de  la  mer , qui  s’élèvent  sur  les 
neuf  heures  , et  diminuent  et  augmentent  en  proportion  de  l’éléva- 
tion du  déclin  du  soleil.  En  juillet  et  août , ces  brises  cessent , et  l’air 
est  en  stagnation  et  excessivement  chaud.  En  septembre  il  y a géné- 
ralement un  changement  de  temps  ; il  tombe  des  pluies  fréquentes  et 
abondantes , qui  causent  toute  cette  suite  de  maladies  auxquelles  est 
sujet  un  climat  chaud  et  humide , particulièrement  les  fièvres  inter- 
mittentes avec  frisson  , les  fièvres  bilieuses  et  la  fièvre  jaune  des  Amé- 
ricains , dans  les  contrées  maritimes.  Les  habitans  de  la  Haute- Virgi- 
nie sont  généralement  exempts  de  ces*  maladies.  Il  y fait  souvent  du 
tonnerre  et  des  éclairs  ; mais  il  est  rare  qu’ils  causent  du  dommage  ; 
presque  toutes  les  maisons  un  peu  élevées  ou  isolées  y sont  pourvues 
d’une  frankline  ou  paratonnerre.' 

Aspect  du  pays  , montagnes.  — Ce  pays  est  si  bas  du  côté  de  la 
mer , qù’on  est  très-près  du  riyage  avant  de  découvrir  la  terre  du 
haut  du  màt.  Les  arbres  qui  couvrent  le  sol  s’élèvent  pour  ainsi  dire 
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graduellement  de  l’Océan , et  dirent  une  perspective  enchanteresse. 
On  fait  33  lieues  sans  rencontrer  une  colline,  ce  qui  n’est  pas  fort 
rare  sur  cette  côte  étendue  de  l’Amérique  Septentrionale.  Les  monta- 
gnes Apalaches  divisent  la  V irginie  en  parties  haute  et  basse.  Elles  sont 
la  continuation  de  celles  qui  traversent  la  Géorgie  et  les  deux  Caro- 
line;* ; elles  forment  plusieurs  chaînes,  auxquelles  on  a donné  les  noms 
de  Montagnes  Bleues  , Montagnes  du  Nord  , du  Sud , de  l'Ouest , 
Montagnes  Vertes , Laurel-Mountains.  Elles  séparent  les  eaux.de 
l’Atlautique  de  celles  du  Mississipi.  Les  pics  d ’Otter  sont  le<  mon- 
tagnes les  plus  hautes  de  la  chaîne  des  Montagnes  Bleues,  et  l’on  dit 
même  de  l’Amérique  Septentrionale.  Jefferson  dit  que  le  priticipa!  a 
4,000  pieds  perpendiculaires.  Les  Indiens  appellent  les  montagnes  du. 
Nord  , Montagnes  sans  fin. 

Hydrographie.  Caps  , baies , fleures  et  rivières.  — En  faisant 
voile  pour  la  Virginie  ou  le  Maryland,  on  passe  un  détroit  entre  deux 
pointes  de  terres  appelées  les  caps  de  la  Virginie , le  cap  Charles  et  le 
cap  Henry,  qui  ouvre  un  passage  dans  la  baie  de  Cjjp  sapeak , l’une 
des  plus  grandes  et  des  plus  sûres  du  monde  entier;  car  elle  remonte 
plus  de  ioo  lieues  dans  l’intérieur  du  pays , du  N.  au  S. , a environ 
6 lieues  de  largeur  pendant  un  espace  considérable  , et  n’en  a pas  moins 
de  deux  et  demie  dans  les  endroits  les  plus  étroits  ; elle  a presque 

5ar-tout  neuf  brasses  de  profondeur.  Cette  baie,  dans  toute  son  éten— 
ue,  reçoit  un  grand  nombre  de  rivières  navigables,  tant  du  Maryland 
que  de  la  Virginie.  De  cette  dernière  , outre  plusieurs  de  moindre 
grandeur,  elle  reçoit  la  rivière  James  ( Jacques),  la  rivière  d’York  , 
la  Rappahanock  et  le  Potowmac , qui  sont  non  - seulement  navigables 
pour  de  gros  vaisseaux  jusqu’au  cœur  du  pays  , mais  qui  ont  tant  de 
criques , et  qui  reçoivent  à leur  tour  un  si  grand  nombre  de  plus  pe- 
tites rivières  navigables,  que  la  Virginie  est,  sans  exception,  le  pays 
du  monde  le  plus  commode  pour  la  navigation.  Il  a été  observé  , et 
cette  observation  n’est  pas  exagérée  , que  chaque  planteur , à quelques- 
uns  près , a une  riviqre  à sa  porte , en-deçà  des  montagnes  Apalaches 
ou  Alléghany,  qui  divisent  cet  Etat  en  deux  parties. 

La  rivière  de  James 5 nommée  autrefois  par  les  In  dit  ns  Powhatan> 
reçoit,  à son  entrée  dans  la  baie,  la  rivière  d’ Elisabeth , dont  le  ca- 
nal a environ  200  toises  de  largeur,  et  18  pieds  d’eau  à marées  com- 
munes, jusqu’à  (Norfolk  et  Portsmouth.  L’ile  de  Craney , au-dessus 
de  son  embouchure  , presque  au  milieu  de  la  rivière  Elisabeth  , eu. 
commande  le  canal.  Elle  reçoit  ensuite  la  rivière  de  Nansémond  , la 
Chikahominy  et  l’ Appamatox.  Un  vaisseau  de  40  canons  peut  aller 
sans  pilote  jusqu’à  Jamestown  , la  première  ville  fondée  dans  l'éta- 
blissement anglais  de  l’Amérique  du  Nord,  mais  qui  est  tombée  en 
ruine , et  est  à 10  lieues  et  demie  de  la  Pointe  Comford , à l’embou- 
chure de  la  James  dans  le  Cliesapcak.  Des  navires  de  2S0  tonneaux 
peuvent  monter  jusqu’à  TVarwick , et  ceux  de  1 20  jusqu’à  Roquette t 
un  mille  au-dessous  de  Richmond.  La  navigation  est  interrompue  par 
les  chutes  au-dessus  de  Richmond;  ensuite,  par  un  canal  pratiqué  , 
eu  remonte  jusqu’aux  Moutagnej  Blçuçs,  eu  reprenant  le  cours  ue  U 
Tamt  V,  H 
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rivière  qui  est  formée  par  les  rivières  Rivanna  , Fluvanna  et  Jack- 
son , qui  pourraient  établir  une  communication  avec  le  Potowmac  et 
le  grand  Kanhaway. 

La  rivière  d 'York  fournit  un  port  à la  ville  d’York  pour  les  vais- 
seaux de  plus  grande  force.  Dans  cet  endroit  elle  se  rétrécit,  n’a  qu’un 
mille  de  largeur,  et  ses  bords  sont  très-élevés.  Elle  est  formée  jwr  la 
Pamonkey  et  la  Mattapony.  La  Rappahanock , formée  par  la  réu- 
nion des  rivières  Medgman  et  Germanna  , qui  naissent  des  Monta- 

fnes  Bleues , qffre  une  navigation  avec  Falmouth , Frédéricksbourg  , 
ort-Royal , Leeds , Jappabanock  et  Urbanna , dans  une  étendue  de 
44  lieues,  jusqu’à  son  entrée  dans  la  baie,  entre  les  pointes  Windmill 
et  Stingray.  Le  Potowmac  est  un  grand  fleuve  qui  naît  de  deux 
sources  dans  les  montagnes  Allégany , et  qui  forme  la  ligne  de  sépa- 
ration entre  le  Maryland  et  la  Virginie.  Son  cours  est  N.  E.  jusqu’au 
fort  Cumberland  ; ensuite , au  S.  E. , il  reçoit  la  Shenandoah  , puis 
il  tourne  au  S.  jusqu’à  la  pointe  du  Maryland  , reçoit  beaucoup  de 
rivières  dans  tqpte  sa  longueur , et  entre  dans  la  baie  par  une  ouver- 
ture de  deux  lieues  et  demie.  Il  a une  lieue  et  demie  à Nominy-Bai, 
une  lieue  à Aquia,  et  près  d’une  demi-lieue  d’Alexandrie  à Washing- 
ton. Sa  navigation , pour  les  grands  bàtimens,  depuis  les  caps  de  Vir- 
ginie jusqu’à  Georgetown  , au-dessus  et  près  de  la  ville  fédérale,  est  de 
joo  lieues.  La  branche  orientale  du  Potowmac  , qui  a dix  lieues  d’é- 
tendue , passe  à Bladersbourg  , et  se  réunit  à ce  fleuve  sous  les  murs 
de  la  ville  de  Washington , où  elle  a 3o  pieds  d’eau  dans  plusieurs 
endroits , et  où  des  milliers  de  navires  peuvent  trouver  un  abri  sûr  et 
commode,  sans  avoir  rien  à craindre  ni  des  inondations,  ni  du  choc 
des  glaces  à la  fin  d’un  hiver  rigoureux.  La  navigation  du  fleuve  est 
ensuite  interrompue  dans  quatre  endroits;  savoir,  i°  à près  de  deux 
lieues  au-dessus  de  Georgetown , où  sont  les  petites  cascades  ou  ra- 
pides. On  a creusé  un  canal  sur  le  côté , qui  a une  demi-lieue  de  Ion— 

fueur , avec  quatre  écluses.  Au-dessus  de  ces  petites  chutes , où  le 
ôlowmac  est  resserré , on  a récemment  élevé  un  pont  qui  a ioo  pieds 
d’ouverture , et  dont  la  construction  pesante  est  semblable  à celle  du 
pont  de  Merrimack,  près  Newberry-Port  en  Massachussetts  ; a°  à la 
grande  cascade , deux  lieues  | au-dessus , dont  la  hauteur  est  de  78  pieds 
et  la  largeur  d’un  demi-mille.  Elle  est  curieuse  et  très-agréable  à voir. 
On  y a coupé  un  canal  d'environ  90  pieds  de  long , avec  des  écluses  ; 
3°  aux  chutes  ou  rapides  Seneca , deux  lieues  au-dessus  j et  40  aux 
chutes  de  la  Shenandoah , 20  lieues  plus  haut  que  les  dernières  ; ce  ne 
sont  que  des  rapides  dont  la  pente  est  de  3o  pieds,  dans  le  cours 
d’environ  une  lieue.  C’est  immédiatement  au-delà  de  la  chaîne  des 
Montagnes  Bleues  que  le  Potowmac  reçoit  la  Shenandoah  , après 
qu’elle  a parcouru  la  belle  vallée  de  ce  nom,  habitée  principalement 

Sar  des  Allemands  et  des  Hollandais.  Elle  est  navigable  dans  l’étendue 
e 33  lieues , et  pourrait  l’être  encore  d’autant  à peu  de  frais.  Le  pré- 
sident des  Etats-Unis  a acheté  Soo  acres  de  terres  au  confluent  de  ces 
deux  rivières , pour  y établir  l’arsenal  de  tous  les  Etats.  Le  Potow— 
mac , après  avoir  reçu  la  Shenandoah , passe  aussitôt  à travers  la  cre* 
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vasse  de  la  montagne.  Les  eaux  roulent  dans  le  précipice  en  courant  vers 
la  mer  dans  un  espace  d’environ  1,200  pieds.  Les  lianes  déchirés  de  la 
montagne  du  côté  du  fleuve,  au  fond  duquel  sont  éparses  d’énormes  ro- 
ches , qui  visiblement  ont  été  détachées  par  quelques  grandes  convulsions 
de  la  nature,  sont , dit  M.  Jefferson,  des  inonumens  de  la  guerre  survenue 
en  ce  lieu  entre  les  rivières  et  les  montagnes.. . . L’auteur  a donné  à 
ce  point  beaucoup  de  célébrité.  Le  spectacle  est  grand  et  majestueux  , 
digne  de  l’admiration  des  voyageurs  ; mais  lorsqu’on  s’est  pénétré  de 
la  description  faite  par  M.  Jefferson , on  est  loin  de  penser  avec  lui  , 
en  examinant-  ^ensemble  de  la  scène , qu’il  n'y  ait  rien  de  plus 
étonnant  dans  la  nature Les  deux  côtés  de  l’ouverture  sont  es- 

carpés, très-élevés  , et  hérissés  d’énormes  roches , qui , dans  la  fonte 
d’une  grande  masse  de  neiges , se  détachent  quelquefois , et  roulent 
avec  un  fracas  qui  retentit  à plusieurs  milles. 

Du  fort  Cumberland  ( situé  sur  le  fleuve  à 35  lieues  de  la  ville  de 
Washington  ) à la  rivière  Youghiogany  , qui  se  joint  à la  Monongo— 
hela,  et  de  là  au  fort  Pitt , pour  former  , avec  l’Allégany,  l’Ohio  , 
la  distance  est  d’environ  12  lieues;  mais  plus  au-dessus  du  fort  Cum- 
berland , il  n’y  a du  Potowmac  à la  rivière  de  Cheat  ( autre  branche 
de  la  Monongohela  ) qu’un  portage  de  8 à 10  lieues.  C’est  du  haut 
de  ces  eaux  que  mille  directions  peuvent  ouvrir  une  immense  navi- 
gation avec  les  lacs  , par  des  portages  dont  l’étendue  est  de  moins 
de  3 lieues  et  demie,  et  dans  certains  endroits , pas  plus  d’un  tiers 
de  lieue. 

Le  grand  Kanhaway  naît  dans  la  partie  orientale  des  Apalaches 
on  Allégany  d’une  part , près  des  sources  de  la  rivière  de  James  , 
d’où  il  reçoit  la  rivière  Green  - briar  ; de  l’autre,  dans  la  partie  ü. 
de  la  Caroline  du  jNord , où  il  environne  les  sources  de  Holston.  La 
montagne  de  Fer  en  sépare  les  branches.  Cette  rivière  se  jette  d'ans 
l’Ohio  par  une  ouverture  de  280  toises.  Sa  navigation  est  remplie 
d’obstacles  qui  commencent  aux  grandes  chutes  , 3o  lieues  au  dessus 
de  son  embouchure.  Environ  i3  lieues  au-dessous  de  la  réunion  de 
Green-briar  à cette  - ivière , il  y a une  cataracte  de  5o  pieds  perpen- 
diculairement , excepté  d’un  côté  du  rocher  qui  la  forme , où  la  des- 
cente est  plus  graduée. 

Le  petit  Kanhaway  reçoit  la  crique  Junius , qui  naît  près  de 
la  source  de  la  Monongohela , -et  se  rend  à l’Ohio  par  une  ouverture  de 
l5o  toises.  r . ’ 

Sol  et  productions  végétales  et  animales.  — Vers  la  côte  , et  sur 
le  bord  des  rivières,  le  sol  de  la  Virginie  est  sur  un  terreau  gras  et 
brun,  qui  rend  abondamment,  sans  le  moindre  engrais,  toutes  les 
semences  qui  lui  sont  confiées.  A une  certaine  distance  de  l’eau  , c’est 
un  mélange  de  sable  et  de  terre  légère , qui  est  néanmoins  très-fertile , 
et  qui  , à l’aide  d’un  soleil  propice,  donne  d’excellentes  moissons  de 
grains  et  de  tabac  ; mais  ce  pays  étant  peu  peuplé  à proportion  dè 
son  étendue  et  du  temps  déjà  ancien  où  il  a commencé  à être  habité, 
l’agriculture  n’y  fait  que  très-peu  de  progrès,  sur-tout  vers  la  Haufe- 
"Virginie  , dans  la  belle  vallée  de  Sheneadoab , où  il  y a néanmoins  des 
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manufactures  domestiques.  On  trouve  dans  cet  Etat  des  mines  de 
charbon  , sur-tout  à Dover  ; des  mines  de  fer , de  plomb  , de  pyri- 
tes , etc.  On  y distille  de  l’eau-de-vie  de  pommes,  de  pêches  ou 
■whiskey  , et  on  y élève  de  beaux  chevaux. 

D’après  ce  qui  a été  dit  sur  le  sol  et  le  climat , on  devine  aisément 
quelle  est  la  variété  et  la  perfection  des  végétaux  de  ce  pays.  Ses  forêts 
sont  couvertes  de  toutes  sortes  d’arbres  extrêmement  élevés  , et  qui  ne 
sont  embarrassés  d’aucuns  buissons  ni  d’aucune  espèce  de  bois  taillis, 
de  sorte  que  l’on  y voyage  facilement  à cheval , sous  un  ombrage  agréa- 
ble, nui  garantit  des  rayons  brûlans  du  soleil.  Les  plfpies  sont  émail- 
lées ne  Heurs  et  d’arbrisseaux  fleuris  des  plus  riches  couleurs,  qui 
répandent  un  parfum  des  plus  agréables.  Il  y croît  naturellement , 
dans  plusieurs  endroits,  de  la  soie  , dont  les  fibres  sont  aussi  fortes  que 
du  chanvre.  Les  herbes  et  racines  médicinales,  particulièrement  la 
racine  à serpens  ou  serpentaire  ( aristolochia  serpentaria),  le  sencka  , 
la  squine  , le  sassafras  et  le  ginseng  des  Chinois  , y croissent  en  grande 
abondance.  Le  cirier  ou  arbre  à cire  X myrica  cerifera  ) , le  magno- 
lier,  le  tulipier , le  gommier  ( liquidambar  styracifluj:)y  le  dog— 
fvood,  espèce  de  comouillier  ( cornus  Jlorida ),  dont  l’écorce  remplace 
avec  succès  le  quinquina,  le  catalpa , le  jasmin  jaune  ( bignonia  sern- 
f>er  pirens  ) , le  bois  h fleurs  trompettes  ( bignonia  radicans ),  l’arbre 
de  Judée  , le  bondac , Pamelanchier , le  persimon  ou  diospyros , etc. , 
y sont  très-communs.  Il  n’y  a aucune  espèce  de  grain  qu’on  n’y  puisse 
avantageusement  cultiver.  Mais  les  habitans  se  livrent  si  exclusive- 
ment à la  culture  du  tabac,  qu’ils  s’imaginent  avoir  fait  assez  quand 
îls  se  procurent  une  quantité  suffisante  de  grain  pour  l’entretien  de 
leur  famille.  Ils  cultivent  cependant  le  lin  et  le  chanvre,  non-seulement 
pour  leur  propre  consommation , mais  même  pour  l’exportation  , quoi- 

Ïue  ce  ne  soit  pas  en  aussi  grande  quantité  qu’on  pourrait  s’y  attendre, 
'après  la  nature  du  sol , qui  est  excellent  pour  ce  genre  de  culture.  Ou 
y cultive  aussi  lin  peu  de  coton. 

Il  n’y  avait  ni  chevaux , ni  vaches , ni  moutons  , ni  cochons  en 
Amérique  , avant  que  les  Européens  y en  eussent  porté  ; mais  il  y sont 
si  prodigieusement  multipliés , particulièrement  en  Virginie  et  dans  les 
provinces  méridionales , qu’il  y en  a un  grand  nombre  de  sauvages. 
Avant  la  guerre  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  colonies,  le  bœuf  et 
le  porc  se  vendaient  ici  de  2 à 4 s.  la  livre;  un  poulet  gras  ,12  s.;  des 

Soulets  ordinaires,  3 ou  4 liv. la  douzaine;  une  oie,  1 liv.;  et  un  din- 
on  1 liv.  16  s.  Mais  dans  la  saison  , le  poisson  et  les  oiseaux  sauvages 
étaient  encore  à meilleur  compte , et  les  daims  se  vendaient  de  6 à 12  1. 
la  pièce.  Cette  estimation  peut  servir  pour  les  autres  colonies  améri- 
caines , oh  les  provisions  étaient  également  abondantes  et  à aussi  bon 
çompte,  et  même  dans  quelques-unes  à meilleur  marché..  Mais  au- 
jourd’hui leur  prix  est  considérablement  augmenté.  ( Voyez  ce  qui  a 
été  dit  en  parlant  des  Etats-Unis  en  général  ).  Outre  les  animaux  trans- 
portés d’Europe,  ceux  naturels  au  pays  sont  les  daims , dont  il  y a un 
grand  nombre , une  espèce  de  panthère  ou  de  tigre , les  ours  , les  loups, 
tys  renards  et  les  tacçonf.  Il  s’y  trouve  aussi  ce  singulier  animal  que 
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l'on  appelle  opossum  , qui  est  une  espèce  de  singe.  Il  est  à-peu-près  de 
la  taille  d’un  chat  de  médiocre  grandeur,  et  outre  le  ventre  commun 
à tous  les  autres  animaux,  il  en  a un  autre  qui  lui  est  particulier,  sus- 

Iiendu  au-dessous  du  premier.  Ce  ventre  a une  grande  ouverture  vers 
es  jambes  de  derrière , qui  laisse  voir  un  grand  nombre  de  tettes  sur 
le  ventre  ordinaire.  C'est  sur  ces  tettes,  quand  la  femelle  de  cet  ani- 
mal conçoit , que  les  petits  se  forment , et  ils  y pendent  comme  des 
fruits  sur  des  branches,  jusqu’à  ce  qu’ils  aient  la  grosseur  et  la  matu- 
rité nécessaires  : ils  tombent  alors  dans  ce  faux  ventre , d’où  ils  sor- 
tent à volonté  , et  où  ils  se  réfugient  lorsqu’ils  sont  menacés  de  quel- 
que danger.  Cet  animal  est  un  manger  très-délicat  en  hiver,  au  moins 
aussi  savoureux  que  le  meilleur  cochon  de  lait.  Il  y a en  Virginie  toutes 
sortes  d’oiseaux  sauvages  et  domestiques;  on  y en  trouve  un  petit  d’un 
plumage  bleu  et  cramoisi;  le  moqueur,  réputé  pour  surpasser  tous  les 
autres  oiseaux  par  son  chant , et  pour  imiter  tous  les  leurs  , est  de  la 
grosseur  d’une  grive;  c’est  le  rossignol  de  la  Virginie  et  du  Kentuky  ; 
son  chant  est  des  plus  mélodieux.  L’oiseau  rouge , plus  gros  qu’une 
alouette , dont  le  plumage  est  d’un  rouge  vermillon , a la  tête  ornée 
d’une  petite  aigrette  ou  huppe , et  le  bec  un  peu  plus  gros  que  celui 
du  moineau.  On  peut  dire  avec  Catesby,  que  les  oiseaux  d’Amérique 
sont  aussi  inférieurs  à ceux  d’Europe  pour  le  chaut,  qu’ils  l’emportent 
sur  eux  par  le  plumage.  Après  avoir  entendu  le  moqueur,  le  chant  de 
tout  autre  oiseau  du  pays  a presque  perdu  tout  son  charme.  On  n’en 
connaît  point  dans  ce  pays  qui  ait  les  accens  tendres  et  plaintifs  de 
notre  rossignol , le  chant  vif  de  l’alouette  et  le  doux  ramage  du  merle. 
L’oiseau-mouche,  le  plus  petit  de  toute  la  gent  ailée,  est,  sans  con- 
tredit , le  plus  magnifique,  tout  couvert  d’écarlate , de  verdure  et  d’or. 
Il  suce  la  rosée  des  heurs,  ce  qui  fait  toute  sa  nourriture,  et  il  est 
trop  délicat  pour  être  apporté  en  Europe.  Son  plumage  est  encore  plus 
beau  dans  les  pays  plus  au  S.  Les  cailles , les  perdrix , les  faisans , 
les  alouettes , les  rouges-gorges,  les  geais  , etc. , sont  difl’érens  de  ceux 
d’Europe.  Les  perdrix  sont  comme  de  grosses  cailles  et  se  posent  sur 
les  arbres.  Il  y a aussi  une  très-grosse  espèce  de  grenouilles , longues 
de  plus  d’un  pied,  qu’on  nomme  bulL-jrog , parce  que  leur  cri  est 
semblable  à celui  d’un  taureau  , ou  plutôt  d’un  veau.  Elles  vont  tou- 
jours deux  à deux  , et  font  des  sauts  prodigieux. 

. Habitons , caractère , mœurs  et  coutumes.  — La  Virginie  a 
donné  naissance  à quelques-uns  des  hommes  les  plus  distingués  , qui 
ont  eu  le  plus  d'influence  et  qui  ont  montré  le  plus  d’activité  dans  la 
grande  et  importante  révolution  de  l’Amérique.  Le  caractère  politique 
et  militaire  de  ses  tiabilans  tiendra  un  des  premiers  rangs  dans  les 
pages  de  l’histoire;  mais  il  faut  observer  que  les  Virginiens  doivent  ce 
caractère  à l’impulsion  de  quelques  hommes  éminens  qui  ont  pris  la 
direction  de  toutes  les  affaires  publiques , et  qui , en  un  mot , gouver- 
nent la  Virginie;  car  la  plus  grande  partie  du  peuple  ne  se  mêle  point 
de  la  politique;  de  sorte  que  leur  forme  de  gouvernement,  quoique 
républicain  de  nom,  est  «ans  le  fait  oligarchique  et  aristocratique. 
Plusieurs  voyageurs  ne  rendent  pas  un  compte  bien  favorable  de  la 
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masse  des  habitans  de  cette  province.  Les  jeunes  gens , dit  l'un,  sont, 
généralement  parlant,  des  joueurs,  des  parieurs  aux  combats  de  coqs 
et  aux  courses.  Le  génie  d’un  Locke  et  les  découvertes  d’un  Netrton 
sont  regardés  comme  fort  inférieurs  aux  talens  dp  celui  qui  est  habile 
dans  les  dispositions  d’un  combat  de  coqs , ou  qui  sait  tirer  parti 
d’une  course  de  chevaux.  L’esprit  des  recherches  littéraires  , s’il  ne  se 
borne  pas  à un  très-petit  nombre  , est  généralement  subordonné  à l’es- 
prit du  jeu  ou  à des  divertissemens  barbares.  Dans  presque  toutes  les 
tavernes  ou  auberges , sur  les  grandes  routes , il  y a un  billard , un 
trictrac  , des  cartes  et  d’autres  iustrumens  de  jeu.  Les  gens  comme  il 
faut , du  voisinage,  se  rendent  dans  ces  tavernes  pour  tuer  le  temp9 
qui  leur  paraît  fort  ennuyeux , et  ils  sont  fort  adroits  à ce  genre  d’af- 
faires, parce  qu’ils  y sont  accoutumés  dès  leur  tendre  jeunesse.  La 

Eassion  pour  les  combats  de  coqs,  divertissement  non-seulement  bar- 
are  et  inhumain , mais  infiniment  au-dessous  de  la  dignité  de  l’homme , 
y est  si  dominante,  qu’ils  annoncent  même  leurs  parties  dans  les  jour- 
naux ; cet  amour  du  plaisir  est  la  conséquence  de  l’oisiveté  et  du  luxe  , 
fruits  de  l’esclavage  des  nègres. 

Histoire , gouvernement.  — C’est  la  première  colonie  que  les  An- 
glais aient  établie  en  Amérique;  leur  droit  à cette  province,  ainsi 
qu’à  tous  leurs  autres  établissemens  dans  cette  partie  du  monde  , leur 
venait , comme  nous  l’avons  déjà  observé , de  Sébastien  C abot , qui  , 
en  1497  , découvrit  le  premier  le  continent  septentrional  de  l’Améri- 
que , sous  le  règne  d’Henri  VII  d’Angleterre.  On  ne  fit  cependant 
aucune  tentative  pour  s’y  établir  avant  le  règne  d'Elisabeth.  Ce  fut 
alors  que  sir  Walter  Raleigh  s’adressa  à la  cour , et  rassembla  une 
compagnie  composée  de  plusieurs  personnes  de  distinction  et  de  plu- 
sieurs riches  négôcians-,  qui  convinrent  d’ouvrir  un  commerce,  et  d é- 
labljp  nne  colonie  dans  cette  partie  du  monde , qu’en  honneur  de  la 
reine  Elisabeth  il  appela  Virginie.  Vers  la  fin  du  seizième  siècle  on  fit , 
pour  établir  cette  colonie , plusieurs  tentatives  qui  n’eurent  point  de 
succès.  Les  trois  premières  sociétés  qui  allèrent  en  V irginie  périrent 
de  faim  et  de  maladies , et  furent  exterminées  par  les  Indiens.  La  qua- 
trième fut  presque  réduite  au  même  état , et  ses  faibles  restes  avaient 
fait  voile  pour  l’Angleterre , désespérant  de  pouvoir  vivre  dans  un 
pays  aussi  inculte,  et  habité  par  des  Sauvages  si^  feroces  et  si  belli— 


tout  ce  qui  était  necessaire 
persuada  de  retourner  sur  leurs  pas;  par  son  avis,  sa  prudence  et  sa 
conduite  engageante,  le  gouvernement  intérieur  de  la  colonie  fut  éta- 
bli , et  mis  sur  un  pied  respectable  par  rapport  à ses  ennemis.  Ce  sei- 
gneur , qui  avait  accepté  le  gouvernement  de  la  province  de  \ irginie , 
par  les  plus  nobles  motifs,  fut  contraint,  par  le  mauvais  état  de  sa 
santé,  de  retourner  en  Angleterre.  Il  laissa  néanmoins  dernere  lui 
son  fils,  comme  député  gouverneur,  avec  sir  Thomas  Gates,  sir 
Georges  Sommers,  l’honorable  Georges  Piercy , et  M.  Newport , pour 
son  conseil  : ce  furent  eux  qui  élevèrent  James-Town  (ville  de  Jac- 
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ques),  la  première  ville  que  les  Anglais  aient  bâtie  dans  le  nouveau 
monde.  La  colonie  continua  à fleurir,  et  l’on  commença  k découvrir 
et  à améliorer  les  vraies  sources  de  ses  richesses.  Les  premiers,  colons  , 
comme  ceux  du  Maryland  , étaient  en  général  des  personnes  de  distinc- 
tion et  de  considération.  Cette  province  resta  lidcle  à la  Grande-Bre- 
tagne pendant  les  troubles  qui  la  tourmentèrent.  Plusieurs  gentils- 
hommes dont  la  vie  était  menacée  en  Angleterre , s’y  réfugièrent , et 
sous  le  gouvernement  de  Guillaume  Berkelez , soutinrent  long-temps 
le  parti  du  roi  ; k la  fin  , cependant,  le  parlement  la  réduisit,  plutôt  par 
stratagème  que  par  la  force.  Après  la  restauration  , il  n’y  a rien  de  bien 
intéressant  dans  l’histoire  de  cette  province.  Quelque  temps  après  cette 
époque , un  jeune  homme , nommé  Bacon  , homme  de  loi , profitant 
du  mécontentement  du  peuple , a l’occasion  de  quelques  restrictions 
sur  le  commerce,  devint  très- populaire  et  mit  le  désordre  dans  toute 
la  colonie.  Sa  mort  naturelle  rétablit  néanmoins  la  paix  et  la  tranquil- 
lité, et  les  habitans  de  la  Virginie  cessèrent  de  s’entr’égorger. 

Le  gouvernement  actuel  de  cette  province,  tel  qu’il  fut  établi  par 
la  convention  assemblée  k Williamsbourg  , le  6 juillet  1776 , est  que 
les  pouvoirs  législatif,  exécutif  et  judiciaire,  seront  séparés  et  dis- 
tincts ; que  la  chambre  d’assemblée  sera  élue  annuellement  par  les 
francs-tenanciers  , au  nombre  de  deux  par  comté,  et  pour  le  district 
d’Augusta-Occidental , et  d’un  représentant  pour  la  ville  de  Williams- 
bourg  , celles  de  Norfolk  et  de  Richemond;  que  le  sénat  sera  composé 
de  24.  membres  , également  choisis  par  les  francs-tenanciers  de  l’Etat , 
divisé  en  20  districts.  Le  pouvoir  exécutif  consiste  en  un  gouverneur 
et  un  conseil  privé  de  8 membres , choisis  annuellement , au  ballottage , 
par  l’assemblée  générale  de  l’Etat , qui  choisit  aussi  les  délégués  au 
congrès  , les  juges  , et  autres  officiers  de  justice  ; le  président  , le  tré- 
sorier , le  secrétaire,  etc.;  les  juges-de-paix  , chérifs,  et  coroners  , 
commis  par  le  gouverneur  et  le  conseil.  La  constitution  de  \irginie  , 
faite  la  première  de  toutes  celles  des  autres  Etats , est  aussi  la  plus 
imparfaite.  La  représentation  y est  inégale , les  comtés  différant  en 
population.  La  loi  inet  les  terres  hors  de  la  poursuite  des  créanciers 
pour  le  recouvrement  des  dettes  , que  l’on  a l’habitude  de  payer  rare- 
ment dans  ce  pays.  Les  ressources  de  la  chicane  favorisent  cette  im- 
moralité. Après  la  sentence  définitive , la  dette  la  plus  incontestable 

Seul  être  retardée  pendant  cinq  ans  et  au-delà.  La  peine  de  mort , 
epuis  1796,  est  réservée  au  seul  meurtre  prémédité.  La  toi  sur  les 
esclaves  est  douce;  elle  en  prohibe  l’importation  après  l’adoption  de 
la  constitution.  L’instruction  y est  très-iiégligée  , et  le  système  judi- 
ciaire très-compliqué. 

Population  , habitans.  — En  1781  , les  habitans  de  la  Virginie 
étaient  estimés  à 567,614,  dont  270,762  nègxes  , tant  la  population 
de  ces  derniers  augmente  par  le  bon  traitement  qu’ils  éprouvent.  Les 
habitans  du  Kentuck^V-  qui  dépendait  encore  à cette  époque  de  la 
Virginie,  ne  sont  pas,  compris  dans  cç  nombre;  eu  1790,51  y avait 
4.64,988  habitans  libres,  et  292,627  esclaves;  en  tout  747, bio.  Au- 
jourd’hui ce  uombre  est  fort  augmenté.  Dans  la  premiers  session  , 
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après  avoir  déclare  leur  indépendance  , les  membres  de  l’assemblée 
-firent  une  loi  pour  la  prohibition  perpétuelle  de  l’importation  des  es- 
claves. (Va  arrêtera  en  quelque  sorte  l’augmentation  de  ce  grand  mai 
politique  et  moral , jusqu’à  ce  que  l’esprit  des  hommes  soit  assez  mûr 
pour  l’affranchissement  complet  de  la  nature  humaine.  Les  habitans 
de  la  Virginie  sont  gais  , hospitaliers  , et  en  général  bien  élevés  j quel- 
ques-uns sont  accusés  de  vanité  et  d’ostentation  (ï). 


TOPOGRAPHIE. 

Villes  principales. 


Il  n’y  a point  de  grandes  villes  dans 
cet  Etat,  mais  beaucoup  de  petites, 
dont  la  plupart  ressemblent  plu  tût  à 
des  villages  ou  à des  hameaux.  Les 
lois  , dit  Morse  , ont  bien  désigné  des 

Îilaces  pour  devenir  des  villes,  mais 
a nature  a dit  ; il  n'y  en  aura  point. 
Très- peu  peuvent  mériter  le  nom  de 
ville.  i,a  plus  grande  et  la  rapitale  est 
Hichmond  , située  dans  le  comté 
d’Henrieo,  sur  le  bord  septentrional 
de  la  rivière  de  James,  immédiate- 
ment sous  les  chutes  ou  rapides  de  cette 
rivière,  au  37®  degré  40  inimités  de 
latitude  N.,  et  aa  8o»  deg.  10  min.  de 
longitude  O.,  contient  près  de  6,000 
habitans  , dont  un  tiers  d'csclavcs. 
Elle  est  à 200  lieues  de  Boston  , et  à 
-92  de  Philadelphie.  Sa  position  est 
très-agréable.  La  ville  basse , située 
entre  in  rivière  cl  une  colline  élevée, 
occupe  un  espace  en  long  très-étendu. 
La  partie  la  plus  basse  est  bâtie  près 
de  l’eau , et  la  rade  se  trouve  en  face. 
Une  longue  rue,  parallèle  à la  rivière 
dont  elle  est  éloignée  d’environ  i5o 
ieds,  joint  celte  ville  basse  à la  ville 
ante.  Deux  ponts,  situés  sur  une 
même  ligne  , et  séparés  par  une  ile 
presqu’au  milieu  de  la  rivière,  con- 


duisent à Manchester  sur  le  bord  op- 

Ïiosé.  La  ville  haute,  située  sur  la  col- 
ine, est  occupée  par  les  habitans  leu 
pins  aisés.  Oa  y jouit  d’une  vue  très- 
étendue  et  de  l'aspect  des  rapides. 
C’est  là  que  se  trouvent  les  plus  beaux 
bàtiinens  et  le  Capitole.  Cet  édifice, 
élevé  sur  la  pointe  de  la  colline  , com- 
mande la  ville.  Il  est  bâti  en  briques 
rouges.  Les  colonnes  de  la  même  ma- 
tière sont  blanchies.  Ce  bâtiment  fort 
vaste,  devait  être  construit  d’aprèa 
un  plan  très-beau  , envoyé  de  France 
par  M.  Jefferson  lorsqu’il  T était  en 
ambassade.  La  salle  principale  est  celle 
ou  s’assemblent  les  reprcsentnns  de 
l’Etat.  Un  grand  vestibule  au  milieu, 
de  forme  circulaire,  est  faiblement 
éclairé  par  une  espece  de  dème  pra- 
tiqué dans  l’épaisseur  du  toit.  Il  est 
orné  de  la  statue  du  général  "Washing- 
ton, faite  par  Houdon,  l’un  des  pre- 
miers sculpteurs  de  France,  qui  a fait 
exprès  le  voyage  d’Amérique.  Prés  de 
cette  statue  est  le  buste  en  marbre  du 
général  Lafayelte,  sculpté  par  le  même 
auteur.  Les  tribunaux  , le  conseil  exé- 
cutif i 1’assemblée  générale,  siègent  au 
Capljolo , et  y attirent  une  grande  in- 
fluence. Les  coùrans  ou  rapides  de  la 


(l)  On  peut  ajouter  aussi  qu’ils  sont  très-processifs,  et  que  la  justice  n’y 
est  pas  souvent  très-juste.  Les  Virgiuiens  ont  donné  pendant  long-temps  de» 
preuves  non  équivoques  de  leur  hospitalité  et  de  leur  bienfaisance,  sur-tout 
a Norfolk  et  à Portsmouth  , aux  malheureux  Français  échappés  du  massacre  et 
de  l'incendic  du  Cap  Français.  Ils  ont  aussi  cédé  en  entier , et  pendant  près 
de  cinq  années,  un  hèpital  tout  neuf,  non  achevé,  sur  la  pointe  de  la  rivière 
Elisabeth,  entre  Norfolk  et  Portsmouth,  pour  recevoir  les  marins  de  nos 
escadres  et  les  militaires  malades  de  nos  colonies,  dont  le  grand  nombre  a 
même  nécessité , pendant  un  temps,  trois  autres  établissemens  pour  le 
compte  du  gouvernement  français.  ( Déct.  Valentin , médecin  en  chcj'decck 
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filière,  qui  commencent  h denx  lieues 
au-dessus  de  la  ville,  et  dont  le  plan 
d'inclinaison  est  d’environ  80  pieds, 
ont  obligé  d’établir  une  navigation 

Ïiar  le  moyen  d’un  canal  à écluses,  qui 
onge  le  cours  de  la  rivière,  et  qui 
ouvre  une  communication  jusqu’aux 
Montagnes  Bleues  sans  aucun  obsta- 
cle , » environ  6b  lieues  de  Richmond. 
]1  doit  se  terminer’  dans  un  bassin 
d’environ  deux  acres  dans  la  ville.  Les 
bàtimcns  qui  remontent  la  rivière  de 
James  ne  peuvent  arriver  jusqu’àRich- 
mond,  où  il  n’y  a que  sept  pieds  d’eau  ; 
mais  à 3 lieues  au-dessous  il  y en  a 
dix.  La  plupart  des  navires  s’y  arrê- 
tent, et  l’on  transporte  leur  cargaison 
dans  de  petits  bateaux  ; ensuite  les 
moins  forts  peuvent  y arriver.  Ceux 
qui  tirent  beaucoup  d’eau  s’arrêtent 
à City-Point,  lieu  distant  de  la  ville 
de  22  lieues,  en  suivant  le  cours  du 
fleuve.  Ilya  » Richmond  trois  ma- 
gasins d’inspection  pour  le  tabac.  Ces 
inspections,  qui  ont  lieu  dans  toutes 
les  villes  de  commerce,  et  dont  l’objet 
est  de  garantir  la  qualité  de  cette  den- 
rée à celui  qui  l’achète , sont  ordon- 
nées par  l’Etat  ; il  en  est  de  même 
pour  les  farines etautres  articles.  I. 'ins- 
pection du  tabac  de  Virginie  est  faite 
avec  beaucoup  de  sévérité;  celle  du 
chanvre,  du  goudron,  etc.,  l’est  un 
peu  moins.  Un  très-beau  moulin  au- 
dessous  des  rapides  réunit  toutes  les 
nouvelles  inventions,  fait  tourner  six 
pai  res  de  meules , et  économise  les  bras 
et  le  temps. 

Alexandrie , au  N.  par  E. , dans  le 
comté  de  Fairfaix  , l’une  des  plus  jo- 
lies villes  des  Etats-Unis,  est  située 
sur  la  rive  droite  du  Polnwnuic , dans 
un  lieu  élevé  et  agréable,  à prés  de 
drux  lieues  au-dessous  de  la  ville  fé- 
dérale, et  à Q7  lieues  de  la  mer,  selon 
le  cours  du  fleuve.  Elle  est  régulière- 
ment bâtie.  Presque  toutes  les  maisons 
sont  en  briques.  Les  rues  se  croisent 
à angles  droits,  sont  larges,  commo- 
des et  bien  pavées.  Elle  renferme  en- 
viron 4,coo  habitans.  Elle  a été  com- 
mencée depuis  34  ans.  Ses  quais  sont 
spacieux  et  commodes.  Son  commerce 
ne  peut  que  devenir  très-florissant,  à 
raison  de  sa  position  , sur  un  grand 
fleuve  et  dans  le  voisinage  de  la  ville 
de  Washington.  Il  y a aussi  une  ban- 
que à Alexandrie  , et  c’est  la  seule 
en  Virginie.  Trois  lieues  au-dessous 
est  le  Mont  - Vernon , où  le  général 
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Washington  faisait  sa  résidence.  Il 
fait  partie  des  bords  du  Potowmac, 
qui,  dans  cet  endroit,  où  leur  pente 
est  tré  - escarpée , s’élèvent  de  200 
pieds  au-dessus  du  niveau  des  eaux. 
Le  fleuve  a une  lieue  de  largeur  vis- 
à-vis  du  mont , et  du  côté  opposé  il 
forme  une  baie  aussi  large  qui  s’a- 
vance profondément  dans  les  terres; 
ensuite  le  fleuve  tourne  immédiate- 
ment à gauche  , à près  d'une  lieue 
de  la  maison,  et  on  le  perd  de  vue. 
La  maison  de  Washington,  bâtie  à 
60  verges  de  la  citue  du  mont,  est 
construite  en  bois,  et  peinte  de  ma- 
nière à lui  donner  l’apparenre  d’une 
pierre  de  taille.  La  façade  de  der- 
rière, qui  donne  sur  la  rivière,  est 
ornée  d’un  portique  de  96  pieds  de 
long,  soutenu  par  huit  colonnes. 

Pétersbourg , au  S.,  sur  la  rivière 
Appamotox , le  long  de  laquelle  elle 
est  bâtie,  dans  l’étendue  d’une  demi- 
lieue,  sur  une  colline,  fait  comme 
Richmond  un  grand  commerce  de 
tabac  et  de  farines.  Il  y a environ  3oo 
maisons.  Presque  tous  les  habitans 
sont  étrangers.  Un  grand  concours  de 
monde  s’y  rassemble  tous  les  ans  pour 
les  courses  de  chevaux. 

Williamsbourg  , au  S.  E.  , située 
dans  une  plaine  à égale  distance  de 
3 lieues  de  la  rivière  de  James  et  de 
celle  d’York  , était  avant  la  révolu- 
tion la  capitale  de  la  Virginie;  mais 
depuis  la  législature  ayant  établi  son 
siégé  à Richmond  , qui  en  est  éloigné 
de  20  lieues,  Williamsbourg  est  tom- 
bée dans  la  décadence , et  n’est  pres- 
que plus  aujourd’hui  qu’un  village  , 
formant  trois  rues  parallèles.  Le 
nombre  des  habitans  est  réduit  à en- 
viron x3  à r,4oo.  Le  collège  de  Guil- 
laume et  Marie  , où  il  y a des  pro- 
fesseurs de  mathématiques,  de  phy- 
sique, de  philosophie,  de  droit  et  de 
langues  modernes,  est  fort  mal  en- 
tretenu. Il  y a aussi  un  hospice  pour 
les  fous.  Les  habitans  se  ressouvien- 
nent , avec  intérêt  et  reconnaissance, 
de  l’année  française,  qui  y a séjourné 
pendant  plusieurs  mots. 

York-  J'own,  au  S.  par  E. , a une 
osilion  agréable,  dominant  au  S.  la 
elle  rivière  d’York.  Sa  population 
n’cxcède  pas  800  habitans.  C’est  à York 
qu’à  fini  la  guerre  d’Amérique,  où 
les  Français  ont  aidé  les  Américains 
à secouer  le  joug  de  l’Angleterre , et 
où  l’orgueil  britannique  i été  une 
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Reronde  fois  fortement  humilié  par  la 
prise  du  lord  Cornwallis  et  de  son 
armée,  le  ig  octobre  >781.  La  maison 
du  généra!  Nelson  , la  plus  considé- 
rable de  toutes  celles  qui  composent 
la  ville,  est  le  seul  monument  existant 
de  ce  siège  mémorable.  Elle  formait 
le  quartier-général  du  lord  Cornwal- 
lis. Elle  est  percée  de  boulets  et  de 
bombes.  Apres  la  reddition  de  la  ville 
d’York,  le  congrès  , en  votant  des 
rcraerrimcns  aux  armées  françaises  et 
américaines,  avait  ordonné  l'élévation 
d’uu  monument  pour  en  perpétuer  le 
souvenir;  mais  il  n’est  point  encore 
commencé.  Les  habitans  conservent  un 
souvenir  honorable  des  Français.  Les 
noms  du  maréchal  de  Rorhainbenu, 
de  MM.  de  Viosmcnil  et  de  Lafajette 
y sont  en  grande  vénération. 

JVoijnlk , au  S.  E. , sur  la  rivière 
d’ Eli\nbeth  , à trois  lieues  de  son 
embouchure  dans  la  Chcsaprnk  , est 
située  parles  36  degrés  55  minutes  de 
latitude  N. , et  78  deg.  48  min.  de  lon- 
gitude O.  Les  rues  11e  sont  point  pa- 
vées, et  la  malpropreté  y est  exces- 
sive, ce  qui  ajoute  à l’insalubrité  de 
cette  ville,  entourée  de  marais  et  de 
criques,  ou  petites  haies,  dans  les- 
quelles la  marée  monte,  et  où,  en  se 
retirant , elle  laisse  une  fange  qui  , 
échauffée  par  l’ardeur  du  soleil,  exhale 
une  odeur  infecte.  Iles  immondices 
encombrent  les  petites  rues  prés  de 
l’eau,  où  l’on  a bâti  beaucoup  de  mai- 
sons et  de  magasins  en  bois  sur  des 
terres  rapportées  «11  sur  des  pièces  de 
bois,  pour  former  des  cales  ou  whar- 
ies , espères  de  jetées,  entre  cl  sous 
lesquelles  des  substances  animales  et 
végétales  se  putréfient.  Aussi  les  ma- 
ladies sont-elles  très-communes  et  per- 
nicieuses en  automne.  C’est  princi- 
palement vers  le  quartier  de  l’eau  où 
sont  ces  especes  de  jetées  ou  quais , 
et  où  les  navires  sont  amarrés  , que  |a 
lièvre  jaune  commence.  Cette  maladie 
y a exercé  ses  ravages,  principalement 
en  1795  et  1797.  Dans  cette  dernière 
année  , elle  a fait  périr  près  d’un 
sixième  de  la  population.  L’can  des 
pompes  n’est  pas  bonne.  Tous  les  en- 
virons bas,  très-boisés,  et  comme 
noyés  dans  la  saison  des  pluies,  sont 
autant  de  causes  qui  rendent  ce  lieu 
très- malsain.  Le  peu  de  mobilité  de 
l’atmosphère,  dans  les  mois  d’aoùt  et 
de  septembre,  la  chaleur  excessive  et 
l’humidité,  sont  les  principaux  agens 
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dont  l’influence  agit  avec  plus  d’éner- 
gie sur  ceux  qui  négligent  de  se  vêtir 
convenablement  après  le  coucher  du 
soleil,  et  dont  la  manière  de  vivre, 
l’usage  du  vin  de  Madère,  des  liqueurs 
fortes  et  l’irrégularité  dans  la  con- 
duite, favorisent  encore  ces  causes  de 
destruction,  Norfolk  contenait  avant 
la  guerre  8,000  habitans.  Actuellement 
il  n’y  en  a pas  encore  5, 000.  Mais  ce 
lieu  étant  le  port  principal  de  la  Vir- 
ginie , et  l’entrepôt  de  la  plus  grande 
partie  de  son  commerce,  la  population 
y augmente, et  l’on  y bâtit  continuel- 
lement, On  a établi  une  loterie  , dont 
le  produit  servira  à paver  les  rues. 
On  achève  un  canal,  qui,  passant  » 
travers  du  Dismal-S\vnmi>  (grand  ma- 
rais de  la  Caroline  du  Nord),  doit 
unir  les  eaux  du  Sund  d’Albcmarle 
avec  la  rivière  d’Elisabeth , trois  lieue» 
au-dessus  de  Norfolk.  Ce  canal,  de 
9 lieues  de  long,  augmentera  prodi- 
gieusement le  commerce  de  cette  ville, 
qui  n’est  éloignée  de  la  rade  d’Hamp- 
lon  (petit  bourg  à l’entrée  de  la  Che- 
sapeak)  et  de  la  mer  que  de  6 lieues, 
où  les  frégates  montent  aisément  , et 
où  le  port  est  bon  et  sur.  On  y cons- 
truit beaucoup  de  navires.  On  en  a 
lancé  dans  une  année  jusqu’à  80  et 
90  de  diftërentcs  grandeurs.  Les  habi- 
tans, sans  être  très-riches,  sont  pres- 
que lotis  aisés;  ils  se  sont  conduit» 
avec  beaucoup  de  générosité  et  d’hu- 
manité envers  les  colons  réfugiés , et 
ont  montré  généralement  un  grand 
attachement  a la  France. 

Norfolk  fait  nn  commerce  considé- 
rable avec  les  Antilles,  la  Nouvelle- 
Angleterre  et  l’Europe.  Scs  exporta- 
tions consistent  en  bois  de  toute  espèce, 
en  meubles,  en  grains,  et  principale- 
ment du  mais,  en  farine,  salaison,  ta- 
bac, goudron,  térébenthine,  chanvre, 
fer  , plomb,  graine  deljn,  etc..,  pro- 
venant de  la  Virginie  et  de  la  Caroline 
du  Nord,  qui  n’a  presque  pas  d’antre 
débouché  et  qui  manque  de  ports.  Les 
exportations  de  cette  ville,  en  1794» 
montaient  à 1,687,194  dollars;  en  «795, 
à 1,934,827.  Elles  ont  augmenté  jus- 

3u’en  1797.  L’exportation  du  tabac  a 
iminué  , depuis  1791,  d®  pins  *1  nn 
tiers,  à raison  delà  diminution  de  la 
culture  de  cette  denrée  dans  la  Virgin  ic* 
Portsmouth,  au  S.  E. , est  une  petite 
ville  située  vis-à-vis  Norfolk , de  l’autre 
côté  de  la  rivière  d’Elisabeth,  qui  est 
composée  d’environ  600  maisons,  sur 
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*n  très -grand  espace,  dont  les  rues 
larges,  très-bien  alignées  , semblent 
être  des  prairies,  et  attendre  une  po- 
pulation assez  nombreuse  pour  combler 
toute  l'étendue  où  elle  est  tracée.  Elle  a 
été  incendiée  comme  Norfolk,  dans  le 
même  temps,  et  il  n’est  resté  sur  pied 
qu’un  très-petit  nombre  de  maisons.  Sa 
position  est  plus  agréable  et  plus  saine 
que  celle  de  Norfolk  ; l’eau  des  pompes 
y est  meilleure.  Elle  était  appelée  à 
réunir  tout  le  commerce  de  la  rivière 
d’Elisabeth.  L’eau  est  plus  profonde  le 
le  long  de  ses  wharves  ou  cales,  qu’à 
Norfolk;  mais  après  la  guerre  le  com- 
merce de  Norfolk  est  devenu  florissant , 
et  celui  de  Portsmonth  a etc  réduit  à 
rien. 

Staunlown,  au  N.  O.,  dans  la  vallée 
de  Sbenandoah  et  dans  le  comté  d’Au- 
gusta  , sur  Middlc-Crcek , qui  se  jette 
dans  la  Shenandoah,  contient  800  ha- 
bitans,  et  n’a  de  particulier  que  les 
eaux  minérales  d’Augusta,  pour  les- 
quelles elle  est  une  route  de  passage, 
ainsi  que  pour  aller  au  Kentucky. 

ff^inchester  est  située  prés  d'une 
crique  qui  se  rend  dans  le  Potowmar; 
c’est  la  ville  la  plus  considérable  des 
Etats-Unisà  l’O.  des  Montagnes  Bleues. 
Les  rues  sont  régulières , mais  étroites  : 
elle  renferme  2,000  habitons.  Elle  verse 
à Alexandrie  tous  les  produits  des 
pays  supérieurs.  Elle  est  le  passage  de 
tous  les  voyageurs  qui  vont  dans  les  der- 
rières de  la  V irginie  et  dans  les  con- 
trées nouvelles.  Quatre  mille  personnes 
qui  émigraient,  y passèrent  en  1795. 

Charloltesville , près  de  la  Rivanna, 
et  Millord , sont  des  espèces  d en  trepôts 
dans  les  montagnes  du  S.  pour  les  pays 
plus  éloignés  ; et  la  navigation  , qui 
commence  dans  ces  deux  petites  villes, 
n’est  plus  intecrompuc  jusqu’à  Rich- 
mond. Si  ces  deux  endroits  méritent 
quelque  mention  particulière  , c’est 
principalement  parce  qu’ils  avoisinent 
les  propriétés  et  la  demeure  de  l’un  des 
plus  grands  hommes  de  l’Amérique, 
tant  comme  philosophe  et  naturaliste 
que  comme  homme  d’Etat  et  législa- 
teur. A ces  traits  on  reconnaît  aisé- 
ment M.  Jefferson,  président  actuel 
des  Etats-Unis. 

MonteciUo  : son  habitation  est  située 
dans  les  montagnes  du  S.,  à une  lieue 
un  tiers  de  Milford,  à une  lieue  dcCbar- 
lottesvillc,  et  à 9 lieues  en  avant  des 
Montagnes  Bleues.  Elleest  bâtieau  haut 
d’une  petite  montagne,  dont  onacoupé 
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le  sommet  pour  former  une  aire  d’nne 
acre  et  demie.  M.  Jefferson  en  avaitcom» 
tuencé  la  construction  avant  la  révolu- 
tion, et  lorsqu’elle  sera  achevée,  elle 
sera  une  des  plus  élégantes  des  Etats- 
Unis,  et  rivalisera  avec  les  plus  agréa- 
bles de  France  ou  d’Angleterre.  Il  se 
proposait,  en  1796,  de  donner  à ses 
bâtimens  moins  d’élévation  et  plus  d’é- 
tendue ; de  ne  les  composer  que  d’un 
seul  étage,  surmonté  de  balustrades; 
d’élever  au  centre  un  dème  ; d’y  placer 
un  grandsalon  de  compagnie,  déformé 
octogone,  qui,  par  deux  grandes  por- 
tes vitrées,  s’ouvrira  de  chaque  côté 
sur  un  portique.  Une  grande  galerie  , 
destinée  a servir  de  bibliothèque  et  de 
muséum , occupera  toute  la  profon- 
deur du  bâtiment,  et  donnera  sur  une 
terre  magnifique  et  sur  une  volière. 
Cette  superbe  maison,  qui  doit  être  à 
présent  entièrement  bâtie,  a des  nrne- 
mensen  dedans  et  en  dehors,  simples, 
réguliers  et  soignes.  Toutes  les  distri- 
butions sont  vastes  et  commodes.  Nous 
observerons  , avec  Liancourt  et  Wcld  , 
que  la  vue  dont  on  jouit  dans  cette  mai- 
son , est  une  des  plus  vastes  et  des  plus 
agréables  que  l’on  puisse  rencontrer. 
Du  côté  oriental , où  est  la  façade , l’oeil 
n’est  point  arreté,  et  l’on  domine  tou- 
tes les  élévations  qui  se  succèdent  jus- 
qu’à la  Chcsapaak.  La  grande  distance 
est  le  seul  obstacle  qui  empêche  de  dé- 
couvrir jusqu’à  l’Atlantique.  A droite 
et  à gauche  on  aperçoit  la  large  vallée 
qui  séparé  les  Moutagocs  Vertes  du  Sud 
et  de’l'Ouest  des  Montagnes  Bleues.  Par 
un  temps  clair  on  découvre  la  chaîne 
de  ces  hautes  montagnes  à droite,  jus- 
qu’à plus  de  3o  lieues  fort  au-delà  de 
la  rivière  de  James,  et  à gauche  jusque 
dans  le  Maryland,  de  l’autre  côté  du 
Potowmar. 

11  faut  ignorer  absolument  l’bistoire 
de  l’Amérique,  dit  la  Roebefoucauld- 
Lianrourt  , pour  ne  pas  savoir  que 
M.  Jefferson  a partagé  avec.  Washing- 
ton, Franklin,  John  Adams  et  un  petit 
nombre  d'autres  , les  travaux  et  les 
périls  de  la  révolution  dans  toutes  se» 
époques  ; qu’il  a porté,  dans  le  fameux 
congrèsqui  l’a  deridéeet  conduite,  une 
hardiesse  et  une  fermeté  de  caractère, 
une  réunion  de  talens  et  de  connais- 
sances, une  stabilité  de  principes  qui 
feront  passer  avec  éclat  à la  postérité 
son  nom,  et  qui  lui  assurent  à jamais 
le  respect  et  la  reconnaissance  de  tous 
les  amis  de  la  liberté.  C’est  lui  qui , 
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■vec  MW.  les  autres  députés  de  la  Vir- 
inie,  a proposé  la  déclaration  del’in- 
épcndancc;  c’est  lui  qui,  arec  John 
Adams,  en  a pressé  la  décision;  c’est 
lui  qui  a été  chargé  de  la  rédaction  de 
ce  chef-d’œuvre  de  raison,  de  noblesse 
et  de  fierté;  c’est  lui  quia  été  le  premier 
ambassadeur  des  Etats-Unis  en  France 
après  la  pais,  puis,  en  1792  , secrétaire 
d’Etat;  c’est  lui  enfin  qui  a écrit  les 
excellentes  notes  sur  la  Virginie,  1 vol. 

Quoique  froid,  M.  Jefferson  est,  ] 


dans  la  société,  doux,  facile,  obligeant^ 
et  sa  conversation  agréable  et  instruc- 
tive. Scs  nègres  sont  traités  comme  de» 
domestiques  blancs,  et  employés  a ma- 
nufacturer chez  lui  tout  ce  qu’il  est  pos- 
sible. 11  les  stimule  par  des  récom- 
penses et  par  des  distinctions;  en  un 
mot,  il  porte  chez  lui  l’activité,  l’ha- 
bileté, l'ordre  qu’il  a portés  dans  le» 
affaires  publiques,  (llvicntdc  succéder 
à John  Adams  dans  la  présidence.) 


Curiosités  , eaux  thermales.  — Il  y a tant  de  choses  intéressantes 
en  Virginie  pour  le  philosophe  et  le  naturaliste  , que  les  limites  de 
cet  ouvrage  ne  nous  permettent  qu’une  très- légère  esquisse.  Nous 
nous  bornons  à renvoyer  , à cet  égard  , aux  excellentes  noies  de  Jeffer- 
son. Il  suffira  de  dire  qu’il  y a,  i°  dans  le  comté  d’Augusta  , une 
cataracte  de  200  pieds  de  hauteur  , dont  la  nappe  n’a  guère  plus  de  i5 

ftieds  de  largeur.  Elle  ne  peut  être  comparée  à celle  de  Niagara  pour 
a quantité  d’eau  , mais  elle  est  moitié  plus  haute.  Elle  est  formée 
par  la  rivière  de  Jackson,  qui  naît  dans  les  montagnes  des  sources 
chaudes  , et  qui  se  rend  dans  la  rivière  de  James.  On  peut  passer 
dans  le  bas  de  la  cataracte , entre  la  nappe  d’eau  et  le  rocher.  Cette 
nappe  n’est  rompue  que  dans  sa  largeur  par  le  rocher  , en  deux  ou 
trois  endroits.  2.0  Parmi  plusieurs  excavations  souterraines  , il  en  est 
une  fameuse , nommée  la  Cave  de  Maddison  , sur  le  côté  N.  des 
Montagnes  Bleues  , et  au  centre  d’une  montagne  de  200  pieds  de 
haut.  Elle  a 3oo  pieds  d’étendue,  et  se  divise  en  d’autres  cavernes, 
lesquelles  se  terminent  à deux  grands  bassins  d’eau  , dont  l’étendue 
et  la  profondeur  sont  inconnues  5 elles  offrent  aussi  de  belles  stalac- 
tites ( Welden  en  a aussi  donné  une  courte  description  ).  3.°  Au  trou 
de  la  Panthère  ( Panther  Gap  ) , entre  les  ruisseaux  nommés  cou> 
and  calf-pasture , on  trouve  la  caverne  soufflante , de  laquelle  sort 
constamment  un  courant  d’air  avec  une  telle  force  , qu’il  courbe  les 
herbes  à la  distance  de  20  toises.  Ce  courant  est  plus  fort  dans  les 
temps  secs  et  froids.  Il  y a une  caverne  semblable  qui  jette  de  l’air 
dans  la  montagne  Cumberland  , près  de  la  ligne  de  la  Caroline  j mais 
cette  émission  n’est  pas  constante  , et  il  en  sort  une  fontaine.  4,0  Le 
pont  de  Roche,  dans  le  comté  de  son  nom  , Rock-bridge , l’un  des 
ouvrages  les  plus  sublimes  de  la  nature , est  ainsi  nommé  à cause  d’un 
pont  naturel  de  rochers  que  l’on  voit  au-dessus  d’une  profonde  ou- 
verture faite  par  quelque  grande  convulsion  de  la  base  au  sommet 
d’une  montagne , et  qui  semble  avoir  été  laissé  là  pour  offrir  un  pas- 
sage de  l’un  à l’autre  bord  du  précipice.  Il  est  situé  à 5 lieues  de  la 
rivière  Ruvanna , alitant  des  Montagnes  Bleues,  et  à 17  lieues  de  la 
cave  de  Maddison  , au-delà  des  Montagnes  Bleues.  L’ouverture  a près 
de  deux  tiers.de  feue  de  long  , et  à quelques  endroits  plus  de  3oo 
pieds  de  profondeur , ce  ,qui  varie  selon  l’élévation  de  la  montagne 
( TVeld.  ) Quelques  - uns  donnent  à la  fissure  , au  pont  même , 270 
pieds  de  profondeur , et  d’autres  2o5.  Elle  a environ  45  pieds  de  lar- 
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geur  dans  le  fond  , et  90  au  sommet  , ce  qui  conséquemment  dé- 
termine la  longueur  du  pont  et  sa  hauteur , jusqu’à  l’eau  qui  passe 
dessous.  La  largeur  du  pont,  dans  le  milieu , est  d’environ  60  pieds , 
mais  davantage  aux  extrémités  , et  l’épaisseur  de  la  masse  au  sommet 
de  l'arclie , d’environ  40  pieds.  11  paraît , d’après  les  mesures  les  plus 
exactes  , que , du  haut  du  pont  jusqu’en  bas  , il  y a i5o  pieds  de  hau- 
teur , qu’une  portion  de  la  montagne  , d’un  côté',  a 200  pieds  d’élé- 
vation , et  de  l’autre  côté  180  pieds.  Un  ruisseau,  nommé  Cedar — 
Creek  , qui  se  rend  dans  la  rivière  de  James , passe  par-dessous  , et 
prend  sa  source  à deux  milles  au-dessus.  Quoique  les  côtés  de  ce  pont 
soient  pourvus  dans  quelques  endroits  d’un  parapet  de  rocs  fixes , peu 
d’hommes  sont  assez  hardis  pour  en  approcher  et  regarder  dans  le 
gouffre. On  tombe  involontairement  sur  ses  mains,  et  on  rampe  jusqu’au 
parapet  pour  regarder  par-dessus.  On  peut  s ’y  appuyer  sans  crainte  et 
sonder  la  profondeur  de  l’abîme  ; si  la  vue  du  sommet  est  pénible  , 
celle  d’en-bas  est  curieuse  et  ravissante.  On  ne  peut  contempler  l’im- 
mensité de  l’arche  , son  élévation  , les  énormes  rochers  et  les  arbres , 
sans  éprouver  un  sentiment  inexprimable.  Les  saillies  des  rochers  de 
l’un  des  côtés  de  l’ouverture  de  la  montagne , correspondent  exacte- 
ment aux  cavités  de  l’autre,  et  les  différentes  couches  de  terre,  de 
sable , d’argile , etc.  , sont  exactement  semblables  et  parallèles  des 
deux  côtés  , ce  qui  indique  évidemment  que  jadis  ils  ne  firent  qu’un. 
Il  y a un  pont  naturel  semblable  sur  Stock-Creek , branche  de  la 
rivière  Peleson  ou  Clinch  , dans  le  comté  de  Washington  , même 
Etat. 

5. °  On  trouve  des  restes  d’anciennes  fortifications  dans  l’O.  de 

la  Virginie,  comme  dans  le  Kentucky  et  dans  le  territoire  N.  E.  de 
l’Ohio  , dont  quelques-unes  embrassent  depuis  deux  jusqu’à  dix  acres. 
La  plus  remarquable , à six  lieues  et  demie  du  confluent  des  rivières 
Youghiogany  et  Monongahela,  a la  figure  d’un  fer-à-cheval , envi- 
ronnée d’un  fossé  , excepté  à un  passage  très-étroit , laissé  probable- 
ment pour  une  porte.  v 

6. °  Enfin  des  sources  médicinales  chaudes  , de  diverses  tempéra- 
tures , dont  les  principales  sont  sulfureuses.  Il  y en  a d’autres  froides  , 
ferrugineuses , etc.  Les  eaux  chaudes  et  brûlantes  sont  dans  le  comté 
d’Augusta  , naissent  au  pied  des  montagnes  de  Jackson  ou  Warm 
Spring-  Muuntains , près  des  sources  de  la  rivière  de  James.  Les 
sources  douces  sont  dans  le  comté  de  Botccourt , à 14  lieues  des  au- 
tres , au  pied  du  côté  oriental  de  l’Allégany.  Les  premières  sont  très- 
fréquentées,  sur-tout  les  eaux  tièdes , qui  sont  distantes  de  deux  lieues 
des  eaux  chaudes  ou  brûlantes  , malgré  qu’on  y manque  de  beaucoup 
de  choses  et  de  commodités  , et  qu’il  y tombe  de  la  pluie  4 ou  5 jours 
chaque  semaine.  D’autres  sources  tièdes  ou  douces  se  trouvent  sur  le 
Potowmac  , dans  le  comté  de  Berkeley , au-dessus  des  montagnes  du 
nord  , qui  sont  plus  fréquentées parce  qu’on  y est  plus  coinmodé- 
meift , dans  une  plaine  fertile  et  plus  peuplée.  U y a encore  des  sources 
sulfureuses  dans  le  comté  de  Greenbriar , de  l’une  desquelles  l’eau 
sojrt  e*  bouillonnant  par  une  ouverture  d’un  grand  diamètre  , avec  une 
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vapeur  bitumineuse  et  inflammable  ; une  autre  près  de  la  rivière  Cow- 
pasture  , qui  est  intermittente  , et  s’arrête  une  fois  toutes  les  douze 
heures. 

Commerce.  — Malgré  la  position  avantageuse  de  la  Virginie  pour 
le  commerce , elle  n’en  a qu’un  très-borné  pour  sa  vaste  étendue.  Tous 
les  pays  de  derrière  l'Etat  qui  pourraient  être  approvisionnés  par  les 
négocians  virgiuiens  , le  sont  directement  par  ceux  de  Baltimore  et  de 
Philadelphie.  La  valeur  totale  des  exportations  de  ses  diftêrens  ports 
a été,  pendant  l’année  1791  , de  3,i3i,863  dollars;  en  1792,  de 
3,542,823  ; en  1793,  de  2,987,097  ;en  1794.de  3,320,636  ; eu  1795, 
de  3,490,043  ; en  1796,  l’exportation  a été  de  5,268,685  dollars. 

Dettes  et  tasses.  — L’Etat  de  Virginie  n’a  de  dettes  que  100,000 
dollars  , qu’il  a été  reconnu  devoir  à l’Union  dans  la  balance  générale 
de  tous  les  Etats  , et  une  réclamation  de  3 à 4 millions  de  francs  faite 
par  feu  Beaumarchais,  pour  armes  et  munitions  de  toutes  espèces  four- 
mes par  lui  pendant  la  guerre  , mais  dont  l’Etat  n’a  pas  donné  acte  en 
forme  , et  n’a  par  conséquent  encore  rien  payé.  Les  concessions  de 
terres  vacantes  dont  l’Etat  dispose , lui  ont  fait  un  capital  de  60,000 
dollars  , qui  s’accroît  continuellement , mais  qui  deviendra  tôt  ou  tard 
une  cause  de  trouble , parce  que  les  mêmes  acres  ont  souvent  5 et  6 
concessionnaires.  Loin  d’éloigner  la  fraude , le  gouvernement  profite 
de  la  bonne-foi  trompée.  Dans  un  pays  si  vaste  et  si  peu  habité , oii  il 
n’y  a qu’un  seul  bureau  pour  les  terres  , les  informations  sont  presque 
impossibles  à prendre , et  les  spéculateurs  profitent  de  cette  obscurité 
pour  duper  les  Européens.  L’Etat  ne  répond  pas  que  ces  terres  n’aient 
pas  été  déjà  concédées.  Les  impositions  sont  peu  considérables  en  Vir- 
ginie. Les  droits  de  l’inspection  du  tabac  les  allègent  encore.  Les  es- 
claves , les  chevaux  , les  mulets  , les  voitures  de  luxe  , les  permissions 
de  détailler  , les  tables  de  billard , les  hetes,  les  contrats  , les  certificats 
donnés  par  les  cours  et  comtés  , et  ceux  passés  au  sceau  de  l’Etat  , 
sont  taxés.  On  saisit  les  meubles  et  les  esclaves  lorsqu’on  ne  paye  pas 
les  taxes.  Les  dépenses  du  gouvernement  de  V irginie  semontent  an- 
nuellement à 160,000  dollars. 

Collèges  , écoles  et  sectes.  — Williamsbourg  possède  le  collège 
de  Guillaume  et  Marie , qui  donnèrent  48,000  fr.  pour  sa  fondation  , 
avec  20,000  acres  de  terre , et  un  droit  d’un  sou  pour  livre  sur  tous 
les  tabacs  exportés  de  la  Virginie  et  du  Maryland.  L’assemblée  lui 
donna  aussi  temporairement  un  droit  sur  les  liqueurs  importées  et  sur 
les  pelleteries  exportées.  Il  y a un  président , six  professeurs  sous  la 
direction  de  20  visiteurs  , et  on  leur  a accordé  un  représentant  dans 
l’assemblée  générale.  L’honorable  M.  Boyle  avait  fait  à ce  college  une 
donation  considérable  pour  l’éducation  et  la  conversion  à la  religion 
chrétienne  des  enfans  indiens  , objet  qui  n’a  pu  être  mis  à exécution. 
Depuis  la  révolution  on  a supprimé  les  écoles  de  théologie  , de  grec  , 
de  latin  , et  on  en  a substitué  d’autres.  Celle  d’anatomie  et  de  méde- 
cine est  nulle.  Les  bâtimeus  peuvent  contenir  environ  100  étudians  ; 
mais  le  nombre  aujourd’hui  est  peu  considérable.  Les  autres  écoles 
sont  moins  bien  tenues  que  dans  le  nord.  Depuis  la  déclaration  de 
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l’indépendance,  on  a pris  des  mesures  pour  améliorer  l’instruction  et 
répandre  les  connaissances  j mais  leur  exécution  s’opère  bien  lente- 
ment , et  est  encore  loin  de  l’objet  proposé.  Les  sectes  les  plus  nom- 
breuses dans  cet  Etat , sont  les  presbytériens  , les  anabaptistes  et  les 
méthodistes.  Quoique  les  premiers  colons  fussent  des  épiscopaux , les 
deux  tiers  des  habitans  étaient  non-conformistes  au  commencement  de 
la  révolution  de  ces  colonies. 


KENTUCKY. 


É T E N D U K. 


S I TU  AT  ION. 


Lotis.  i6o  1.  I I 83'  deg.  20  m.  et  ot«  deg.  20  m.  de  long.  O. 

Larg.  75  1.  1 fcntre  les  < 36'  deg.  3o  m.  et  V deg.  3o  m.  de  Ut.  N. 
Contenant  5,555  lieues  carrées. 


Limites. 

(jet  Etat  est  borné  au  N.  O.  parla  belle  rivière  de  l’Ohio  j à l’O.  par 
la  rivière  de  Cumberland  ; au  S.  par  l’Etat  de  Tennessée  j à l’E.  par  la 
rivière  Sandy  et  par  une  ligne  tirée  du  S.  de  sa  source  jusqu’aux  li- 
mites SS.  de  la  Caroline  du  N. 

Division.  L’Etat  du  Kentucky  est  divisé  aujourd’hui  en  14  comté. 


COMTÉS. 

Jefferson  ......  ... 

Lonisville,  aux  rapides  de  l’Ohio. 

Lafayette 

Lexington. 

Bourbon 

Bourbon. 

Mercer 

Danville  et  Harrodsbourg. 

Nelson 

Beardstown. 

Maddisson 

Maddisson. 

Lincoln  

Woodford 

W oodford  Versailles. 

Mason 

/Washington 

Washington. 

„ \Clarke • 

Winchester. 

comtes.  )Logan 

Georgetown. 

(Francklin.  , 

Frankfurt. 

Hydrographie.  Rivières.  — L’Ohio  borde  tout  le  côté  N.  O.  du 
Kentucky  : les  principales  rivières  qui  s’y  rendent  après  avoir  arrosé 
cet  Etat , sont  la  Sandy , la  Liking  et  la  Kentucky  , qui  naissent 
près  l’une  de  l’autre  dans  les  montagnes  du  Cumberland  y la  rivière 
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Salée , la  rivière  Verte  et  celle  de  Cumberland.  La  Kentucky  naît 
de  l'extrémité  des  montagnes  Cumberland , près  de  la  grande  crique 
Sandy.  La  principale  rivière  qu’elle  reçoit  est  celle  de  Dick , qui  tire 
sa  sour.ee  des  mêmes  montagnes.  Leurs  bords  sont  des  précipices 
comptés  parmi  les  curiosités  naturelles  du  pays.  L’oeil  s’étonne  en 
considérant  la  hauteur  des  rochers , qui  est  de  3 à 400  pieds  perpen- 
diculaires, composés  dans  quelques  endroits  de  pierres  à chaux,  et 
en  d’autres  de  beaux  marbres  blancs,  marquetés  de  plusieurs  couches 
extrêmement  régulières.  Ces  rivières , dont  les  bords  escarpés  sont  cou- 
verts de  cèdres  rouges , ont  l'apparence  de  profonds  canaux  artificiels. 
La  Kentucky  , nommée  aussi  quelquefois  Cuttaua , entre  dans 
l’Ohio  après  un  cours  de  83  lieues , par  une  ouverture  de  25o  toises  , 
208  lieues  au-dessous  de  Pittsbourg.  Elle  est  navigable  dans  l’étendue 
d’environ  48  lieues.  La  rivière  Cumberland  naît  des  montagnes  de  ce 
nom,  qui  la  séparent  de  la  rivière  de  Clinck , parcourt  environ  1 60 
lieues,  dont  moitié  à travers  l’Etat  du  Tennessee,  passe  à Nashville, 
où  elle  a 200  toises  de  largeur,  et  entre  dans  l’Ohio  par  une  ouver- 
ture de  3oo  toises,  environ  8 lieues  â l’E.  du  fort  Massac,  et  371 
lieues  au-dessous  de  Pittsbourg.  Cette  rivière  était  appelée  par  les 
Indiens  Shaivanée , et  par  les  Français  Shavanon.  Toutes  ces  ri- 
vières sont  navigables  presque  jusqu’à  leurs  sources,  et  reçoivent  beau- 
coup d’autres  branches , dont  quelques-unes  sont  à sec  pendant  les 
mois  d’août , septembre  et  octobre. 

Sol , productions  végétales  et  animales. — La  plus  grande  partie 
' du  sol  de  ce  comté  est  prodigieusement  fertile  , et  le  climat  plus  tem- 

Séré  et  plus  sain  que  dans  aucune  partie  de  l’Amérique.  Les  terres 
e première  qualité  sont  trop  riches  pour  du  blé.  Elles  produisent  de 
5o  à 60  boisseaux  de  maïs  par  acre , et  dans  un  petit  nombre  de  cas 
jusqu’à  roo  boisseaux,  ainsi  que  nous  l’ont  assuré  quelques  pro- 

Imetaires , et  comme  il  parait  d’après  l’autorité  de  Morse  et  d’Im- 
ay  (1).  Communément  la  terre  rapporte  3o  boisseaux  de  blé  ou  de 
seigle  par  acre.  Les  autres  grains,  le  tabac  , les  végétaux  culinaires 
de  toute  espèce  y sont  en  abondance.  Le  coton  y est  rarement  porté  à 
sa  perfection  , et  les  patates  douces  y viennent  difficilement,  quoique 
les  pommes  de  terre  y soient  très-abondantes.  On  y trouve  des  buffles, 
des  bisons,  des  ours,  des  daims,  des  élans,  et  plusieurs  autres  ani- 
maux communs  aux  Etats-Unis,  et  d’autres  qui  leur  sont  absolument 
inconnus.  Ses  rivières  contiennent  d’cxce’lens  poissons  ; le  saumon  , 
le  rockfish , la  perche,  l’anguille  et  toute  efq>èce  de  poisson  que  l’on 
pêche  à la  ligne.  Le  perroquet  est  indigène  de  ce  pays,  ainsi  que  la 
bécasse  à bec  d’ivoire,  de  couleur  blanchâtre,  avec  un  panache  blanc; 
son  bec  est  de  pur  ivoire.  Il  y a un  hibou  semblable  au  nôtre,  mais 
qui  a un  cri  différent.  U fait  un  bruit  surprenant,  qui  ressemble  à 
celui  d’un  homme  dans  la  détresse.  Le  moqueur,  beaucoup  d’oiseaux 
et  productions  végétales,  lui  sont  communs  avec  la  Virginie  et  les 
Carolines. 

Tv ■ ■■  — 

(0  Description  topographique  des  pays  de  l’Ouest,  etc. , 17g 3,  . 
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Villes  principales. 


Francfort,  capitale  de  cet  Etat, située  | 
sur  la  rive  Nord  de  la  rivière  /fen- 
tucky,  à environ  17  lieues  de  son  i'ttn-1 
Huent  avec  l'Ohio,  est  une  ville  floris-J 
santé,  régulièrement  bâtie,  où  siégentj 
la  législature  et  les  cours  suprêmes.1 
Ea  maison  d’Etat,  très-nouvellement I 
achevée,  est  un  grand  et  bel  édifice I 
en  pierre.  Cette  ville  est  à a86  lieues 
de  Philadelphie. 

Lexington , la  plus  grande  de  cet 
Etat  , dans  le  comté  de  Lafayette, 
était  le  siège  du  gouvernement  avant 
Francfort , dont  elle  est  éloignée  de 
8 lieues;  elle  est  située  au  haut  de 
la  rivière  Elhkorn  ( branche  de  la 
Kentucky).  En  1786  elle  n’avait  qu’en- 
viron  100  maisons.  En  1796  il  y avait 


plus  de  2,000  habitans , parmi  lesquels 
on  trouve  une  agréable  société. 

{Washington  , sur  la  rive  gauche  de 
l’Ohio , n’a  que  1,200  habitans,  mais 
fait  des  progrès  rapides. 

Louisville,  très-agréablement  située 
au  rapide  de  l’Ohio  et  dans  un  lieu 
fertile , promet  de  devenir  une  place 
de  grand  commerce  ; mais  son  insa- 
lubrité, causée  par  des  eaux  stagnantes 
derrière  la  ville , a beaucoup  retardé 
son  accroissement  : les  autres  villes 
se  peuplent  annuellement  avec  une 
étonnante  rapidité.  Dans  tous  ces  en- 
droits ainsi  que  dans  plusieurs  autres  , 
il  y a des  maisons  pour  l’inspectioa 
du  tabac. 


Etablissement.  — Le  Kentucky , découvert  par  un  nommé  Mac- 
bride  en  1754  , a été  vendu  èn  grande  partie  par  les  Indiens  des  six 
nations , à des  commissaires  anglais  , au  fort  Stanwix , en  1768.  Vers 
l’année  1774  la  Virginie  commença  à encourager  la  population  de  ce 
district.  En  1792  il  devint  un  Etat  séparé,  et  fut  admis  dans  la  con- 
fédération générale , après  que  ses  habitans  eurent  formé  leur  cons- 
titution et  divisé  les  pouvoirs  de  leur  gouvernement  en  législatif, 
exécutif  et  judiciaire. 

Antiquités  , curiosités. — Les  curiosités  naturelles  sont  étonnantes 
et  innombrables.  On  y trouve  des  cavernes  extrêmement  grandes  , 
dans  quelques  - unes  desquelles  on  peut  voyager  pendant  plusieurs 
milles  sous  un  rocher  de  belle  chaux , soutenu  par  des  arches  et  des 
colonnes  curieuses.  Dans  la  plupart  de  ces  cavernes  il  y a des  cou- 
rans  d’eau;  près  de  Lexington , on  y voit  des  sépulcres  curieux  rem- 
plis de  squelettes  humains.  Il  y a trois  sources  ou  étangs  de  bitume  , 
près  de  la  rivière  Green , qui  se  décharge  dans  un  réservoir  commun  ; 
et  quand  on  se  sert  de  ce  bitume  pour  les  lampes , il  a toutes  les  qua-  _ 
lités  de  l’huile  la  plus  fine.  Il  y a plusieurs  bancs  d’alun;  et  diffé- 
rons endroits  abondent  en  cuivre , qui , lorsqu’il  est  raffiné  , est  aussi 
bon  qu’aucun  cuivre  du  monde.  V ers  une  source  de  sel , près  de 
l’Ohio , on  a trouvé  de  très-gros  os  , qui  surpassaient  de  beaucoup 
la  taille  ordinaire  de  ceux  d’aucun  animal  actuel  de  l’Amérique  : il 

fiaraît  que  la  tête  de  cet  être  inconnu , auquel  on  a cependant  donné 
e nom  de  Mamout  ou  Mammouth  , a dû  être  de  plus  de  trois  pieds. 
Selon  les  docteurs  Hunter  et  Cline , ce  n’étaient  pas  des  os  d’éléphans , 
mais  , d’après  la  forme  des  dents , ceux  d’un  animal  vorace , appar—  - 
tenant  à une  race  waiutÇB^  ^eiüte.  On  en  a envoyé  de* 
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échantillons  en  France  et  en  Angleterre  ( 1 ).  C^uel  est  cet  animal , et 
comment  ses  osseinens  se  trouvent-ils  dans  ces  régions  , où  son  es- 
pèce n’existe  plus  ? Ce  sont  des  questions  très-difüciles  à résoudre  , 
et  sur  lesquelles  il  y a diverses  opinions.  Le  grand  nombre  de  con- 
jectures ne  sert  qu’à  en  faire  voir  la  futilité  : pour  plus  grands  détails, 
voyez  les  notes  de  Jefferson. 

Le  Mississipi  et  l’Ohio  sont  les  clefs  d’une  navigation  immense 
des  pays  septentrionaux  à l’O.  de  ce  continent.  La  distance  ordi- 
naire tle  Philadelphie  par  terre  au  Kentucky , est  entre  240  "à  260 
lieues,  en  passant  par  Pittshourg  ; de  Baltimore  environ  2 33  lieues j 
d’Alexandrie  à-peu-près  200;  et  de  Richmond  un  peu  plus  de  1 63 
lieues.  Des  fourches  de  l’Ohio , où  est  Pittshourg , jusqu’au  Mississipi , 
il  y a 396  lieues  , et  de  la  jonction  de  l’Ohio  avec  le  Mississipi,  où 
il  n’a  pas  plus  de  900  toises  de  largeur*  jusqu’à  la  Nouvelle-Orléans 
(di  tance  qui  n’excède  pas  140  lieues  en  ligue  droite  ),  il  y en  a 284 
par  eau  j mais  les  Américains  comptent  3oo  lieues  jusqu’au  golfe  du 
Mexique  , où  le  Mississipi  entre  par  diverses  embouchures.  La  Nou- 
velle-Orléans n’en  est  cloigùéc  que  de  54  lieues;  en  sorte  qu’il  y a 
de  l’ancien  fort  Duquesne , ou  Pittshourg  à la  mer,  une  navigation 
de  697  lieues. 

Population.  — Un  grand  nombre  d’Américains  et  d’Européens 
émigrent  au  Kentucky.  En  1790  il  y avait  ■7.3,077  habitans  , y com- 
pris 12,450  esclaves.  Le  nombre  a tellement  augmenté  chaque  année  , 
qu’il  n’est  pas  facile  de  le  fixer  à présent.  Cependant , on  pensait  en 
1796  qu'il  y avait  dans  cette  colonie  plus  de  i5o,ooo  habitans.  Ce 
pays , en  général , peut  être  comparé  à un  enfant  naissant , dont 
l'accroissement  rapide  acquiert  les  dimensions  d’un  géant.  La  libre 
navigation  de  l’Ohio  et  du  Mississipi,  dont  les  citoyens  du  8.  O. 
jouissent  depuis  le  traité  des  Etats-Unis  avec  l’Espagne  en  1795,  et 
qu’ils  regardaient  comme  le  principal  objet  de  leurs  désirs , ne  peut 
que  contribuer  à accélérer  leur  prospérité.  Le  roi  d’Espagne  a exempté 
leurs  produits  pendant  trois  ans,  de  toutes  espèces  de  taxes  ou  impôts 
en  descendant  à la  Nouvelle -Orléans  pour  parvenir  dans  le  goifit 
du  Mexique.  Les  personnes  qui  descendent  l’Ohio  pour  arriver  au 
Kentucky,  débarquent  ordinairement  à Limestone , petite  ville  sur 
ie  bord  méridional  du  fleuve  et  sur  la  rive  occidentale  d’une  petite 
crique  du  même  nom.  C’est  le  lieu  le  plus  convenable  pour  ceux  qui 


(1)  En  1791,  la  sociélé  des  sciences  et  arts  du  Cap  Français  en  avait  reçu 
un  assez  grand  nombre  d’une  énorme  grosseur,  trouvés  prés  de  la  rivière  Big- 
bone  ( gros  «s  ),  et  des  sources  salées  voisiues,  dans  le  Kentucky  ; mais  nu 
n’en  a jusqu’à  présent  que  des  restes  partiels,  et  personne  n’a  encore  pu  par- 
venir à en  rassembler  un  squelette,  au  moyen  duquel  on  pourrait  prononcer 
précisément  à quelle  famille  et  à quel  genre  appartenait  ce  monstrueux  ani- 
mal. Nous  avons  vu  la  presque  totalité  de  la  mâchoire  inférieure  , chez  le  dort. 
Barton , à Philadelphie;  elle  est  terminée  par  une  cavité  ou  gouttière  plu» 
étroite  en  avant,  qui  ne  fait  pas  présumer  que  la  langue  ait  été  bien  volumi- 
neuse : elle  est  garnie  de  deux  grosses  dents  molaires  de  chaque  coté.  Le 
duel.  fFister , dans  la  jaunie  ville,  en  possède  une  semblable,  mais  moins 
curieuse.  D.  F. 
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çe  proposent  de  s’établir  dans  les  parties  supérieures  de  cet  Etat.  Des 
établissemens  intérieurs  de  ce  vaste  continent,  l’Amérique  tirera  sa 
grandeur  future  , et  formera  de  nouveaux  empires  qui  égaleront  et  sur- 
passeront peut-être  ceux  de  l’ancien  monde  (1). 

CAROLINE  DU  NORD. 


ETENDUE. 


SITUATION. 


Long.  i5o  1.  1 w . . 1 78*  et  85e  d.  de  !long.  O. 

La, g.  60  I.  I Entrele*  \ 34»  et  37o  d.  de  lat.  N. 

Coq  tenant  3,777  beücs  carrées. 

Limites. 

(jet  Etat  est  borné  au  N.  par  la  Virginie;  à l’E.  par  l’Océan  Atlan- 
tique; au  S.  par  la  Caroline  du  Sud  ; à l’O.  par  l’Etat  de  Tennessée, 
qui  a été  abandonné  aux  Etats-Unis  par  la  Caroline  du  Nord  , en  3789. 

Division.  — Il  est  divisé  en  districts  de  Y Est , districts  du  Milieu , 
et  districts  de  Y Ouest  y subdivisés  en  58  comtés,  ainsi  qu’il  suit  : 


COMTÉS. 


VILLES  ïAINCIPALES 


District 

de 

Wiimington. 


District 

de 

Newbern. 


DISTRICTS  DE  L’EST. 

' Brunswick. . Smithrille. 

Hanovre Wiimington. 

Onslow. Swannsbourg. 

!'  Duplin Sarecio. 

; Bladen . Elisabethtown. 

Carteret.  Bcaufort. 

Joues Trenton. 

Craven Newbern. 

Beau  fort-  Washington. 

Hyde. Germantown. 

Pitt ...  Greensville. 

Wayne . 

Glascow [ 

Le  JNoir Kingston. 

Jonbston Smithüeld. 

1 Tyrrell Elizabctbtown 

Currituck 

Camden Joncsbourg. 

Pnsquotank . Nixonton. 

Ferquimons 

Cliowart Edenton. 

Gâter Hcrtford. 

Herllord Wynton. 

Bcrlie W indsor. 


(1)  Pour  plus  amples  détails,  voyez,  le  supplément  à la  Description  d’Imlay, 
du  territoire  de  l’Ouest,  par  John  Filson  , avec  ses  Pensées  sur  l’émigration  , 
et  une  Histoire  succincte  du  Kentucky,  ayant  pour  épigraphe  : 

yheie  liberlf  is  , there  is  our  Çountry . 


District 

d’Ediuton. 
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COÛTÉS. 

VILLES  PRINCIPALES. 

DISTRICTS  DU  M 

f Nortliampton 

1 Halifax 

*^r;cl  J Edgcoml' 

d Ualitax.  Whamn. 

/ Frank! m 

( Nash. ....... 

/ Grandviile 

i Person 

t..  . . . lCaswell 

District  J Qp'mgç 

d’Ililbbourg.  < w "& 

/ Chalham  . 

y Randolph 

( Moore 

. . . \ Cumberland 

D*“r,ct  ) Sampson 

Fayettevllle.  i Rohcson 

V Anson 

DISTRICTS  DE  L’< 

( Rockingbam 

I Guilford 

1 Montgomery 

District  1 Stoker 

de  < Surry 

Salisbury.  | Iredell 

I Rowan 

1 Cabarrus 

V Mecklenbourg 

f Linooln 

. District  J Rutherford ; 

,de  S Burke 

Morran.  i Buiitopib 

( Wilker 

I L I E ü. 

Halifax. 
Williamston. 
Ta  r bourg. 
Warrenton. 
Louisbourg. 

Williamsbourg, 

Leasbourg. 
IlilUbourg ; 
Raleigh. 
Pittsboarg. 

Alfordstown. 

FayellevUU. 

Rockingbam. 

Lumherton. 

Wadesbourg. 

3 U E S T. 

Martinville. 

Stoker. 

Upper  Sau^a. 
Salem. 

Salisbury. 

Charlolteville. 

Lincolnton. 

Rutherfordton. 

Morgan. 

Hvdrographie.  Rivières  s baies , caps  et  marais . — La  Chc- 
tvan , formée  par  le  confluent  de  trois  autres  qui  naissent  dans  la 
Virginie,  entre  dans  le  côté  N.  O.  du  Sund  d’Albemarle,  et  a une 
lieue  de  largeur  à son  embouchure;  mais  un  peu  au-dessus  elle  se 
rétrécit  beaucoup. 

La  Roanoke  est  une  rivière  longue  et  rapide , formée  par  la  Staun- 
ton  dans  la  V irginie , et  la  Dan  dans  la  Caroline  du  Nord.  Elle  déborde 
fréquemment;  sa  navigation  est  obstruée  ; elle  se  rend  par  plusieurs 
ouvertures  dans  le  S.  O.  du  Sund  ou  baie  d ' Albemarle.  Les  plus 
riches  plantations  avoisinent  cette  rivière.  Pamlico , Neus,  Trent , 
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Pasquotank , Perquimons  , Alligator , etc.,  se  jettent  dans  le  même 
Sund , ou  dans  celui  de  Pamlico , et  ne  sont  pas  considérables. 

La  rivière  du  cap  Fear , plus  ordinairement  appelée  Clarendon  , se 
jette  dans  la  mer  au  cap  Fear , à la  latitude  de  33  d.  45  m.  En  mon- 
tant cette  rivière  on  passe  à Brunswick  sur  la  gauche , et  à Wilmington 
sur  la  droite.  La  rivière  se  divise  alors  en  branches  N.  E.  et  N.  O.  Elle 
est  navigable  pour  des  bâtimens  ordinaires  jusqu’à  Wilmington , à n 
lieues  de  la  mer.  Dans  cet  endroit  elle  a i5o  toises  de  largeur , avec 
deux  îles  qui  la  divisent  en  trois  canaux  ; ensuite  elle  n’est  navigable  que 

Sour  des  bateaux  ou  des  canots  jusqu’à  Fayetteville , 3o  lieues  au- 
essus.  C’est  dans  cette  rivière  que  se  fait  la  meilleure  navigation  de 
la  Caroline  du  Nord , dont  la  côte  n’offre  aucun  bon  port , et  oii  les 
rivières  ont  une  barre  à leur  entrée.  On  en  attribue  la  cause  au  Gulf 
Stream  , ou  aux  courans  produits  par  le  retour  des  eaux  de  l’Atlan- 
tique , que  les  vents  alisés  ont  poussées  dans  le  golfe  du  Mexique  , et  qui 
se  continuent  le  long  de  la  côte  septentrionale;  en  sorte  que  les  courans 
et  contre-courans  ou  remoux  encombrent  de  sable  l’entrée  de  ces  ri- 
vières. D’autres  supposent  que  ces  barres  sont  formées  par  le  courant 
des  rivières  qui  entraînent  et  accumulent  les  sables  oii  leur  rapidité  se 
termine. 

Le  Sund  Pamlico  est  une  espèce  de  lac  de  4 à 6 lieues  et  demie  de 
largeur , et  d’envirou  33  lieues  de  longueur , séparé  de  la  mer , dans 
toute  sa  longueur , par  un  rivage  de  sable  couvert  d’arbres,  qui  a à 
peine  un  mille  de  largeur.  Il  y a plusieurs  petites  entrées  où  un  canot 
et  des  chaloupes  peuvent  passer  , excepté  l’entrée  d’Ocrecock , qui 
admet  des  grands  navires  dans  les  districts  d’Edenton  et  de  Newbern. 
Une  barre  de  sable  traverse  cette  entrée,  sur  laquelle  il  y a 14  pieds  d’eau: 
à marée  basse.  Au  N.  du  Sund  Pamlico  est  le  Sund  d 'Albemarle , 
avec  lequel  il  communique.  Il  a 20  pieds  de  longueur  sur  3 à 4 de 
largeur.  Un  autre  Sund,  nommé  Currituk , parallèle  à la  côte,  com- 
munique aussi  avec  celui  d’ Albemarle.  Un  grand  marais,  nommé 
Alligator  Dismal-S wamp  , où  il  y a de  petits  lacs  et  de  courtes  ri- 
vières , sépare  les  deux  principaux  Sunds , et  est  très-propre  à la  cul- 
ture du  riz. 

Les  caps  Hatteras , Lookout  et  Fear , exigent  toute  l’attention  des 
marins  sur  cette  côte,  qui  dans  plusieurs  endroits  n’est  pas  couverte, 
sur-tout  vers  le  cap  Hatteras , de  plus  de  5 à 6 pieds  d’eau  à une 
grande  distance  de  ta  terre. 

Le  grand  marais  Dismal-Swamp  est  sur  la  ligne  qui  divise  la  Vir- 
ginie et  la  Caroline  du  Nord  , s’étend  au  loin  dans  cette  dernière  , et 
occupe  un  espace  de  iSo.ooo  acres , dont  la  plus  grande  partie  est  cou- 
verte d’arbres  qui  acquièrent  une  grosseur  énorme  ; et  en  quelques  en- 
droits les  broussailles  qui  les  entourent  sont  si  épaisses,  que  l’on  ne 
peut  apercevoir  le  marais.  C’est  ordinairement  le  contraire  dans  quel- 
ques autres  marais.  Les  troupeaux  y paissent  et  s’y  engraissent  très- 
bien.  Une  compagnie , connue  sous  le  nom  de  Dismal-Swamp  com- 
pany , a fait  creuser  un  canal  qui  est  près  d’être  achevé  , et  qui  éta- 
blira une  communication  depuis  la  rivière  Pasquotank  jusqu’à  celle 
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d’Elizabeth  : par  ce  moyen  les  exportations  se  feront  plus  aisément , et 
ÎVorfolk  y gagnera  beaucoup.  Il  y a un  autre  marais  dans  le  comté  de 
Currituk,  qui  paraît  très-propre  à la  culture  du  riz. 

Climat , soi,  productions  , aspect  du  pays.  — Le  climat  est  à- 
peu-près  le  même  que  celui  de  la  Virginie.  Tout  le  terrain  est  bas  et 
de  niveau  dans  Pétendne  de  20  lieues  de  la  mer;  ensuite  il  s’élève  en 
coteaux  et  montagnes,  qui  sont  les  Apalaches  ou  Alléganis,  par  les- 
quels cet  Etat  est  divisé  en  deux  parties.  La  partie  basse  n’est  pas  saine  , 
mais  elle  est  la  plus  fertile.  La  culture  et  les  productions  sont  les 
mêmes  que  dans  l’Etat  précédent.  Il  y a des  sources  minérales  sulfu- 
reuses et  ferrugineuses  très-efficaces  contre  certaines  maladies , dans  les 
comtés  de  Warren,  Rockingham  et  Lincoln. 

Population  , commerce , religion  et  ha  hit  an  s.  — La  population 
était,  par  le  recensement  fait  en  1791,  de  393,760,  dont  105,071 
esclaves  ; mais  depuis  elle  a augmenté.  Une  grande  portion  des  pro- 
duits des  pays  de  derrière,  consistant  en  tabac,  blé,  avoine,  orge, 
maïs,  etc. , est  portée  dans  la  Caroline  du  Sud  et  dans  la  Virginie.  Les 
exportations  des  pays  bas  de  cet  Etat  consistent  en  goudron  , poix  , 
térébenthine , résine , maïs , planches , essences , douves , poutres , four- 
1 lires , tabac  ( ces  deux  articles  en  petite  quantité) , porc , lard  , suit , 
cire  , produit  des  abeilles  et  produit  du  cirier  ou  arbre  à cire , et  quel- 
ques autres  articles  , montant , en  1791 , à 524,548  dollars  ; en  1792  , 
à 527,8995  en  1793,  à 365,414;  en  1794,  à 821,587;  et  en  179.5  , à 
492,161  dollars.  Le  commerce  se  fait  principalement  avec  les  Antilles 
et  les  Etats  du  Nord  , d’où  l’on  rapporte  en  échange  du  fromage  , du 
cidre,  des  pommes,  du  fer  manufacturé,  des  riieuhles , des  chapeaux 
et  marchandises  sèches  de  toutes  espèces  , du  thé,  etc. , importés  de  la 
Grande-Bretagne,  de  la  France  et  de  la  Hollande;  des  Antilles,  du 
rum  , du  sucre  et  du  café.  11  y a dans  cet  Etat  plusieurs  forges  , 4 ou  5 
fonderies , et  un  moulin  à papier. 

Les  presbytériens  forment  la  secte  la  plus  nombreuse  , sur-tout  dans 
la  partie  de  l’O.  Il  y a des  méthodistes  , des  anabaptistes,  des  épisco- 
paux , des  quakers  et  des  moraves. 

Les  Caroliniens  sont  la  plupart  des  planteurs , qui  vivent  à une 
demi-lieue  ou  plus  d’une  lieue  les  uns  des  autres  , sur  leurs  habita- 
tions , où  ils  ont  peu  de  communications  avec  les  étrangers  , et  point  de 
marçhe's  près  d’eux  pour  leurs  productions.  Ils  sont  hospitaliers,  mais 
la.  sobriété  et  l’industrie  ne  forment  pas  leurs  principales  vertus.  Ils 
ont  peu  de  goût  pour  les  sciences.  Le  temps  qu’ils  consument  à boire, 
à jouer , à ne  rien  faire , ne  leur  fournit  aucune  occasion  d’améliorer 
leurs  plantations  ou  leur  esprit.  L’amélioration  des  premières  est 
laissée  à leurs  inspecteurs  et  à leurs  nègres.  Si  le  temps  qu’ils  perdent 
de  cette  manière  était  employé  à la  culture  des  terres  et  à l’étude  des 
sciences,  ils  pourraient  à-la-fois  être  opulens  et  instruits,  car  ils  pos- 
sèdent un  pays  fertile.  Cette  observation  peut  s’appliquer  également  à 
leurs  voisins  de  la  Caroline  du  Sud.  Plusieurs  entr’actes  des  jeux,  des 
combats  de  coqs  ou  des  courses  , sont  remplis  par  des  combats  à coups 
de  poing,  que  l’on  nomme  boxer , et  ces  combats  deviennent  quel- 
quefois mémorables  par  des  tours  de  gouges. 
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topographie. 


Villes  principales . 


Raleigh,  siège  du  gouvernement  et 
ville  nouvelle , fondée  en  1791  en  i’hon- 
Benr  du  célèbre  sir  IVnlter  flnleigti , 
sous  la  direction  duquel  le  premier  eta- 
blissement , dans  l’Amérique  du  Nord , 
• été  fait  sur  l'ile  Roanoke,  dans  le 
Sund  d’Albemarle;  son  éloignement 
de  la  navigation  est  un  grand  incon- 
vénient. 

JVewbem , capitale  de  cet  Etat,  si- 
tuée au  confluent  des  rivières  JVcus  et 
Trent , n’a  que  4 a 5oo  maisons. 

Edenlon , sur  la  rivière  Roanoke, 
sur  le  côté  Nord  du  Sund  d’Albemar- 
le , 'avantageusement  situé  pour  le  com- 
merce , mais  non  pour  la  santé,  n’est 
qu'un  médiocre  village. 

Wümington , sur  la  rive  gauche  du 
cap  Pcar,  ou  de  la  rivière  Clarendon  , 
est  la  plus  commerçante. 


Salisbuiy,  Halifax , JVaslùngton  , 
Greenville  et  Tarbnurg,  offrent  plus  ou 
moins  de  ressources  commerciales  : elles 
exportent  beaucoup  de  productions , et 
principalement  du  tabac. 

Fayrtteville  , ainsi  appelée  en  l’bon- 
neur  de  Lafayette , sur  la  rive  droite 
de  la  rivière  Cap  Fear , à 44  lieues  de 
la  mer  et  à 33  de  Wilminglon  , est  une 
des  mieux  situées  pour  le  commerce  et 
pour  les  manufactures.  Elle  contient 
environ  400  maisons  , régulièrement 
bâties,  et  la  principale  rue  a 100  pieds 
de  large.  Il  y a deux  édifices  publicssur 
deux  places  carrées  de  3oo  pieds  , fai- 
sant lace  l’une  à l’autre,  et  éloignées 
d’un  quart  de  mille.  La  loge  des.frajics- 
maçous  est  aussi  un  grand  et  bel  édifice 
pour  cette  ville  nouvelle. 


Dépenses  et  revenus.  Les  dépenses  de  l’Etat  sont  de  37,5oo  a 
45,000  dollars.  Les  revenus  en  taxes  se  montent  à 46,118  dollars  , et 
déduction  faite,  de  tous  frais , il  reste  net  3<),2QO  dollars.  L état  est 

débiteur  envers  l’Union  de  5oi, 882  dollars.^ 

Constitution  et  histoire.  — La  constitution  de  la  Caroline  du  N or 
a été  faite,  en  1776,  sur  las  mêmes  bases  que  celles  des  autres  Etats, 
Le  Gouvernement  est  composé  d’un  gouverneur  , d’un  sénat  et  u une 
chambre  des  communes  , tous  élus  annuellement.  Le  pouvoir  executif 
est  confié  au  gouverneur  et  à sept  conseillers:  ils  sont  élus  par  les  deu» 
chambres  pour  un  an.  Le  gouverneur  ne  peut  etre  continue  dans  sa 
place  que  trois  années  sur  six. 

Les  premiers  établissemens  dans  la  Caroline  du  ÎNord  furent  faits, 
vers  l’année  1710,  par  des  émigrés  allemands  du  Palatinat.  Les  pro- 
priétaires de  la  Caroline  encouragèrent  leurs  établissemens,  et  leur 
donnèrent  l’étendue  de- terrain  qui  est  entre  les  baies  d Albemaile  et 
deBath,  formée  par  la  rivière  Taar.  Un  grand  complot  des  Indiens 
de  la  nation  des  Tuscaroras  et  des  Corées , dont  on  ignore  la  cause,, 
détruisit  presque  entièrement  cette  colonie,  en  1721.  iLes  Indiens  ^ras- 
semblés au  nombre  de  1,200  guerriers , entrèrent  dans  les  établisse— 
mens  sous  le  masque  de  l’amitié  , et  massacrèrent  à l’entrée  de  la  nuit. 
1.87  personnes,  hommes,  femmes  et  enfans,  sans  miséricorde  5 un 
baron  suisse  et  presque  tous  les  pauvres  palatins  y perdirent  la  vie,. 
L’alarme  étant  bientôt  parvenue  dans  la  Caroline  du  Sud , le  gouv  er— . 
neur  Craven  envoya  immédiatement  des  forces  pour  secourir  ceux  qui 
avaient  pu  échapper.  Un  corps  de  600  hommes  de  milices  et  366  n 
diens  de  différentes,  nations  avec  dilléreus  conunandans , marchèrent  a 
travers  le  désert,  sous  les  ordres  du  çolouel  Baruwcl.  Prés  de  i,ooo 
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Tuscaroras  furent  tués,  blessés  ou  pris.  Ceux  qui  échappèrent  à celte 
destruction,  abandonnèrent  la  Caroline  pour  aller  se  joindre  aux  cinq 
nations  près  des  grands  lacs.  La  colonie,  assez  tranquille  depuis  cette 
époque,  s’accrut  en  population  et  en  richesse  jusqu’en  1729,  où  les 
sept  propriétaires  réunirent  à la  couronne  d’Angleterre  leur  droit  de 
juridiction  et  de  suzeraineté.  La  colonie  alors  fut  séparée  de  la  Caroline 
du  Sud , et  érigée  en  province  particulière , sous  le  nom  de  Caroline 
du  Nord , par  ordre  de  George  II.  Depuis  cette  époque , jusqu’à  la 
révolution  de  1776,  l'histoire  de  la  Caroline  du  Nord  n’a  point  été 
publiée. 


CAROLINE  DU  SUD. 


STESDUI. 


SITUATION. 


Long.  67 1.  ( jj„.  , > 32”  et  35”  deg.  de  lat.  N. 

Lare.  43 1.  ( * 1 80”  deg.  20  m.  et  83”  deg.  20  m.  de  long.  O. 

Contenant  2,222  lieues  carrées. 


Limites. 

Oet  Etat  est  borné  au  N.  par  la  Caroline  du  Nord  ; à I’E.  par  l’O- 
céan Atlantique  j au  S.  et  S.  O.  par  la  rivière  Savannah  et  une 
branche  qui  la  forme,  appelée  la  rivière  Tugulo,  laquelle  sépare  cet 
Etat  de  la  Géorgie.  La  forme  de  cet  Etat  est  à-peu-près  celle  d’un 
triangle,  ayant  environ  83  lieues  de  côtes  d’étendue.  Les  premiers 
colons  divisèrent  la  Caroline  du  Sud  en  comtés  et  en  paroisses. 
Depuis  la  révolution  elle  est  divisée  en  neuf  districts  , qui  sont  subdi- 
vises en  paroisses  ou  comtés , comme  il  suit  : 

DISTRICT  DE  BEAUFORT. 

Sur  la  côte , entre  les  rivières  Cambahée  et  Savannah.  La  ville  prin- 
cipale est  Beaufort.  Il  est  composé  de  quatre  paroisses  : Sainte-Hélène, 
Saint-Luc  , Prince-Guillaume , et  Saint-Pierre. 

DISTRICT  DE  CHARLESTOIT. 

Entre  les  rivières  Cambahée  et  Santée.  La  ville  principale  est  Char- 
îeston.  Il  est  divisé  en  treize  paroisses  5 savoir  : Saint-Philippe , Saint- 
Michel  , Saint- Barthélemi,  Saint-Jean,  Berkley , Saint-Georges,  Dor- 
chester,  Saint-Etienne,  Saint-Jacques,  Santée,  St. -Thomas,  l’Eglise 
du  Christ,  Saint— Jacques , Goose-Creek,  Saint- Jeau-Colleton,  Saint- 
André  et  Saint-Paul. 

DISTRICT  DE  GEORGETOWN.  , 

Entre  la  rivière  Santée  et  la  Caroline  du  Nord.  La  ville  principale 
est  Georgetown.  Il  est  divisé  en  trois  paroisses  : Tous-les-Saiais  , le 
Prince-Georges  et  le  Prince  Frederick. 


Digitized  by  Google 


ÉTATS-UNIS.  — CAROLINE  DU  SUD.  l85 

Ces  trois  districts , situés  du  S.  au  N.  le  long  de  la  côte , forment 
ce  qu’on  nomme  le  pays  bas. 

DISTRICT  D’ORANGEBOURG. 

A l’O.  du  district  de  Beaufort.  La  ville  principale  est  Orangebourg. 
Il  est  divisé  en  quatre  comtés;  savoir  : Louisbourg  , Orange  , Lexing- 
ton et  Winton. 

DISTRICT  DE  CAMDEN. 

A PO.  du  district  de  Georgetown.  La  ville  principale  est  Camden. 
Il  est  divisé  en  six  comtés;  savoir  : Fairfield  , Richland  , Clarendon» 
Claremont,  Kershaw  et  Lancastre. 

DISTRICT  DE  CHERAW. 

A PO.  de  Georgetown.  Il  est  divisé  en  trois  comtés , qui  sont  : Dar- 
lington  , Cbesterfield  et  Malborougb. 

DISTRICT  DE  NINETY-SIX. 

A PO.  du  district  d’Orangebourg.  La  ville  principale  est  Cambridge. 
Il  est  divisé  en  quatre  comtés  ; savoir  : Edgefield , Abbeville , Laurens 
et  Newbury. 

DISTRICT  DE  PINCK.NEY.  , 

A PO.  des  districts  de  Camden  et  de  Cheraw.  La  ville  principale 
est  Pinckney  ville.  Il  est  divisé  en  quatre  comtés;  savoir:  York,  Ches- 
ter , l’Union  et  Spartanbourg. 

DISTRICT  DE  WASHINGTON. 

A PO.  du  district  de  Ninety-Six.  La  ville  principale  est  Pickensville. 
Il  est  divisé  en  deux  comtés , Pendleton  et  Greenville. 

Ces  six  districts  constituent  ce  qu’on  nomme  le  pays  haut  ou  supé- 
rieur. ( Morse  , 3e  édition.  ) 

Hydrographie.  Rivières , canaux , ports,  îles.  — Cet  Etat  est 
arrosé  par  quatre  grandes  rivières  navigables , outre  plusieurs  petites 
qui  le  sont  pour  des  barques  et  des  canots.  La  rivière  Savannah 
coule  dans  toute  sa  longueur  du  S.  E.  au  N.  O.  ; 1 ’Edisto  ou  Pom- 

Ïon  naît  par  deux  branches , d’un  rang  de  montagnes  remarquables 
ans  l’interieur  du  pays,  lesquelles  se  réunissant  au-dessous  d’Oran- 
gebourg , forment  cette  rivière.  Elle  passe  à Jasksonbourg,  et  embrasse 
ensuite  Plie  Edisto.  La  Santée  est  la  plus  large  et  la  plus  longue  de 
cet  Etat  : elle  se  jette  dans  l’Océan  par  deux  ouvertures , un  peu  au 
S.  de  Georgetown.  A environ  62  lieues  de  son  embouchure , en  ligne 
directe  , elle  est  formée  par  la  réunion  des  rivières  Congarée  et 
Waterée.  La  dernière»  ou  branche  Nord,  passe  à travers  la  natiop 
des  Catabans  ( Indiens  ) , et  porte  le  nom  de  Cataban  jusqu’à  sa 
source.  La  Congarée  reçoit  les  rivières  Saluda  et  Broad.  La  rivière 
Pédée  prend  sa  source  dans  la  Caroline  du  Nord,  où  elle  est  appelée 
rivière  Yadkin.  Après  en  avoir  reçu  quelques  autres,  elle  forme  la 
baie  de  Winyaw  , qui , environ  4 lieues  au-dessous,  communique 
avec  l’Océan.  Toutes  ces  rivières  , à l’exception  de  celle  d’Edisîo , 
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naissent  de  ces  rangs  de  montagnes  qui  séparent  les  eaux  qui  coulent 
vers  l’Ocëan  , de  celles  qui  se  rendent  dans  le  Mississipi. 

Les  rivières  du  second  rang  sont  la  TVakkamaw , la  rivière  Black  ^ 
la  Coaper  , 1 ’Ashepoo  et  la  Combahée.  Ces  rivières  fournissent  aux 
propriétaires  de  leurs  rivages  la  quantité  d’eau  nécessaire  pour  arroser 
leurs  terres  à riz , excepté  dans  les  grandes  sécheresses.  Celles  de  la 
troisième  classe  ne  s’étendent  pas  loin  de  l’Océan.  Elles  reçoivent  des 
criques  qui  viennent  des  grands  marais,  ou  ne  soHt  purement  que  des 
bras  de  mer.  Telles  sont  VAshley,  la  Stono , la  Coosaw,  la  Broad y 
la  Colleton  , etc.  La  marée  ne  monte  pas  à plus  de  8 lieues  dans  au—, 
cune  partie  de  la  Caroline  du  Sud.  On  a formé  un  canal  de  commu- 
nication de  la  rivière  Santée  à la  Cooper , qui  a 7 lieues  de  long  ; en 
sorte  que  les  produits  peuvent  aisément  arriver  à Charleston  , sans  qu’on 
soit  obligé  de  les  y transporter  par  mer , comme  on  avait  fait  jusqu’a- 
lors. Un  autre  canal  réunira  l’Edisto  avec  l’Asldey. 

On  a construit  un  pont  remarquable  sur  la  Congarée  , dans  la  pe- 
tite ville  de  Granby  , à environ  deux  tiers  de  lieue  au-dessous  du 
confluent  des  rivières  Broad  et  Saluda.  On  en  avait  élevé  un  autre  sur 
la  Savannah  à Augusta , qui  a été  emporté  par  les  crues  d'eau. 

Les  ports  ou  havres  les  plus  digues  de  remarque  , sont  ceux  de 
Charleston  ,*  de  Port-Royal  et  de  Georgetown.  Le  premier,  spacieux, 
sûr  et  commode,  est  formé  par  la  jonction  des  rivières  Asldey  et 
Cooper.  Son  entrée  est  défendue  par  le  fort  Johnson.  Il  y a une  barre 
à quatre  lieues  de  la  ville , que  l’on  franchit  par  4 canaux  : l'un  n’a 

3 ue  18  pieds  de  profondeur,  et  l’autre  16  et  demi.  La  marée  y monte 
e 5 à 8 pieds.  Port-Royal  a une  rade  capable  de  contenir  les  plus 
grandes  flottes  du  monde.  La  côte  est  bordée  de  beaucoup  d’iles  plus 
ou  moins  fertiles , et  plus  propres  à la  culture  du  coton  et  de  l’indigo 
que  la  terre-ferme,  mais  point  à celle  du  riz. 

La  basse  Caroline  s’étend  de  la  mer  à environ  33  lieues  vers  l’O. , ou 
cet  Etat  est  séparé  par  les  monts  Alléganis.  C’est  dans  ce  pays  plat 
que  se  trouvent  ces  espèces  de  marais  qu’on  nomme  Swamps , tant 
ceux  formés  par  les  marées,  que  ceux  arrosés  par  des  masses  d’eau 
que  l’on  tient  en  réservoir  pour  la  culture  du  riz  j car  les  marais  ne 
couvrent  pas  la  centième  partie  de  la  Caroline. 

Aspect  du  pays , air,  climat.  — La  haute  Caroline  offre  un 
mode  de  culture , des  manières  dans  le  peuple , et  même  un  langage- 
différons,  La  terre  s’élève  par  degrés  ; chaque  montagne  surpasse  en 
élévation  celle  qui  la  précède  immédiatement  , et  à environ  70  lieues 
au  N.  O.  de  Charleston , l'élévation  du  terrain  est  de  800  pieds  au- 
dessus  de  celui  qui  forme  là  côte  maritime.  Ensuite  Commence  le  pays 
montagneux,  qui,  s’élevant  à l’O.,  termine  eet  Etat.  Le  climat  est 
different  , selon  les  différentes  parties  dè  la  Caroline.  Dans  la  partie 
basse , l’air  est  chaud , humide , variable  et  très  malsain,  Lee  maladies 
bilieuses  , les  fièvres  intermittentes  , pernicieuses  on  malignes , y sont 
très-communes  depuis  le  mois  de  juin  ou  de  juillet  jusqu’en  octobre. 
Les  causes  se  trouvent  dans  la  nature  même  de  l’exposition  du  pays  , 
plat , bas  et  marécageux , où  l’on  retient  Beau  pour  la  fertilité  des 
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rizières.  Les  exhalaisons  des  eaux  stagnantes , des  rivières  et  du  voisi- 
nage de  l’Océan  , celles  des  animaux  et  des  végétaux  pourris  , jointes  k 
l’intensité  de  la  chaleur,  et  à l’exposition  de  l’air  humide  de  la  nuit , 
déterminent  ces  maladies , que  les  propriétaires  peuvent  éviter  par 
quelques  précautions,  par  une  manière  de  vivre  analogue  à la  saison  , 
et  en  se  retirant  pendant  3 ou  .fmois  dans  les  lieux  k l’abri  des  influences 
de  ces  effluves  délétères.  La  haute  Caroline  étant  située  dans  un  me- 
dium , entre  l’extrême  chaleur  et  le  froid , est  aussi  saine  qu’aucune 
autre  partie  des  Etats-Unis. 

Les  variations  soudaines  dans  la  température  sont  considérables  k 
Charleston.  L’hiver  y est  la  saison  la  plus  agréable:  la  plus  forte 
gcléi  n’y  pénètre  pas  la  terre  k deux  pouces  , et  le  froid  n’y  dure  pas 
trois  jours  de  suite  ; plusieurs  plantes  tendres,  incapables  de  supporter 
l’hiver  de  la  Virginie,  fleurissent  dans  la  Caroline;. car  il  y a près 
de  Charleston  des  oranges  douces  et  axnères.  Les  pluies  sont  abondantes 
dans  la  Caroline.  Souvent  k 3 mois  de  sécheresse  continuelle  , succè- 
dent 3 semaines  ou  un  mois  de  pluie.  En  1791  il  est  tombé  96  pouces 
de  pluie;  en  1792 , 88  pouces;  en  1793,  114  pouces;  en  1794,  118; 
et  en  1795 , 71  pouces.  . . 

Productions  végétales  et  animales.  — La  végétation  y est  extrê- 
mement prompte  ; le  sol  produit  une  immense  quantité  de  plantes  , 
d’arbres  , d’arbrisseaux.  Cette  colonie , si  elle  était  convenablement 
cultivée,  produirait  de  la  soie,  du  vin,  de  l’huile  et  de  la  garance. 
Outre  les  oranges,  il  y a une  grande  abondance  de  figues  excellentes, 
de  limons,  de  citrons,  de  grenades,  de  poires  et  de  pêches  ( les 
pommes  sont  apportées  des  Etats  du  Nord  ) , de  melons  d’eau  , etc. 
Les  bois  sont  magnifiques  : on  y trouve  dix-huit  espèces  différentes 
de  chênes;  les  magnolia,  le  frangier,  le  cyprès  k feuille  d’acacia,  une 
espèce  d’arbre  k café  [ guilandia  ) ; le  bautnier , le  liquidainbar  , l’amc- 
lanchier,  les  hicoris,  Tes  andromeda  , le  pavia , le  sassafras,  la, salse- 
pareille, les  mûriers  blancs,  les  aza/ea  , le  me  lia  azedarac  ou  lilas 
des  Indes , le  colicanthos  , les  ciriers , dont  les  baies  servent  à faire 
des  bougies,  etc.;  mais  principalement  des  pins,  qui  fournissent  de 
la  térébenthine,  de  la  résine,  du  goudron  et  de  la  poix.  Cette  Caro- 
line fournit,  comme  la  précédente,  une  quantité  prodigieuse  de  miel, 
dont  on  fait  d’excellentes  boissons,  et  de  l’hydromel  aussi  bon  que  du 
vin  de  Malaga.  La  haute  Caroline  et  les  parties  delà  basse  qui  ne  sont 
pas  propres  k la  culture  du  riz  , produisent  de  l’indigo,  du  tabac,  mais 
en  petite  quantité,  sur-tout  le  premier,  qui  décline  et  qui  est  bien 
inférieur  k celui  de  Saint-Domingue  ; du  blé , de  l’orge  , de  l’avoine , 
du  seigle , du  maïs , du  chanvre  , du  lin  , des  patates  douces  , des 
semences  légumineuses  et  du  coton.  U y a près  et  dans  les  montagnes  , 
parmi  la  quantité  de  plantes  médicinales , de  la  serpentaire , du  pink- 
root  (spigelia-marilandia  ) , du  ginseng , etc.  (1).  De  toutes  ces  pro- 
ductions , les  trois  grandes  marchandises  d’étape  sont  le  riz  , l’indigo  , 


(1)  Le  gouvernement  français  entretient,  près  de  Charleston  , un  jardin  bo- 
tanique qui  est  très-bien  soigné. 
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et  ce  qu’on  extrait  des  pins.  Rien  ne  surprend  davantage  un  Euro- 
péen , que  la  grosseur  des  arbres  de  ces  provinces,  y compris  la  Vir- 
ginie et  quelques  antres  ; leurs  troncs  ont  souvent  de  5o  à 70  pieds  de 
circonférence.  Les  blancs  et  les  Indiens  font  de  ces  troncs , en  les  creu- 
sant , des  canots  qui  servent  à transporter  les  denrées  d’un  lieu  à 
un  autre. 

Les  animaux  originaires  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  ceux  de  la 
Virginie  [et  de  la  Caroline  du  Nord.  On  y trouve  en  abondance 
tous  les  animaux  d’Europe,  qui  s’y  sont  singulièrement  multipliés. 
Quelques-uns  y sont  même  devenus  tout-à-fait  sauvages.  Il  est  sur- 
prenant que  les  bestiaux  soient  devenus  si  nombreux  dans  les  deux 
Carolines,  ou  il  y a un  si  grand  nombre  de  loups , de  tigres  et  de  pan- 
thères qui  parcourent  constamment  les  forêts.  Nous  avons  déjà  remar- 
qué que  ces  animaux  sont  moins  rapaces  que  ceux  de  l’Afrique  et  de 
l’Asie;  ils  n’attaquent  guère  les  veaux  ni  les  petits  en  Amérique , et 
lorsqu’ils  les  attaquent , leurs  mères  font  une  vigoureuse  défense. 

On  a trouvé  , en  creusant  à la  profondeur  de  9 pieds , entre  les  ri- 
vières Sautle  et  Cooper , les  os  d’un  animal  d’une  forme  gigantesque, 
qui  était  le  mammouth  dont  nous  avons  parlé;  des  défenses  d'éléphant, 
et  deux  dents  d’une  espèce  de  graminivore , ce  qui  prouve  que  cet  ani- 
mal (l’éléphant)  a habité  autrefois  l’Amérique.  Les  restes  de  l’élé- 
phant et  du  mammouth  trouvés  dans  le  même  endroit , font  croire  qu’ils 
ont  péri  l’un  et  l’autre  dans  un  combat  opiniâtre.  On  a trouvé  des  fé- 
murs de  10  pouces  de  diamètre , et  des  dents  de  plus  de  2 pieds  de 
long.  Il  y a un  oiseau  de  proie  très -gros . qui  est  une  espèce  de 
buzc,  nommée  Turkey-Buzard , qu’on  conserve  avec  une  sorte  de 
culte,  parce  qu’il  dévore  entièrement  les  charognes,  les  rats  et  les 
souris. 

TOPOGRAPHIE. 


Villes  principales . • 


Charlestnn  est  la  seule  ville  considé-| 
rable  et  la  capitale  de  cet  Etat,  située 
sur  une  langue  de  terrain  bas  , aplati , 
formé  par  le  confluent  des  rivières  Ash- 
lev  et  Cooper  , qui,  ayant  mêlé  leurs 
eaux  au-dessous  de  la  ville,  où  elles 
forment  un  port  spacieux , communi- 
uent  avec  l’Océan  au-dessous  de  l’ile 
e Sullivan  : elle  est  par  32  deg.  4 m.  de 
]*t.  N.  Les  rues  s’étendent  d’une  rivière 
à l’autre,  et  d’autres  les  coupent  pres- 
que à angles  droits;  mais  la  plupart 
sont  trop  étroites  pour  un  climat  chaud 
et  pour  une  ville  aussi  peuplée  : l’éten- 
due est  d’environ  un  mille  d’une  rivière 
à l’autre.  Ces  rues  ne  sont  point  pavées, 
la  propreté  y est  très-négligée.  On  sent 
très-souvent  une  odeur  infecte,  et  les 
cimetières  sont  an  milieu  de  la  ville.  La 
lièvre  jaune  a souvent  paru  à Charles- 


ton  ; cependant  les  planteurs  viennent 
y passer  la  saison  des  maladies  endé- 
miques ou  ordinaires  aux  campagnes 
du  pays  bas.  C’est  à cette  époque  que 
les  plaisirs,  les  jeux  et  tous  les  agré- 
mens  de  la  société  augmentent.  Plu- 
sieurs colons  des  Antilles  y affluent  pa- 
reillement , et  beaucoup  de  ceux  de  S.- 
Domiugue  s’y  sont  réfugiés  après  leurs 
désastres.  Le  marché  y est  mal  appro- 
visionné ; les  riches  habitans  tirent 
presque  tous  les  articles  de  nécessité 
de  leurs  plantations.  La  plupart  des 
maisons  étant  en  bois,  et  celles  cons- 
truites en  briques  couvertes  en  essen- 
tes,  les  incendies  y ont  fait  de  grands 
ravages.  E11  1796  et  1797,  la  ville  a élc 
presque  entièrement  incendiée  à diffé- 
rentes reprises.  On  y a rebâti  des  mai-v 
sons  en  briques,  couvertes  cntuiles.il 
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{mit  contenir  <|u’on  u’v  prend  presque 
aucune  précaution  contrôle  l'eu, et  qu’il 
y a tréa-pea  d’ordre  lorsqu’il  se  mani- 
feste. La  population  de  cette  ville  est  de 
près  de  a5,ooo  âmes,  y compris  9 à 
10,000  nègres. Un  intendant  et  un  nom- 
bre d’houaraes  forment  le  conseil  pour 
la  police  et  les  règlement  de  la  ville  : il 

Îa  aussi  trois  banques  établies.  Char- 
eston  doit  être  considérée  comme 
l’une  des  villes  les  plus  riches,  et  où  il 
y a le  plus  de  luxe , dans  tout^’ Amé- 
rique Septentrionale  ; les  négocians  y 


sont  riches  et  font  beaucoup  d’atTaires. 
Ayant  été  assiégée  par  les  troupes  bri- 
tanniques, elle  se  rendit  par  capitula- 
tion le  11  mai  1780,  avec  6,000  hommes 
en  armes,  après  un  siège  de  sept  semai- 
nes. Ses  environs  sont  d’une  beauté  au- 
delà  de  toute  description. 

Beaufort , sur  l’ile  de  Port-Royal, 
est  une  petite  place  agréablement  si- 
tuée. 

Colombia,  à 58  lieues  de  Charles- 
ton  , est  depuis  peu  d’années  le  siégn 
du  gouvernemept. 


Population  , habitons  , commerce.  — La  Caroline  du  Sud , en 
1791  , était  peuplée  de  249,973  habitans  , y compris  107,994  esclaves. 
II  n’y  a rien  de  particulier  dans  le  caractère  des  Caroliniens , si  c« 
n’est  le  résultat  de  la  malheureuse  influence  de  l’esclavage  qui , eu 
les  exemptant  du  travail , les  conduit  à l’indolence  , à la  dissipation 
et  au  luxe  : ils  ne  diffèrent  point  en  cela  de  tous  les  habitans  des  Etats 
du  Sud.  La  chasse  , les  courses  de  chevaux  , les  paris,  sont  leurs  pas- 
sions dominantes.  Les  cérémonies  des  funérailles  sont  pompeuses  , et 
se  font  avec  beaucoup  d’ostentation  ; le  vin , le  punch  , les  liqueurs 
de  toutes  espèces , le  thé , le  café , les  gâteaux , etc. , y sont  prodigués. 
Les  Caroliniens  sont  généralement  affables , polis  et  attentifs  envers  les 
étrangers.  Ceux  de  Charleston  ont  été  très-hospitaliers  et  généreux  à 
l’égard  des  réfugiés  de  Saint-Domingue.  Le  sexe  n’a  pas  le  teint  ni  la 
fraîcheur  des  dames  du  N.  , mais  en  est  dédommagé  par  beaucoup  de 
douceur  , de  grâces  , et  d’autres  qualités.  Les  principaux  articles  ex- 
portés de  la  Caroline  du  Sud  , sont  du  riz  , de  l’indigo  , du  tabac , des 

Seaux  de  diverses  espèces  , du  coton , du  bœuf , du  porc , de  la  poix  , 
u goudron,  de  ta  térébenthine,  de  la  cire  végétale  , des  bois  de  cons- 
truction , du  liège , des  cuirs , des  racines  des  plantes  désignées  ci- 
dessus  , etc.  L’exportation  de  Charleston  monte  annuellement  à la 
valeur  de  2,000,000  et  demi  de  dollars  , en  productions  du  pays  seu- 
lement ; et  cette  ville  fournit  en  marchandises  importées  , une  grande 

!>artie  des  habitans  des  deux  Carolines  et  de  la  Géorgie.  Son  port  , 
e plus  considérable  , sur  une  côte  de  200  lieues  d’étendue  , étant  on-- 
vert  tout  l’hiver,  et  à proximité  des  Antilles  , donne  aux  commerçatis 
des  avantages  supérieurs  et  très-lucratifs.  Cette  ville  n’a  besoin  , pour 
étendre  son  commerce,  que  d’une  route  ouverte  dans  l’étendue  de  5 
lieues,  pour  communiquer  avec  l’Etat  de  Tennessée.  Knoxville,  sa 
capitale  , est  à 33  lieues  plus  près  de  Charleston  qu’aucune  autre  ville 
maritime  de  conséquence  sur  tout  l’Océan  Atlantique. 

Les  habitans  de  la  Haute  Caroline  manufacturent  leur  chanvre , 
leur  coton  et  leur  laine.  Il  y a des  forges  dans  le  comté  d’York  , à 
deux  milles  de  la  rivière  Catabaw , oh  l’on  fond  et  fabrique  le  fer  pour 
différens  outils  et  ustensiles;  mais  il  n’y  a pas  de  manufactures  d’aucun 
autre  genre  , excepté  quelques  moulins  à blé  dans  les  pays  plus  éloi- 
gnés. L’Etat  fournit  les  meilleurs  bois  de  construction.  Des  navires 
peuvent  y être  coujSlruits  plus  aisément  et  avec  plus  d’avantage  que 
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dans  les  Etats  du  milieu  de  l’Est.  Les  matériaux  sont  d’une  qualité 
très-supérieure  , et  les  vaisseaux  durent  beaucoup  plus  long  **  temps. 
Cependant  on  11e  construit  pas,  annuellement,  dix  navires  à Charles- 
ton  , où  la  main-d’œuvre  est  plus  chère  , les  matelots  plus  rares  et 
l’industrie  moins  active.  Les  négocions  aiment  mieux  acheter  les  na- 
vires construits  dans  le  ÎNord  ; quelquefois  ils  y envoient  pour  leur 
construction  des  bois  de  la  Caroline. 

Histoire  , constitution.  — Sir  Walter  Raleigh  , en  1584. , et  l’a- 
miral Jasper  de  Colligny , en  i5yo , tentèrent  d’établir  , mais  sans 
succès , des  colonies  dans  la  Caroline.  Le  ciernier  envoya  deux  vais- 
seaux sous  le  commandement  de  Jean  Ribaud  , qui  abordèrent  dans  le 
Sund  d’Albemarle , Caroline  du  Nord  ; mais  les  guerres  avec  les  Es- 
pagnols et  les  Indiens,  les  maladies  et  des  peines  de  toute  espèce  les 
en  chassèrent.  Ce  n’est  que  de  1662  que  l’on  peut  dater  l’établissement 
des  Européens  dans  cette  partie  de  l’Amérique.  Charles  II  , après  sa 
restauration  , donna  à huit  seigneurs  anglais  la  propriété  entière  et 
absolue  des  pays  compris  depuis  le  3ic  jusqu’au  36e  degré  de  latitude  , 
en  se  réservant  seulement  la  souveraineté  à la  couronne  d’Angleterre. 
Ces  seigneurs  étaient  le  comte  Clarendon  , le  duc  d’Albemarle  , lord 
Cravet , lord  Derby  , lord  Ashley , lord  Carleret , et  sir  Collclon.  Ceux- 
ci  s’adressèrent  au  célèbre  Locke  pour  en  obtenir  une  constitution.  Il 
en  donna  une  qui  partageait  les  bahilans  en  noblesse  et  en  communes. 
La  noblesse  était  composée  de  barons , de  caciques  et  landgraves.  C e 
ne  fut,  cependant,  qu’en  1667  que  les  premiers  colons  furent  en- 
voyés d’Angleterre  par  les  proprietaires.  D’autres  émigrations  suivi- 
rent à différentes  époques  d’Angleierre  , de  la  Hollande  , de  France , 
de  New -York  , etc.  La  forme  compliquée  du  gouvernement,  les 
guerres  continuelles  avec  les  Espagnols  , les  Français  , les  Indiens  , 
et  sur-tout  les  dissensions  intestines  , causées  par  la  suprématie  donnée 
à la  religion  anglicane  , mirent  .cette  colonie  dans  une  telle  confusion  , 
que  les  propriétaires  , pénétrés  du  danger  où  elle  était , et  à la  de- 
mande des  liabitans,  se  déterminèrent  à la  céder  au  roi  d’Angleterre, 
qui  la  leur  racheta  en  1729.  Lord  Carteret,  seul  des  huit,  en  cédant 
sa  souveraineté , conserva  ses  terres.  Alors , par  acte  du  parlement  , 
cette  grande  province  fut  divisée  en  deux  , sous  le  nom  de  Caroline 
du  Nord,  et  Caroline  du  Sud,  et  on  leur  donna  une  constitution  plus 
conforme  à celle  d’Angleterre. 

Depuis  cette  époque  , les  deux  Carolines  se  sont  peuplées  , ont  été 
cultivées  , et  sont  devenues  plus  commerçantes , sur-tout  celle  du  Sud  , 
qui , à l’époque  de  la  révolution  , tenait  déjà  un  des  premiers  rangs 
par  ses  richesses  et  ses  ressources  , parmi  les  autres  colonies  anglaises 
de  l’Amérique. 

La  Caroline  du  Sud  a formé  sa  nouvelle  constitution  en  1790.  Les 
pouvoirs  sont  partagés  comme  dans  les  autres  Etats.  11  y a un  sénat 
composé  de  37  membres , élus  pour  quatre  ans , qui  ne  sortent  que 
par  moitié  tous  les  deux  ans  , et  une  chambre  de  représentons  , com- 
posée de  124,  qui  sont  renouvelés  en  entier  tous  les  deux  ans.  Le 
gouverneur  est  élu  pour  deux  ans  , et  ne  peut  être  réélu  qu’après  ua 
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intervalle  de  quatre.  Il  doit  être  âgé  de  3i  ans  , résider  dans  l’Etat 
depuis  dix  ans  , et  posséder  un  bien  de  7,715  dollars  , franc  de  dettes. 
•Le  gouverneur  et  le  lieutenant-gouverneur  sont  nommés  par  la  légis- 
lature. Les  juges  sout  élus  de  même  pour  tout  le  temps  qu’ils  se  com- 
portent bien.  Les  commissaires  de  la  trésorerie  , le  secrétaire  d’Etat 
-et  autres  olliciers  publics , sont  nommés  pareillement , et  pour  qua- 
tre ans. 

Dettes.  — L’Etat  de  la  Caroline  du  Sud  a deux  espèces  de  dettes  r 
•celle  contractée  pendant  la  guerre  de  la  révolution  , et  que  l’Union  a 
prise  à son  compte,  est  de  11  à 1,200,000  dollars;  l’autre  est  réduite 
aujourd’hui  à 110  ou  112,000  dollars.  ( Larochefoucauld-Lian- 
court , tome  IV.) 

Nègres.  — L’importation  des  nègres  d’Afrique  est  prohibée  depuis 
1788.  L’accroissement  de  la  population  de  l’espèce  noire  augmente  à 
raison  des  bons  traitemens  qu’elle  reçoit  sur  les  habitations  sagement 
administrées.  On  vend  les  nègres  à Charleston  comme  dans  tous  les 
Etats  du  Sud  , au  marché  , de  la  même  manière  que  les  bêtes  de 
somme.  Leur  vente  est  annoncée  dans  les  papiers  publics  , et  au  jour 
■lire  ils  sont  mis  à l’encan , et  livrés  au  dernier  enchérisseur. 


GÉORGIE. 


ÉTENDUE. 


SITUATION. 


te  Ult 


8**  deg.  20  m.  et  u5'  deg.  28  m.  de  long.  O. 
3i«  et  35“  deg.  de  lut.  K. 


Limites. 

{"jet  Etat  est  borné  à l’E.  par  l’Océan  Atlantique;  au  S.  par  les 
Florides  de  l’E.  et  de  l’O.;  à l’O.  par  le  fleuve  Mississipi;  au  N.  O. 
et  au  N.  par  laCarolinedu  Sud  et  l’Etat  de  Tennessée.  Il  est  divisé  en 
deux  districts  (supérieur  et  inférieur),  qui  sont  subdivisés  eu  24 
comtés. 


■ 

. 

Glyin 

Chalhaii» 

Savannah. 

District  ( 
inférieur. 

Brran 

’/ 

Scrivcn 

yBnrke 

Louisvillc , Waynesbourg. 
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Washington. 
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Hydrographie. -RiV/éres , lacs  , marais. — La  rivière  Saaannah , 
qui  sépare  cet  Etat  de  la  Caroline  du  Sud  , a un  cours  du  N.  O.  au 
S.  O.  Elle  est  formée  principalement  par  les  rivières  ' Tugulo  et 
Keowée,  qui  naissent  des  montagnes  Apalaches.  Elle  est  navigable 
jusqu'à  Angusta  pour  des  navires  de  5o  tonneaux  ; mais  à une  lieue  au- 
dessus,  sa  navigation  est  obstruée  par  des  rapides;  ensuite  elle  est 
ouverte  au-delà  dans  un  cours  de  5o  lieues.  Il  y a une  barre  à son 
entrée  dans  l’Océan,  appelée  la  barre  de  Tybée , qui  a 16  pieds 
d’eau  à demi-marée.  L’ Alatamaha , qui  naît  de  la  rivière  Ocone , 
à environ  20  lieues  au  S.  de  la  Savannah , prend  sa  source  dans  les 
montagnes  Cherokée,  près  de  celle  de  la  Tugulo , descend  à travers 
un  pays  montagneux  , en  recevant , comme  la  précédente  , beaucoup 
de  branches  collatérales , serpente  dans  l’étendue  de  83  lieues , entre 
dans  le  pays  plat , reçoit  la  rivière  Oakmulge  , parcourt  environ  5o 
lieues  , perd  son  nom  d’Ocone  pour  prendre  celui  d'Alatamaha  , de- 
vient considérable  , et,  après  avoir  traversé  une  vaste  forêt  dans  l’es- 
pace d’environ  33  lieues , se  jette  par  plusieurs  ouvertures  dans  FAf- 
lantique.  Il  y a en  outre  , la  Turtle , la  Petite  et  la  Grande  Sitilia  , 
la  Crooked  et  la  rivière  Sainte-Marie.  Cette  dernière  forme  une 
partie  des  limites  méridionales  des  Etats-Unis  , prend  sa  source  dans 
un  grand  marais  nommé  Ouaquaphenogaw  , et  après  un  cours  d’en- 
viron 5o  lieues,  arrive  dans  l’Océan  entre  les  pointes  des  îles  Amélia 
et  Talbert.  Elle  est  navigable  pour  de  grands  nàtimens  jusqu’à  3o  1. 

Le  lac  , ou  plutôt  le  marais  nommé  par  quelques-uns  Ouaqua— 
phenogaw , et  par  d’autres  Ekanfanoka , situe  entre  les  rivières 
Flint  et  Oakmulge  , a environ  100  lieues  de  circonférence.  Dansiles 
Saisons  pluvieuses  , il  paraît  comme  une  mer  intérieure , et  a plusieurs 
grandes  îles  très-fertiles.  Les  Indiens  de  la  nation  des  Créé  K s disent 
que  l’une  de  ces  îles  est  habitée  par  une  race  d’indiens  dont  les 
femmes  sont  d’une  beauté  incomparable  ; ils  les  appellent  les  filles  du 
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soleil.  Les  rivières  Sainte-Marie  , Sitilla  ou  Saint-Tlle,  et  la  Petite- 
Saint-Jean  , qui  se  déchargent  dans  la  baie  d’Appalache  à Saint-Marc, 
viennent , dit-on,  de  ce  iac.  Goosepond  est  un  étang  d’environ  180 
acres,  ayant  à-peu-près  deux  pieds  d’eau.  11  n’est  pas  d’Etat  mieux 
arrosé  que  celui-ci.  Les  grandes  rivières  Apalachicola , Alibama  , 
Mobile , Pascagoula  et  de  Pearl , ont  leur  source  dans  l’Etat  de 
Géorgie,  traversent  la  Floride  Occidentale,  et  se  jettent  dans  le  golfe 
du  Mexique}  la  rivière  Yazoo  sc  rend  dans  le  Mississipi  ; enfin  le 
Mississipi , qui  forme , depuis  le  dernier  traité  avec  l’Espagne  , la  li- 
mite de  la  Géorgie  à l’O. , offre  un  débouché  si\r  et  immense.  La  Mo- 
bile sur— tout  ayant  ses  sources  très-près  de  la  Tennessée , où  se  jettent 
la  Chicamanga , la  Hiwasséc , établirait , par  un  portage  très-court , 
une  communication  avec  l’Océan. 

Aspect  du  pays  , climat.  — La  partie  orientale  de  cet  Etat , entre 
les  montagnes  et  l’Occan,  les  rivières  Savannah  et  Sainte-Marie,  est 
un  terrain  plat,  sans  un  seul  coteau  et  sans  une  seule  pierre,  ayant 
plus  de  52  lieues  du  N.  au  S. , et  14  à 17  lieues  de  PE.  à l’O.  A cette 
distance , la  terre  commence  à s’élever  , les  montagnes  se  succèdent 
et  augmentent  en  hauteur.  Cette  vaste  chaîne  de  montagnes  qui  com- 
mence aux  Kattkill,  près  de-  la  rivière  d’Hudson  , dans  l’Etat  de  la 
Nouvelle-York,  connues  sous  le  nom  d’Ailéganis  et  d’Apalaches, 
se  termine  dans  cet  Etat  à environ  2cr  lieues  au  S.  de  ses  limites  sep- 
tentrionales. 

Le  climat  n’est  pas  sain  dans  le  pays  inférieur , près  des  terrains 
où  l’eau  séjourne  pour  la  culture  du  riz}  et  les  mêmes  maladies  dont 
nous  avons  parlé  à l’égard  dos  Carolines  , se  déclarent  assez  généra- 
lement dans  les  mois  de  juillet,  aqpt.  et  septembre.  L’eau  y est  pa- 
reillement mauvaise  et  saqpnàtre.  Avant  la  saison  des  maladies , les 
liabitans  qui  vivent  près  des  rivières , s’éloignent  avec  leurs  familles 
dans  les  contrées  plus  élevées  et  plus  saines,  ou  se  retirent  dans  les 
îles  voisines.  A la  fin  de  l’hiver  et  au  printemps  , les  fluxions  de  poi- 
trine et  autres  maladies  inflammatoires  occasionnées  par  les  transitions 
subites  dans  la  température  de  l'atmosphère  , sont  très-communes  , et 
souvent  fatales. 

Le  sol  et  la  fertilité  diffèrent  selon  les  lieux  et  les  améliorations. 
Les  îles  qui  bordent  la  cote  sont  couvertes  de  très-beaux  bois  de 
différentes  espèces.  Une  partie  produit  du  colon  , de  l’indigo  , des  pa- 
tates, du  mais.  Les  principales  sont  les  îles  Skidaway  , JVassatv , 
Ossabaw , Sainte-Catherine  , Sape  là  , Frcderica  , Jenyl , Cum- 
berland et  Amelia  , qui  ne  sont  séparées  du  continent  que  par  des 
canaux  formés’  <le  la  réunion  des  rivières  et  de  le.ur  communication 
avec  la  mer.  Le  sol  de  la  terre-ferme , près  des  marais  et  des  cri- 
ques , est  à-peu-près  de  même  qualité.  O11  distingue  les  marais  sa- 
lans , ceux  où  la  marée  pénètre,  de  ceux  qui  sont  dans  l’intérieur, 
où  elle  n’a  point  d’accès.  Les  terres  à riz  ( rice-swamps  ) sont  laplu- 
part  près  des  rivières  ou  des  criques.  C’est  là  que  l’on  cultive  la  prin- 
cipale marchandise  d’étape  de  la  Géorgie.  Dans  les  terrains  un  peu 
plus  élevés , 011  y cultive  du  ruais , du  tabac , du  coton , du  bi«  \ 
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comme  en  Caroline,  on-  a presque  abandonné  la  culture  de  l’indigo 
pour  s’adonner  à celle  du  colon.  La  nature  et  la  couleur  du  sol  sont 
differentes  j une  nouvelle  espèce  de  coton  y a été  apportée  des  ilca 
Marquises  dans  l’Océan  Pacifique  , par  le  capitaine  Josiah  Roberts  : 
on  a lieu  d’espérer  qu’elle  y réussira.  Les  oranges,  les  figues,  les 
pommes  granales  y viennent  à perfection.  On  y recueille  aussi  de  la 
soie.  Le  thé  y réussit  parfaitement , et  on  en  fait  une  grande  con- 
sommation. Avec  beaucoup  d’attention , plusieurs  fruits  des  tropiques 

Iieuvent  y être  naturalisés.  H y a dans  le  voisinage  d’Augusta  , sur 
e bord  de  la  Savannah  , environ  5 lieues  au-dessous  de  Syhierblufl', 
et  à 3o  lieues  de  la  merr  des  amas  considérables  d’écailles  d’huîtres 
d’une  énorme  grandeur,  formant  des  lits  que  l’on  trouve  à 20  et  rio 
pieds  de  profondeur  dans  les  coteaux  ou  passe  la  grande  route.  Ces 
coquilles  fossiles  ont  généralement  t5  à 20  pouces  de  longueur,  de 
6 à 8 de  largeur  et  de  2 à 4 d’épaisseur  $ la  cavité  ou  profondeur 
peut  recevoir  le  pied  d’un  homme  ordinaire.  Les  hahitans  du  voisi- 
nage les  emploient  pour  faire  de  la  chaux  excellente  ; elles  pour- 
raient aussi  servir  d’engrais  aux  terres  des  coteaux , s’ils  étaient 
moins  fertiles.  imr  les  bords  de  la  petite  rivière  et  dans  les  parties 
supérieures  de  l’Etat,  on  trouve  des  restes  des  monuuiens  curieux  et 
etonuans  de  la  puissance  et  de  l’industrie  des  anciens  habitans  de  cc 
pays.  Il  y a aussi  des  traces  d’une  grande  ville  indienne. 

Population  , habitans. — En  1790,  la  population  de  la  Géorgie 
se  montait  k 82,048  habitans,  dont  29,264  esclaves  ; mais  depuis, 
l’augmentation  par  l’émigration  et  autrement,  elle  est  devenue  consi- 
dérable. Quoiqu’il  soit  ditlicile  de  tracer  le  caractère  et  les  usages  des 
habitans  qui  y sont  rassemblés  des  différentes  parties  de  l’Europe  et 
de  l’Amérique,  tant  par  intérêt  cpie  par  nécessité  ou  par  inclination, 
on  peut  les  placer,  à cet  égard,  sur  la  rirame  ligne  que  celle  de  leurs 
voisins  de  la  Caroline  du  Sud.  L’aversion  prédominante  pour  le  tra- 
vail est  due  en  partie  k la  chaleur  du  climat  et  au  défaut  de  besoins 
pour  exciter  impérieusement  leur  industrie.  Ils  sont  très-hospitaliers, 
aiment  passionnément  la  chasse  et  le  jeu.  On  reproche  k leur  législa- 
ture une  injustice  sans  exemple  , relativement  k la  vente  d’une  partie 
de  leur  territoire  de  l’Ouest.  Ce  honteux  procédé  n’est  vraisembla- 
blement point  apprquvé  par  l’Etat  en  général. 

TOPOGRAPHIE. 


Villes  et  îles  principales. 


Savannah,  capitale  de  la  Géorgie, 
était  autrefois  le  siège  du  gouverne- 
ment. Elle  est  située  sur  le  bord  méri- 
dional de  la  rivière  du  même  nom. 
Cette  ville  a la  forme  d’un  parallélo- 
gramme et  est  régulièrement  bâtie  ; ses 
rues  larges,  multipliées  ? ont  plusieurs 
places  très-vastes;  elles  ne  sont  pas  plus 
{pavées  que  celle*  de  CharU-stou  ; mais 


| dans  cette  dernière  il  y a des  trottoirs* 
et  on  n’en  a pas  à Savannah  , oii  la  cha- 
leur est  plus  forte,  où  le  sable  est  plu* 
mouvant  et  plus  incommode  pour  la 
marche.  Presque  toutes  les  maisons  sont 
en  bois,  et  moins élevéesqu’à  Charles- 
ton.  L’édifice  le  plus  remarquable  par 
son  étendue  , sa  solidité  et  le  travail  d<> 
te»  murs , est  le  cimetière  , ce  qui  a fait 
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dire  à des  voyageurs  que.  les  habitant  de 
Savannah  avaient  voulu  honorer  d’un 
beau  temple  , la  divinité  qui  a choisi 
son  séjour  parmi  eux.  Il  y a des  églises 
d’épiscopaux,  de  presbytériens , d’ana- 
baptistes, de  luthériens , de  méthodis- 
tes, et  une  synagogue. 

Quoique  cette  ville  ne  soit  pas  aussi 
mal-saine  qu’on  l'avait  prétendu  , elle 
ne  jouit  pas  à l’égard  de  la  situation  , 
des  avantages  de  Charleston.  La  popu- 
lation n’v  était  tout  au  plusque  de  3,ooo 
âmes.  Selon  Liancourt,  il  yen  aurait 
aujourd’hui  prés  de  7,000,  en  y com- 
prenant 4,000  noirs  M.  d’Estaing  tenta 
d’altuqner  cette  ville  occupée  par  les 
Anglais,  en  17 jy;  mais  il  n’obtint  au- 
cun succès. 

Sunmréy  , S-Simon , Brunswick  , 
Frederica  , sont  aussi  de  bons  ports  de 
mer;  mais  Savannah  a la  supériorité 
par  son  commerce. 

Washington,  à environ  16  on  17  lieues 
d’Augusta  , est  fréquentée  à raison  de 
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sa  situation  et  de  la  salubrité  qu’y  trou- 
ventlcs  personnes  valétudinaires. 

Louisville , située  sur  le  bord  de  la 
rivière  Ogeeckée  , à environ  23  lieues 
de  son  embouchure,  est  le  siège  du 
gouvernement  actuel.  Une  convention 
s’y  assembla  en  1795 , pour  reviser  la 
constitution. 

Augusta , située  sur  la  rive  S.  O.  de 
la  rivière  Savannah , qui  a dans  cet  en- 
droit 5oo  toises  de  largeur,  à environ 
48  lieues  de  la  mer,  et  42  par  terre  au 
N.  O.  de  Savannah  , a été  le  siège  du 
gouvernement  jusqu’à  l’année  1795.  Elle 
réunit  aux  avantages  du  meilleur  sol, 
ceux  d’une  situation  centrale  entre  Je 
pays  supérieur  et  inférieur,  et  promet 
de  devenir  un  lieu  important.  En  179E 
on  y inspecta  plus  de  (>,ooo  grosses  bar- 
riques (bouta ud  ) de  tabac.  Il  y a trois 
magasins  capables  d’en  contenir  (0,000. 
Les  édifices  publics  sont , la  liaison  du 
gouvernement,  une  église  , nu  hôlel- 
dc-ville,  une  prison  et  une  académie 
ou  école. 


Commerce . — Les  principaux  articles  d’exportation  sont  les  mêmes 
que  dans  la  Caroline  du  Sud.  L’accroissement  de  la  culture  les  a fait 
augmenter.  C’est  à Savannah  que  le  commerce  est  centralisé , quoique 
ce,  port  n’ait  que  12  .ou  i3  bâlimens.  Le  défaut  d’armemens  et  le  dé- 
faut de  bras  pour  la  construction , le  défaut  de  banque , celui  de  con- 
fiance , le  grand  dérangement  des  fortunes  et  les  dévastations  qui  ont 
eu  lieu  pendant  la  guerre  de  la  révolution  de  ces  colonies,  ont  été  des 
obstacles  à l’accroissement  du  commerce  et  de  la  prospérité  auxquels 
ce  pays  est  appelé  par  sa  situation . La  méfiance , dit  avec  raison  Lian- 
court, est  le  sentiment  dominant  entre  presque  tous  les  habitans;  l’es- 
time , b considération  générale,  n’y  sont  pas  connues.  Savannah  est  la 
place  de  TArnérique  où  les  recouvremens  d’argent  se  font  avec  le  plus 
de  difficulté.  Le  montant  des  exportations  , en  1791  , était  de  491,473 
dollars;  en  1792 ,488,973 ; en  1793,8e  5oi,385;  en  1794 , de  676,154, 
et  en  1796  , de  plus  de  900,000  dollars.  Les  pays  de  derrière  ( Back— 
Countries  ) , au-dessus  d’Augusta  , beaucoup  plus  peuplés,  fournis— 
*ent  à l’exportation  du  tabac , du  blé , du  seigle  et  du  maïs.  Aux  expor- 
tations de  riz , de  coton , d’indigo  , de  tabac  et  de  bois  de  construc- 
tion, etc.  des  pays  bas  , on  peut  ajouter  celle  d'une  espèce  de 
sagou,  que  l’on  fait  avec  la  fécule  de  la  patate  douce  et  la  moelle  du 
palmiste.  Quoiqu’infcrieur  à celui  des  Indes  Orientales , il  est  cepen- 
dant bon , et  a les  mêmes  propriétés.  C’est  un  docteur  Bierqff't  qui  a 
hérité  cette  recette  d’un  docteur  BoswelL  La  culture  relative  à la  soie 
pourrait  être  poussée  avec  plus  d’activité  et  de  profit.  C’est  à Char- 
leston que  se  porte  la  plus  grande  partie  des  produits  de  la  Géorgie  par 
les  bâtiinens  de  Savannah , qui  en  rapportent  leâ  m.^rcbiUidi^  çuro- 
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Histoire  et  constitution. — L’établissement  de  la  Géorgie  fut  pro- 
jeté eu  Angleterre  en  1782  : plusieurs  seigneurs  philanthropes  et  d’au- 
tres , par  compassion  pour  les  indigensdu  royaume,  firent  une  sous- 
cription d’une  somme  considérable  ; ce  qui , joint  à 240,000  fr.  accor- 
dés par  le  gouvernement , servit  à acheter  tous  les  objets  nécessaires 
aux  pauvres  qui  voudraient  se  transporter  dans  cette  province  et  se 
soumettre  aux  réglemens  qu’on  leur  imposerait.  On  obtint  des  lettres- 
patentes  du  roi  George  11 , en  date  du  9 juin  17825  et  en  reconnais- 
sance d«  ce  qu’il  avait  favorisé  ce  plan  , on  donna  le  nom  de  Géorgie 
à cette  nouvelle  colonie.  Dans  le  mob  de  novembre  suivant,  James 
Oglethorpe  s’embarqua  avec  1 1 6 personnes , en  qualité  de  chef  et  de 
directeur.  Après  leur  arrivée  à Charleston , où  ils  furent  bien  reçus , 
M.  Oglethorpe,  accompagné  de  William  Bull,  fut  visiter  et  recon- 
naître le  territoire , et  marqua  la  place  où  àavannah  est  bâtie  aujour- 
d’hui. Bientôt  après  arrivèrent  d’autres  aventuriers  d'Ecosse^  d’Ir- 
lande, de  Hollande  et  d’Allemagne.  On  leva  de  nouvelles  sommes,  et 
on  y envoya  de  nouveaux  habitans.  Avant  l’année  1753,  il  y avait  plus 
de  inillfc  personnes  établies  dans  cette  nouvelle  province , entre  les  ri- 
vières Savannali  et  Alatamaha.  On  ne  devait  cependant  pas  s’attendre 
que  les  habitans  de  la  Géorgie  , trop  éloignés  de  leurs  bienfaiteurs  et  de 
la  surveillance  de  ceux  qui  avaient  naturellement  de  l’influence  sur 
eux  , voulussent  se  soumettre  aux  magistrats  qu’on  leur  avait  donnés. 
Plusieurs  des  réglemens  auxquels  ils  étaient  astreints  , ne  leur  étaient 
point  propres  , et  privaient  les  Géorgiens  des  privilèges  dont  jouis- 
saient leurs  voisins,  et  dont  la  privation,  à mesure  que  leur  nombre 
et  leur  opulence  s’accrurent,  leur  parut  fort  dure.  De  ces  sources  cor- 
rompues naquit  cet  esprit  de  mécontentement  qui  anéantit  la  consti- 
tution. Il  s’éleva  des  discussions  de  toute  espèce:  les  guerres  qu’ils 
avaient  à soutenir  contre  les  Espagnols  et  les  Indiens , qui  faisaient 
chez  eux  de  fréquentes  incursions , jetèrent  la  colonie  dans  la  confu- 
sion et  dans  la  misère.  Elle  était  au  moment  de  sa  ruine,  quand  le 
gouvernement,  en  1752  , la  prit  sous  sa  protection  , et  mit  la  Géorgie 
sur  le  pied  des  deux  Carolines.  Pendant  la  dernière  guerre,  la  Géorgie 
fut  dévastée  par  les  troupes  anglaises,  et  les  habitans  furent  obligés  de 
fuir  dans  les  Etats  voisins  pour  leur  sûreté.  Depuis  l’indépendance  , 
l’agriculture  et  la  population  auraient  considérablement  augmenté  , 
sans  les  guerres  et  les  disputes  presque  continuelles  que  les  habitans 
ont  eues  avec  les  Creeks  , qu’ils  provoquaient  le  plus  ordinairement. 
Enfin  le  peuple  de  la  Géorgie  a formé  une  nouvelle  constitution  en 
1789,  qui,  ayant  été  revue  en  179S  par  une  nouvelle  convention,  ne 
date  que  de  cette  dernière  époque.  Elle  est  à-peu-près  la  même  que  celle 
des  autres  Etats  fédérés.  La  législature  est  composée  d’une  chambre  de 
sénateurs , d’une  de  représentans  , et  d’un  gouvernement.  La  durée  du 
sénat  est  de  trois  ans.  Tous  ses  membres  sont  élus  à-la-fois,  et  cessent 
en  même  temps  leurs  fonctions.  Chaque  comté  y envoie  un  membre. 
La  chambre  des  représentans  est  renouvelée  chaque  année.  Chaque 
comté  y fournit  un  nombre  de  membres  proportionné  à sa  population. 
Aucune  somme  d’argent  ne  peut  sortir  du  trésor  sans  un  décret.  Au- 


tized  by  Vji 


ET  ATS-Ü  N IS.  — GÉORGIE.  I 97 

eim  membre  du  clergé  ne  peut  être  élu  membre  de  la  législature.  Le1 
pouvoir  exécutif  est  confié  à un  gouverneur , qui  ne  peut  rçmplir  cette 
charge  que  pendant  deux  années.  Il  est  choisi  par  la  législature,  aux 
conditions  d’âge,  de  propriétés  et  de  résidence  prescrites  par  la  loi.  Il 
peut  accorder  grâce  après  sentence  rendue , hors  pour  meurtre  et  tra- 
hison ; mais , dans  ces  deux  cas , il  peut  suspendre  la  sentence  jus- 
qu’à la  seconde  législature  , qui  prononce.  Toute  loi  est  soumise  à sa 
révision  ; mais  la  majorité  des  deux  tiers  de  la  chambre  fait  loi  sans 
son  concours.  Tous  les  officiers  de  l’Etat,  juges  et  autres,  sont  nom- 
més par  les  chambres  , comme  le  gouverneur , et  pour  le  même  temps. 
Le  gouverneur  nomme  seulement  son  secrétaire  ét  les  premiers  offi- 
ciers de  milice.  Le  choix  des  sept  électeurs  qui  doivent  nommer  lé 
président  des  Etats-Unis , se  fait  par  les  assemblées  ordinaires  d’élec- 
tions. Les  cours  de  justice  ne  se  tiennent  pas  régulièrement  j les  jurés 
s’aslemblent  avec  difficulté.  Les  procès  sont  compliqués , et  souvent 
interminables , à cause  des  délais.  La  profession  d’avocat  est  celle  que 
l’on  embrasse  avec  la  presque  certitude  de  faire  fortune.  Il  y a une 
cour  supérieure  , des  cours  de  comté  , et  celle  des  juges  de  paix.  Les 
impôts  sont  mal  payés.  Les  comptes  des  finances  sont  imparfaitement 
rendus.  Il  règne  dans  cette  partie  essentielle  de  l’administration  une 
obscurité  que  personne  ne  peut  percer , ni  ne  cherche  à débrouiller  ; 
car  l’insouciance , en  Géorgie , est  aussi  forte  que  l'esprit  de  désordre. 

C’est  le  seul  Etat  oh  l’importation  des  nègres  d’Afrique  soit  permise. 
L’excellente  qualité  de  toutes  les  terres , la  douceur  du  climat , la 
facilité  d’une  navigation  intérieure  avec  le  continent  et  avec  les  îles, 
qui  bordent  la  Géorgie  dans  toute  son  étendue,  en  forment  une  mine 
de  richesses  qui  ne  peut  être  exploitée  qu’avec  des  bras , de  l’ordre  , 
un  gouvernement  respecté , une  justice  assurée  pour  appeler  ces  bras  et 
les  mettre  à profit.  ( Liancourt.  ) 

Indiens.  — Parmi  plusieurs  nations  indiennes  qui  habitent  le  ter- 
ritoire occidental  de  la  Géorgie,  qui  s’étend  des  rivières  Sainte- Ma  rie 
et  Apalachicola  jusqu’au  Mississipi,  au  3ie  degré  de  latitude  N. , it 
en  est  quatre  remarquables , les  plus  peuplées  et  les  plus  guerrières.  Ce 
sont  les  Creeks , les  Cherokées , les  Chactaws  ou  Têtes-plates , et 
les  Chikassaws  : ces  derniers  sont  entre  le  Tenncssée  et  le  Missis- 
sipi, aux  sources  des  rivières  Tombeckbée  ou  Mobile  , et  Yazoo.  On 
estime  qu’avec  plusieurs  autres  qui  s’y  sont  fondues,  telles  que  les 
Apalaches  , les  Alibamas , les  Abccas , les  Coosas , les  Coosac- 
tées,  les  Nat  chez  , les  Oconies , les  Pakanas , les  Talepoosas , etc. , 
elles  forment  un  nombre  de  12,000  guerriers,  5, 860  appartenant  à la 
seule  nation  de  Creeks  ou  Musk'ogée  , les  plus  guerriers  de  tous.  On 
porte  le  nombre  total  à 35, 000.  Les  Géorgiens  ont  un  grand  désir  de 
voir  toutes  ces  nations  portées  au-delà  du  Mississipi  j mais  elles  n’y 
sont  pas  encore  disposées , à beaucoup  près  j ce  qui  donne  lieu  à des 
vexations  , à des  vols , à des  assassinats  de  part  et  d’autre.  Ces  Indiens 
des  frontières  sont  des  amis  fidèles  et  des  gpnemis  implacables  , hos- 
pitaliers envers  les  étrangers , honnêtes  et  francs  dans  leurs  transac- 
tions. Aucune  nation  n’a  plus  de  mépris  ni  une  plus  mauvaise  opinion 
de  la  foi  des  blancs,  que  ces  peuples.  Cependant  ils  out  uuc  grande 
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confiance  dans  le  gouvernement  (les  Etats-Unis,  et  ils  désirent  établir* 
des  limites  permanentes  que  les  Etats-du-Sud  ne  puissent  franchir  ; car 
ils  sont  très-jaloux  de  leurs  droits.  Ils  ont  des  troupeaux  et  des  ani- 
maux domestiques j ils  cultivent  du  riz,  du  tabac,  du  maïs,  des  pa- 
tates , des  pois , des  fèves , des  légumes  et  des  fruits , comme  les  blancs 
de  leur  voisinage.  Us  ont  aussi  des  nègres  esclaves , qu’ils  enlèvent  dans 
leurs  guerres  et  leurs  excursions  , ou  qui  désertent  chez  eux  ; mais  ils 
les  traitent  bien.  Us  portent  les  produits  de  leur  chasse  et  de  leur  cul— 

, ture  à Pensacola,  capitale  de  la  Floride  de  l’Ouest,  sur  la  baie  du 
même  nom , où  se  jette  la  rivière  Escarabie.  , 

L’avidité  des  Géorgiens  et  leur  ambition  ne  se  bornent  pas  à con- 
voiter les  terres  des  Indiens;  elles  se  portent  aussi  sur  la  Floride,  et 
plusieurs  habitans  des  Etats-Unis  regardent  cette  partie  des  posses- 
sions espagnoles  comme  leur  apanage.  Leur  population  étaut  nlus 
nombreuse,  leur  donnera,  à la  première  guerre,  la  facilité  de  sftis— 
faire  leur  ambition.  Ce  pays , qui  ne  rapporte  rien  à l’Espagne , d’après 
toutes  les  probabilités,  ne  peut  lui  rester  (1). 


TENNESSEE. 


ÉTENDUE.  SITUATION. 


'g  !:l  IIS 


)3e  deg.  de  Eng.  O.. 
1er  de-,  de  la  I . N. 


. ' Limites » 

Ce  pays  est  borné  au  N.  par  le  Kentucky  et  une  partie  de  la  Vir- 
ginie; :t  l’E.  par  les  montagnes  Jaunes,  de  Pierre,  de  Fer  et  Chauves 
(stone  , yellow  iron  ami  bald  mountains) , qui  le  séparent  de  la 
Caroline  du  N.;  au  S.  par  la  Caroline  du  S.  et  la  Géorgie;  et  à l’O. 
par  le  Mississipi , qui  le  sépare  de  la  Louisiane  (2). 

Division.  — Cet  Etat , érigé  et  organisé  en  1796  , est  divisé  en  trois 
districts  et  onze  comtés. 


COM  TÉS. 

Washington. 

District  de  Washington. 

I Grec  ne. 

Sullivan. 

( Hawkins. 

Knnx. 

District  d’ Hamilton. 
• I Scvier. 

Jefferson. 

1 Blount. 

* 

District  de  Utero. 

Davidson. 

| Tennessee. 

Suinncr. 

1 

(|)  Larocheloucauld-Liancourt. 

(2)  11  u’y  a encore  que  sept  millions  et  demi  d’acres  de  ce  territoire  qui  aient 
été  achetées  aux  Indiens. 


ETÆTS-ÜNIS. TENNESSEE.' 

Montagnes } curiosités.  — La  montagne  de  Cumberland , dans 
Imite  son  étendue , depuis  le  grand  Kanhaway  jusqu’à  la  Tennessee, 
èst  composée  de  masses  prodigieuses  de  roches  brisées  et  escarpées  , 
telles  qu’il  ne  s’en  trouve  guère  dans  aucun  autre  pays  dcl’Occident.  Elle 
est,  dans  plusieurs  endroils,ef.  pendant  des  lieues  entières,  inacces- 
sible, même  aux  Indiens.  Dans  un  endroit,  particulièrement  près  du 
sommet , il  y a une  chaîne  remarquable  de  rochers  , d’environ  i©  lieues 
de  long  et  200  pieds  d’épaisseur , qui  présente  un  front  perpendicu- 
laire au  S.  E. , plus  grand  et  plus  majestueux  qu’aucune  forteresse 
artificielle  du  monde  connu  , et  en  apparence  autant  de  régularité. 
Selon  une  hypothèse  moderne , les  eaux  de  toutes  les  branches  élevées 
de  la  rl  ’ennessée  ont  été  obligées  de  se  faire  un  passage  à travers  cette 
tuasse  énorme  de  rochers. 

La  Montagne  Enchantée , à environ  trois  quarts  de  lieue  au  S.  de 
Brass-Town,  est  célèbre  par  les  curiosités  de  ses  roehes.-Il  se  trouve 
dans  plusieurs  des  empreintes  ressemblant  à des  traces  de  dindons  , 
d’ours , de  chevaux  et  de  créatures  humâmes , aussi  visibles  et  aussi 
parfaites  qu’on  les  fait  sur  la  neige  ou  sur  le  sable.  Ces  dernières  sont 
remarquables  pour  avoir  chacune  uniformément  six  doigts  au  pied  , 
excepte  une  qui  parait  être  l’empreinte  du  pied  d’un  nègre.  L’une  de 
ces  empreintes  est  fort  grande;  la  longueur  du  pied  est  de  16  pouces, 
et  la  distance  des  extrémités  de  deux  doigts  extérieurs  de  treize.  L’une 
des  traces  de  chevaux  est  d’une  grandeur  peu  commune.  Les  diamè- 
tres, transversal  et  joint,  sont  de  8 pouces  sur  10;  c’était  peut-être  le 
cheval  que  montait  le  grand  guerrier.  Ce  qui  paraît  confirmer  que 
c’est  véritablement  les  empreintes  des  animaux  qu’elles  représentent, 
c’est  que  les  pieds  de  chevaux  ont  gjj^ssé  de  plusieurs  pouces  et  se  sont 
ensuite  remis  , et  que  toutes  ccs  traces  ont  la  même  direction  , comme 
celles  d’une  compagnie  en  voyage.  Si  c’est  un  jeu  de  la  nature , jamais 
cette  antique  dame  ne  s’est  amusée  plus  sérieusement  ; si  c’est  l’effet 
du  hasard,  il  n’eut  peut-être  jamais  une  plus  grande  apparence  de 
préméditation;  si  c’est  l’ouvrage  de  l'art,  le  but  en  était  peut-être  de 
perpétuer  la  mémoire  de  quelque  événement  remarquable  de  guerre , 
ou  de  quelque  bataille  qui  eut  lieu  cnj:ct  endroit.  Les  grands  amas  de 
pierres  des  environs , que  l’on  dit  ênpèles*tombeaux  de  guerriers  tués 
en  combattant , paraissent  favoriser  cette  dernière  hypothèse.  La  ma- 
tière du  roc  est  tendre  ; les  parties  sur  lesquelles  le  soleil  frappe  le 
plus  , et  qui  sent  les  plus  dures , se  coupent  aisément  au  couteau , et- 
paraissent  être  de  la  nature  de  la  terre  à pipes.  Quelques  Chcrotéea 
sont  d’avis  qu’il  pleut  toujours  quand  on  visite  cet  endroit,  comme  si 
la  nature  sympathisante  pleurait  au  souvenir  de  la  terrible  catastrophe 
que  ces  figures  semblent  représenter. 

Hydroghapie.  Rivières.  — La  Tennessée  , aussi  appelée  la  Chero 
kée  et  la  Hogohege  , est  la  plus  grande  branche  dé  l’Ohio.  Elle  prend1 
sa  source  dans  les  montagnes  de  la  Virginie , an  37e  dèg.  de  latitude , 
et  court , pendant  un  espace  d’environ  333  lieues  v S,,  et  S.  O. , jus- 
qu'au 34e , recevant  dans  son  cours  une  multitude  innombrable  d»- 
rivières  et  de  ruisseaux.  Les  rivières  principales  qui  lui  donnent  nais». 


200 


GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 

Bance , sont  la  Holcston  et  la  Peleson  oli  C/inch.  Elle  tourne  ensuite 
vers  le  N.  par  un  long  circuit,  et  se  jette  dans  l’Oliio,  à près  de  20 
lieues  de  son  embouchure. 

Productions  animales.  — Le  pays  avait , il  y a quelques  années* 
de  nombreux  troupeaux  d’animaux  sauvages , mal-à-propos  appelés 
buffles)  mais  les  imprudens  ou  les  malveillans  d’entre  les  premiers 
colons  en  détruisirént  un  grand  nombre  sans  aucun  but.  On  en  trouve 
encore  sur  les  branches  méridionales  de  la  rivière  de  Cumberland.  On 
voit  des  élans  ou  moosès  dans  plusieurs  endroits , principalement  dans 
les  montagnes.  Les  daims  sont  devenus  comparativement  rares , de  sorte 
qu’on  ne  les  chasse  plus  seulement  que  pour  la  peau.  Il  reste  encore 
assez  d’ours  et  de  loups.  On  attrape  un  grand  nombre  de  castors  et  de 
loutres  sur  les  hautes  branches  des  rivières  de  Cumberland  et  de  Ken- 
tucky. Les  racoons,  les  renards,  les  écureuils,  etc.  ; les  faisans,  les* 
perdrix , les  pigeons  , les  cygnes,  les  dindons  sauvages,  les  oies  , etc. , 
abondent  dans  ces  Etats.  Les  rivières  fournissent  des  truites , des  per- 
ches , le  poisson-chat , qui  pèse  jusqu’à  100  livres  et  au-dessus , le  pois- 
son-buffle, le  cheval  rouge,  l'anguille  et  plusieurs  autres.  Le  Ma— 
moût,  cet  animal  extraordinaire,  habitait  sans  doute  ce  pays,  comme 
il  le  paraît,  d’après  les  ossemens  que  l’on  trouve  en  creusant  près  des 
sources  salées,  depuis  3 pieds  jusqu’à  7 (1). 

Religion.  — C’est  la  religion  presbytérienne  qui  domine  dans  ce 
district. 


TOPOGRAPHIE. 

Villes  principales. 


Il  y a 11  ou  12  villes , mais  deux  seu-  < 
lement  commencent  à être  d’une  cer- 
taine importance. 

Knoxvilte  est  la  métropole  de  l’E- 
tat de  Tennessee.  Elle  est  régulière- 
ment bâtie,  sur  un  très-bon  site,  et 
sur  la  rivière  Ilolston,  à 7 lieues  au- 
dessous  de  sa  jonction  avec  la  Tenpefr 
sec  , à 67  lieues  de  Frankfort  éu 
tucky,  à 162  de  Riche  moud  en  Virgi- 


nie, et  à 242  de  Philadelphie.  Lat.  35. 
42  m.  N. 

JYashville . sur  la  rivière  Cumber- 
land (qui  a dans  cet  endroit  200  toises 
de  largeur , et  qui  se  rend  dans  l’Ohio, 
à 5 lieues  au-dessus  de  l’entrée  de  la 
Tennessee,  par  uneembourhure  de  3oo 
toises,  est  pareillemcntbien  bâtie.  Elle 
est  à 90  lieues  de  Knoxville , et  à 338 
de  Philadelphie.  Lat.  36  d.  N. 


Commerce.  — Ce  pays  renferme  plusieurs  articles  précieux  d’ex- 
porlalion,  tels  que  des  chevaux  de  selle  et  de  voiture,  des  bœufs,  des 
bestiaux  , du  ginseng,  des  peau^de  daims,  des  fourrures  , du  colon  , 
du  chanvre  et  du  lin  , qu’on  peut:  transporter  parterre)  il  fournit  aussi 
en  abondance  du  fer , du  buis  de  charpente  , du  lard  et  de  la  farine , 
que  l’on  pourrait  exporter)  mais  il  y a très-peu  d’habitans  qui  enten- 
dent le  commerce,  ou  qui  possèdent  d’assez  grands  capitaux,  de 
Sorte  qu’il  va  fort  mal. 


(1)  On  «trouvé  des  os  du  même  animal  en  Sibérie;  des  naturalistes  croient 
qn’il  était  amphibie;  mais  alors  l’espèce  s’eu  serait  conservée  comme  celle  de 
l'hippopotame,  etc.  ( Valentin.) 
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Gouvernement . — Jusqu’en  1798  , le  gouvernement  était  semblable 
à celui  qui  a etc  établi  par  le  congrès  dans  le  territoire  des  Etats-Unis 
au  N. -O.  de  l’Ohio.  Le  gouverneur  ( et  en  son  absence  le  secrétaire  ) 
formait  le  pouvoir  exécutif,  et  le  pouvoir  législatif  du  district  était 
entre  les  mains  du  gouverneur  et  de  trois  juges  conjointement. 

Histoire.  — Les  parties  orientales  de  ce  district  furent  examinées 
entre  1740  et  17S0,  par  les  colonels  Wood,  Patton , Buchanan  , le 
capitaine  Charles  Campbell , et  le  docteur  T.  Walker,  auxquels  le 
gouvernement  avait  fait  des  concessions  considérables  de  terres.  Au 
commencement  de  la  guerre  avec  la  France,  en  17.55 , il  n’y  avait  pas 
plus  de  5o  familles  établies  dans  ce  pays,  qui  furent  ou  détruites  ou 
chassées  par  les  Indiens,  avant  la  fin  de  l’année  suivante.  Il  resta  inha- 
bité jusqu’en  1765  ; alors  les  établissemens  recommencèrent,  et  en- 
1778  cette  partie  de  pays  qui  va  à l’O.  jusqu’à  la  longue  île  d’Hols— 
tein , et  qui  a plus  de  40  lieues  de  longueur  de  l’E.  à l’O. , était  déjà 
assez  bien  peuplée.  En  conséquence  de  l’arrêté  du  congrès , du  a3  avril 
1784 , les  habitans  de  ce  district  essayèrent , en  1785 , de  se  former  en 
corps  politique,  sous  le  nom  Nd’Etat  de  Frank/and  ; mais  ayant  eu 
des  différends  entre  eux  sur  la  forme  de  gouvernement  et  sur  d’autres 
objets  qui  ne  se  terminèrent  pas  même  sans  effusion  de  sang  , et  étant 
contrariés  par  quelques  personnes  prépondérantes  des  parties  orien- 
tales , ils  y renoncèrent,  et  restèrent  tranquilles  jusqu’en  1790.  A cette 
époque,  la  Caroline  du  N.  venait  de  céder  ce  territoire  aux  Etats-Unis 
moyennant  certaines  conditions,  et  le  congrès  y établit  alors  une 
forme  de  gouvernement.  Depuis  cette  époque  , à l’exception  de  quel- 
ques incursions  des  Indiens  , les  habitans  ont  été  paisibles  et  heureux. 

Population. — En  179T  , la  population  était  de  .15,691  personnes;  en 
novembre  1790,  ily  en  avait  77,262.  Alors  une  convention  s’assembla  à 
Knoxville , et  forma  une  constitution  qui  fut  signée  pat  tous  les  mem- 
bres* le  6 février  1796.  Le  congrès  décréta  ensuite  que  le  territoire  du 
T ennessée , renfermant  le  nombre  suffisant  d’habitans  libres  exigé«par  la  \ 

loi , et  conformément  à la  constitution  républicaine  qu’ils  s’étaient  for- 
mée , ce  territoire  serait  admis  au  nombre  des  autres.  En  conséquence  , 
celui-ci  est  maintenant  le  16e  dans  l’union  fédérative.  Sa  situation 
offre  de  si  grands  avantages  , qu’en  1796,  22,000  blancs  et  11,000 
noirs  émigrèrent  dans  l’O'.  du  Tennessee.  Comme  ils  étaient  obliges 
de  passer  la  rivière  de  Cumberland  dans  deux  ou  trois  endroits,  on  eut 
la  précaution  de  les  inscrire , et  de  tenir  un  état'  de  leur  nombre. 

M.  André  Jackson,  sénateur  du  Tennessée  au  congrès,  a calculé  que 
le  total  des  émigrans  , en  1796  , était  entre  40  et  5o  mille. 

Indiens.  — Les  Cherokées , les  Crcecks  et  les  Chikassaws  habitent  le 
voisinage , et  même  les  premiers  et  les  derniers  ont  une  partie  de  cet 
Etat.  Les  Chikassaws  passent  pour  être  les  plus  attachés  aux  Etats- 
Unis. 
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TERRITOIRE  DU  MISSISSIPI. 

Ce  gouvernement,  érigé  par  acte  du  congrès  , ratifié  le  7 avril  1798, 
comprend  toute  l’étçndue  ae  terrain  bornée  à l’O.  par  le  Mississipi ; an 
N.  par  une  ligne  tirée  droite  à l’E.  depuis  l'embouchure  de  la  rivière  » 
Yasous  jusqu’à  la  rivière  Chatahouchée  ; à l’E.  par  ladite  rivière  Cha- 
tahouchcc  ,et  au  S.  par  le  3ie  degré  de  latitude  septentrionale.  Le  gou- 
vernement en  est  exactement  semblable  à celui  qui  a été  établi  pour  le 
territoire  au  N.  O.  de  l’Ohio. 

Il  n’est  pas  permis  d’y  mener  des  esclaves  d'aucun  lieu  qui  ne  soit 
pas  sous  la  juridiction  des  Etats-Unis. 

Ce  gouvernement  est  composé  du  territoire  cédé  aux  Etats-Unis  par 
les  Étals  de  Géorgie  et  de  la  Caroline  du  S. , d’après  les  limites  fixées 
par  leur  traité  avec  l’Espagne  en  179a. 


LOUISIANE  OCCIDENTALE. 


SITU  A.TIOH. 

* • Entre  les  3o  et  40"  deg.  de  ht.  * 

Limites.. 

Cette  vaste  contrée  de  l’Amérique  septentrionale  est  bornée  à l’E. 

Sar  le  Mississipi;  au  S.  par  le  golfe  du  Mexique;  à l’O.  par  le  Nouveau- 
lexique  ; au  N.  ses  limites  ne  sont  point  déterminées.  Elle  est  ainsi  nom-, 
jpée  parce  qu’elle  est  à l’O.  du  Mississipi;  la  Louisiane-Orientale  est 
la  partie  de  ce  pays  à l’E.  de  ce  fleuve.  Elle  a été  donnée, eu  1763  , par 
les  Français  aux  Anglais , qui  l’ont  cédée  aux  Etats-Unis. 

Climat.  — La  Louisiane  est  agréablement  située  entre  les  deux 
extrêmes  du  chaud  et  du  froid , et  sa  température  varie  à mesure 
qu’elle  s’étend  vers  le  N.  Les  parties  méridionales  étant  situées  sur  la 
ligne  que  parcourent  les  brises  rafraîchissantes , ne  sont  pas  si  einbrasees 
que  les  parties  de  l’Afrique  sous  la  même  latitude;  et  les  parties  sep- 
tentrionales sont  plus  froides  que  celles  qui  répondent  en  Europe 
au  même  climat.  En  général , les  saisons  y sont  régulièrement  parta- 
gées; l’air  y est  par-tout  pur  et  serein. 

Hydrographie. — Le  pays  est  coupé  par  une  infinité  de  rivières  , 
dont  plusieurs  sont  très-navigables;  les  principales  sont  la  rivierte  de- 
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Saint-François , qui’cst  navigable  dans  un  espace  de  80  à ioo  lieues  ; 
celle  des  Natchitoches , qui' se  jelle  dans  le  Mississipi  au-dessus  de 
la  pointe  Coupée;  celle  des  Adayes  ou  du  Mexique,  qui  tombe  dans 
le  golfe  du  Mexique  : la  rivière  Noire , la  rivière  Rouge  , sur  laquelle 
sont  situées  des  mines  aussi  riches  que  celles  du  Mexique,  et  plusieurs 
autres.  • 

Productions  végétales  et  minérales.  — La  culture  répond  à la 
fertilité  du  sol  ; tous  les  grains  y viennent  en  abondance  et  sans  beau- 
coup de  soins;  on  y fait  deux  récoltes  de  blé  d’Inde.  Les  environs  du 
Mississipi  sont  propres  à tous  les  genres  de  productions,  principale- 
ment au  lin  , au  chanvre  et  au  tabac  ; l’indigo  y est  d’un  grand  produit,  , 
étant  susceptible  d’être  coupé  trois  ou  quatre  fois  l’an  ; le  sucre  et  le  co- 
lon se  cultivent  avec -beaucoup  de  profit.  Tout  ce  que  l’on  peut  trouver 
d’agréable  dans  les  climats  les  plus  heureux  de  l’Europe , croît  égale- 
rait bien  et  comme  de  soi-même  dans  cette  délicieuse  contrée. 

Les  bois  sont  aussi  beaux  à la  Louisiane  que  dans  aucune 
partie  du  monde;  ils  sont  remplis  de  chênes  verts,  de  noyers, 
de  châtaigniers,  de  mûriers  , de  cyprès  et'  de  cèdres.  On  y distingue  le 
merisier , qui  équivaut  pour  le  travail  des  meubles  au  mahogani , ou 
acajou  des  Antilles;  le  pacanier,  qui  est  une  espèce  de  noyer,  et  le 
ciner.  Le  gibier  et  les  bêtes  sauvages  de  toute  espèce  y abondent  ; et  le 
Mississipi  j^flusi  que  les  lacs  voisins,  fournissent  toutes  sortes  de  bons 
poissons  , entre  autres  des  esturgeons , des  anguilles  et  des  perches.  Des 
mines  de  fer , de  plomb , et  des  sources  d’eaux  salées , sont  en  assez 
grande  quantité  dans  cette  colonie  pour  fournir  à tous  les  besoins  en 
ce  genre. 

Commerce.  — On  peut  encore  compter  parmi  les  objets  dont  l’ex- 
tension peut  fournir  à un.e  exportation  considérable,  les  bestiaux  , à 
cause  de  la  quantité  et  de  l’excellence  des  pâturages  ; celle  qui  se  fait, 
à présent  consiste  principalement  en  indigo  , sucre , coton , riz , cire  et 
bois  de  construction. 

Découverte , établissement.  — Ferdinand  de  Soto  découvrit  le 

Siremier  le  Mississipi  en  1641 , et  M.  *Ia  Salle  fut  le  premier  qui  le 
raversa  en  1683.  Le  compte  avantageux  cju’il  avait  rendu  de  ce  pays 
à son  retour  en  France,  engagea  Louis  XIV  à établir  une  compagnie 
pour  y former  des  établissemens.  Une  escadre  de  quatre  vaisseaux , 
sous  le  commandement  de  M.  de  la  Salle , y fut  envoyée;  mais  au  lieu 
de  débarquer  à l’embouchure  du  Mississipi , il  se  trouva  porté  à une 
lieue  à l’O. , où  il  essaya  de  fonder  une  colonie;  mais  l’insalubrité  du 
climat  fit  périr  presque  tout  le  monde , et  lui-même  fut  assassiné  par 
deux  de  ses  getfe.  M,  d’Ibervillc , qui  lui  succéda,  mourut  lorsqu’il  se 
préparait  pour  un  troisième  voyage.  Crozal  obtint  du  roi  la  propriété 
rie  la  Louisiane  en  1712;  ce  qui  dura  jusqu’après  la  mort  de  Louis  XI V; 
lcsFrançais  ne  jouirent  des  deux  bords  du  fleuve  que  jusqu’en  1763. 
A cette  époque , la  partie  à l’E.  du  fleuve  du  Mississipi  fut  cédée  aux 
Anglais  , et  la  veille  de  la  signature  des  préliminaires  de  la  paix , la 

Îiartie  occidentale  fut  abandonnée  aux  Espagnols , y compris  la  ville  de 
a Nouvelle-Orléans;  la  France  était  rentrée  «M  possession  de  cette 
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dernière  partie  ■ mais  elle  l’a  cédée  en  i8o3  aux  Etats-Unis,  mo yen- 
liant  la  somme  de  60  millions.  Cette  province  et  le  territoire  du  Mis- 
sissipi  ne  forment , jlit-on  ; qu’un  Etat , sous  le  nom  de  Louisiane. 


TOPOGRAPHIE. 


Nouvelle  - Orléans  , capitale,  sur 
le  Mississipi , à 8 J.  <te  U mer.  Tou- 
tes ses  rues  sont  étroites  et  se  cou- 
pent a angles  droits.  Elle  fut  brûlée 
en  1788.  Les  vaisseaux  arrivent  tout 
chargés  près  de  ses  jetées.  Son  terrain 
est  fertile,  et  son  elimat  très-doux. 
Lat.  N.  3o.  5.  Long.  O.  92.  7. 


Nouveau  - Madrid.  La  construc- 
tion de  cette  ville,  qui  doit  faire  une 
des  plus  belles  du  monde,  et  l'un  des 
entrepôts  dti  commerce  les  plus  avan- 
tageux par  la  beauté  de  sa  situation 
et  sa  commodité,  a été  projetée;  elle 
ne  forme  eucore  qu’un  poste  militaire. 


AMERIQUE  ESPAGNOLE. 


ï-1  e s immenses  Etats  que  l’Espagne  possède  dans  cette  partie  dn 
inonde,  s’étendent  dans  l’Amérique  Septentrionale  et  dans  la  Mé- 
ridionale. 


ARTICLE  III. 

AMÉRIQUE  ESPAGNOLE  SEPTENTRIONALE. 

MEXIQUE. 

Division  géographique.  — Ce  royaume  est  divisé  en  trois  grandes 
parties,  le  Nouveau- Mexique -Propre , la  Californie  et  le  Vieux- 
Mexique,  ou  Nouvelle-Espagne. 

Division  politique.  — f .es  possessions  de  ce  royaume  n’ont  qu’une 
«cille  vice-royauté , comprenant  les  royaumes  et  provinces  suivans. 
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S.  Jcan-dc-los-Llanos. 

ï.erma. 

Mcxicaltzinco. 

MialmatLin. 

Metepec. 

Malinalro. 

Mcxlillan. 

Nezapa. 

Noehi/.tlan. 

Nouveau  Santander. 
Oaxaca. 

Orizava. 

Otuniha. 

Papaptla. 

Quati-o  Villas. 

Quantla  Amilpas. 

Quantillan. 

Querctaro. 

Temaslelpec. 

Tcpeaca. 

Tecali. 

Tehuacati  de  bis  Gra-j 
nadus. 

TeutitUn. 

Tentila. 

Tehunntopec. 

Teocuilco. 

Topozrocula. 

Tcpezi  de  la  Scda. 
Taeuba. 

Tnluca. 

Tenangn  del  Vallc. 
Tclela  del  Rio. 

Tato. 

Tixtljn. 

Torhimileo. 

Tu  la. 

Telepango. 

Teliusiilan. 

Taïupiro. 

Tulan  Zineo. 

Tetela  Xonotha. 

T ezeuco. 

Teotihuaean. 

Tlaxènla. 

Tuxtla. 

Tlapa. 

Villalta. 

Valbidolid. 

Vallès. 

Xulapa.  . 

Xuchimilco. 

Xieayan. 

\ ahualira. 

Zaenulpan.. 

Zapntian. 

Zuiupango. 

Ziniapnn. 

Zacntlan  de  las  Mau- 
sa  nas. 

Zempoaln. 

Zimatlan. 

AMÉRIQUE  ESPAGNOLE  MÉRIDIONALE. 

visée  eu  trois  vice-royautés , qui  contiennent  les  royaumes  et  pro- 
vinces suivans  : 

# • 

-* — 

w 

ROYAUME  UE  TERRE  FERME. 

2 

GOUVERNEMENS.  1 DEPARTEMENT. 

« 

P* 

Panama  (i). 

Veragua. 

Nala. 

O 

Portobelo. 

Darien. 

Q 

W 

NOUVEAU 

ROYAUME  DE  GRENADE. 

sa 

p 

Chartagène. 

Sainte  Marthe. 

| iVTartrjuita. 

< 

Caracas. 

Choro. 

ilj’ilecle  Portnrieo. 

o 

Fopayan. 

Antioquia. 

iL’ilo  de  la  Margarita 

ai 

Maracaïbo. 

San  Eaustino. 

ou  Marguerite. 

> 

Guyana. 

S.  Jean  de  los  Lianes 

L’ile  de  la  Trinité. 

g 

\ Cumana. 

S.  Jean  Jiron. 

1 

P 

JURIDICTIONS  OU  IJÉPARTEMENS. 

Q 

*W 

Tunja. 

Goya  i ma. 

Neiva. 

H 

Borgota. 

Muzo. 

Gnmeza. 

Boza. 

Turmeque. 

Chita. 

î* 

Pasca. 

Tensa. 

Sarhira. 

O 

Panches. 

Duitaina. 

Vêlez. 

1 

U 

Guatavita. 

Chivata. 

S.Gil. 

(J 

Zipaquira. 

Paipa. 

Servi  ta. 

? 

V Ubate. 

Sogamoso. 

(t)  Les  capitales  portent  presque  tputes  les  noms  des  gouverncmcns  et  des 
ridiciions. 
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, ROYAUME  DE  QUITO. 

! 

L GOUVERNEMENS. 

] Guayaquil. 

lEsmeraldas. 

IQuixos  et  Macas- 

/ Jean  de  Bracamoros. 

[Mainas. 

1 Cueuca. 

J D É P A R T E M E N S. 

* Pasto. 

Tacunga. 

Loxn. 

I 

Xibaro». 

Arnbatn. 

Zaniora. 

( 

1 barra. 

Riobamba. 

Cbiuibo. 

r ROYAUME  DU  PÉROU. 

OOUVEANEMENS. 

*3 

Guarocbisi. 

iGuancavelica.  1 

8 

Tarma. 

iCtizco. 

I 

•w 

04 

1 DÉPARTE  MENS  OU  JURIDICTIONS.  I 

e> 

Abanrai. 

Concliueos. 

Piura. 

0 

Aimaracs. 

Condesuyos. 

Paucartambo. 

•w 

Andahualas. 

Cotabiiniba. 

Pataz. 

Augaraes. 

Cliilqties  et  Masques. 

Quispicanchi. 

P 

Arequipa. 

Chuinbivilcas. 

Sanna. 

< 

Arica. 

Gnam.lnga. 

Santa. 

>> 

Calca  et  Lares. 

Guainaelmco. 

Truxillo. 

Camana. 

Guatnalies. 

Vilcaa  Huaman. 

« 

Canes  et  Canches. 

Hoarorhiri. 

Caxaniarcu. 

H 

Cannele. 

Huailas. 

Urubauiba. 

Ganta. 

Huaiiuco. 

Yauyos. 

P 

Ce  reado. 

Huanta. 

Yca. 

Chachapoyas. 

Luya  et  Chillaot. 

Xauxa. 

Cliancay. 
Castrovirreyna. 
‘ CoHahuas. 

Lucanns. 

Moqueboa. 

Farinaeochas. 

Caxutambo. 

«* 

PROVINCES  DE  LA  RIVIÈRE 

DE  LA  PLATA. 

A 

W 

COU  VEENEMENS. 

Q 

* A 

Buenos-Ayres. 

Santa  - Crux  de  la 

Paz. 

2 H 

Chucoito. 

Sierra. 

Potosi. 

> < 
O ^ 

Tacaman. 

Paraguay. 

Chiquitos. 

03  04 

Montevideo. 

Puno. 

Moxos. 

* < 

» 

ta  M 

S s < 

DÉPARTEMENS  OU  JURIDICTIONS»  II 

P ' 
H « 

Mizque. 

Cura  bava. 

Pacajes. 

S .g 

Paucarcolla. 

Carangas. 

Porco. 

M 

Pilaya  et  Paspaya. 

Tarija. 

Oruro. 

o S 

Pnmabamba. 

Cocliabamba. 

Ornasnvos. 

rt  * 

Yanjpa  raez. 

Chayanta. 

Sirasiea. 

14 

Apolabamba.  ’Larecaja.  , 

Tomina. 

A tarant:*. 

Lipes. 

Asangaro. 

Paria.  ! 

• 

V 
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CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  ET  RÉSIDENCE 

DU  CHILI. 

ROYAUME  DU  CHILI. 

GOUVERNE  M EN  S. 

La  Conception. 
Valdivia. 

Valparaiso.  1 11c»  Malouineg. 

Cliiloé.  Iles  de  S.  Jean-Fcr- 

1 natidex. 

DÉPARTEMENS. 

Aeoncagua. 

Cuyo. 

Copia  po. 

Coquiinbo. 

Colcagoa. 

Chiilan.  Rede  ou  Rere. 

Maule.  Santjago. 

Meli  pilla.  Rancngua. 

Purliacaf.  Ttata  (l). 

Quilota. 

F L O R I D E S. 


ÉTENDUE. 


SITUATION. 


Long.  200 1.  8*  deg.  20  m.  et  al*  deg.  20  ra.  de  long.  O. 

Larg.  147  1.  P"trcles  I a5  et  o2e  deg.  de  Ut.  N. 

Contenant  H,IJ2  lieues  carrées. 


Limites. 


\ ;E  pays,  qui  fut  cédé  à l’Espagne  par  la 
deruier  traité  de  paix  , est  borné  au  N.  par  la  Géorgie  ; à l’O.  par  le 
fleuve  Mississipi  ; au  S.  par  le  golfe  du  Mexique  ; et  à l’E.  par  le  dé- 
troit de  Bahama. 

Hydrographie.  Baies , caps  , Jleuves  et  rivières.  — Les  prin- 
cipales baies  sont  celles  de  Saint-Bernard  , de  l’Ascension  , de  la  Mo- 
bile , de  Pensacola  , du  Dauphin  , de  Joseph  , d’Apalaxi  , de  Spiritu- 
Santo  et.  de  Charles.  Les  principaux  caps  sont  les  caps  Blanco  ou 
Blanc  , Samblas  et  Floride  , à l’extrémité  de  la  Péninsule.  Le  Missis- 


la  Grande  Bretagne  dans  l’avant* 


(i)  Cette  division  de  l’Amérique  EspagnoUot  la  description  que  nous  allons 
«n  donner,  sont  traduites  du  Dictionnaire  gwigraphique  de  l’ Amérique,  avant 
pour  titre  Diccionario  Geographico  Historien  de  las  Indias  Occidentales  , o 
. America  , es  a S" ber  : de  Los  Reynns  del  Peru  , iVueca  Espana  , Tierra-Eirmc , 
G hile  , y Nuevo  Reyno  de  Grenada  , por  el  Cornnel  don  Antonio  de  Alcedo  , 
de  la  real  Aeademia  de  la  Ilistoria  , 5 vol.  in-40.  Madrid , 1788  à 89.  Ce  pré- 
cieux et  excellent  ouvrage,  qui  n’est  connu  qu’en  Espagne,  et  dont  le  savant 
auteur  n séjourné  long-temps  en  Amérique , est  le  seul  qui  donne  la  division 
actuelle , et  la  description  exacte  et  vraie  de  la  partie  de  ce  continent.  Toutes 
celles  qu’on  trouve  dans  les  geographies  françaises  et  étrangères  sont  remplies 
de  mensonges,  d’erreurs  et  d’inexactitudes.  L'analyse  que  nuus  avons  faite  de 
ce  dictionnaire  en  est  pour  ainsi  dire  la  quintessence;  elle  offre  ce  qu’il  y a 
d’iutéressant  sur  la  situation,  les  limites,  les  production;  végétales  Cl  anima- 
les, Us  curiosités,  le  commerce  de  chaque  pays. 
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sipi  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  grands  fleuves  du  monde  ; car, 
t*n  y comprenant  tous  ses  détours,  il  ne  parcourt  pas  moins  de  i,5oq 
lieues.  Mais  les  embouchures  sont  en  quelque  sorte  obstruées  de  bancs 
et  d’écueils  , qui  empêchent  les  gros  vaisseaux  d’y  entrer.  Selon  la 
carte  de  Michel,  il  n’a  que  12  pieds  de  profondeur  ( le  capitaine 
Pitinan  dit  17  ) à l'entrce  principale.  Passé  la  barre  , il  a 100  brasses 
d’eau  ; le  canal  est  par-tout  profond  et  le  courant  lent , excepté  dans 
certaines  saisons  où , comme  le  Nil , il  se  dérobe  et  devient  extrême- 
ment rapide.  Il  est , à l’exception  de  l’entrée  dont  nous  venons  de  faire 
mention  , par-tout  sans  bancs  , sans  écueils  et  sans  chutes  , et  navi- 
gable presque  jusqu’à  sa  source.  La  Mobile  , Y Apa , la  Chicola  et  la 
rivière  Saint-Jean  , sont  aussi  de  superbes  rivières.  La  rivière  Saint- 
Jean  prend  sa  source  dans  un  large  marais  , au  centre  de  la  Floride 
Orientale.  Elle  court  au  N.  dans  une  belle  largeur , se  répand  en 
plusieurs  baies  ou  lacs , et  débouche  dans  la  mer  Atlantique.  Le  lac 
George , qui  est  une  expansion  de  cette  rivière , forme  une  superbe 
pièce  d’eau  de  5 lieues  de  large  , sur  une  profondeur  de  5 à 7 pieds. 
Près  du  lac  Long , qui  a deux  tiers  de  lieue  de  long  sur  une  et  demie 
de  large , est  une  tbntaine  d’eau  chaude  minérale , qui  sort  de3 
rives  d’une  rivière  , bout  à gros  bouillons  , forme  un  bassin  capable 
de  recevoir  plusieurs  chaloupes  , et  se  précipite  dans  cette  rivière  à i5o 
toises  de  là.  . jj| 

Air  et  climat.  — L’air  des  Florides  est  pur  et  sain  , d’après  la 
taille  , la  vigueur  et  la  longue  vie  des  Indiens  de  cette  colonie  , qui , 
à cet  égard  , surpassent  de  beaucoup  leurs  voisins  plus  méridionaux  , 
les  Mexicains.  . ‘ 


Sol,  productions  et  aspect  du  pays.  — La  Floride  Orientale , près 
de  la  mer,  et  jusqu’à  r3  lieues  de  la  côte,  est  plate  et  sablonneuse; 
mais  les  environs  de  Saint-Augustin  produisent  deux  moissons  de  blé 
d’Inde  par  an  ; les  légumes  y viennent  en  grande  perfection  ; les  oran- 
gers et  les  citronniers  y croissent  spontanément  , et  produisent  de 
meilleur  fruit  qu’en  Espagne  et  en  Portugal.  L’intérieur  du  pays  , 
près  des  montagnes  , est  extrêmement  riche  et  fertile , produit  sans 
culture  les  fruits , les  végétaux  et  les  gommes  qui  sont  communs  à la 
Géorgie  , et  est  aussi  favorable  à toutes  les  plantes  européennes. 

Ce  pays  produit  outre  cela  riz,  indigo,  ambre  gris,  cochenille  , 
améthystes , turquoises , lapis-lazuli  et  autres  pierres  précieuses  ; cui- 
vre , vif-argent , charbon  de  terre  , fer  : on  trouve  aussi  des  perles  sur 
la  côte  de  la  Floride.  Il  abonde  en  bois  de  chênes  , pins , noyers,  len- 
tisques , d’où  sort  un  mastic  blanc  et  rouge  ; en  ifs , cèdres  , palmiers  , 
cerisiers  , dont  le  fruit  est  délicat , bois  de  campêche  et  de  sassafras  r 
si  connu  dans  la  médecine  ; les  Indiens  croient  qu’il  n’y  a aucune 
maladie  qu’on  ne  guérisse  avec  cette.deruière  plante.  Les  forêts  sont 
pleines  de  bêtes  féroces  , telles  que  lions  , léopards  , loups  , tigres , 
panthères  , ours , chats  sauvages , castors  , et  une  espèce  de  renards 
qui  ont  un  sac  sous  la  queue  , où  ils  mettent  leurs  petits  en  fuyant  ; 
toutes  sortes  d’ÿiscaux  , cicognes , grues  , aigles  , etc.  On  récolte  beau- 
coup de  coton  , dlexceÛentes  figues  , de  l’ambre , des  perles  sur  ce» 
Tome  V.  14 
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côtes  , deux  espèces  de  cochenille , du  sel  , du  charbon  de  terre , dn 
vif-argent  et  de  l’orpiment.  La  Floride  Orientale  , ou  la  pointe  de  terio 
ou  péninsule  appelée  cap  de  la  Floride , est  habitée  par  les  Indiens 
nommés  Apalaches  , nation  très-sauvage.  Cette  pointe  a xoo  lieues 
de  long  sur  25  de  large  , vis-à-vis  de  Pile  de  Cuba.  L’acajou  croit 
dans  les  prairies  méridionales  de  la  presqu'île  ; mais  il  est  inférieur 
en  qualité  et  en  grosseur  à celui  de  la  Jamaïque.  Les  animaux  sont 
en  si  grand  nombre , qu’ou  peut  y acheter  un  cheval  de  selle  pour  la 
valeur  de  6 fr.  de  marchandises,  et  il  y a des  exemples  ou  les  che- 
vaux se  sont  vendus  pour  une  hachette  par  tête, 

TOPOGRAPHIE. 


Villes  principales. 


Floride  Occidentale.  — Pensa- 
«o/a,  capitale-  Elle  est  située  dans  la 
baie  du  même  nom,  sur  un  rivage  sa- 
blonueux  où  il  ne  peut  arriver  que  de 
petits  vaisseaux.  Sa  rade  est  cependant 
une  des  meilleures  de  tout  le  gollè  du 
Mexique,  où  les  vaisseaux  sont  à l’abri 

É:  toute  espece  du  vent  , étant  de  tout 
jté  entourée  de  terre.  Lat.  N.  3o.  20. 
ong.  0. 89. 40. 

Floride  Orientale — Saint- Au- 
gustin t capitale  , s'étend  le  long  de  la 


côte,  et  forme  un  carré  oLIong , di* 
visé  par  quatre  rues  régulières  qui  se 
croisent  il  angles  droits.  La  ville  est 
fortifiée  de  bastions  et  environnée  d’un 
fossé.  Elle  est  également  protégée  par 
un  château  appelé  ie  J'ort  Saint-Jean  , 
bien  garni  de  canons.  A l’entrée  du 
port  il  y a des  brisans  du  Nord  et  du 
Sud , qui  forment  deux  canaux  , dont 
les  barres,  à basses  marées,  n’onl  pas 
plus  de  huit  pieds  d’c.iu.  Lut.  N.  au.  45. 
Long.  O.  83.  32. 


NOUVEAU-MEXIQUE, 

OU  ROYAUME  DE  LA  NOUVELLE  GALICE.  . 

T 

JLJe  Nouveau-Mexique  , ou  le  royaume  de  la  Nouvelle-Galice,  est 
borné  au  N.  par  des  pays  inconnus;  à l’O.  par  l’Océan— Pacifique  ; Su 
S.  par  le  \ ieux-Mexique  , et  à PE.  par  le  golfe  du  Mexique  et  les 
Etats-Unis. 

Nom.  — Les  Espagnols  donnent  maintenant  au  Nouveau-Mexique 
le  nom  de  royaume  de  la  Nouvelle-Galice. 

Division.  — Le  royaume  de  la  Nouvelle-Galice  est  divisé  en  si* 
parties,  qui  sont  le  Nouveau-Mexique,  la  Californie , la  Nouvelle- 
Navarre,  la  Nouvelle-Biscaye , le  Nouveau-Léou  et  la  Nouvelte- 
Galice-propre.  < 

Climat  et  sol. — Le  climat  du  royamue  de  la  Nouvelle-Galice  est 
tempéré , et  son  sol  est  fertile. 

Productions.  — Les  productions  du  royaume  de  la  Nouvelle-Ga- 
lice consistent  principalement  en  grains , maïs , rie , coton  , légumes  4 
fruits  et  pâturages.  Il  fournit  aussi  de  l'or,  de  l’argint , du  cuivre,  de 
l'étain  , des  pierres  précieuses  et  du  cristal  ; et  l’on  y4rouve,  destine- 
vaux , des  bestiaux  et  beaucoup  d'animaux  sauvages. 
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Habitans. — Le  royaume  Je  la  Nouvelle-Galiice  appartient  aux 
Espagnols  ; et  son  gouverneur  dépend  du  vice-roi  de  la  Nouvelle- 
Espagne.  Les  habitans  sont  un  mélange  d’Esp3gnols , d’Américains 
civilisés  qui  professent  la  religion  chrétienne , et  d’Américains  sau- 
vages qui  suivent  leur  ancien  paganisme. 

topographie. 

, Villes  capitales  et  autres  lieux. 


N OüVE  AU-MEXIQUE-PROPRE. 
•=Ce  pajs,  au  N.  des  autres  , est  fer- 
tile et  produit  abondamment  du  blé, 
du  mais  et  des  fruits  délicats,  parti- 
culiérement des  raisins.  Ses  montagnes 
sont  remplies  de  pins,  de  robres , de 
chênes.  Les  animaux  féroces  y sont  en 
giand  nombre  , tels  que  loups,  ours, 
renards;  on  y voit  aussi  des  moutons 
de  montagnes,  et  particuliérement  des 
élans  ou  gros  cerfs  do  La  grandeur  d’un 
mulet,  dont  les  cornes  sont  extrême- 
ment longues.  On  y a dérouvert  des 
mines  d’étain.  Les  habitans  s’appli- 
quent au  travail;  les  femmes  font  des 
etofics  de  laine  et  de  coton  pour  leur 
habillement.  Tousvontà  cheval.  Leurs 
maisons  et  habitations  forment  comme 
des  espères  de  forts  sans  portes. 

Santu-Féf  capitale,  n quelques  for- 
tifications. 

CALIFORNIE.  = C’est  une  grande 
péninsule,  ou  langue  de  terre,  entou- 
rée par  la  mer  du  Sud  à l’O. , et  par 
le  golfe  de  Californie , appelé  aussi  trier 
Vermeille , à l’E.  Elle  passe  le  tropi- 
que, et  s’avance  dans  la  zone  torride 
jusqu’au  cap  Saint-Lucas.  Sa  largeur 
varie  depuis  10  lieues  jusqu’à  40  d’une 
mer  à l’autre.  Son  climat  en  général 
est  très-chaud  et  très-scc.  Il  y a beau- 
coup de  mulets  , de  chevaux  , de  bêtes  à 
cornes,  de  sangliers,  de  chevreuils,  etc. 
On  trouve  une  espèce  d’animal  appelé 
tayé , de  la  grosseur  d’un  veau  de  18 
mois  , dont  la  chair  est  excellente.  On 
remarque  encore  une  espèce  de  mouton 
extrêmement  gros , aussi  très-délicat 
et  excellent  à manger  ; sa  laine  est  très- 
fecilc  à filer.  Le  pays  abonde  en  gibier, 
comme  lièvres,  lapins  , etc.  On  y voit 
aussi  des  sangliers , des  chats , des  tigres 
et  des  castors , ainsi  que  plusieurs  espè- 
ces d’iusectcs  venimeux;,  scorpions , 
araignées,  tarentules,  et  oiseaux,  comine 
tourterelles  , cailles , faisans , pigeons , 
perdrix,  oies,  nanards,  et  d'autres  de 


proie,  comme  éperviers , vautours, 
orfraies  , ou  aigles  d’une  très-grosse 
espèce  , qui  cassent  les  os  avec  leur  bee. 
Le  pays  produit  aussi  des  olives , figues, 
vins,  blé,  inaïs,  melons  d’eau,  ci- 
trouilles, et  toutes  sortes  de  légumes. 
On  y pêche  toute  sorte  de  poissons  de 
mer,  sardines,  baleines,  et  même  des 
perles  qui  se  trouvent  dans  des  co- 
quilles d’huîtres. 

Loy'éto  , chef-lieu , est  une  petite 
bourgade  avec  un  présidio.  On  estime 
la  population  à i,oco  habitans,  tant 
Espagnols  qu’indiens.  A 14  lieues  de- 
là «n  a découvert  deur  raines  d’argent 
u’on  croit  assez  productives  ; il  y 4. 
ans  l’intérieur  des  plaines  couvertes 
d’un  beau  sel  en  cristaux. 

nouvelle  Navarre  et  pro. 

V1NCES  VOISINES.  = Cette  partie 
est  à l’E.  de  la  Californie.  Elle  a des 
mines  très-riches  : celles  de  Sonora 
donnent  de  l’or.  Le  pays  est  très-fertile 
et  bien  arrosé.  La  principale  rivière 
est  celle  d 'Hiaqui  ; a son  embouchure 
on  trouve  une  ville  du  même  nom,  et 
plus  haut  une  autre  nommée  Biochico. 
On  remarque  encore  la  ville  de  Béat 
de  Frayles , dans  un  canton  de  mines. 

ClNAltOA.  — Cette  provi  nce  est  très- 
fertile  , peuplée  et  bien  cultivée. 

Cinaloa  , capitale,  est  le  siège  du 
gouverneur  provincial  de  cette  pro- 
vince. 

NOUVELLE  - BISCAYE.  = Cett# 

Sortie  esta  TE.de  la  Nouvelle-Navarre. 

Ile  est  monliieusc  , riche  en  métaux. 
On  trouve  de  l’argent  à Ende  , à Han- 
Juan  , et  sur-tout  à Santa- Barbara.  Il 
y a aussi  quelques  mines  de  plomb. 

Durango  , capitale,  au  S.,  est  la  rési- 
dence du  gouverneur. 

San-Philippe  el  Béal  de  Chigagua. 
Son  principal  commerce  consiste  dans 
le  change  des  marchandises  avec  l’ar- 
gent qu’elle  tire  de  scs  mines,  qui  suât 
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très-riches.  L'affluence  des  marchands 
la  rend  trés-pôpuleuse. 

Parral , plus  au  S.,  passe  pour  une 
place  de  commerce  assez  considérable. 

Janos  est  un  présidio  ou  poste  mi- 
litaire, pour  surveiller  les  Apaches 
occidentaux. 

Cuvilla.  — Cette  province  est  à 
l’E.  delà  Nouvelle-Biscaye. 

Saint- Paul , au  confluent  de  la  ri- 
vière Salado  et  de  celle  du  LVordt  est 
un  poste  très-important  pour  la  com- 
munication avec  le  Nouveau-Mexique. 

NOUVEAU-LEON.  ■=  Cette  partie 
est  à l’E.  de  la  Nouvelle-Biscaye.  Elle 
s’étend  des  bords  de  la  rivière Nassas, 
le  long  du  golfe,  jusqu'aux  frontières  de 
la  Louisiane.  C’est  en  grande  partie  un 
pays  plat  et  chaud  , où  le  sucre  réussit 
bien.  Il  est  peu  peuplé.  Les  côtes  sont 
marécageuses  et  malsaines. 

Noüveaü-Saint-ander.  — C’est 
la  province  la  plus  méridionale.  La 
ville  porte  le  même  nom. 

Cadereita. — Cadereita  , capitale, 
commerce  en  sacre  , miel , porcelaine  , 
cochenille  sauvage,  cire,  coton. 

San-Juan-Batisla  , sur  la  grande  ri- 
vière du  Nord,  est  un  poste  militaire  et 
commercial  d’une  grande  importance. 

Técas,  ou  Nouvelle-f.strama- 
DüRE.  — On  a découvert  dans  cette 
province  des  mines  d’argent.  Le  haut 
pays  est  très-fertile  et  très-saiu. 

Loretta  et  Orcoquiza  sont  des  cta- 
blissemens  voisins  delà  côte.  Ou  y re- 
marque aussi  l’ile  Saint-Joseph  et  la 
baie  de  Saint-Bernard , où  les  Fran- 
çais tentèrent  jadis  de  s’établir. 

' NOUVELLE-GAL1CF-PKOPRE.— 
Ce  royaume  est  au  S:  de  la  Nouvelle- 
Navarre  et  de  la  Nouvelle- Biscaye, 
il  est  borné  à l’O.  par  l’Océuu-Paci- 
lique , et  à l’E.  parle  golfe  du  Mexique. 

CDLIACAN. — Cette  province  , au  N. 
des  autres,  passe  pour  être  très-fertile 
et  salubre  : elle  s’étend  le  long  de  l’O- 
céan-Pacifique.  Elle  produit  des  goya- 
ve* , des  limons  et  des  oranges , et"  le 
lignum  vitee. 

Culiacanttn  milieu  , Petatlan au  N., 
et  San  Miguel  au  S. , sont  les  villes  les 
plus  importante*. 

Guasteca  ou  PanücO.— Cette  pro- 
vince, à PE.  de  celle  deCuliacan,  est 
remplie  doforètsetde  montagnes  à l’O. 
Les  côtes  sur  le  golfe  du  Mcxiqucsont 
bordées  de  vastes  marais  et  d’un  grand 
nombre  «l'eUiHgs.  , 


Panuco  , ville  à 20  1.  de  la  mer  , est 
située  sur  une  rivière  navigable.  Elle 
a 5 à 600  familles. 

Tampico.  — Ce  canton  maritime, 
dont  le  chef-lieu  est  Tanlima  , jouit 
d’un  air  chaud  et  humide  : on  y élève 
du  bétail.  11  produit  du  miel  et  de  la 
cire  sauvage;  son  principal  commerce 
est  en  poisson  sale.  On  y cultive  aussi 
du  coton  dont  on  fait  des  étoffes. 

San-Yago  de  dos  Walles. — 
Cette  juridiction,  dont  le  chef- lieu 
porte  le  même  nom , est  très-étendue. 
Elle  abunde  en  cannes  à sucre  et  en 
joncs  , dont  on  fait  des  paillassons  et 
des  corbeilles , qui  sont  l’objet  d’uu 
grand  commerce  avec  les  provinces  des 
environs. 

Jahualicd.,  chef-lieu  d’un  district. 
Le  coton  et  ses  filatures  font  son  com- 
merce principal. 

Zayula  — Zayula , capitale.  Son 
commerce  principal  est  en  étoffes  de 
laine  fabriquées  dans  le  pays.  Ses  en- 
virons abondent  en  bestiaux  et  fruits. 

ZACatecas.  — Cette  province  con- 
fine à l’E.  a celle  de  Panuco  : elle  se 
trouve  sonS  le  tropique  du  cancer.  Elle 
a plus  de  100  I.  de  long  sur  5o  de  large. 
Le  pays  est  montagneux,  mais  très- 
riche  en  mines  d’argent , qui  font  son 
commerce  principal.  La  partie  Orien- 
tale , tpii  est  plus  tempérée  , abonde  en 
blé,  iruits  et  bois,  qui  sont  remplis 
d'oiseaux  et  de  gibier. 

GuADALAXARA.  — Cette  province 
s’étend  depuis  le  2O0  d.  jusqu’au  d. 
de  latitude  N.  Elle  est  bornée  au  N.  par 
le  Nouveau- Mexique  , cl  à l’O.  elle 
touche  à la  mer  du  Sud  et  au  golfe  de 
la  Californie,  sur  lequel  elle  s’étend 
plus  de  200  1.  du  N.  O.  au  S.  O.  Sept 
provinces  en  dépendent,  dont  les  unes 
sont  dans  la  zone  torride,  et  les  autres 
dans  la  zone  tempérée.  On  y trouve  des 
centenaires.  Le  pavs  est  couvert  de 
raines  d’argent  et  d’or  d’une  qualité 
supérieure  : il  est  fertile  en  blé  , mats  , 
fruits,  et  en  légumes  meilleurs  que 
ceux  d’Europe.  Il  abonde  particulière- 
ment en  cannes  à sucre,  cochenille, 
bestiaux,  gibier,  et  en  une  espèce  de 
poivre  médicinal  qui  guérit  les  plaies. 
On  y trouve  aussi  une  pierre  verte  qui 
guérit  de  la  gravelle.  Les  Espagnols  de 
distinction  -font  le  commerce  . possè- 
dent des  mines,  les  font  valoir,  et 
maintiennent  l’ordre  parmi  les  natu- 
rels, qui  sont  indoleus  et  paresseux. 


r $ . « 

AMERIQÜE-BSPAGNOLE—  NOüV.-MBXIQü^.  ai3 

Guadalaram  , capitale  de  cette  pro-  est  remplie  de  montagnes  , mais  fertiles 
vincc  et  de  la  Nouvelle-Galice  , est  une  et  abondantes  en  mines  riches:  elle* 
grande  ville  où  l’on  compte  3o,coo  ha-  sont  peu  cultivées  faute  de  population, 
bitans  , sans  y comprendre  les  Indiens.  T E C I-  A T 1 T LAN.  ■ — Tecpatitlan , ca- 

C’est  le  siège  d’un  évéclié,  d’une  uni-  pitale  , a des  mines  de  dift'érens  métaux, 
versitc  et  d’un  tribunal  supérieur.  Près  que  ses  habitans  exploitent  avantageu- 
de  là  le  Barania , en  sortant  du  lac  sèment. 

Chapala,  l'ait  une  cataracte  très-pitto-  Lagos.  — Lmpoi  , capitale,  a de* 
resque.  mines  d’argent  ae  très-lionne  qualité. 

ToNALA.  — Tonala , capitale,  située  Tequai.tichi.  — Tequaltichi , cbef- 
à 4 1.  au  S.  E.  de  Guadalaxara,  au  20' d.  lieu  ; on  y trouve  des  mines  d’argent 
40  m.  de  lat.  N.  Son  principal  com-  mêlé  de  beaucoup  de  plomb  , qui  se 
rocrce  consiste  en  fabrique  de  faïence , sépare  facilement  au  feu,  et  dont  on 
dont  les  habitans  fournissent  plusieurs  tire  un  très-grand  profit, 
provinces  environnantes.  Juchipila.—  Juchipila , chef-lieu 

Ostotipaquillo.— Ce  pays  ne  pro-  a quelques  mines  d or  très-estimees 
doit  que  des  cannes  à sucre  , dont  on  pour  sa  bonne  qualité,  et  la  facilité  de 
fait  du  miel  ; c’est  en  quoi  consiste  son  le  travailler. 

principal  et  unique  commerce.  Frëssillo. — Cette  juridiction  a été 

Mazapil.  — Cette  juridiction  con-  célèbre  et  riche  par  l’abondance  de  scs 
fine  au  N.  avec  la  Nouvelle-Biscaye,  mines  d’argent,  et  la  facilité  particu- 
Cette  provinces  toujours  été  très-abôn-  lière  qu’elles  ont  de  se  séparer  des  au~ 
dante  en  mines  de  très-bon  aloi  et  avan-  très  métaux. 

tageusement  exploitées  parles  Indiens  Sierra  de  Pinos.  — Cette  jnridic- 
csciaves,  mais  aujourd’hui  libres.  tion  confine  avec  celle  de  Mecnoacan  , 
Zapaltan,  chef-lieu  de  la  juridiction  à l’E.  ; elle  est  très  -célèbre  par'  ses 
de  lacolula  et  de  Huamclula.  On  y mines  d’argent,  qu’on  transportait 
fait  un  commerce  considérable  de  co-  brutes  aux  fonderies  de  Saint-Eouis- 
chenille,  qui  surpasse  tout  celui  qui  de  Potosi. 

se  faitdans  toutes  les  autres  provinces.  La  Purification  , ville  considérable 
Compostella.  — Cette  province,  et  chef-lieu  de  la  partie  méridionale 
dont  la  capitale  porte  le  même  nom,  de  la  Nouvelle-Galice.  A quelque  dis- 
joint d’un  air  chaud;  elle  abonde  en  tance  à I’O.  estle  cap  Corrientes  , pointe 
maïs,  coton,  cocos  et  autres  fruits  du  très-saillante.  Les  vents  , les  courans 
pays,  ainsi  qu’en  gros  et  menu  bétail,  et  le  climat  delacète  paraissent ehan- 
On  y trouve  des  mines  d’argent  assez  ger  à partir  de  ce  promontoire  célèbre, 
lucratives.  Ses  habitans  sont  les  plus  Trois-Maries.  — Ces  îles,  au N.O. 

polis  et  les  plus  attachés  aux  Espagnols,  de  ce  pays,  produisent  beaucoup  de 

Nayarithe.  — Cette  province  très-  l ignum  vital. 
étendue  , qui  a pour  capitale  La  mêla , 
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MEXIQUE, 

OU  NOUVELLE-ESPAGNE. 


SITUATION. 


ETENDUE. 

Long.  5oo  1.  1 r.,„  , I 36  de»,  et  n su  deg.  de  loug.ô. 
Larg.  soo  L ï Entre  ? 8 et  iô*  deg.  de  lit.  N.  ^ 
Contenant  35,333  lieues  carrées. 


Limites. 

Cï  royaume , connu  aussi  sous  le  nom  de  "Vieux-Mexique,  est  borné 
au  N.  par  le  Nouveau- Mexique  ; au  N.  O.  par  le  golfe  du  Mexique  £ 
au  S.  E.  par  la  Terre-Ferme  ; et  la  mer  Pacifique  au  S.  O. 

Division.  — - Ce  royaume  est  divisé  en  12  grandes  provinces,  qtii 
sont  celles  de  Méchoacan  , de  Mexico , de  Tlascala , de  Guaxaca  , de 
Tabasco,  d’Yucallian,  de  Cliiapa  , delà  Vera-Paz , deGuatimala,  de 
Honduras  , de  Nicaragua  et  de  Costaricn. 

Hydrographie.  Baies , Caps.  — Sur  la  mer  du  Nord  sont  les 
golfes  ou  baies  du  Mexique  , de  Campêcbe,  de  Yera-Cruz  et  de  Hon- 
duras; dans  la  mer  Pacifique,  ou  la  mer  dn  Sud,  soDt  les  baies  de 
Micoya  et  d’Amapalla , d’Acapulco  et  de  Salin  as. 

Les  principaux  caps  sont  : le  cap  Sardo , le  cap  Saint-Martin , le 
cap  Cornducédo  , le  cap  Catocbe , le  cap  Honduras  , le  cap  Cameron 
et  le  Cap  Gracias-Dios  , dans  la  mer  du  Nord;  le  cap  Marques , le 
cap  Spiritu-Santo , le  cap Corrientes , le  cap  Gallero,  le  cap  Blanco , le 
cap  Burica  , le  cap  Prucreos  et  le  cap  Mala  , dans  la  mer  uu  Sud. 

P'ents.  — Dans  le  golfe  du  Mexique  et  les  mers  adjacentes , il  y a 
de  forts  vents  du  N.  depuis  le  mois  d’octobre  jusqu’au  mois  de  mars  , 
et  environ  au  temps  de  la  pleine  lune  et  de  son  changement.  Les  vents 
alizés  dominent  par-tout  dans  les  tropiques  à une  distance  de  la  terre. 
Près  de  la  côte , dans  la  mer  dn  Sud  , il  y a des  vents  périodiques , que 
l’on  appelle  moussons , et  des  brises  de  mer  et  de  terre , comme  en 
Asie. 

Sol  et  climat.  --  Le  Mexique  * on  Nouvelle-Espagne , en  grande 
partie  situé  sous  la  zone  torride,  est  excessivement  chaud;  et  sur  la 
côte  orientale , où  le  pays  est  bas , marécageux  , et  continuellement 
inondé  dans  les  saisons  pluvieuses,  il  est  aussi  extrêmement  malsain. 
Le  pays  iutérieur  prend  néanmoins  un  plus  bel  aspect  ; et  l’air  y est 
plus  tempéré  ; du  côté  occidental , les  terres  sont  moins  basses  que  dn 
coté  oriental , d’une  qualité  beaucoup  meilleure  et  pleine»  de  planta- 
tions. Le  sol  dn  Mexique  est  très-varié  , et  serait  propre  à toute  espère 
do  grains , si  l’industrie  des  habituas  correspondait  a leurs  avantages 
naturels.  - 4 ■ 
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Productions.  — La  Nouvelle-Espagne  , comme  tous  les  pays  des 
tropiques,  est  plus  abondante  en  fruits  qu’en  grains.  Les  pommes  de  pin, 
les  grenades,  les  oranges , les  citrons  , les  limons  , les  figues  et  les  noix 
de  cacao,  y viennent  en  profusion.  Elle  donne  en  quantité  du  blé,  des 
lentilles,  du  ri*,  du  lin,  du  vin,  des  olives,  du  maïs,  des  fèves  , de 
l'orge  , de  la  cire  , du  poivre  , du  safran  , de  la  cannelle , du  baume , de 
la  résine  , des  herbes  médicinales  et  du  miel  ; du  gros  et  menu  bétail , 
comme  vaches,  jumens,  brebis,  sangliers,  et  le  tout  si  abondamment,* 
qu’il  pourrait  fournir  à beaucoup  d’autres  royaumes.  Toutes  ces  pro- 
ductions sont  en  grande  partie  communes  à toutes  les  provinces  ae  la 
Nouvelle-Espagne.  Elle  fait  un  commerce  considérable,  qui  la  rend 
le  royaume  le  plus  riche  , le  plus  florissant  et  le  plus  opulent  de  l’uni- 
vers. Elle  produit  aussi  une  prodigieuse  quantité  de  sucre,  spéciale- 
ment vers  le  golfe  du  Mexique  et  les  provinces  de  Guaxaca  et  de  Gua- 
timala,  de  sorte  qu’il  s’y  trouve  plus  de  moulins  à sucre  que  dans  au- 
cune autre  partie  de  l’ Amérique- Espagnole.  Les  cèdres  et  les  bois 
de  campêche  prospèrent  dans  les  environs  des  baies  de  Honduras  ef 
de  Campêche,  ainsi  que  le  maliot,  qui  a une  écorce  avec  des  fibres 
très-fortes,  dont  on  fait  des  cordes.  Il  y a un  arbre  appelé  bois-léger , 
qui  est  aussi  léger  que  le  liégej  les  Espagnols  en  font  des  radeaux 
pour  porter  leurs  marchandises  le  long  des  côtes.  Mais  ce  qui  est 
regardé  comme  la  gloire  de  ce  pays,  et  qui  engagea  d’abord  les  Es- 
pagnols à y former  des  i tablisseniens,  ce  sont  ses  mines  d’or  et  d’ar- 
gent. Il  en  a aussi  de  plomb,  d’étain,  de  fer  et  de  vif-argent.  Les 
principales  mines  d’or  sont  dans  le  -Veragua  et  la  Nouvelle-Grenade  , 
Sur  les  frontières  de  l’isthme  de  Daricn  et  de  la  Terre-Ferme.  Celles 
d'argent , plus  nombreuse-;  (on  en  compte  35  ) et  plus  abondantes  , se 
trouvent  dans  différens  eudroits  , mais  plus  particulièrement  dans  la 
province  du  Mexique.  Ces  deux  espèces  de  mines  sont  toujours  dans 
les  parties  arides  et  montagneuses  du  pays  ; la  nature  voulant  en  quel- 
que sorte  compenser  son  manque  de  fertilité  par  un  autre  genre  de 
productions.  Le  travail  des  mines  d’or  et  d’argent  est  fondé  sur  les 
mêmes  principes.  Quand  la  mine , composée  ae  diverses  substances 
hétérogènes  , mêlées  avec  les  métaux  précieux  , est  tirée  de  la  terre  , 
on  la  casse  en  petits  morceaux  par  le  moyen  d’un  moulin , et  ensuite 
on  la  lave  pour  la  dégager  de  la  terre  et  des  autres  corps  tendres  qui 
y sont  attachés.  Alors  on  la  lave  avec  du  mercure , qui , de  toutes  les 
substances,  a le  plus  d’attraction  pour  l’or,  et  aussi  une  plus  forte 
attraction  pour  l’argent  que  les  autres  substances  qui  sont  melées  avec 
ce  métal  dans  la  mine.  Par  le  moyen  du  mercure  , l’or  et  l’argent  sont 
donc  d’abord  séparés  de  toute  matière  hétérogène,  et  ensuite , par  la 

!>rcssion  et  l’évaporation,  du  mercure  même.  Oh  a beaucoup  parlé  de 
’or  et  de  l’argent  que  fournissent  les  raines  dn  Mexique.  Ceux  qui  ont 
je  plus  étudié  ce  sujet , estiment  les  revenus  du  Mexique  à 480,000,000 
delr. , et  il  est  très-connu  que  cette  province,  et  toutes  les  autres  de 
l’ Amérique-Espagnole  , fournissent  de  l’argent  au  monde  entier.  Les 
autres  articles  de  la  plus  grande  importance,  après  l’or  et  l’argent , 
tfcmt  la  cochenille  et  le  cacao.  Après  beaucoup  de  discussions  sur  la 
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liature  de  la  première , il  parait  à la  fin  décidé  qu’elle  est  du  genre 
animal  et  de  l'espèce  de  galle-insecte.  Elle  s’attache  à la  plante  appelée 
opuntia , et  pompe  le  suc  de  ses  fruits , qui  sont  de  couleur  cramoisie. 
C’est  de  ce  suc  que  la  cochenille  tire  sa  valeur  , qui  consiste  dans  les 
qualités  de  teindre  le  plus  bel  écarlate  , le  pourpre  et  le  cramoisi.  On 
c’en  sert  aussi  dans  la  médecine,  comme  sudorifique  et  comme  cordial} 
et  l’on  estime  qu’annuellement  les  Espagnols  n’exportent  pas  moins  de 
*900,000  liv.  pesant  de  cette  marchandise,  tant  pour  l'usage  de  la  mé- 
decine que  pour  celui  de  la  teinture.  Le  cacao  dont  on  fait  le  chocolat 
est,  après  la  cochenille,  l’article  le  plus  considérable  de  l’histoire  natu- 
relle et  du  commerce  du  Mexique.  11  croît  sur  un  arbre  de  moyenne 
• taille , portant  une  cosse  à-peu-près  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d’un 
concombre , qui  contient  le  cacao.  Les  Espagnols  font  un  commercer 
immense  de  cet  article,  et  la  consommation  intérieure  et  les  demandes 
que  l’on  en  fait  dans  l’étranger,  sont  si  considérables,  qu’un  petit 
jardin  de  cacaoyers  rapporte,  dit-on,  au  propriétaire  1,200,000  fr. 
■par  an.  Chez  eux  il  fait  une  grande  partie  de  leur  nourriture,  et  elle 
est  fort  saine  et  très-convenable  au  climat.  Ce  pays  produit  aussi  de  la 
eoie , mais  pas  en  assez  grande  quantité  pour  faire  une  partie  consi- 
dérable de  ses  exportations.  Il  y a aussi  grande  abondance  de  coton 
très-fin  , et,  à cause  de  sa  légèreté,  il  sert  à riiabillemcnl  général 
des  habitans. 

Population  , gouvernement  et  mœurs.  — Nons  allons  placer  ces 
objets  sous  le  même  point  de  vue,  parce  que  le  lecteur  ne  tardera  pas 
à s’apercevoir  qu’ils  sont  étroitement  liés.  Nous  avons  déjà  fait  la  des- 
cription des  habitans  originaires  du  Mexique , et  de  la  conquête  de  cet 
empire  par  les  Espagnols.  On  peut  diviser  les  habitans  actuels  en  blancs. 
Indiens  et  nègres.  Les  blancs  sont  ou  des  naturels  de  la  Vieille- Espa- 
gne, ou  des  créoles,  c’est-à-dire  nés  dans  l'Amérique-Espagnole.  Les 
premiers  sont  principalement  employés  dans  le  gouvernement  ou  le 
commerce , ont  à-peu-près  le  même  caractère  des  Espagnols  de  l’Eu- 
rope, et  regardent  les  autres  habitans  comme  beaucoup  au-dessous 
d’eux.  Les  créoles  ont  toutes  les  mauvaises  qualités  des  Espagnols 
dont  ils  sont  descendus  , sans  ce  courage  -,  cette  fermeté  et  Cette  pa- 
tience qui  forment  le  bon  côté  du  caractère  espagnol.  Naturellement 
mous  et  efféminés  , ils  passent  la  pins  grande  partie  de  leur  vie  dans 
l’oisiveté  et  dans  les  plaisirs.  Fastueux,  sans  goût  et  sans  élégance, 
prodigues  par  ostentation  plutôt  que  par  jouissance,  leur  caractère, 
en  général , n’est  guère  qu’une  nullité'  grave  et  précieuse.  L'amour  et 
l’intrigue  font  toute  leur  occupation  , et  les  dames  de  condition  ne  sont 
pas  renommées  par  leur  chasteté  et  les  autres  vertus  domes’iques.  Les 
Indiens  qui , malgré  le  carnage  qu’en  firent  les  premiers  onquérans , 
forment  encore  un  corps  nombreux,  sont  devenus,  à force  d’oppres- 
sion et  d’indignité,  une  race  d’hommes  abattus,  timides  et  misérables. 
Les  nègres  ici,  comme  dans  les  autres  parties  du  monde,  sont  opi- 
niâtres , durs , et  plus  propres  au  cruel  escla  vagequ’ils  endurent*  qu’au» 
.aine  autre  créature  humainp.  - 

Tel  est  le  caractère  général  des  habitans,  non -seulement  du 
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'Mexique1,  mais  même  de  la  plus  grande  partie  de  l’ Amérique-Espa- 
gnole. Le  gouvernement  civil  est  administré  par  des  tribunaux  appelés 
audiences , qui  ressemblent  beaucoup  aux  anciens  parlemens  de 
France.  Le  vice-roi  préside  à ces  cours.  Sa  vice-royauté  est  la  plus 
grande  place  de  confiance  que  S.  M.  Catholique  ait  en  son  pouvoir, 
et  c’est  peut-être  dans  tout  l’univers  le  plus  riche  gouvernement  qui 
soit  confié  à un  sujet.  La  grandeur  de  l’office  de  vice-roi  est  diminuée 
par  la  brièveté  de  sa  durée  ) car,  comme  la  méfiance  est  le  trait  prin- 
cipal de  la  politique  espagnole  , en  tout  ce  qui  regarde  l’Amérique  , 
on  ne  permet  à aucun  officier  de  conserver  sa  place  plus  de  trois  ans , 
ce  qui  , sans  doute , peut  avoir  un  fort  bon  effet  pour  assurer  l’auto- 
rité du  roi  d’Espagne  , mais  qui  a des  conséquences  funestes  pour  les 
malheureux  habitans , qui  deviennent  la  proie  de  chaque  nouveau 
gouverneur.  Le  clergé  est  extrêmement  nombreux  dans  le  Mexique , 
et  l’on  estime  que  les  prêtres  , moines  et  religieux  , font  le  cinquième 
des  habitans  blancs  des  dominations  espagnoles  de  l’Amérique.  Il  est, 
k la  vérité , impossible  de  trouver  un  champ  pins  vaste , ou  plus  propre 
aux  prêtres , dans  aucune  partie  du  globe.  Les  habitans  sont  supersti- 
tieux , ignorans,  riches,,  paresseux  s^d’après  un  pareil  tableau,  il 
n’est  pas  surprenant  de  voir  le  clergé  jouir  du  quart  du  revenu  de  tout 
Fempire.  Il  est  plus  étonnant  même  qu’il  n’en  ait  pas  la  moitié. 

POGRAPHIE- 
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Provinces , gouvernemens , juridictions  et  villes. 


MECHOAC  AN.  =C«  royaume, 
dont  l’étymologie  signifie  poissonneux, 
confine  au  N. à la  Nouvelle-Galice  ; au 
S.  avec  la  mer  Pacifique  ; à l’E.  S.  E. 
avec  la  province  du  Mexique  ; à l’O. 
avec  celle  de  Guadalaxara , et  au  S.  O. 
avec  celle  de  Xalisco.  Il  a 3o  lieues  du 
S.E.  au  N.  E. , depuis  la  mer  jusqu’à  la 
juridiction  de  Vallès,  environ  6o  à 
8o  lieues  sur  la  cète  de  la  mer  du  Sud. 
On  y trouve  des  eaux  chaudes  médici- 
nales. Le  terrain  y est  très-fertile  en 
fruits,  blé,  maïs,  poivre,  citrouilles  , 
miel , cire , colon , dont  on  fait  de 
belles  étoffes , beaucoup  de  vers  à soie , 
qui  sont  une  des  principales  branches 
de  commerce.  Ses  forêts  abondent  en 
bois  excellens  pour  différens  ouvrages  ; 
gibier,  comme  oiseaux,  lapins,  liè- 
vres, etc.,  et  en  une  infinité  de  bestiaux. 
On  y trouve  différentes  salines , des 
pierres  très -fines1  pour  repasser  les 
rasoirs,  etc.  C’est  le  pays  le  plus  ri- 
rhe  en  raines  d’or  , d’argent , de  cui- 
vre et  d’étain.  La  mine  appelée  Mor- 
ciilo  a donné  beaucoup  d’argent.  Les 
naturels  du  pays  sont  les  plus  adroits , 
■les  meilleurs  tireurs  de  fléchés  de  l’A- 


mérique : les  empereurs  du  Mexiqne 
ne  les  purent  jamais  vaincre  ni  sou-, 
mettre. 

Palladnlid  , ville  capitale  , trcs- 
commerçantc,  est  située  au  20°  degré 
de  latitude  N . 

Pasquaro  ou  U tzila . Cette  ville  est  à 
q lieues  S.  O.  de  Valladolid,  et  à 6o  de 
la  ville  de  Mexico.  Au  20e  degré  de 
latitude  N.  , elle  a un  lac  de  12  lieues 
de  circonférence , si  abondant  en  pois- 
son , qu’il  en  fournit  la  ville  , celle  do 
Valladolid , et  tous  les  environs.  Les 
habitans  s’occupent  aux  mines  de  cui- 
vre, dont  il  se  fait  un  grand  com- 
merce , ainsi  que  de  sucre  bien  raffiné. 

Guanajuato.  — Cette  juridirtion 
est  peu  fertile  ; mais  on  y trouve  beau- 
coup de  mines  d’or  , d’argent , de  eni- 
vre, très-profondes  et  très-abondantes. 

San-Loüis  de  Poxosi. — San-Louis 
de  Potosi,  capitale.  Son  commerce  est 
l’or  et  l’argent  qu’on  tire  du  mont 
Saint-Pierre  de  Polosi,  distant  de 
5 lieues  de  la  ville,  et  des  peaux  et 
cuirs  que  fournissent  les  nombreux 
troupeaux,  sur-tout  ceux  de  chèvres. 

Saint-Louis  de  la  Paz,  — Cette 
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juridiction  confine  au  N.  avec  celle  de 
Saint-Louis  de  Potosi.  Elle  est  abon- 
dante en  fruits,  et  principalement  en 
lignes,  dont  le  vin  et  l’eau-de-vie  l'ont 
le  principal  commerce. 

Maravatio.  — Cette  jnridiction 
a d'abondantes  mines  de  cuivre  qui 
produisent  beaucoup  à ses  habitant, 
il  s’y  trouve  une  fontaiae  qui  produit 
sur  le  bois  qu’on  y jette,  une  pierre 
appelée  bezoard , qui  a une  vertu  din- 
pliorétique  , selon  le  rapport  de  Kil- 
tascignor , dans  son  Théâtre  Améri- 
cain. Dans  les  campagnes  de  cette  ju- 
ridiction, croit  Pherbe  appelée  dic.ta- 
’nnrtal.  Les  cerfs  qui  la  mangent  ont, 
ilarts  les  intestins  , des  pierres  6e- 
eo.j rds  ■,  comme  dons  le  Pérou. 

SAK-MlGU£L  KL  GRANDE.  — San- 
Miguel  el  Grande  , capitale.  La  pro- 
vince et  la  ville  font  un  grand  com- 
merce de  )>étail,  de  peaux,  d’armes 
blanches,  épées , couteaux,  éperons, 
étriers,  et  autres  Ouvrages  d’acier  très- 
lii» , bien  finis. 

Tlas.vsalca.  — Tlttsasalca  , capi- 
tale. Son  commerce  eorisiste  dans  la 
vente  des  bestiaux  Scs  habitant  sont 
appliqués  à tanneries  peaux  , dont  ils 
font  des  souliers,  des  bottines  et  des 
chaises. 

_ Tlalfuj  Atnr a.  — Cette  juridic- 
tion est  froide  et  pleine  de  montagnes, 
où  l’on  trouve  beaucoup  de  mines  d’ar- 
gent, mêlées  d’or,  qui  font  le  prin- 
cipal commerce.  Il’  y a beaucoup  de 
gros  cl  menu  bétail  ; des  moulius  à 
farine  et  à battre  le  métal. 

XtijuiLPAN.—  Xiguilpan,  capitale. 
Ses  productions  et  sou  commerce  con- 
sistent en  sucre  et  en  troupeaux,  qu’elle 
échange  contre  d’autres  marchandises, 
et  du  sel  dont  elle  manque  entière- 
ment. 

Z Et  A Y A.  — Zelaya  , capitale.  Le 
plus  grand  commerce  consiste  en  c/ttle, 
pastilla , espèces  de  poivre  qu’on  y 
sème  en  quantité  ; olives  , huile.  Il  y 
a beaucoup  de  vignes. 

Ggadalcazah.  — Cette  province 
confine  avec  les  eûtes  do  Barlovento  et 
le  nouveau  royaume  de  Léon.  Elle  a 
100  lieues  de  long  sur  trente  de  large. 
On  trouve  trois  mines  d’or  dans  son 
territoire  , et  autant  d’argent , faciles 
à exploiter  ; maisla  pauvreté  des  habi- 
tons les  a fait  délaisser  et  abandonner. 

Zamora.  — Cette  juridiction  est 
fertile  en  blé  , coton,  etc. , et  abonde 
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en  bétail  et  bêtes  de  charge.  By# 
des  eaux  salubres  et  des  herbes  mé-» 
dicinales. 

Motines  — Cette  juridiction  pro- 
duit de  la  cire,  des  cocos  et  du  copal t 
arbre  qui  produit  une  gomme  qu’ois 
tire  par  incision , comme  la  résine. 
Cet  arbre  est  très-gros  , et  Je  fruit  est 
semblable  au  coing.  Sa  gomme  est  dure  , 
jaune  et  transparente;  elle  s’amollit 
au  feu , et  devient  un  beau  vernis.  Son 
bois  sert  aux  ouvrages  d’cbéuisterie. 

TlNGÜïNDIN.  — Tinguindtn  ou  Ttn- 
guitindui , chef-lieu,  Ses  productions 
consistent  en  blé  , mats  , cannes  à 
sucre  et  poisson.  *i f . „ 

MEXIoUE-RROPRE.  Cette  pro- 

vince a i8o  lieues  de  long  sur  de 
largq.  Les  montagnes  qui  l’entoorent 
ont  qo  1.  de  tour,  et  sont  fécondes  et»- 
bois  de  cèdre  , et  autres  arbres  rares , 
gommes,  drogues,  sels  et  productions 
métalliques , marbres  et  pierres  pré- 
cieuses. Le  pays  est  couvert  toute  l’an- 
née de  fraits exquis,  de  lin,  de  chan- 
vre, coton,  tabac,  anis,  sucre,  dont 
on  luit  un  grand  commerce.  On  y jouit 
d’un  printemps  perpétuel.  Elle  ren- 
ferme de  nombreux  volcans  et  des  cu- 
riosités naturelles,  dont  l’une  des  plus 
remarquables  est  le  Ponte-Üiot  ou  le- 
Pont  de  Dieu  ; il  ressemble  à un  pont 
naturel  : il  est  construit  près  du  vil- 
lage Molcaxac , sur  la  protonde  rivière 
jfquetoyatpic  ; on  y passe  comme  sue 
un  grand  chemin.  Plusieurs  catarac- 
tes offrent  des  aspects  romantiques. 
Le  fameux  arbre  a mains,  le  Chei- 
ranthostœmon  est  le  seul  individu  de 
son  espèce  qu’on  ait  encore  découvert; 
il  croit  prés  de  Toluco,  et  parait  être 
âgé  de  plusieurs  siècles.  La  grande 
caverne  de  Dante , traverséepar  une  ri- 
vière , les  orgues  porphyritiques  d’Ac- 
topan,  et  beaucoup  d’autre*  objets,  ont 
été  examinés  par  M.  Humboldt.  Tout 
le  pays  est  couvert  de  basaltes  , d’a- 
mygdalonles  et  d’antres  roches  inté- 
ressantes. La  pierre  obsidienne , ou 
verre  volcanique  , forme  des  couehea 
dans  la  pierre  perlée  et  dans  lo  por- 
phyre. Les  anciens  Mexicains  *’cn  ser- 
vaient en  guise  de  couteaux.  Eu  quel- 
ques endroits  on  passe  les  rivières 
sur  Je*  fruits  de  la  crescentia  /.lunata 
liés  ensemble  avec  des  rordes  d’agaves. 
La  province  s’étend  depuis  Acapulco 
sur  la  mer  du  Sud,  jusqu’à  la  baie  de 
Panuco.  Elle  confine  à ta  provins*  de 
Mucboacan  et  à celle  de  Tkscnla  Elle- 
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est  arrosée  de  beaucoup  4e  rivières, 

Îjui  la  rendent  très-fertile  en  grains , 
ruits  , cochenille  et  bestiaux  de  toute 
espece.  '*  .o'ÿ"  ' 

AtBXICO,  capitale  de  la  Nouvelle- 
Espagne  et  de  toute  l’Amérique  - Es- 
pagnole , doit  être  considérée  comme 
le  centre  du  commerce  de  cette  partie 
du  monde  ; car  c’est  là  que  résident 
les  principaux  négocians  , et  que  l’on 
traite  de  la  plus  grande  partie  des 
affaires.  Les  marchandises  de  l'Inde  , 
apportées  à Acapulco , et  celles  de 
l’Europe,  à la  Vcra-Cruz,  passent 
toutes  par  cette  ville.  C’est  là  que  l’on 
bat  tout  l’or  et  l’argent  en  monnaie; 
c'est  là  que  l’on  dépose  le  cinquième 
du  roi,  et  que  l’on  fabrique  toute  l’ar- 
genterie envoyée  tons  les  ans  en  Eu- 
rope. La  ville  même  a l’air  de  la  plus 
grande  opulence,  et  contient  environ 
l5o,ooo  âmes.  Les  rues  sont  larges  et 
droites,  mais  mal  pavées.  Les  maisons 
ressemblent  à celles  d’Espagne , et  sont 
assez  bien  bâties.  Les  édifices  princi- 
paux sont  le  palais  et  l’hôtel  des  mon- 
naies, dans  lequel  on  emploie  plus  de 
Cent  ouvriers , parce  que  les  proprié- 
taires des  mines  échangent  leurs  lin- 
gols  pour  des  pièces  frappées.  La  balus- 
trade de  la  cathédrale  est  d'argent 
massif  ; on  y voit  une  lampe  de  même 
métal,  si  vaste,  que  trois  hommes  en- 
trent dedans  quand  il  faut  la  nettoyer; 
elle  est  en  outre  enrichie  do  têtes  de 
lions  et  d’autres  ornemensqui  sont  d’or 

Sur.  Les  statues  de  la  Vierge  et  des 
aints  sont  en  argent  massif  ou  recou- 
vertes d’or  et  ornées  de  pierres  pré- 
cieuses. Outre  la  grande  place,  située 
au  centre  de  la  ville  , il  y en  a deux 
autres , chacune  avec  une  fontaine  dans 
le  milieu.  Cette  grande,  ville  , selon 
M.  Humboldt , se  distingue  par  de 
grands  étabiissemens  scientifiques.  Le 
|<trdin  botanique , l’école  des  mines, 
l'académie  des  beaux-arts , qui  a formé 
d’excellcns  dessinateurs,  peintres  et 
sculpteurs.  M.  Humboldt  a vu  ériger 
en  bronze  surla  grande  place  de  Mexico, 
nue  statue  équestre  et  colossale  du  roi 
«l'Espagne,  rar  sa  masse  imposante  et 
Ja  noble  simplicité  du  style,  elle  orne- 
rait les  premières  villes  de  l’Europe. 

AcARULCO.  ---  Acapulco  , capitale 
Be  cette  province , est  située  sur  la 
cote  de  la  mer  du  Sud.  Son  climat  est 
«•ttrêrnement  chaud.  Elle  est  à So  1. 
de  Mexico,  au  10  d.  de  latitude  N. 
Scs  environs  produisent  du  coton  , du 
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tabac  et  du  bétail.  L’unique  commerce 
qui  la  soutient  est  la  foire  qu’on  y tient 
à l’arrivée  des  vaisseaux  de  la  Chine. 
Son  port  entretient  une  communiea- 
tion  avec  les  différentes  parties  de  l’A- 
mérique et  les  Indes  orientales.  Vers 
le  mois  de  décembre,  le  grand  galion, 
sous  le  convoi  d’un  vaisseaude  guerre,  y 
arrivait  annuellement,  et  c’est  le  seul 
point  de  rommunicationqu’il  y ait  en- 
tre les  îles  Philippines  et  le  Mexique. 
Les  cargaisons  de  ccs  deux  vaisseaux 
fcarlc  convoi  porteaussi  des  marchan- 
dises , quoiqu’en  moindre  quantité  ) 
étaient  composées  de  toutes  les  denrées 
et  riches  marchandises  de  l’Inde.  Dans 
le  même  temps  arrivait  le  vaisseau  an- 
nuel de  Lima  , capitale  du  Eérou  , qui 
n’apportait  pas  moins  de  2 millions 
de  pièces  de  huit  en  argent,  outre  le 
Vif-argent  et  d’autres  précieuses  mar- 
chandises, qui  servaient  à l’achat  de  la 
cargaison  du  galion.  Plusieurs  autres 
navires  , de  diverses  parties  de  Chili 
et  du  Pérou  , s'y  trouvaient  à cette 
occasion.  La  liberté  du  commerce 
a changé  tout  cela  ; mais  Acapulco 
en  a profité  sous  d’autres  rapports  , 
et  il  est  toujours  le  principal  port  du 
Mexique.  On  entre  dans  lé  port  d'A- 
capulco, pendant  le  jour,  parla  brise 
de  mer,  et  l’on  en  sort  la  nuit  par 
la  brise  de  terre. 

La  Ver  a-Cru* — La  t'era-Crn:  , 
capitale  de  ce  gouvernement , est  un 

Sort  très-fréquente  dans  la  mer  du 
lord,paroù  se  fait  tout  le  commerèe 
du  royaume.  Cette  petite  ville  est 
belle,  ses  rues  sont  tirées  en  lignes 
droites  de  l’E.  à l’O. , et  du  S.  au  N. 
Elle  est  bien  fortifiée.  Son  climat  est 
chaud  et  malsain.  Elle  abonde  en  toutes 
sortes  de  fruits  et  de  marchandises 
d’Europe  et  du  royaume  de  Mexico. 
.C’est  l'échelle  de  tout  le  commerce. 
Elle  est  à 84  lieues  E.  du  Mexique , 
et  au  deg.  49  ra.  delat.  N. 

Tlaxcàla.  — Celle  province  s’é- 
tend de  60  lieues  du  N.  au  S.  Elle  con- 
fine avec  le*  provinces  du  Mexique  et 
dcGuaxnca.  Elle  est  généralement  fer- 
tile en  fruits  et  volailles.  Ce  fut  autre- 
fois une  république  très-peuplée , et 
indépendante  des  empereurs  du  Me- 
xique, qui  ne  purent  jamais  la  sub- 
juguer. Les  habitans  ont  servi  et  aidé 
Cortès  à conquérir  le  Mexique;  et 
c’est  pqur  cela  qu’ils  chnservent  en- 
core plusieurs  privilèges. 

Pucbla  àc  los  Angeles  ■ ville  capi- 
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taie,  une  des  plus  belles  de  l’Améri- 
que. Ses  rues  sont  larges  et  tirées  au 
cordeau.  Son  commerce  consiste  en 
fruits  et  marchandises  d’Espagne  eide 
la  Chine  , en  jambons,  rotons  , por- 
celaine line,  et  toutes  sortes  de  quin- 
caillerie, et  particulièrement  en  ar- 
mes blanches,  très-estlmce*  pour  la 
trempe  de  l’acier.  Elle  est  à 22  lieues 
à l'K.  de  Mexico,  à 10 d.  5o  m.  de 
lat.  N. 

Guaxaca  ou  Oaxaca  — Cette 

Ïirovince  confine  au  N.  et  au  S.  avec 
es  deux  mers  ; à l’E.  avec  celle  de 
Chiapa  , au  N.É.  avec  celle  de  Tnbas- 
Co,  et  au  S.  E.  avec  celle  de  Soco- 
nusco.  Elle  a la  ligure  d’une  S , 96 
lieues  depuis  la  rivière  de  Taquela- 
inama  jusqu’au  port  de  Soconusco  , 
et  5o  de  large.  Elle  abondeen  mûriers 
pour  les  vers  à soie  , dont  la  récolte 
est  plus  grande  qu'en  aucune  .autre 
province  de  V Amérique.  Elle  produit 
aussi  beaucoup  de  sucre  , de  coton  , de 
blé  , cacao,  et  autres  fruits.  Elle  a de 
riches  mines  d’or,  d’argent  et  de 
plomb.  On  trouve  dans  toutes  ses  ri- 
vières du  sable  d’or  , que  les  femmes 
s’occupent  de  chercher.  On  y récolte 
aussi  une  grande  quantité  de  coche- 
nille, de  casse  et  de  cristal. 

TabascO. — Cette  province  du  gou- 
vernement d’Yucathan  et  de  Campè- 
che  , dont  la  capitale  est  ( Nucstra 
Senorn  de  la  l'icloria  ) , ou  Notre- 
Dame  des  Victoires,  confine  an  N. 
avec  le  golfe  de  Campcrhc;  à 'l’E. 
avee  Yucath.m  ; an  S.  avec  le  rouurae 
de  Guatiraala  ; à l’O.  avec  la  province 
de  Oaxaca  ; elle  a 40  liencs  de  long 
sur  presque  autant  de  large.  Elle  est 
pleine  de  bois  de  cèdre , de  Jiresil  et 
autres,  très-fertile  en  fruits  du  pays 
très-délicats , ainsi  qu’en  ceux  d’Eu- 
rope. On  y recueille  aussi  beaucoup 
de  maïs,  dont  on  fait  quatre  récoltes 
dans  l’année;  du  rizet  des  cocos,  des 
herbes  médicinales  , du  tabac  et  du 
cacao,  qui  fait  le  principal  commerce, 
ainsi  que  le  poivre.  Dans  ses  forêts  sc 
trouvent  des  tigres,  des  léopards,  de 
petits  sangliers , lapins  , cerfs,  singes, 
et  différentes  espères  de  daims  ; beau- 
coup d’oiseaux  , tels  que  faisans  , per- 
roquets , railles  , poules,  pigeons  , 
tourterelles  . etc.  ; et  quoiqu’il  y ait 
beaucoup  d’arbres  à coton  , op  n’en 
retire  rien  , les  singes  et  les  écureuils 
mangeant  le  fruit  avant  qu’if  ne  soit 
•mûr!  Mais  les  insectes  les  plus  iu- 


commodcs  sont  des  moucherons  du 
diverses  espèces , qui  empêchent  de 
dormir. 

Yücathan.  — Cette  province  et 
gouvernement,  dont  la  capitale  est 
Àlerida  , est  une  péninsule  entourée 
de  mer  de  tout  cûté.  A l’O.  sc  trouve 
le  golfe  de  Guarajos  ou  d’Honduras, 
qui  a de  ce  cûté  i3o  lieues  jusqn’à 
l’ile  de  Coznracl.  An  N.  est  le  golfe  du 
Mexique.  Elle  a 60  lieues  décote»  ; au 
S.  elle  confine  avrr  la  province  de  Vc- 
ra-Paz.  Elle  a 120  lieues  de  long  sur98 
de  l’E.  à l’O.  Son  climat  est  très- 
chaud,  mais  néanmoins  fertile-  Il 
abonde  en  inicl,  rire,  coton  dont 
on  fait  beaucoup  de  toiles  peintes, 
de  diverses  couleurs  , cochenille 
et  bois  de  Campéchequi  est  un  grand 
objet  de  rommerce,  et  d’une  cons- 
truction très-dure.  On  y rencontre  des 
bêtes  féroces,  comme  léopards,  ti- 
gres, couleuvres,  et  autres  insectes 
venimeux.  On  en  trouve  une  espèce, 
appelée  Hum,  dont  la  morsure  est 
mortelle,  sans  qu’on  ait  encore  pu 
trouver  de  remède  sur  pour  la  guéri- 
son. On  y trouve  aussi  beaucoup 
d’ambre. 

CiiiapA.  — Cette  province  estsituée 
au  N.  O.  de  celle  de  Guatimalu  , et  à 
l’E.  de  celle  de  Guaxaca.  r 

Chiapa,  capitale,  ville  habitée  par 
plus  de  400  familles  d’indiens,  qui 
vivent  de»  manufactures.  On  donne  à 
cette  ville  le  nom  de  Chiapa  de  lot 
Indien  , pour  la  distinguer  de  celle  qui 
suit. 

Ciudad-Rcal  , ou  Chiapa  de  lot 
Spagnolns , ville  médiocre  , habitée 
seulement  par  400  familles  espagnoles. 

Chautlan , ville  qui  commerce  en 
sel  et  en  dattes.  On  y fabrique  de  la 
vaisselle  de  terre. 

ZOQUBS  et  ZELEDJLES.—Le  pre- 
mier de  ces  cantons  est  riche  en  soie 
et  en  cochenille.  Le  second  produit  du 
cacao  et  du  rocou. 

Actopan.  — Aclopan  , capitale. 
Son  principal  commerce  est  en  peaux 
et  en  frnits. 

AcATUCA.  — Acayuca  , capitale  , 
est  située  au  19»  dcg.  20  m.  de  lat. 
N.  Son  climat  est  chaud  cl  humide, 
mais  fertile  en  mais  dont  on  fait  qua- 
tre récoltes  chaque  année. 

AcATBAN.  — Acallan  , capitale  , 
est  à 35  lieues  de  Mexico  , et  nu 
içf*  deg.  4 m,  de  lat.  N.  Elle  a dans 
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ses  environs  de  très-belles  salines , 
qui  font  son  principal  commerce , 
ainsi  que  les  peaux  , le  suit'  et  la 
chèvre  salée.' 

Atrisco  ou  Carrion.  — Celte 
juridiction  est  à 3o  lieues  S.  E.  de 
Mexico.  La  célèbre  vallée  à' Atrisco, 
si  connue  par  sa  beauté  , sa  fertilité  , 
produit  beaucoup  de  blé,  de  maïs, 
d’orge  , dont  on  fait  le  commerce 
principal , quoiqu’il  y vienne  du  lin 
et  du  chanvre  qui  y est  peu  cultivé. 
Les  habitans  s’adonnent  davantage  à 
la  culture  du  coton.  11  y a aussi  beau- 
coup de  gros  et  de  menu  bétail.  Sca 
bois  sont  pleins  d’cxellent  gibier. 

Chaeco.  — Chalco  , capitale,  sur 
un  lac , à 7 lieues  de  Mexico.  Elle 
est  fort  marchande  , et  a tous  les  ven- 
dredis une  foire  considérable.  Le  ter- 
rain produit  beaucoup  de  sucre  , de 
miel  et  de  fruits,  qu’elle  vend  à la 
ville  de  Mexico. 

Chietlan,  chef-lieu  , juridiction 
d’ Yzucar , à 3 lieues  de  Mexico.  Son 
territoire  est?  très-fertile  en  blé  , 
maïs.  Heurs,  fruits,  légumes,  dattes 
ou  fruits  du  palmier.  Il  y vieut  aussi 
beaucoup  degarbance  ou  pois  chiches, 
d’anis  , et  de  melons  les  meilleurs  de 
tout  le  royaume. 

Xalapa. — Coalepec  (dit  Saint-’ 
Jérôme  de  Coatepec),  capitale.  Ses 
environs  produisent  beaucoup  de  fruits 
et  de  tabac,  qui  fait  soncominerre. 

CozAMALOAPAN.  — Cozamaloa- 
pan,  capitale.  On  y recueille  beau- 
coup de  coton  et  de  maïs,  dont  on 
fait  commerce.  Elle  est  au  17»  dcg. 
47  m.  de  lat.  N. 

Cordova.  — Cette  province , dont 
la  capitale  porte  le  même  nom  , con- 
fine a l’O.  avec  celle  d’Orazava.  Son 
climat  est  chaud  et  humide.  Elle  abonde 
en  gibier  , poisson  , fruits  et  bestiaux. 
On  y fait  beaucoup  de  sucre,  qui  est , 
ainsi  que  le  tabac  et  les  oronges  de  la 
Chine  , les  objets  de  commerce  du 
pays. 

C ADERElTAv — Cadercita  , capitale. 
Scs  habitons  s’occupent  principale- 
ment aux  mines  d’argent.  On  y élève 
beaucoup  de  gros  bétail , de  mulets 
et  de  chevaux. 

Choeur  A — Cholula,  capitale,  est 
à 20  lieue  de  l’E.  de  Mexico  et  a 
4 de  TJnxrala.  Sa  lat.  N.  est  de  19  dcg. 
48m.  Ellee.-t  très-fertile  en  blé,  mais 
et  poivre,  dont  en  fait  d’abondantes 
riâwUes. 
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Chiguaqua , ville  de  la  province  d» 
Tapaumara , est  située  au  29^  dcg.  4 
m.  de  lat.  N.  L’air  y est  très-tempéré, 
et  son  principal  commerce  est  dan* 
le  change  des  marchandises  avec  l’ur-i 
gent  qn’elle  tire  de  ses  mines,  qui 
sont  très-riches;  et  l'affluence  de  mar- 
chands qui  y viennent  la  rend  trés- 
ulcuse. 

uamelura — Cette  juridiction  a 
3q  lieues  de  long  de  l’E.  à PO., 
et  autant  de  large  du  N.  au  S.  jusqu’à 
la  mer  du  Sud.  Elle  produit  beaucoup 
de  coton  dont  on  fait  différentes  étof- 
fes. Ses  lacs  fournissent  beaucoup  do 
poisson  , qui  fait  une  «branche  princi- 

fiale  de  son  commerce.  On  trouve  ,sur 
e bord  de  la  incr,  une  sorte  d’écaille 
dont  on  tire  une  liqueur  rouge , qui 
sert  pour  teindre  le  coton, et  à laquelle 
on  donne  le  nom  de  pourpre  marin. 

Guajuapà.  — Cette  juridiction 
abonde  en  chèvres,  dont  les  peaux  et 
le  suif  font  le  principal  commerce. 
On  y trouve  aussi  de  la  cochenille, 
des  petates  ou  stères  de  jonc,  tra- 
vaillées supérieurement. 

Ixtëcexi. — lxtepexi  , ville,  à 7 
lieues  de  la  ville  d’Oaxaca , et  au  18=  ■ 
deg.  35  m.  de  lat.  N.  Son  commerce 
consiste  en  cochenille. 

' IxMlQtriLPAN.  — Cette  juridiction 
conliue  à l’E.  avec  celle  de  Mextitlan. 
Elle  a 14  lieues  de  l’E.  àl’O. , et  11  du 
N.  au  S.  Son  commerce  principal  est 
en  chanvre  et  cotou  , dont  on  fait  des 
cordages  pour  les  vaisseaux,  et  des 
cotonnades  fines.  Elle  abonde  en  menu 
bétail  dont  on  fait  un  grand  débit. 

Justlahuaca.  — Imtlahiuica  , 
chef-lieu  , est  à 40  1 lèves  S.  K.  de 
Mexico , et  au  i8«  deg.  dh  lat.  N.  Le 
pays  nourrit  beaucoup  de  chèvres,- 
dont  les  peaux  sont  ti™  branche  de 
commerce  assez  considérable. 

Miauuatlan — Cette  juridiction 
confine  au  N.  avec  celle  de  Ciuiatlan, 
Elle  a , de  l’E.  au  S.,  40  lieues  de  long  , 
et  un  peu  moins  de  large.  Elle  est 
très-fertile  en  fruits,  et  particuliére- 
ment en  cochenille,  dont  elle  fait  son 
principal  commerce. 

Metepec.—  Le  chef-lieu  de  cette 
juridiction  , qui  porte  le  même  nom, 
est  situé  à i3  lieues  à l’O.  de  Mexi- 
co , et  au  ige  deg.  55  m.  de  lat.  N. 
Ce  pays  a 20  lieues  de  long  du  N.  au 
S.,  et  12  de  large  de  l’E.  à l’O.  Il 
produit  uae  quantité  prodigieuse  de 
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porcs  cl  de  sangliers , qu'elle  vend  » 
la  ville  de  Mexico. 

MaliNALCO.  — Le  chef-lieu  de 
cette  juridiction  , qui  porte  le  même 
nom  , est  è 20  lieues  S.  S.  E.  De  la  ville 
de  Mexico,  au  19  deg.  5 m.  de  lal.  N. 
Cette  province  n’a  i|ue  t5  lieues  de 
1*E.  à l’O. , et  14  «lu  N.  au  S.  Mais  elle 
est  très-peuplée , et  son  terroir  est 
très-lcrlile  en  semences  et  fruits.  Les 
femmes  y sont  très-laborieuses,  et 
font  «les  étoffes  de  coton  eide  soie. 

Mextitlan.  — Le  chef-lieu  de 
cette  juridiction , qui  porte  le  mrine 
nom , est  à 40  lieues  E.  N.  E.  de  la 
ville  de  Mexico,  au  21»  dcg.  delat.N 
Son  sol  est  montagneux.  Les  produc- 
tions dont  on  fait  commerce  sont  du 
colon  et  quelques  semences. 

Tuxtla. — Cette  province,  dont 
la  capitale  porte  le  meme  nom,  est 
très-fertile  en  coton,  haricots,  porcs 
et  sangliers;  elle  en  fournit  la  ville  de 
la  Vera-Cruz , dont  elle  est  él<>ignc:e 
de  12  lieues.  Elle  produit  aussi  de  la 
vanille  et  du  tntnarindo  , dont  on  Tait 
commerce  en  échange  d’autres  mar- 
chandises. 

Nochiztlan  — JVochizt/an  , capi- 
tale. La  province  est  très-fertile  en 
cochenille,  coton,  et  trés-commer- 
çautc  en  grains  et  toiles  «le  coton. 

Oaazav K.-Orazava,  chef-lieu.  L’air 
y est  chaud  et  humide  ; elle  est  fertile 
en  tabac, qui  fait  son  principal  com- 
merce. Les  Espagnols  y exportent  des 
marchandises  d’Europe. 

Oxumba  — Oiuniha  , ville  et  chef- 
lieu  , était  aiUrelois  une  des  plus  ii- 
çhes  du  royaume  pour  la  grande  ré- 
colte de  fôchcffulc  qu’on  y faisait. 
On  y a construit  «les  a«|uedues,  qui 
sont  un  dcsfrplus  beaux  et  des  plus 
niagnihques  ouvrages  qu’on  puisse 
voir. 

PAPANTLA.  — Ce  département  a 
1 5 lieues  de  long,  sur  la  côte  du  la 
mer  à Sotuvento  de  la  Vcra-Crui. 
Elle  commence  à la  fameuse  rivière  de 
Siautla,  dont  les  bords  sont  couverts 
d«  cèdres  et  de  mûriers.  O11  y récolte 
beaucoup  de  cite  que  les  naturels  ti- 
rent des  forêts;  des  pites  , espèces  de 
chanvre  dont  on  lait  des  cordages, 
«t  dn  lait  du  zapote , espèce  de  résiné 
appelée  chicle  , qui  sert  «tans  lu  mé- 
decine. Le  pays  produit  de  la  vanille 
fine  et  snüvage  , qu’on  envoie  en  Es- 
agne.  Le  tabac  est  aussi  une  des 
ranches  piiucipaleÿ  de  son  cow- 
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merre.  Il  y a des  cannes  à sucre  , et  du 
mais  qu’on  récolle  deux  l'oisEannée, 
l’uue  en  octobre  et  l’autre  en  avril. 
Il  y vient  aussi  beaucoup  de  poivre 
et  «3e  fruits  de  toutes  espèces. 

Querato. — Quenitrm  , capitale  , 
est  située  au  2t«  d.  3o  ni.  de  fat.  N. 
Elle  possède  des  fabriques  d’étoiles 
de  laine  tres-flncs,  et  de  maroquins 
dont  on  fait  un  grand  commerce.  Au- 
tour de  la  ville  il  y a quantité  de  jar- 
dins où  viennent  des  fruits  et  fleurs 
d’Europe  et  d’Amérique. 

TepeaCA. — Tepeaca  , capitale.  Son 
principal  commerce  est  en  laines, 
ainsi  qu’en  étoffes  qu’on  y fabrique. 

Tkc ALI.  — Tecali  , capitale.  On  y 
fabrique  des  «-ouvertures  de  coton, 
et  autres  étoffes  de  laine  , dont  on  fait 
un  grand  rominerre,  ainsi  que  «le 
stères  et  codicilles.  Il  y a aussi  des 
carrières  «le  marbre  vert  et  blanc, 
dont  on  tire  un  grand  parti. 

Tehvacan  de  las  Granadas.'— 
Ccttè  province  fut  ainsi  appelée  . à 
cause  de  l’abondance  des  grenades 
exquises  qu’elle  produit.  Elle  confina 
a PE.  avec  celle  de  Tcutitlan.  Elle  a 
d’abondantes  salines , dont  elle  fait 
un  grand  commerce,  ainsi  que  de 
fruits  et  de  poissons.  Son  plus  fort 
commerce  est  en  farine  et  en  blé, 
dont  elle  fournit  toutes  les  prqvinrrs 
voisines  , la  Vcra-Cru/. , la  Havane 
et  Canipèchc. 

Tehuacan  , capitale,  est  une  ville 
très-jolie  et  bien  située,  au  ig*  deg. 
25  in.  de  lat.  N. 

TepozcolüLA.— Cette  juridiction 
pst  tres-é tendue  , et  fertile  en  coche- 
nille, coton  dont  on  fait  de  tr«is- 
bi-Uc.s  toiles  ; 011  y trouve  beaucoup 
de  chamois  , cerfs  et  aigles  très-gros. 

Tepexi  DE  la  Seda.  —Cette  ju- 
ridiction s’appelle  ainsi , à cause  do 
la  graude  quantité  de  soie  «prou  y 
fabriquait,  mais  dont  la  paresse  do 
ses  habitons  a prive  le  commerce  ; 
elle  produit  beaucoup  de  gros  et  me- 
nu bétail,  et  de  coton  dont  elle  fait 
aujourd’hui  un  commerce  avanta- 
geux. On  voit  beaucoup  de  traces  du 
mines  d’or,  tuais  elles  11e  sont  pas 
exploitées. 

Tamba.—  Tomba,  ville,  fournil) 
la  ville  de  Mexico  de  bois  et  de  ebur- 
bon  qu’on  tire  de  ses  forêts. 

TenaNOO.  — Celle  jm  «diction  v 
dont  la  ville  capitale  est  7 WcleongB.  v 
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♦ 14  lieue*  S.  O.  <ie  la  ville  de  Mexi- 
co, est  fertile  eu  blé,  mais,  etc.  On 
y raffine  le  sucre  , et  le  commerce  con- 
siste en  inicl  et  sucre  seulement. 

Ta£CO.  — Cette  province,  dont  Ja 
capitale  est  el  Jteul  de  minas  de  Tosco, 
est  très-féconde  en  mines  dans  tous 
«eseuvirons  ; elle  en  fait  son  seul  com- 
merce. 

Tui.a.  ■—  Cette  province  est  fertile 
en  fruits,  dont  elle  fournit  la  ville  de 
Mexico  , et  particulièrementeu  chaux, 
qui  est  la  meilleure  de  tout  le  royaume, 
et  dont  elle  fait  un  très-grand  com- 
merce. Elle  fut  autrefois  habitée  par 
des  géa ns  , selon  la  tradition  des  in- 
diens. Les  os  et  les  dents  qui  s’y  trou- 
vent, le  font  assez  connaître. 

TetkpANGO Tetepanpo  ,t  chef- 

lieu.  Ses  habitans  font  leur  unique 
commerce  des  porcs  et  sangliers  qu’ils 
engraissent  , et  quoiqu’ils  récoltent 
beaucoup  de  fruits  et  de  légumes  , ils 
n’en  tirent  aucune  utilité,  parce  qti’iis 
sont  trop  éloignés  de  la  capitale  du 
Mexique. 

Tezcoco. — Tezcoca  , capitale*  est 
éloignée  de  sept  lieues  E.  N.  E.  de 
Mexico.  C’est  dans  cet  te  ville  que  se 
tenait  la  cour  des  princes  de  la  lamille 
de  Montezuma  , et  qu’il  y avait  une 
école  militaire  où  on  enseignait  le 
maniement  des  armes.  C’est  la  pre- 
mière ville  oii  s’est  établi  le  gouver- 
nement espagnol  datfs  ce  royaume.  On 
y fabrique  des  étoffes  de  laine,  et  on 
y fait  un  assez  bon  cumtnerce  en  pure* 
et  sc). 

TüLANZtNGO.  — Cette  juridiction 
«st  très-fertile  en  fruits,  fleurs,  grai- 
nes et  légumes,  et  scs  habitans  peu- 
vent aisément  se  passer  des  autres  pro- 
vinces , pour  les  objets  de  nécessité  et 
de  linge.  Sa  capitale,  de  même  nom, 
est  un  des  meilleurs  endroits  de  la 
juridiction,  par  sa  grandeur,  sa  situa- 
tion , »a  beauté , et  les  agrémens  de 
•on  séjour. 

Tochjmilco.— La  température  de 
cette  juridiction  est  douce  et  agréable, 
•on  terroir  fertile  en  fruits  et  en  mais. 
Elle  a 4 lieues  de  largeur  de  l’E.  à l’O.  , 

*1  5 de  longueur.  S«  capitale  porte  le 
tnérne  nom. 

Tl  A PA.  — Cette  juridiction  est  une 
des  plus  étendues  et  des  plus  peuplées. 
Les  productions  qui  y sont  abondantes 
sont  le  mais,  les  rannes  à sucre,  qui 
y sont  la  brqnche  principal*  du  iu«u- 
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wcrce , ainsi  qne  le  rolon  et  la  co- 
chenille. 

Vi  EL- ALT  A. — Cette  juridiction  est 
très-fertile  en  cochenille  cl  coton , qui 
font  sa  principale  richesse.  On  en  fa- 
brique des  couvertures,  dont  on  fuit 
une  grande  consommation  dans  tout 
le  royaume.  On  y recueille  de  la  va- 
nille et  du  mixe  , qui  est  une  espèce 
de  tabac  sauvage  assez  rslitné. 

Vallès.  — Cette  juridirtiou  con- 
fine à VE.  avec  celles  de  Gnadalcazar 
et  Guejutla.  Elle  est  très-étendue, 
abonde  en  cannçs  à sucre  et  joncs  , 
doiit  on  fait  des  stères  ou  paillassons 
et  des  corbeilles,  qui  font  un  grand 
objet  de  commerce  avec  les  provinces 
environnantes. 

XALAPA.  — Xalapa,  capitale.  est 
célèbre  par  la  foire  qui  s’y  tient  dan* 
le  temps  de  l’arrivée  des  flottes  d’Espa- 
gne. Les  marchands  de  tout  le  royaume 
y tiennent  pour  s’y  pourvoir  de  toute»? 
les  marchandises  d’Europe  qui  y abon- 
dent, ainsi  que  l’argent.  C’est  ée  cette 
ville  que  vient  aussi  la  racine  médi- 
cinale appelée  jalap,  si  connue  en 
Europe.  Elle  fournit  aussi  de  l’ambre, 
dout  les  feuilles  froissées  dans  les 
mains  donnent  une  odeur  très-aro- 
.matique. 

XucuiLMILCO.— Xu  ch  itmilco,  chef- 
lieu.  On  y cultive  beaucoup  de  coche- 
nille. Le  commerce  consiste  en  bois 
et  en  charbon. 

Xica  yan.  — Cette  juridiction,  dont 
la  capitale  est  Xamiltepec  , est  située 
sur  le  bord  de  la  mer  du  Sud.  Elle 
produit  beaucoup  de  cochenille  , de 
poton  , cire,  cacao,  et  du  sel,  dont 
On  fait  un  commerce  considérable' et 
lucratif,  qui  la  rend  une  des  plus  riches 
du  royaume. 

Yakualica.  — Ytihualica  , cllcf- 
lieu.  Le  cotou  et  ses  filatures  font  son 
commerce  principal.  Il  y a aussi  beau- 
coup de  gros  et  menu  bétail. 

TlacolulA.  — Zapotlan , chef- 
lieu.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce  de 
cochenille , etÿlns  considérable  qu’en 
aucune  autre  province. 

ZiBtAPAN.  — Zimapan  , chef-lieu. 
Son  commerce  , qui  est  très-coüsidé- 
rable,  consiste  en  ses  raines  d’argent 
et  de  plomb.  Celle  appelée  Lomo  d* 
Toro  est  la  plus  célèbre  ; le  métal  en, 
est  rouge  en  le  retirant  de  1»  ininc. 

Zacatlan  ou  Zacatlan  pe  las 
ftfANZARAS  — Cette  juridiction  est 
4' nue  température  froide.  Elle  peu-. 
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duit  néanmoins  beaucoup  de  fruits, 
de  coton,  de  fèves,  de  mais,  dont 
elle  fait  trois  récoltes  par  an.  On  T 
engraisse  beaucoup  de  pores  et  de  san- 

5 liera  , qui  sont  les  objets  principaux. 

c son  commerce,  aiusi  que  les  che- 
vaux et  autres  bétes  de  charge. 

ZenPOALa. — Cette  juridiction  est 
peu  étendue , et  produit  d’excellent 
maguti  , plante  asseï  commune  ; mais 
elle  est  la  plus  utile  et  la  plus  estimée , 
parce  que  les  Indiens  en  tirent  de 
l’eau  , du  vin,  du  vinaigre,  de  l’huile, 
du  baume,  du  miel  et  du  bois  de 
charpente,  des  tuiles,  du  lil , des  ai- 
guilles, et  une  liqueur  appelée  pul- 
i /ué,  qui  font  le  principal  commerce 
du  pays.  Elle  ne  se  garde  qu’un  jour 
ou  deux  , parce  qu’elle  se  gâte.  Cette 
boisson  en  hiver  tient  lieu  de  vin.  Les 
Indiens  en  usaient  dès  le  temps  de  la 
gentilité.  On  en  transporte  tous  les 
matins  dans  la  ville  de  Mexico  jus- 
qu’à 5,ooo  pintes  ; chaque  charge  pave 
5 sous  d'entrée,  ce  qui  produit  des 
sommes  considérables. 

ZlMATLAN.  — Zimallan , chef-lien, 
est  à 8 lieues  d’Oaxnca.  Scs  habilans 
font  un  grand  commerce  de  cochenille 
et  autres  semences. 

LA  VERA-PAZ.=Cettc  province, 
dont  la  capitale  est  Coban  , confine 
au  N.  avec  celle  d’Yucathan.  Elle  a 
48  lieues  de  long  du  N.  au  S.,  et  27  de 
large  de  l’E  a l’O.  L’air  y est  doux  , et 
il  y pleut  neuf  mois  de  l’innée.  Elle 
est  abondante  en  fruits  et  troupeaux. 
Dans  ses  forêts  on  rencontre  des  ar- 
bres très-gros  et  précieux,  qui  jettent 
une  odeur  agréable,  et  d’où  il  coule 
une  résiné  odoriférante  qui  ressemble  à 
l’ambre  ; diBérentes  espères  de  baume, 
de  gomme  ou  espèce  d’encens , des 
lentisques  , du  sang  de  dragon.  Il  y a 
<lcs  ramies  de  100  pieds  de  long,  et 
si  grosses,  que,  d’un  nœud  à l’autre, 
011  y trouve  a5  livres  d’eau.  On  trouve 
aussi  du  bois  de  gaine,  qui  est  incor- 
ruptible, et  le  meilleur  anti-vénérien 
après  le  mercure  , très-recommandé 
pur  les  médecins  Boeihaave  et  t'erncl, 
dans  ''plusieurs  maladies  chroniques. 
11  y a aussi  une  autre  sorte  de  bois 
qui  sert  à plusieurs  ouvrages  de  diffé- 
rentes couleurs  et  figures.  Cette  pro- 
vince est  fertile  en  Fruits  et  fleurs  de 
l’Europe.  Les  abeilles  y abondent , et 
font  un  miel  très-liquide  et  jamais  en 
rayons;  il  s’aigrit,  çt  on  s’en  sert 
coin  nie  du  jus  d’orange  pour  Jiffc- 
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rentes  choses.  Les  forêts  sont  peuplées 
d’animaux  féroces,  tels  que  celui  ap- 

Erle  cbuita , de  la  grosseur  d’un  veau. 

orsqu’il  est  furieux,  il  montre  les 
dents  c 'inmc  le  sanglier  , et  roupe 
l’arbre  le  plus  fort.  Sa  peau  a six  doigts 
d'epaisseur,  et  séchée , elle  résiste  à 
toutes  sortes  d’armes.  Il  s’y  trouve 
aussi  des  tigres,  des  ours  très-gros  , 
des  chats  de  montagnes  , des  che- 
vreuils, des  singes,  des  sangliers,  des 
porcs-épics  , des  aigles,  des  cigognes, 
des  perroquets,  et  autres  oiseaux  esti- 
més par  leurs  plumages;  des  couleu- 
vres et  serpens  de  différentes  espères. 

GUAT1MALA.  — Ce  royaume  con- 
fine à l’O.  avec  la  province  de  Guaxaca  ; 
au  N-  E.  avec  celle  d'Yurathan  ; au  S. 
E.  aveg  celle  de  Sau-Iago  de  Veragua 
du  royaume  de  Terre-renne  ; au  S. 
et  au  S.  O.  avec  U mer  Pacifique  , et 
au  N.  avec  l'Océan.  Sa  longueur  est 
de  plus  de  3oo  lieues  du  S.  E.  au  N. O-, 
depuis  les  confins  de  la  province  de 
Tecoanlepcc  jusqu'à  ceux  de  Cosla- 
Rica  , et  sa  largeur  de  180  lieues.  11 
se  divise  én  i3  provinces,  dont  une 
du  même  nom.  Ce  royaume  est  gou- 
verné par  un  président  subordonné  au 
vice-roi  du  Mexique.  Il  est  en  général 
chaud  et  humide , et  abonde  en  bois 
exeellens.  Scs  plaines  sont  fertiles  en 
fruits,  tant  d’Amérique  que  de  ceux 
d’Europe,  cl  d un  excellent  goût.  Le 
mais  y produit  3<x)  pour  un  , ainsi 
que  le  cacao  dont  on  fournit  tout  le 
royaume  de  la  Nouvelle-Espagne.  Ses 
forêts  sont  pleines  de  différons  ani- 
maux , d’oiseaux  et  baumes  exquis. 
Ses  porlssur  la, mer  du  Sud  lui  facili- 
tent un  commerce  avantageux  avec  le 
Pérou,  la  Terre-Ferme  et  la  Nouvelle-.'', 
Espagne.  Ses  cotes  fourmillent  de 
poissons,  et  ahoudeut  en  mines  de 
différens  métaux  , sur-tout  d’argent  , 
et  en  sel. 

Guatimaxa.  — Cette  province  s’é- 
tend sur  la  r6lc  de  la  incr  du  Sud  , 
et  confine  avec  celle  de  Nicaragua. 
Elle  a 7 lieues  du  N.  O.  au  S.  E. , et  3« 
du  N.  au  S.  Elle  est  fertile  en  cotou  , 
blé,  cacao,  et  autres  fruits,  et  sujette 
aux  tremblemens  de  terre. 

üuatimula  , capitale  , archevêché  r 
université,  lut  détruite  le  7 juin  1777, 
par  un  tremblement  de  terre.  Il  y pé- 
rit 8,000  familles.  La  nouvelle  ville  est 
bieh  bâtie  ; il  s’y  fait  un  grand  com- 
merce. 

UonduHas.— ■ Cette  province,  -irèse- 
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■pcn  connue  , est  à l’E.  de  celle  de 
Cîualimala.  Elle  s’étend  depuis  celle 
delà  Veragua  jusqu’à  celle  de  Nica- 
ragua. Son  nom  propre  est  relui  de 
Hib ueras  , c’est-à-dire,  des  citrouilles. 
On  ne  connaît  pas  l’intérieur  du  pays. 

Il  est  occupé  par  la  nation  sauvage  et 
indomptable  des  Mosquitos  Sombos. 
Les  côtes  , sur-tout  près  le  cap  Gra- 
cias aDios,  sont  habitées  par  uneautre 
tribu  d’indiens,  appelés  par  les  Anglais 
Mosquitos  Shore.  Les  Anglais  conser- 
vent toujours  des  établissemens  sur  la 
côte  desMoscp.itns.Eu  1800  et  1801,  les 
Espagnols  attaquèrent  en  vain  leurs 

Eostcs,  qu’ils  trouvèrent  bien  défendus. 

es  Anglais  exportent  de  ce  pays  une 
quantité  prodigieuse  d’acajou,  de  sal- 
separeille et  d’écaillc  de  tortue. 

Nicaragua. — Cette  province, dont 
la  capitale  est  Saint- Leon  de  Nicara- 
gua , confine  au  N.  à celle  de  Guati- 
uiala.  Elle  a 5o  lieues  de  long  de  l’E. 
à l’O. , et  presque  autant  de  large  du 
N.  au  S.  Elle  est  fertile  en  toutes  sortes 
dç  fruits  , et  abonde  en  gros  et  menu 
bétail,  sur-tout  en  mules,  chevaux, 
dont  on  fait  un  grand  commerce  ; 
coton,  miel,  cire  , anis  , sucre,  co- 
chenille, cacao,  sel,  poissons,  am- 
bre, térébenthine,  huile,  dilférens bau- 
mes , goudron  et  drogues  médicinales. 
A trois  lieues  de  la  ville  de  Nicaragua, 
il  y a un  volcan  qui  vomit  continuelle- 
ment des  pierres  et  de  la  fumée. 

Granada  , ville  , dans  les  environs 
de  laquelle  il  vient  beaucoup  d’indigo, 
de  cochenille  et  de  sucre , exporte  aussi 
des  cuirs. 

JVicoya  , ville  peuplée  de  char- 
pentiers ; l’on  y construit  et  radoube 
des  vaisseaux.  On  y fabrique  des  draps, 
dits  de  Ségovie. 

San  - Salvador.  — San  Salvador, 
capitale.  Son  commerce  est  en  sucre 
et  anis.  Lat.  N.  i3  deg.  5 min. 

Soconusco.  — Celte  province  , 
dont  la  capitale  est  Guaguetlan  , con- 
fine au  N.  avec  celle  de  Chiapa.  Elle  a 
36  lieues  de  long  du  N.  au  S. , etpres- 
qu’autant  de  large  de  l’E.  à l’O.  Elle 
est  fertile  en  fruits,  et  particulière- 
ment en  cacao , qui  est  le  meilleur  de 
toute  l’Amérique  ; c’ost  pour  cela 
qu’on  a soin  de  le  retenir  pour  les 
principaux  seigneurs  , et  qu’il  en  vient 
très-peu  en  Europe. 

Commerce.  — Le  commerce  du 
branches,  qui  s’étendent  dans  toul 
Tome  V. 
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Qoesaltenanoo.  — Cette  pro- 
vince est  peu  étendue  , mais  très- 
peuplée  et  montagneuse.  On  y trouve 
de  l’alun  et  du  soufre  très  - fin  , dont 
les  Espagnols  se  servirent  pour  la  con- 
quête de  l’Amérique  Septentrionale. 

Solola.  — Cette  province  confine, 
au  N.  avec  celle  de  QuesaltCnango  , et  à 
l’E.  avec  la  vallée  deGuatirnala.  Elle  est 
peu  étendue,  mais  très-fertile  en  blé., 
sur-tout  dans  le  district  de  Polopo  , 
où  il  est  très-estime,  ainsi  que  les 
garbances  ou  pois  chiches.  Elle.pro- 
auit  beaucoupde légumesct de  fruits  , 
sur-tout  des  figues  , les  meilleures  de 
tout  le  royaume.  11  y a beaucoup  da 
filatures  de  coton  dont  on  fait  le  com- 
merce. On  y trouve  deux  volcans  , l’un 
appelé  Atitan , et  l’autre  Solola. 

SuCHITHEPEQü'É Cette  province» 

confine  au  N.  à celle  de  Solola.  L’aie 
y est  chaud.  Il  y pleut  continuelle- 
ment. Ses  productions  principales  con- 
sistent en  cacao  , achiotc  ou  rocou  des 
Français,  vanille,  et  autres  drogues 
dont  ou  fait  un  grand  commerce  avec 
la  Nouvelle-Espagne,  parterre  et  paC 
mer,  avec  le  Pérou  et  la  Tcrre-Ferme- 
On  y «veuille  aussi  de  l’anis  et  de  la 
cochenille.  On  y pèche  beaucoup  de 
poissons,  sur-tout  celui  appelé  Terne- 
pechin,  très-estime. 

Sonsorate.  — Cette  province  ron- 
fine  à la  mer  du  Sud  , au  N.  aux 
montagnes , à l’E.  au  distritt  de  San- 
Salvador ,.  et  à l’O.  avec  la  province  de 
Guazacapan.  Elle  a 20  lieues  de  long 
sur  i5  de  large.  Son  climat  est  très- 
chaud  et  produit  du  cacao.  Les  natu- 
rels s’appliquent  davantage  à la  cul- 
ture de  l’anis,  en  quoi  consiste  leur 
plus  grapd  commerce.  Le  pays  abonde 
aussi  en  sucre,  riz  et  amidon,  qui  se 
fait  avefc  la  racine  d’Yuca.  Les  habi- 
tans  en  fournissent  tout  le  royaume 
deGuatirnala, ainsi  que  del’huile  à.'  A- 
jonjoli , et  sont  occupés  au  transport 
des  marchandises  , qui  est  pour  eux 
une  branche  principale  de  commerce. 
On  remarque  dans  ce  pays  trois  volcans.' 

COSTA- RICA.  = Cette  côte  est  au 
S.  de  la  province  de  Nicaragua  ; elle  « 
les  mêmes  productions.  On  y trouve 
des  salines. 

Carthago , petite  ville  dans  l'inté- 
rieur , est  la  capitale. 

Mexique  consiste  en  trois  grandes 
le  monde  conqu.  Il  fait  un  com- 
i5 
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mcrce  avec  l’Europe  , par  la  Vefa-Cruz , située  dans  le  golfe  du 
Mexique,  ou  la  mer  du  Nord;  avec  les  Indes  Orientales,  par  Aca- 
pulco , dans  la  mer  du  Sud  , et  avec  l’Amérique  Méridionale  , par 
le  même  port.  Ces  deux  ports,  la  Vera-Ciuz  et  Acapulco,  sont  ad- 
mirablement bien  situes  pour  le  genre  de  commerce  auquel  ils  servent. 
C’est  par  le  moyen  du  premier  que  le  Mexique  répand  ses  trésors 
dans  le  monde  entier  , et  reçoit  en  échange  les  objets  innombrables 
de  nécessité  et  de  luxe  que  produit  l’Europe,  et  que  l’indolence  des 
Mexicains  ne  leur  permettra  jamais  de  fabriquer  eux-mêmes.  C’est 
dans  ce  port  que  la  flotte  de  Cadix  , appelée  la  Jlnta  , composée  do 
3 vaisseaux  de  ligne,  pour  servir  d’escorte,  et  de  14  gros  vaisseaux 
marchands , arrive  tous  les  ans  vers  le  commencement  de  novembre. 
Sa  cargaison  est  composée  de  toutes  les  denrées  cl  manufactures  de 
l’Europe , et  il  n’y  a guère  de  nation  qui  n’y  soit  pas  plus  intéressée 
que  les  Espagnols  ^qui  n’envoient  presque  rien  autre  chose  que  du  vin 
et  de  l’huile. 

Le  bénéfice  de  ces  deux  denrées , le  fret , la  commission  du  mar- 
chand , et  les  droits  du  roi , sont  les  seuls  avantages  que  l’Espagne, 
retire  de  son  commerce  avec  l’Amérique.  Quand  ces  marchandises 
sont  débarquées  et  vendues  à la  Vera-Cruz,  la  flotte  embarque  les 
lingots,  les  pierres  précieuses  et  les  autres  marchandises  pour  l’Eu- 
rope. Elle  est  prête  a repartir  de  la  Yera-Cruz  au  mois  de  mai;  elle 
fait  voile  pour  la  Havane  , dans  l’ile  de  Cuba  , qui  est  le  lieu  de 
rendez-vous  où  elle  trouve  les  galions , autfe  flotte  chargée  du  com- 
merce de  la  Terre-Ferme , par  Carthagène  ,et  du  Pérou  , par  l’isthine 
de  Panama  et  par  Porto-Bélo.  Quand  elles  sont  rassemblées,  et  pour- 
vues d’une  escorte  suffisante  , elles  partent  pour  l’Espagne. 


-*  -j:/j  . 
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Tjes  îles  de  l’Amérique  Septentrionale  sont  situées , les  unes  dans 
l’Océan  Atlantique , et  les  autres  dans  le  ghlfe  du  Mexique. 

DIVISION  POLITIQUE  PAR  PUISSANCES. 


PUISSANCES. 


ESPAGNE. 


ILES. 


ANGLETERRE. 


rCuba. 

A Porto-Rico. 
£La  Marguerite. 
Terre-Neuve. 
St.-Jean. 
Ile-Rovale. 
Bermudes. 
Lucanes. 
Jamaïque. 

|Les  Vierges. 

(L’Angaille. 

Barboude. 

St.-Clirisiophe. 

Nièvre. 

Antigoa. 

Montserrat. 

Dominique. 

St.-Vincent. 

Ba  rbade. 
Grenade. 
Trinité. 


puissances. 


ILES. 


FRANCE J 


* Miquelon. 

St. -Pierre. 
St.-Domingoe. 
St.-Martin. 
Guadeloupe. 
Desirade. 
Marie-Galande. 
Saintes- 
Martinique. 
Ste. -Lucie. 
LTabago. 


rSaba. 

RÉ  P.  BAT  AVE. J St.-Eûstache. 

^Curaçao. 


D ANEMA 


est. 

ncK.<St. 

(Su 


SUÈDE St.-Barthélemi 


-Thomas. 
Jean. 
Ste.-Croix. 


Nous  décrirons  ces  îles  d’après  la  division  géographique  que 
en  avons  donnée  en  tête  de  l’Amérique , pag.  29. 


nous 
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Iles  dans  l'Océan  Atlantique . 


TERRE  - NEUVE  = Cette  ile  est 
située  à l’entrée  du  golfe  Saint-Lau- 
rent , entre  les 47  et  5st“  deg  de  lat.  N., 
et  entre  les  55  et  6l'  deg.  de  long.  O.  : 
elle  est  séparée  du  Labrador  par  le 
détroit  de  Belle-Ile.  Elle  a environ 
120  lieues  de  long  sur  90  de  large.  Son 


sol  est  généralement  aride,  et  Repro- 
duit guère  que  des  pâturages  et  du 
bois  de  construction  : mais  elle  a plu- 
sieurs bons  ports.  Elle  appartient  aux 
Anglais. 

Plaisance  , Bonacista  et  Saint- 
Jean  , en  sont  les  principales  villes. 
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Pris  de  l’ile  de  Terre-Neuve,  au 
S.  E. , est  te  grand  banc  de  sable  qui 
porte  le  même  nom,  et  sur  lequel  on 
va  pêcher  de  la  morue.  Il  a environ 
soo  lieues  de  long  sur  80  de  large. 
Cette  pèche  devient  non-seulement 
une  branche  de  commerce  très-lucra- 
tive pour  le  marchand,  mais  encore 
un  moyen  d’existence  pour  des  mil- 
liers de  malheureux , et  une  pépinière 
de  matelot*  pour  la  marine.  Par  les 
derniers  traités  de  paix  entre  l’An- 
gleterre et  la  France , cette  pèche  est 
commune  aux  deux  nations. 

Saint-Jean.  = Cette  lie  est  située 
au  S.  O.  de  celle  de  Terre-Neuve , au 
46c  deg.  de  lat.  N. , et  au  65c  deg.  de 
long.  O.  Elle  a 20  lieues  de  long  sur 
iode  large.  Elle  fournit  des  bestiaux  et 
du  gibier;  et  ses  côtes  sont  très-pois- 
sonncuses.EIie  appartient  aux  Anglais. 

Chnrloltetown  en  est  la  capitale. 

ILE -ROYALE  = Cette  ile  , à la- 
quelle on  donne  aussi  le  nom  A' ile 
du  cap  Breton , est  située  à PE.  de 
celle  de  Saint-Jean,  entre  les  46  et 
47"  deg.  de  lat.  N.,  et  entre  les  62-  et 
63'  deg.  de  long  O.  Elle  a 5o  lieues 
de  long  sur  3o  de  large.  Elle  produit 
des  grains  , des  légumes , des  fruits  , 
du  lin,  du  chanvre,  du  bois  de  cons-  I 
truction,  des  chevaux,  des  bestiaux, 
du  gibier,  de  la  volaille  et  du  poisson. 
Elle  appartient  aux  Anglais. 


Louisbourg, capitale,  a un  excellent 
port. 

Miquelon  et  Saint-Pierre.  = 
Ces  deux  iles  sont  situées  à l’E.  de 
l’Ile-Royale , au  47*  deg.  de  lat.  N.  , 
et  au  58°  deg.  de  long.  O.  Elles  sont 
peu  considérables.  Elles  appartien- 
nent aux  Français,  qui  s'y  établis- 
sent quand  ils  vont  à la  pèche  de  la 
morue. 

Beruudes.  = Ces  iles  sont  situées 
au  S.  des  iles  Miquelon  et  Saint- 
Pierre,  au  33»  deg.  de  lat.  N.,  et  au 
67»  deg.  de  long.  O.  On  en  compte 
plusieurs,  qui  sont  voisines  les  unes 
des  autres  , et  qui  ont  très-peu  d’éten- 
due. Elles  produisent  du  mais , des 
fruits  délicieux,  du  tabac  et  de  la 
soie  ; et  l’on  y trouve  beaucoup  de 
tortues.  Elles  appartiennent  aux  An- 
glais. Les  babitans , au  nombre  de 
10,000  , construisent  de  légers  sloupcs 
et  brigantins,  dont  ils  font  usage 
dans  le  commerce  entre  l’Amérique 
Septentrionale  et  les  Antilles.  Ces 
vaisseaux  sont  aussi  remarquables  par 
leur  vitesse,  que  le  cèdre  dont  ils 
sont  faits  l’est  par  sa  durée. 

La  principale  des  lies  Bermudes  est 
celle  de  Suint- Georges.  On  y trouve 
une  ville  du  même  nom  , qui  est  bien 
bâtie,  et  qui  a un  port  défendu  par 
plusieurs  forteresses. 


ILES  DU  GOLFE  DU  MEXIQUE, 
OU  INDES  OCCIDENTALES. 


DESCRIPTION  GÉNÉRALE. 

- Situation. 

JÏ^ntrE  les  deux  continens  de  l’Amérique,  il  y a une  multitude 
d’iles  que  l’on  appelle  les  Indes  Occidentales  ( l’on  étend  aussi  quel- 
quefois ce  nom  à l’ Amérique  ) , et  dont  celles  qui  sont  dignes  de  culture 
appartiennent  à cinq  puissances  Européennes , l’Angleterre , l’Espa- 
gne, la  France,  la  Hollande  et  le  Danemarck.  Ces  îles  sont  dans  la 
forme  d’un  arc , ou  d’un  demi-cercle , s’étendant  presque  de  la  côte 
de  la  Floride , jusqu’au  fleuve  Orénoque  dans  l’Amérique  Méridio- 
nale , depuis  le  18e  jusqu’au  a5e  deg.  de  latitude  N. 

Hom. — Quelques  personnes  les  appellent  Caraïbts , d’après  les 
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premiers  habitans , quoiqu’on  donne  plus  particulièrement  ce  nom  aux 
îles  sous  le  vent. 

Division.  — Les  marins  les  divisent  en  îles  du  vent  et  îles  sous  le' 
vent  , eu  egard  à la  route  ordinaire  des  vaisseaux  de  l'Espagne, 
où  des  îles  Canaries , à Cartliagène  ou  à la  NouvelleÆspagne , et  à 
Porto  - Bello.  On  les  divise  aussi  en  grandes  et  petites  Antilles. 
Les  grandes  Antilles  sont , Cuba , Saint-Domingue , la  Jamaïque  , 
Porlo-Rico  ; on  désigne  les  autres  îles  sous  le  nom  de  Petites  Antil- 
les. Comme  le  climat  et  les  saisons  de  ces  îles  sont  très-différens  de  ce 
dont  nous  pouvons  nous  former  une  idée  par  ce  que  nous  voyons  en 
Europe , pour  éviter  les  répétitions , nous  allons  en  parler  en  général,  et 
nous  ferons  mention  de  ce  qu’il  y a d’extraordinaire  dans  les  Indes 
Occidentales. 

Air , climat  y sol  et  aspect  du  pays.  — Le  ciel  des  Antilles  doit 
être  regarde  comme  le  plus  beau  de  l’univers.  Il  ne  se  passe  pas  un 
seul  jour  de  l’année  où  l’on  ne  jouisse  du  soleil  pendant  plusieurs  heu- 
res , parce  que  l’horizon  n’y  est  jamais  couvert  en  entier.  Les  nuages 
sont  toujours  isolés;  ils  n’occupent  qu’un  point  dans  le  ciel,  et  tou- 
jours du  côté  de  l’E.  Aussi  le  voyageur  accoutumé  à remarquer  le  ciel , 
peut-il  presque  toujours  éviter  la  pluie , parce  que  connaissant  la  vitesse 
du  vent  et  sa  direction , qui  est  à-peu-près  constante  dans  les  îles  , il 
peut  toujours  juger  à-peu-près  de  l’endroit  où  tombera  le  nuage. 

Le  climat  de  toutes  ces  îles  est  à-peu-près  le  même , excepté  ces  diffé- 
rences accidentelles , que  les  diverses  situations  et  qualités  des  terres 
produisent  elles-mêmes.  Comme  elles  sont  situées  dans  les  tropiques , et 
qu’elles  ont  le  soleil  perpendiculaire,  qui  les  passe  au  N. , et  quines’en 
éloigne  jamais  de  plus  de  3o  deg.  3o  min.  au  S. , elles  sont  continuelle- 
ment sujettes  à une  chaleur  qui  serait  insupportable,  si  la  brise  de  la  mer, 
qui  s’élève  à mesure  que  le  soleil  prend  de  la  force,  ne  rafraîchissait  l’air  et 
le  pays  altéré  par  la  longue  sécheresse  qui  dure  ordinairement  depuis  le 
commencement  de  janvier  jusqu’à  la  fin  de  mai.  Les  pluies,  dans  les  In- 
des Occidentales  (et  nous  pouvons  ajouter  dans  les  Indes  Orientales),  ne 
sont  pas  si  modérées  qu’en  Europe.  Nos  plus  grosses  pluies  ne  sont 
que  des  rosées  en  comparaison  des  leurs.  Ce  sont  plutôt  des  déluges 
qui  tombent  avec  une  impétuosité  prodigieuse  ; tes  rivières  s’enflent 
en  un  moment  - il  se  forme  des  lacs  et  de  nouvelles  rivières , et  en  un 
instant  tout  le  plat  pays  est  submergé.  De  là  vient  que  les  rivières  qui 
prennent  leurs  sources  dans  les  tropiques , enflent  et  se  débordent  dans 
certaines  saisons.  Dans  les  Indes  Occidentales  , les  pluies  font  seules 
la  différence  des  saisons  ; les  arbres  sont  verts  pendant  toute  l’année  ; 
il  n’y  a ni  froids,  ni  gelées,  ni  neige;  il  y tombe  quelquefois  un  peu 
de  grêle,  mais  c’est  extrêmement  rare.  Les  orages  de  grêle  sont  nean- 
moins très-vioiens  quand  ils  arrivent,  et  la  grêle  fort  grosse  et  fort 
pesante.  Les  métanx  de  toute  espece , sujets  à la  rouille , se  mangent 
et  se  rouillent  en  très-peu  de  temps,-  et  cette  cause,  peut-être  autant 
que  la  chaleur,  contribue  à rendre  ce  climat  malsain  et  désagréable 
pour  un  Européen. 

C’est  dans  la  saison  pluvieuse  ( particulièrement  au  mois  d’août , 
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plus  rarement  aux  mois  de  juillet  et  de  septembre  ) , que  les  habitats 
éprouvent  des  ouragans  , le  fléau  le  plus  terrible  auquel  ils  soient 
exposes  ( ainsi  que  les  habitans  des  Indes  Orientales  ) , à cause  du  cli- 
mat. Ces  ouragans  détruisent  tout  d’un  coup  le  travail  de  plusieurs 
années , et  changent  les  plus  belles  espérances  du  planteur  eu  un  af- 
freux désespoir,  précisément  au  moment  ou  il  se  croyait  à l’abri  des 
coups  du  sort.  C’est  une  soudaine  et  violente  tempête  de  .venj  , de 
pluie , de  tonnerre  et  d’éclairs , accompagnée  d’un  gonflement  terrible 
de  la  mer , et  quelquefois  d'un  tremblement  de  terre , en  un  mot,  de 
toutes  les  circonstances  épouvantables  et  dévastatrices  que  peuvent 
réunir  les  élémens.  Pour  prélude  de  leurs  ravages  , des  champs  entiers 
de  cannes  à sucre  sont  enlevés  dans  l’air , et  répandus  sur  toute  la 
surface  du  pays.  Les  plus  gros  arbres  sont  déracines , et  volent  comme 
de  la  paille  j les  moulins  à veut  sont  renversés  en  un  inîtant  : les  ou- 
tils , les  ustensiles , les  pesantes  chaudières  et  les  immenses  chantiers 
sont  arrachés  de  terre  et  brisés  eu  pièces  ; les  maisons  ne  sont  pas  de 
suffisans  abris  , leurs  toits  s’enlèvent  d’un  seul  coup , et  l’eau  , qui  en 
une  heure  s’élève  de  5 pieds , se  précipite  sur  les  habitans  avec  une 
impétuosité  irrésistible. 

Les  ouragans  arrivent  aux  quartiers  de  la  lune , ou  quand  elle  est 
dans  son  plein , ou  sur  son  déclin.  Quand  ils  viennent  à la  pleine 
lune,  on  remarque  les  signes  suivans.  Ce  jour-là  le  ciel  est  fort  agité, 
le  soleil  est  plus  rouge  qu’à  l’ordinaire  : il  fait  le  plus  grand  calnle  ; 
et  les  montagnes  ne  sont  plus  environnées  de  ces  nuages  qui  ont  cou- 
tume de  voltiger  autour  d’elles.  On  entend  , dans  les  cavernes  et  dans 
les  puits , un  bruit  sourd  semblable  au  sifflement  d’un  grand  vent. 
Le  soif , les  étoiles  paraissent  plus  larges  qu'à  l’ordinaire,  et  environ- 
nées* d’une  espèce  d’auréole  j le  ciel  du  N.  O.  a un  aspect  noir  et 
menaçant  : la  mer  répand  une  odeur  très-forte , et  forme  des  vagues 
énormes  , souvent  sans  une  haleine  de  vent;  le  vent  même  oublie  le 
cours  constant  qu’il  avait  coutume  de  suivre,  et  au  lieu  de  souffler 
de  l’Est,  tourne  subitement  à l’Ouest,  d’ou  il  souffle  par  intervalles, 
d’une  manière  violente  et  irrégulière , pendant  environ  deux  heures 
de  suite.  La  lune  elle-même  est  entourée  d’uue  grande  auréole  , et 
quelquefois  le  soleil  a la  même  apparence.  Ce  sont  des  signes  que  les 
(udiens  de  ces  îles  ont  enseignés  à nos  planteurs  , et  par  lesquels  ils 
peuvent  prévoir  un  ouragan.  m • - 

Productions  , commerce  , nègres.  — La  grande  marchandise 
d’étape  des  Indes  Occidentales  est  le  sucre.  Cette  denrée  n’était  pas 
connue  des  Grecs  et  des  Romains  , quoiqu’on  ait  fait  du  suere  à la 
Chine,  dans  les  temps  les  plus  reculés  ; et  c’est  des  Chinois  que  nous 
avons  appris  à le  fabriquer.  Les  Portugais  sont  cependant  les  premiers 
qui  cultivèrent  les  cannes  à sucre  en  Amérique , et  qui  mirent  cette 
marchandise  en  vogue  dans  toute  l’Europe.  Il  est  incertain  si  la  plante 
d’oii  cette  substance  est  extraite,  est  indigène  de  l’Amérique,  ou  si 
elle  fut  apporlée  de  l’Inde  et  delà  côte  d'Afrique,  au  Brésil.  Quoi 
qu’il  en  soit,  ce  sont  les  Portugais  qui  firent  les  premiers  , et  qui  font 
encore  les  meilleurs  sucres  que  i’on  vende  dans  les  marchés  de  cette 
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partie  du  monde.  Le  jus  de  la  canne  à sucre  est  le  plus  succulent , le 
plus  délicat  que  l’on  connaisse  ; quand  on  le  suce  naturellement  , il 
est  très— nourrissant  et  très-sain.-  De  la  mélasse  on  fait  le  ruin  , et 
de  l’écume  du  sucre  une  liqueur  inférieure.  Le  rum  trouve  un  dé- 
bouché dans  ] 'Amérique  Septentrionale,  ou  il  est  consommé  par  les 
habitans  , ou  employé  dans  le  commerce  d’Afrique  , ou  distribué  aux 
pêcheurs  sur  le  banc  de  Terre-Neuve  , ou  dans  d’autres  endroits  , 
outre  ce  qui  va  en  Angleterre  et  en  Irlande.  Cependant  on  transporte 
une  grande  quantité  de  mélasse  à la  Nouvelle- Angleterre  ,.  pour  y être 
distillée.  Les  extrémités  des  cannes , et  les  feuilles  qui  croissent  sur  les 
nœuds  , sont  excellentes  pour  les  bestiaux  , et  le  résidu  , quand  elles 
sont  moulues,  sert  à faire  du  feu;  de  Sorte  qu’il  n’y  a aucune  partie 
inutile  dans  cette  admirable  plante.  * 

On  estime  que  , lorsque  les  choses  sont  bien  administrées , le  rum 
et  les  mélasses  payent  les  frais  de  la  plantation , et  que  les  sucres  sont 
un  bénéfice  net.  Cependant,  d’après  les  particularités  qui  nous  sont 

Îiarvenues , et  d’après-d’autres  circonstances  qu’il  est  aisé  de  concevoir, 
es  frais  d’une  plantation,  dans  les  Indes  Occidentales,  sont  très- 
grands,  et  les  profits,  au  premier  coup  d’œil,  très-précaires;  car  la 
dépense  que  nécessite  la  construction  d’un  moulin  , de  magasins  pour 
cuire  , refroidir  et  distiller  , l’achat  et  l’entretien  d’un  nombre  conve- 
nable d’esclaves  et  de  bestiaux  , ne  permettent  guère» à un  homme  de 
commencer  une  plantation  à sucre  de  quelque  importance , sans  par- 
ler de  l’acquisitiou  de  la  terre,  qui  est  fort  chère,  à moins  d’avoir  un 
capital  de  120,000  fr.  La  vie  d’un  planteur , s’il  veut  faire  sa  fortune  , 
n’Cst  pas  non  plus  une  vie  de  fainéantise  et  de  luxe;  il  faut  qu’il  oit 
toujours  un  œil  attentif  sur  ses  inspecteurs , et  qu’il  soit  lui-même 
inspecteur  dans  certaines  occasions.  Dans  la  saison  de  bouillir,  s’il  est 
bien  à ses  affaires,  il  n’y  a point  de  genre  de  vie  plus  laborieux,  et 
plus  dangereux  pour  la  santé , à cause  de  la  surveillance  constante  qu’il 
est  obligé  d’avoir  nuit  et  jour , au  milieu  des  chaleurs  réunies  du  cli- 
mat et  de  tant  de  fourneaux  ardens  : ajoutez  à cela  les  pertes  par  les 
ouragans  , les  tremblcmens  de  terre  et  les  mauvaises  saisons  , et  obser- 
vez eu  même  temps  que  lorsque  Ic.sucreest  dans  les  tonneaux,  il  quitte 
alors  le  rôle  de  planteur  pour  entreprendre  celui  de  négociant , et  qu’il 
embarque  ses  propres  marchandises , à ses  risses.  Ces  considérations 
pourraient  faire  erbire  qu’une  pareille,  entreprise  ne  répond  jamais.au 
but; mais,  malgré  .tout  cela  , il  n’y  a poiut  de  partie  du  monde  où 
l'on  fasse  des  fortunes  si  grandes  et  si  rapides  , des  productions  de  la 
terre  , que  dans  les  Indes  Occidentales.  Le  produit  de  quelques  bonnes 
saisons  pourvoit  en  général  aux  mauvais  effets  des  plus  désastreuses  , 
et  le  planteur  est  sAr  de  trouver  un  marché  avantageux  et  prompt  pour 
ses  productions , qui  se  vendent  peut-être  plus  vite  qu’aucune  marchan- 
dise du  monde. 

Les  grandes  plantations  sont,  ordinairement  confiées  à tin  directeur, 
ou  inspecteur  en  chef,  à qui  l’on  donne  communément  3, 600  francs 
par  an , avec  des  inspecteurs  en  sous-ordre  en  proportion  de  la  gran- 
deur de  la  plantation  , un  par  3o  nègres , qui  ont  un  salaire  d'envireu 
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960  francs.  Ces  plantations  ont  aussi  nn  chirurgien  , avec  des  appoifl* 
temens  fixes,  pour  prendre  soin  des  nègres  qui  en  font  partie.  Mais  las 
voie  la  moins  incommode  pour  le  propriétaire  de  la  plantation  , c’est 
d’affermer  la  terre,  lesbâtimens,  les  bestiaux  et  les  esclaves  , à quel- 
qu’un qui  donne  caution  pour  le  paiement  de  la  rente,  l’entretien  de 
tout,  et  pour  les  réparations  nécessaires.  La  plantation  est  ordinaire- 
ment louée  de  cette  manière  pour  la  moitié  du  produit  net  des  meil- 
leures années  ; les  fermiers  , quand  ils  sont  sobres  et  industrieux  , ne 
tardent  pas  enx-mèmes  à devenir  propriétaires. 

L’entretien  des  nègres  , dans  une  plantation  , n’est  pas  fort  dispen- 
dieux. Cela  se  fait  ordinairement  en  accordant  à chaque  famille  une 
petite  portion  de  terre , et  en  lui  donnant  deux  jours  par  semaine , le 
samedi  et  le  dimanche,  pour  la  cultiver:  il  y en  a que  l’on  fait  sub- 
sister de  cette  manière  ; mais  d’autres  planteurs  donnent  à leurs  nègres 
une  certaine  quantité  de  blé  d’Inde  ou  de  maïs  par  jour,  avec  un  ha- 
reng salé  , ou  un  petit  morceau  de  cochon  ou  de  lard  salé:  tout  le  rester 
de  l’entretien  consiste  en  un  bonnet,  une  chemise,  une  paire  de  cu- 
lottes et  une  couverture;  et  les  profits  de  leur  travail  montent  annuel- 
lement de  240  à 288  fr.  Le  prix  des  nègres  mâles  , à leur  arrivée,  est 
de  720  à 864  francs  ; celui  des  femmes  et  des  grands  garçons  60  franc» 
de  moins  ; mais  les  nègres  accoutumés  au  travail  des  lies  se  vendent  or-> 
dinairement,  l’un  dans  l’autre , plus  de  900  francs , etily  a eu  des  exem- 
ples où  un  simple  nègre  fort  adroit  s’est  vendu  3,6oo  francs  ; les  ri- 
chesses d’un  planteur  se  calculent  ordinairement  d’après  le  nombre  des 
nègres  qu’il  possède.- 

Donner  le  détail  des  marchandises  propres  aux  marchés  des  Inde9 
Occidentales , serait  faire  l’énumération  de  tous  les  objets  de  première 
nécessité  et  de  luxe;  car  elles  ne  produisent  que  du  coton  , du  café, 
des  fruits  des  tropiques , des  épices,  et  les  denrées  dont  on  adéjà  fait 
mention.  - . . r vjq 

Les  négocians  font  ici  de  grands  profils  sur  tout  ce  qu’ils  vendent; 
mais  le  nombre  de  vaisseaux  arrivant  constamment  d’Europe,  et  une 
succession  continuelle  de  nouveaux  aventuriers , dont  chacun  apporte 
plus  ou  moins  par  spéculation , encombrent  souvent  les  marchés  des 
Iles:  il  faut  faire  de  l’argent , et  les  marchandises  s’y  vendent  souvent 
au  prix  coûtant,  et  mèmé  an  dessous.  Cependant  ceux  qui  peuvent  em- 
magasiner leurs  marchandises , et  attendre  nn  marché  plus  favorable  , 
acquièrent  des  fortunes  égales  à celles  des  planteurs.  Toutes  espèces 
d’ouvriers,  spécialement  les  charpentiers,  maçons  , chaudronniers  et 
tonneliers , y trouvent  beaucoup  d’encouragement  ; mais  le  malheur 
des  Indes  Occidentales,  c’est  que  les  médecins  et  les  chirurgiens  y font 
des  fortunes  plus  rapides  que  le  planteur  elle  négociant.: 

Avant  la  dernière  guerre  , on  estimait  le  nombre  des  nègres  des  îles 
anglaises  à 23o,ooo  ; et  selon  le  calcul  le  plus  haut , le  nombre  de» 
blancs  n’était  pas  de  plus  de  90,000.  Quelques  écrivains  se  sont  effor- 
cé» de  rendre  raison  de  cette  disproportion  d’hommes  libres  et  d’escla- 
ves , qui  devient  tons  les  jours  plus  frappante , en  avançant  que  l’es- 
prit d’entreprise , que  la  nouveauté  de  l’objet  et  diverses  autres  cause» 
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avaient  produit  dans  le  17»  siècle,  était  de  beaucoup  tombé;  que  le 
caractère  des  habitans  des  îles  mêmes , qui , pour  épargner  de  l’argent , 
font  faire  par  des  nègres  tout  ce  qu’il  leur  est  possible  de  faire , contri- 
bue au  petit  nombre  de  blancs  de  la  classe  intérieure,  tant  est  grande 
l’influence  de  l’avarice:  car  quoique  les  blancs  soient  dans  une  crainte 
continuelle  d’insurrection  et  de  complots,  il  y a plusieurs  familles  qui 
emploient  z5  ou  3o  nègres  comme  domestiques  ; et  ce  sont  les  plus  dan- 
gereux des  esclaves;  car,  en  cas  d’insurrection,  ils  ont  toujours  en 
leur  pouvoir  de  frapper  les  premiers  coups  et  les  plus  terribles.  La 
cruauté  avec  laquelle  les  nègres  sont  souvent  traites , ne  donne  à la 
vérité  que  trop  de  raison  aux  blancs  d’appréhender  que  ces  malheu- 
reux ne  cherchent  à assouvir  leur  vengeance  sur  leurs  maîtres. 

La  première  observation , par  laquelle  on  veut  rendre  compte  delà 
disproportion  entre  les  hommes  libres  et  les  esclaves  des  Indes  Occi- 
dentales , n’est  pas , selon  nous  , bien  fondée.  L’esprit  d’entreprise  qui 
excita  d’abord  les  Anglais  à la  decouverte  et  à la  colonisation,  est 
loin  de  s’être  éteint  ; mais  depuis  peu , le  champ  a été  plus  vaste , et 
les  personnes  portées  à l’émigration  ont  eu  une  carrière  bien  plus  éten- 
due. Outre  l’immense  continent  de  l’Amérique  Septentrionale,  qui 
comprend  une  si  grande  variété  de  climats , et  qui  offre  un  sol  si  fer- 
tile, les  Indes  Orientales , sources  inépuisables  de  richesses , ont  en 

Suelque  sorte  détourné  l’attention  du  genre  humain  des  Indes  Occi— 
entales.  Les  pays , comme  les  individus  , obtiennent  un  nom  et  une 
réputation  pour  quelque  chose  d’extraordinaire,  et  ont  leurs  jours  de 
gloire.  Plusieurs  des  meilleures  familles  de  la  Grande-Bretagne  s’ef- 
forcent de  procurer  des  places  à leurs  enfans  au  service  de  la  compa- 
gnie des  Indes.  Là  s’ouvre  un  vaste  champ  pour  tout  esprit  entrepre- 
nant, qui,  dédaignant  une  vie  oisive  dans  son  pays  natal,  ambi- 
tieux de  parvenir  lui-mêine  et  d’être  utile  à ses  parens  et  à la  société 
en  général , s’élance  hardiment  daus  les  immenses  régions  du  monde 
oriental.  D’autres,  aussi  éloignées  de  l’esprit  de  fainéantise,  mais 
ayant  moins  de  conduite  et  de  talens , partent  avec  les  plus  grandes 
espérances.  Ce  sont  ces  esprits  impétueux  et  remuans  , toujours  prêts 
à entreprendre  les  travaux  les  plus  difficiles  , pourvu  qu’ils  ne  soient 
que  de  courte  durée , qui  aiment  les  périls  et  les  ; hasards , dont  les 
plans  sont  très-vastes , et  qui  ne  mettent  point  de  milieu  entre  la  gran- 
deur et  la  destruction. 

TOPOGRAPHIE. 

Iles  , villes  et  ports. 

GRANDES  ANTILLES,  ou  ILES  N. , et  les  75*  deg.  20  min.  et  SS0  deg. 

SOUS  LE  VENT.  20  min;  de  longitude  ; elles  s’étendent 

le  long  de  la  ci>tc  de  la  Floride  , jus- 
LucavEs  ou  Bahama — Ces  iles  qu’à  l’ile  de  Cuba.  Il  y en  a 5oo^  dont 
sont  situées  au  Sud  de  la  Caroline,  quelques-unes  ne  sont  que  des  rochers  ; 
entre  les  la*  et  27*  degrés  de  latitude,  mais  ou  en  compte  i2‘-grandes,  fer- 
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tilcs,  et  dont  le  sol  ne  diffère  en  rien 
de  celui  de  la  Caroline.  Elles  sont 
cependant  presque  toutes  inhabitées. 
Entre  ces  îles  et  le  continent  est  le 
golfe  de  Ëuhaina  ou  de  La  Floride, 
par  lequel  passent  les  galions  espa- 
gnols pour  venir  en  Europe.  Ces  lies 
sont  les  premiers  fruits  des  décou- 
vertes de  Colomb  ; mais  elles  ne  fu- 
rent connues  des  Anglais  qu'en  1667, 
lorsque  le  capitaine  Ses  le  ayant  été 
poussé  au  milieu  d’elles,  dans  son 
passage  à la  Caroline,  donna  son  nom 
a L'une  d’elles,  et  y ayant  été  jeté 
une  seconde  fois,  lui  donna  le  nom 
de  la  Providence.  Les  Anglais  ayant 
observé  la  situation  avantageuse  de  ces 
lies,  pour  tenir  les  Français  et  les  Es- 
gnols  en  échec,  essayèrent  de  s’y  éta- 
blir sous  le  règne  de  Charles  IL  Quel- 
ques malheureux  incidcnscmpèchérenl 
cct  établissement  dYtre  d’aucun  avan- 
tage , et  l’ilc  de  la  Providence  devint 
le  rendez-vous  des  flibustiers  ou  pira- 
tes qui  infestèrent  pendant  long-temps 
la  navigation  de  l’Amérique.  Cela 
obligea  le  gouvernement  anglais  , en 
1718,  d’envoyer  le  capitaine  Woodes 
Rogers , avec  une  Hotte  pour  déloger  les 
pirates  et  former  un  nouvel  établisse- 
ment. Ce  capitaine  s’acquitta  de  sa 
commission  ; on  y éleva  un  fort,  et 
on  établit  dans  Pile  une  compagnie 
indépendante.  Depuis  cette  époque  , 
ees  îles  ont  toujours  fait  des  progrès, 
quoiqu'ils  ne  soient  pas  bien  rapides. 
En  temps  de  guerre  ses  habilans 
gagnent  considérablement  parle  nom- 
bre de  prises  que  l’on  y amène,  et 
dans  tous  les  temps,  par  les  naufrages 
qui  sont  fréquens  dans  ce  labyrinthe 
«le  roches  et  de  bancs.  Les  Espagnols 
s’emparèrent  de  ees  îles  dans  l’avant- 
dernière  guerre  ; mais  elles  furent 
reprises  par  un  détachement  de  Saint- 
Augustin,  le  7 avril  178J.  Les  prinei- 

Eales  des  iles  Lurarcs , sont  celles  de 
1 Providence  , où  les  Anglais  ont  un 
établiscmcnt  défendu  par-un  fort,  et 
relie  Bahama , qui  donne  sou  nom  au 
détroit  voisin. 

CUBA  = Cette  ile,  au  S.  O.  des 
lies  Lucnycs,  est  située  entre  le  20  et 
le  23-  deg.de  Lit.  N.,  et  entre  le  76e  d. 
20  min.  et  le  87»  de  Tong.  O.  , 34  1. 
au  Sud  du  cap  Floride,  et  25  no  Nord 
de  la  Jamaïque;  elle  a près  de  234 
lieues  de  longueur  , et  environ  24  de 
largeur.  Une  chaîne  de  montagnes  tra 
verse  Pile  de  l'E.  à PO.  ; mais  les  terres 


près  de  la  mer  sont  en  général  basses  cl 
inondées,  dans  les  saisons  pluvieuses, 
quand  le  soleil  est  vertical.  Cette  su- 
perbe ile  , quoique  si  considérable  , 

Passe  pour  avoir  le  meilleur  sol  de 
Amérique  ; son  climat  est  chaud  et 
sec,  mais  plus  tempéré  que  celui  de 
Saint-Domingue,  par  les  pluies  et  les 
vents  du  Nord  et  de  l’Est  qui  U ra- 
fraîchissent. Elle  abonde  en  poissons. 

Ses  montagnes  sont  couvertes  de  bois 
de  cèdre,  d’acajou  , de  roblc  , de  gre- 
nades , degaïae  et  d’ebène  ; ses  champs,  , 
d’arbres  fleuris  et  de  plantes  odoriféran- 
tes. Son  terrain  est  tres-fertile  ; on  fait 
deux  récoltes  chaque  année.  11  y a des 
mines  d’or  , de  cuivre  , de  pierre  d'ai- 
mant. Dans  la  juridiction  de  la  Havane, 
on  a découvert  depuis  peu  une  mine  de 
fer  de  très-bonne  qualité.  Le  cristal  de 
roche  y est  de  la  première  beauté.  ,On 
y trouve  beaucoup  d’eanx  chaudes  mi- 
nérales et  médicinales.  Ses  salines  sont 
abondantes  cl  ses  ports  très-surs.  Il  y a 
480  raffineries  d’excellent  sucre  , dont 
on  envoie  tous  les  ans  en  Europe  plus 
de  200  a 3oo  mille  quintaux,  cl  qui 
égale  celui  de  Hollande.  Elle  abonde 
en  yucat  ou  manioqtie  , cale,  mais, 
anil  ou  pastel,  coton,  cacao,  excel- 
lent tabac  de  toutes  qualités  , préféra- 
Ide  à tout  autre  de  l’Amérique  , «gin- 
gembre , poivre-long,  casse,  Jistula , 
martique  et  alors.  On  ne  trouve  dans 
toute  celle  ile  aucun  animal  venimeux 
ni  féroce.  Les  premiers hubitans  étaient 
pacifiques,  timides,  et  ne  connais- 
saient pas  l’abominable  coutume  de 
manger  de  la  chair  humaine  ; ils  dé- 
testaient le  vol  , la  luxure  ; aujour- 
d’hui ce  sont  les  plus  industrieux  et 
les  plus  actifs  des  îles  espagnoles.  Les 
femmes  y sont  vives,  affables  et  ver- 
tueuses. Le  gouverneur  est  capitaine 
général  de  toute  l’ile,  et  de  la  Flo- 
ride. On  y fait  la  plus  belle  rire  blan- 
che, et  d’aussi  bonne  qualité  que  celle 
de  Venise.  O11  récolte  en  tout  temps 
des  fruits  ut  des  légumes,  aussi  bons 
que  ceux  de  l’Europe,  et  sur-tout  des 
punîmes  de  pins  ires-esti niées.  Pop. 
260,000  habituas. 

La  Havane.  Celle  ville  est  la  rési- 
dence du  gouverneur.  Elle  est  située 
au  23e  d.  12  m.  de  lut. N. , clan  02  , deg. 

1.3  min.  de  longitude  O.  Son  port  est 
non-seulement  le  meilleur  de  l’Amé- 
rique, mais  de  tout  le  monde  ; il  pent 
contenir  mille  vaisseaux  en  toute  sû- 
reté. Son  entrée  est  un  canal  ircs- 
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étroit  et  difficile,  garni  de  batteries.  De  ces  rochers  sort  un  grand  nombre 
La  principale  est  celle  del  Morro.  Ou  de  ruisseaux  qui  donnent  l’eau  la  plus 
y construit  des  vaisseaux  de  guerre  et  pure  et  foruient  une  multitude  de 
marchands  ; il  y a un  département  de  chutes;  ce  qui , avec  la  hauteur  prodi- 
la  marine,  et  un  officier  général  qui  gieuse  des  montagnes  et  la  verdure  des 
commande  l’escadre , appelée  de  Bar-  arbres  à travers  lesquels  ils  coulent, 
iovenlo  , pour  la  sûreté  des  eûtes  et  la  l’ait  un  paysage  délicieux.  De  chaque 
conduite  des  flottes  qui  entrent  etsor-  côté  de  cette  chaîne  de  montagnes,  il 
tent.  Le  commerce  de  ce,  port  est  le  s’en  trouve  de  plus  basses  , qui  diini- 
plus  considérable  de  l’Amérique;  c’est  nuent  graduellement  à mesure  qu’elles 
la  réunion  de  toutes  les  marchandises  s’en  éloigneut.  Sur  celles-là  il  croit  en 
qui  sortent  des  parts  de  la  Terre-  abondance  du  café.  Les  vallées  ou  plai- 
Ferme  et  de  ceux  <Æ>  la  Nonvelle-Espa-  nés,  entre  ces  montagnes  , sont  plus 
gne  , et  sur -tout  des  galions  de  la  unies  que  tout  ce  que  l’on  a pu  voir 
Terre-Ferme.  La  ville  a près  d’une  dans  les  autres  pays  , et  le  sol  est  d’une 
lieue  de  circonférence,  et  abonde  en  fécondité  prodigieuse.  Le  pie  de  la 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à la  vie.  Il  y montagne  bleue  , la  plus  haute  de  l’ilc , 
a aussi  beaucoup  de  familles  nobles  et  s’élève  à 7,431  pieds  anglais, 
riches.  Ce'tte  ville  fut  prise  par  les  Le  plus  long  jour  d’été  est  d’environ 
Anglais  en  176 2.  l3  heures , et  le  plus  court  de  11  ; mais 

Saint-  lago  de  Cube.  Cette  ville  la  division  la  plus  ordinaire  des  sai- 
est  située  sur  la  côte  méridionale,  sons  , dans  les  Antilles , est  en  saisons 
au  20“  deg.  8 min.  de  latitude  N.,  sèches  et  pluvieuses.  L’air  de  cette  ile 
dans  l’intérieur  d’une  baie  et  sur  le  est  presque  par-touL  excessivement 
bord  d’une  rivière  du  même  nom.  chaud,  et  peufavorableauxEuropéens; 
File  a un  très-beau  port  bien  défendu  mais  les  brises  de  la  mer  qui  arrivent 
et  très-fréquenté  par  les  étrangers,  à tous  les  matins  vers  les  30  heures, 
cause  de  son  commerce  et  de  I’abon-  rendent  l’air  plus  supportable  ; il  est 
dance  de  scs  fruits;  son  sucre  et  son  tempéré,  pur  et  rafraîchissant.  11  fait 
tabac  sont  très-renommés  dans  tout  le  des  éclairs  presque  tous  les  soirs  , mais 
inonde,  et  d’une  qualité  peu  commune,  sans  beaucoup  de  tonnerre,  qui  néan- 
Les  autres  lieux  les  plus  considéra-  moins,  lorsqu’il  se  fait  entendre  , est 
blés  après  la  Havane  et  Saint-Iago  de  terrible  , et  fait  un  bruit  épouvantable  : 
Cuba,  sont  le  port  de  Cumberland  et  leséclairs,  dansées  violens  orages  , cau- 
celu i de  Santa  - Cru*  , ville  cousidé-  sent  souvent  bcaucoupdedommuges.Eu 
rable  , à 10  lieues  à l’E.  de  la  Havane,  février  et  mars , on  s’attend  à des  trem- 
JÀMAIQÜE.=  Cette  ile,  au  S.  de  blemens  de  terre, dont  nous  avons  parlé 
celle  de  Cuba  , est  la  plus  importante  ; plus  haut.  Pendant  les  mois  de  mai  et 
elle  est  située  entre  les  78*  d.  20  ni. , et  d’octobre,  les  pluies  sont  extrême- 
So«  d.  48  m.  de  long.  O.,  et  entre  les  37“  ment  violentes  , et  continuent  souvent 
et  19“  d.  de  lat.  N.  De  l’E.  à l’O.  elle  pendant  quinze  jours  de  suite.  Dans 
a environ  46  l.  de  longueur  , et  au  mi-  les  plaines  , ou  trouve  plusieurs  sources 
lieu , environ  20  de  largeur , diminuant  de  se)  ; et  dans  les  montagnes,  près  de 
vers  les  extrémités  dans  la  forme  d’un  Spanish-Town  (ville  espagnole  },  est 
auf.  Elle  est  à pré's  de  i,5oo  1.  au  S.  O.  un  bain  chaud  qui  a de  grandes  quali- 
dcla  France.  Cette  ile  est  partagée  par  tés  médicinales.  Il  soulage  dans  les  co- 
urte cliaine  de  rochers  escarpés,  en-  liques  sèches,  qui , apres  la  lièvre  jaune 
tassés  les  uns  Sur  les  autres  par  les  ou  bilieuse  , sont  les  plus  terribles  ma- 
fréqnens  tremblemcns  de  terre , d’une  ladies  de  la  Jamaïque, 
ma  11  ière  étonnante.  Ces  rochers , quoi-  Le  sucre  est  la  plus  grande  et  la  plus 
qu’il  n’y  ait  point  de  sol  sur  leur  sur-  avantageuse  production  de  celte  ile. 
lace,  sont  couverts  d’une  grande  va-  On  y cultivait  autrefois  beaucoup  de 
riété  d’arbres  superbes,  qui  offrent  cacao.  Elle  produit  aussi  du  gingembre 
l’aspect  d’un  printemps  perpétuel.  Ils  et  du  piment;  le  cannelier,  dont  l’é- 
sont  entretenus  par  les  pluies  qui  tom-  corec  est  si  utile  à la  médecine;  le 
bent  très-souvent,  ou  par  les  brouil-  manccnilicr,  dont  le  fruit,  quoique 
lards  qui  s’attachent  continuellement  singulièrement  agréable  à l’œil , con- 
aux  montagnes,  et  que  leurs  racines,  tient  un  des  plus  violuns  poisous  de  la 
en  sortant  des  fentes  des  rochers  , re-  ualute;  l’acajou,  dont  ou  fait  un  si 
cherchent  avec  une  espèce  d’instinct,  grand  usage  peur  le»  meubles,  «t  du 
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*a  meilleure  qualité;  mais  ce  bois  com- 
mence à s’épuiser,  et  est  depuis  peu 
fort  elier  ; d’cxeellens  cèdres , très- 
gros  cl  durables  ; l’arbre  à choux,  re- 
marquable par  la  dureté  de  son  bois, 
qui  , lorsqu'il  estsec,  est  incorruptible, 
et  cède  à peine  à aucune  espèce  d’outil  ; 
le  patina , qui  donne  une  huile  tres-esti- 
mee  des  saurages,  tant  pour  1»  nourri- 
ture que  pour  la  médecine  ; le  savon- 
nier, dont  la  graine  a toutes  les  qua- 
lités du  savon  ; le  mangrove  et  l’olivier, 
dont  les  écorces  sont  très-utiles  aux 
tanneurs;  le  fustoc  et  le  bois  rouge 
pour  la  teinture  ; et  depuis  peu  le  bois 
de  eampéche.  L’indigo  y était  autrefois 
très-cultivé,  et  le  cotonnier  l’est  en- 
core. Il  ne  croit  ici  aucune  espèce  de 
grains  d’Europe;  il  n’y  vient  que  du 
maïs,  ou  du  blé  de  Turquie,  des  pois 
de  différentes  sortes,  mais  qui  ne  res- 
semblent pas  aux  nôtres  , et  des  racines 
en  abondance.  Il  y a , comme  nous  l’a- 
vons déjà  observé,  une  énorme  quan- 
tité de  fruits  ; des  citrons,  des  oranges 
de  Séville  et  de  la  Chine  ; des  citrons 
ordinaires  et  d’autres  très-doux;  des 
lime j,  des  shrttiocks , des  grenades, 
de»  mameias  , des  soursnps  , des  papas  , 
des  pommes  de  pin,  de»  pommes  à 
n flans,  des  pommes  à étoiles,  des 
poires  à piquans,  Ae+alicadas(  jeerois 
des  alicoiides  ) , des  poires  , des  me- 
lons , des  courge»  , des  goyaves , et  plu- 
sieurs sortes  de  baies,  ainsi  qu’abon- 
dance  de  bons  légumes.  On  n’élève  nue 
très-peu  de  bestiaux  dans  rette  ile  ; 
son  bœuf  est  coriace  et  maigre  ; le 
mouton  et  l’agneau  y sont  passables  ; il 
Va  un  grand  nombre  de  porcs  : plu- 
sieurs plantations  en  entretiennent  des 
centaines;  leur  viande  est  bonne  etdé- 
licute.  Les  chevaux  y sont  petits  , frin- 
gans  et  durs;  quand  ils  sout  bien  tail- 
lés, ils  se  vendent  ordinairement  de 
720  à 960  fr.  La  Jamaïque  fournit  aussi 
nux  apothicaires  le  gaiac , la  salsepa- 
reille, la  china,  la  casse  et  le  tamarin. 
Entre  autres  animaux,  il  s’v  trouve 
des  tortues  de  terre  cl  de  mer  , et  l’al- 
ligator. Il  y a toutes  sortes  d’oiseaux 
privés  et  sauvages,  et  particulièrement 
plus  de  perroquets  que  dans  les  autres 
jlcs.  Outre  les  perroquets  , il  s’y  trouve 
des  pélicans,  des  bécassines,  des  sar- 
celles , des  poules  de  Guinée , de»  oies , 
îles  canards  et  des  dindons,  Poiscau- 
rnourhe  et  plusieurs  autres.  Les  riviè- 
res et  les  baies  abondent  en  poissons. 
Les  montagnes  engendrent  des  vipères 
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et  d'autres  animaux  nuisibles.  Entre 
autres  insectes  est  le  ciron  , qui  péné- 
tre jusque  dans  la  chair  des  nègres;  et 
les  blancs  en  sont  aussi  quelquefois 
tourmentés.  Cet  insecte  entre  dans 
toutes  les  parties  du  corps,  mais  par- 
ticuliérement dans  les  pieds  et  dans  les 
jambes,  où  il  multiplie  considérable- 
ment et  s’enferme  dans  une  coque. 
Aussitôt  qu’on  le  sent,  ce  qui  n’arrive 
peut-être  que  huit  jours  après  qu’il 
s'est  introduit  dan»  la  chair,  il  faut 
l’Ater  avec  une  aiguille,  ou  la  pointe 
d’un  canif,  prenant  soin  de  détruire 
entièrement  la  coque  , afin  de  n’y  lais- 
ser aucun  des  œufs , qui  sout  comme 
des  lentes.  Il  pénètre  quelquefois  dan* 
les  orteils  , et  les  ronge  jusqu’aux  os. 

Cette  ile  faisait  autrefois  partie  de» 
possessions  espagnoles  de  l’Amérique. 
Les  Anglais  y avaient  fait  plusieurs 
descentes,  avant  i656;  mais  ce  ne  fut 
11e  cette  année  que  la  Jamaïque  se  ren- 
it  aux  armes  britanniques.  Cromwel 
avait  envoyé  une  escadre,  aux  ordres 
de  Pennet  de  V’enables  , pour  réduire 
Hispaniola  ou  Saint-Domingue;  mais 
l’expédition  fut  sans  succès.  Les  com- 
mandaus,  de  leur  propre  chef,  pour  ré- 
parer leur  défaite  , firent  une  descente 
dans  la  Jamaïque,  et,  ayant  emporté 
la  capitale  de  Saint-Iago,  forcèrent 
bientôt  le  reste  de  l’ile  à se  rendre.  Elle 
a toujours  depuis  appartenu  à l’Angle- 
terre, et  , après  l'Irlande,  son  gouver- 
nement est  un  des  plus  riches  qui  soient 
a la  disposition  an  roi.  Les  appoin- 
temens  fixes  du  gouverneur  sont  de 
60,000  fr.  par  an  , et  l’assemblée  de  la 
colonie  lui  en  vote  ordinairement  en- 
core autant,  ce  qui  , avec  le  casuel,  fait 
monter  le  tout  a prés  de  240,000  fr. 

On  estime  la  populations  290,00c  ha- 


bitans,  dont  blancs 3o,ooo 

Mulâtres  et  nègres  libres. . 10,000 

Esclaves 25o,ooo 


total...  290,000 
La  valeur  des  exportations  s’élève 
entre  5o  à 60  million».  En  1778  elle 


exporta  : 

Sucre 

Hmu 

Mélasse 

Café 

...  6,396  quint. 

Coton 

Indigo 

Cacao 

Gingembre  .. 

Piment 

...  616,44416- 
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Tabac 38,140  ib. 

Acajou ,, 6,870  ib. 

Campèche 6,701  ib. 

Depuis,  les  exportations  ont  beau- 
coup augmenté  , et  sur-tout  depuis  la 
destruction  de  Saint-Domingue. 

Cette  ile  est  divisée  en  trois  comtés; 
Cornouailles  à l’O,  Midlesex  au  cen- 
tre , et  Surry  à l’E. 

Kingston , capitale  de  l’ile.  Elle  est 
composée  de  plus  de  mille  maisons, 
dont  plusieurs  sont  élégantes,  et  d’après 
le  goût  de  ces  lies  et  du  continent  voi- 
sin, d'un  seul  étage,  avec  des  porti- 
ques et  toutes  les  commodités  néces- 
saires pour  une  habitation  agréable 
dans  ce  climat.  A quelque  distanee  de 
Kingston,  est  Saint- Iago  de  la  ega , 

ville  espagnole,  qui,  quoique  main- 
tenant inférieure  à Kingston , était 
autrefois  la  capitale  de  la  Jamaïque, 
et  est  encore  le  siège  du  gouvernement, 
et  où  se  tiennent  les  cours  de  justice. 
Le  j3  octobre  T780,  il  y eut  un  oura- 
gan épouvantable  , qui  détruisit  pres- 
ue  de  fond  en  comble  la  petite  ville 
e Savannah-la-mer,  et  partie  du  pays 
des  environs.  Il  n’y  resta  que  quelques 
maisons,  et  il  périt  beaucoup  de  mon- 
de Cet  ouragan  causa  aussi  beaucoup 
de  dommages,  et  fit  perdre  la  vie  à un 
grand  nombre  de  personnes  dans  d’au- 
tres parties  de  l’ile. 

Port-Royal  était  autrefois  la  capi- 
tale de  la  Jamaïque.  Elle  était  située 
sur  la  pointe  d’une  étroite  langue  de 
terre,  qui,  vers  la  mer,  formait  par- 
tie de  la  jetée  d’un  superbe  port  qui 
en  avait  conservé  le  nom.  La  commo- 
dité de  ce  port,  capable  de  contenir 
mille  gros  vaisseaux , et  si  profond 
qu’ils  pouvaient  y charger  et  déchar- 
ger avec  la  plus  grande  facilité,  avait 
paru  d’une  telle  importance  aux  ha- 
bitans,  qu’ils  s’étaient  déterminés  à 
bâtir  leur  capitale  dans  cet  endroit , 
quoique  ce  fût  un  sable  sec  très-brû- 
lant, qui  ne  produisait  aucun  des  ob- 
jets de  première  nécessité,  pas  même 
de  l’eau  fraîche  ; mais  l’avantage  de 
son  port , et  le  concours  des  pirates 
ui  s’y  rendaient , en  firent  une  place 
e grande  considération.  Ces  pirates 
s’appelaient  flibustiers  ; ils  poussaient 
la  bravoure  jusqu’à  la  témérité  , et  dé- 
pensaient leur  fortune  dans  cette  ca- 
pitale avec  une  prodigalité  indiscrète. 
Au  commencement  de  l’&unée  1693, 
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il  n'y  avait  pas  d’endroit,  pour  s», 
grandeur,  qui  put  être  comparé  à celle 
ville  , pour  le  commerce  , l’opulence 
et  la  corruption  des  moeurs.  Au  mois 
de  juin  de  la  même  année , un  trem- 
blement de  terre,  qui  ébranla  file 
entière  dans  ses  fondeniens  , engloutit 
tellement  cette  ville,  qu’il  ne  resta 
aucun  vestige  de  son  existence.  La  terre 
s’ouvrit  et  engloutit  en  deux  minutes 
les  neuf  dixiémes  des  maisons  et  2,000 
de  ses  babitans.  L’eau  sortit  à gros 
bouillons  des  ouvertures  de  la  terre  , 
et  culbuta  le  reste  les  uns  sur  les  au- 
tres; mais  il  yen  eut  quelques-uns  qui 
eurent  le  bon  heur  d'attraper  des  pou- 
tres et  des  soliveaux,  et  qui  fuient  en- 
suite péchés  dans  des  chaloupes.  Plu- 
sieurs vaisseaux  furent  jetés  a la  côte 
dans  le  port;  et  la  frégate  le  Swan. 
( le  Cygne),  qui  était  dans  le  chan- 
tier pour  être  carénée , fut  em- 
portée sur  les  toits  des  maisons  qui 
s’écroulaient,  sans  être  renversée,  et 
servit  de  retraite  à quelques  centaines 
d’habitans  qui  se  réfugièrent  sur  son 
bord.  Un  officier,  qui  a été  témoin 
oculaire  de  ce  désastre,  dit  que  la  terre, 
dans  quelques  endroits,  s’ouVWt  et  se 
referma  très-vite,  et  qu’il  vit  plu- 
sieurs individus  enterrés  jusqu’au  mi- 
lieu du  corps  , et  d’autres  auxquels  on 
ne  voyait  plus  que  la  tête,  qui  péri- 
rent de  cette  maniéré."  A Savannah  il 
y eut  plus  de  mille  acres  engloutis  , 
avec  les  maisons  et  les  personnes 
qu’elles  contenaient:  cet  endroit , qui 
parut  pendant  quelque  temps  comme 
un  lac,  fut  ensuite  desséché;  mais  on 
n’y  apperçut  aucune  maison.  Dans, 
quelques  endroits,  les  montagnes  se 
fendirent,  et  dans  un  autre,  toute 
une  plantation  fut  transportée  à un 
quart  de  lieue  de  distance.  La  ville 
fut  rebâtie  ; mais  dix  ans  après  elle  fut 
encore  détruite  par  le  feu.  La  com- 
modité extraordinaire  du  port  tenta 
les  babitans  une  troisième  ibis,  et  en 
1772  elle  fut  encore  une  fois  réduite 
en  poussière  , par  uu  des  plus  terri- 
bles ouragans  qui  aient  eu  lieu  dejuié- 
moire  d’homme.  Tant^dc  malheurs 
répétés  firent  regarder  cet  endroit 
comme  maudit.  Les  habitans  résolu- 
rent de  l'abandonner  pour  toujours, 
et  de  s’établir  du  côté  opposé  de  la 
baie,  où  ils  bâtirent  une  nouvelle  ville. 
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SAINT-DOMINGUE. 


Situa  tion,  étendue. 

\ J 

(~/ette  île  est , après  celle  de  Cuba , la  plus  grande  des  Antilles.  Elle 
était  aussi  la  plus  fertile  , la  plus  populeuse , la  plus  riche  des  colonies  de 
l’Occident.  Elle  appartient  en  totalité  aux  Français,  depuis  que,  par 
le  traité  fait  à Bâle  le  4 thermidor  an  3 ( 22  juillet.  1795  ),  la  partie  e*- 

fjagnole  leur  a été  cédée.  Elle  est  située  entre  les  17  et  20°  dcg.  de 
at.N. , et  entre  les  71  et  77  deg.  de  long.  O.  Elle  a 160  lieues  de 
l'E.  à l’O  ; sa  largeur  moyenne  est  de  40  à 5o  lieues  du  N.  au  S.  ; elle 
est  à 45  lieues  E.  IN.  E.  de  la  Jamaïque,  22  S.E.  de  Cuba,  et  20 O. 
N.  O.  de  Porto-Rico.  6a  superficie  est  de  4,900  lieues  carrées. 

Division.  — Cette  île  a été  d ivisée  en  5 déparlcmens  : ceux  du  Nord , 
de  VOuest  et  du  Sud  comprennent  la  partie  française;  ceux  de  Sa— 
mana  ou  du  Nord-Est,  et  de  V Inganne  ou  du  6ud-Est,  forment  la 
ci-devant  partie  espagnole. 

Air  f sol. — L’air  de  Saint-Domingue  est  bon  et  sain  dans  les  mon- 
tagnes et  lieux  un  peu  élevés;  dans  les  plaines,  la  chaleur  est  presque 
uniforme.  Il  est  généralement  mauvais , corrosif  sur  les  bords  de  la 
mer , et  pestilentiel  dans  les  endroits  qui  avoisinent  des  eaux  stagnan- 
tes, des  marais,  des  étangs  ou  des  lagunes.  La  partie  espagnole  est 
beaucoup  moins  insalubre  que  la  partie  française,  attendu  qu’elle  est 
presque  inculte.  Les  premiers  rayons  du  soleil  qui  frappent  une  terre 
nouvellement  défrichée , y développent  des  miasmes  empoisonnés  , 
qui  portent  la  mort  dans  le  sein  du  malheureux  cultivateur.  On  dirait 
que  le  sol  n’y  est  fécond  qu’aux  dépens  de  la  vie  de  ses  habitans. 

Aspect  du  pays , montagnes  — Ce  qui  frappe  principalement  dans 
cette  île , sont  les  deux  grandes  chaînes  <lc  montagnes , qui  s’étendent 
de  l’E..  à l’O,  et  qui,  à une  certaine  distance, lui  donnent  un  coupd’œil 
assez  défavorable.  Ce  sont  cependant  les  causes  de  sa  fertilité  : elles 
donnent  naissance  à un  grand  nombre  de  rivières , arrêtent  la  violence 
des  vents,  varient  la  température  de  l’air,  et  multiplient  les  ressour- 
ces de  l’industrie.  Quelques-unes  sont  très-élevées:  celles  de  Cihan  , 
la  Selle  et  la  Hotte  sont  estimées  à 1,000  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  ; toutes  sont  couvertes  d’qxcellens  bois  , et  renferment  dans 
leur  sein  des?  mines  de  toute  espèce.  Ces  •montagnes  occasionnent  une 
telle  variété  de  climats,  que  les  habitans  ne  sont  pas  d’accord  sur  ce 
qu’ils  doivent  appeler  hiver  ou  été  : à l’E.  et  au  8.  de  l’île  , on  appelle 
hiver  le  temps  des  orages,  depuis  avril  jusqu’en  novembre;  011  n’y 
connaît  ni  printemps  ni  automne.  Au  Nord,  l’hiver  commence  au 
mois  d’aoùt  et  finit  au  mois  d’avril  ; c’est  alors  que  se  font  sentir  les 
vents  du  Nord  appelés  les  Nords  ; ils  sont  accompagnes  d’un  temps 
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nébuleux , pluvieux  ; ils  régnent  trois  à quatre  jours  de  suite  , et  re- 
viennent deux  à trois  fois  le  mois.  Juin  amène  avec  lui  les  chaleurs 
dévorantes,  les  sécheresses  accablantes}  c’est  l’été  de  la  Zone  Torride; 
il  dure  jusqu'en  octobre,  temps  des  orages,  saison  de  l'automne  qui 
se  termine  en  novembre.  C’est  l’époque  des  maladies , et  sur-tout  des 
fièvres.  Celle  qui  se  fit  sentir  dernièrement  d’une  manière  si  terrible 
dans  l’armée  française  , ne  fut , dit-on  , que  la  fièvre  jaune  d’Aiuéri- 
rique,  qui  est  la  fièvre  putride  ordinaire  des  Tropiques , connue  de- 
puis long-temps,  et  devenue  plus  maligne  par  des  circonstances  in- 
connues. C’est  enfin  la  même  qui  ravagea  trois  fois  l’Espagne  eniyyq,, 
1801  et  i8o5.  , 

Hydrographie.  — Rivières.  — Cette  île  renferme  un  nombre  pro- 
digieux de  rivières , qu’il  serait  trop  long  de  décrire.  Il  suiiira  de  dire 
que  pour  se  rendre  du  Cap  Français  à isanto- Domingo , c’est-à-dire  , 
sur  une  surface  de  80  lieues,  on  n’en  rencontre  pas  moins  dequarante. 
Quelques-unes  sont  guéables  dans  les  temps  de  sécheresse  ; mais  il  y 
en  a qui  contiennent  un  immense  volume  d’eau,  notamment  V-Yuna  , 
celles  Ûe  Montechrist , d’ Amina  , de  Macabon  , d ’Ozama,  dont 
l’embouchure  forme  le  port  de  Santo-Domingo,  de  NLzao  ; les  rivières 
Romaine , Higuey  et  Nisibon  , l’^r^iéoreite. Les  Espagnols  qiî  habi- 
tent la  partie  récemment  cédée  à la  France , les  traversent  d’une  manière 
assez  singulière.  « On  prend  un  cuir  de  bœuf,  sur  lequel  on  place 
« deux  bâtons  croisés;  on  replie  le  cuir  , par  ses  bords , dans  la  forme 
« d’un  papier  à masse-pain;  et  afin  de  le  maintenir  dans  cette  situa- 
« tibn  , on  le  lie  tout  autour,  avec  une  corde  qui  s’appuie  sur  les  points 
« où  répondent  les  extrémités  des  bâtons.  Le  bagage  est  mis  au  milieu 
« de  cette  espèce  de  canot , qu’on  lance  d’abord  sur  la  rivière , pour 
« voir  s’il  y flotte  convenablement.  S’agit-il  de  transporter  un  homme  ?• 
« l’esquif  est  ramené  à terre  , et  l’on  y place  le  voyageur  à demi-cou- 
« ché , en  lui  recommandant  d’appuyer  les  mains  sur  les  bâtons.  Oa 
« lance  une  seconde  fois  le  canot , et  lorsqu’il  est  dans  un  parfait  équi- 
« libre , on  avertit  le  passager  de  ne  rien  craindre , et  sur-tout  de  ne 
« pas  remuer.  Toutes  ces  précautions  prises,  un  homme  va  en  avant , 

« tirant  une  corde  attachée  au  cuir , tandis  que  deux  autres  le  poussent 
« et  le  dirigent.  Lorsque  les  conducteurs  ne  peuvent  plus  marcher 
« dans  l’eau  , ils  se  jettent  à la  nage,  gouvernant  et  poussant  la  nacelle- 
« jusqu’à  ce  qu’elle  arrive  à l’autre  bord.  La  position  de  celui  qu’on 
« fait  cheminer  de  cette  manière,  n’estrien  moins  que  commode  pet 
« ceux  pour  qui  elle  est  nouvelle  n’attendent  pas  même  qu’ils  soient  à ■ 
« la  moitié  du  trajet  pour  se  repentir  de  l’avoir  entrepris,  tandis  que 
« les  créoles  espagnols , qui  en  ont  contracté  l’habitude  depuis  leur 
« naissance  , la  trouvent  toute  naturelle. 

« Quant  aux  guides  , ce  genre  de  navigation  leur  paraît  aussi  extrê* 

« mement  simple;  et  ils  ne  songent  à aucun  danger  , pas  même  à celui 
<•  de  la  rencontre  des  caïmans  f qui  semblent  étonnés  de  la  hardiesse  de 
« l’homme.  Ces  animaux , qui  ne  sont  rien  moins  que  rares,  saisissent 
v assez  fréquemment; les  bœufs  et  les  chevaux  qui  traversent  les  riviè- 
« res,  et  les  uoyent,  en  les  tirant  par  le  museau  jusqu’au  fond  del’oau. 
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« Le  premier  mouvement  du  caïman  est  toujours  de  fuir  l'homme» 
« cependant,  lorsqu'une  fois  il  a osé  l’attaquer , il  perd  cette  crainte, 
h et  ne  le  respecte  plus. 

<>  Puisque  nous  parlons  des  caïmans , c’est  peut-être  ici  le  moment 
« d’assurer  que  ce  que  l’on  raconte  de  l’intelligence  du  chien  quand  il 
« veut  passer  une  rivière  , sans  avoir  rien  à craindre,  est  très-vrai. 
*>  Placé  sur  une  rive,  le  chien  y aboie  pendant  tics- long-temps  , et 
« lorsque  les  caïmans  sont  attirés  par  ses  cris , tout-à-coup  il  fuit  à 
« toutes  jambes  et  va  traverser  la  rivière  à deux  cents  pas  plus  loin  (1)  ■>. 

Productions  végétales  , animales  et  minérales  — 11  n’y  a au- 
cune espèce  de  quadrupèdes  indigènes.  Tout,  en  ce  genre,  y a été 
transplanté.  Les  bêtes  à cornes  y sont  de  la  plus  grande  beauté.  Le  porc 
s’y  est  perfectionné  , sur-tout  celui  qui  vite  rrant  dans  les  forets.  Les 
chevaux  créoles  sont  petits  , mais  bien  faits , pleins  d’ardeur , et  ex- 
cellons coursiers.  La  nature  se  ressent  de  cette  stérilité  pour  les  oi- 
seaux; ils  sont  bontés  à 7 ou  8 especes  , entre  lesquelles  on  distingue 
V oiseau-mouche  et  le  colibri.  Quelques  géographes  donnent  à cette  île 

I’usqu’à  400  1.  de  circonférence.  C’est  une  des  plus  fertiles , remplie  de 
»ois très- précieux  , acajou,  érable,  sumac,  arbrisseau  dont  les  feuilles 
servent  aux  tanneurs;  hacaua  , gaïae  ou  bois  Saint-Candelon  , lau- 
riers , cèdres,  orangers,  ébène  et  beaucoup  d’autres  qui  produisent 
des  fruits  très-délicats , tels  que  bananes , citrons , raisins,  dattes , abri- 
cots , etc. , meilleurs  que  dans  les  autres  îles.  Cette  île  abonde  eu  sucre , 
indigo  , tabac,  coton,  café  , thé,  ambre  , et  différentes  drogues  de  mé- 
decine et  de  teinture.  Il  y a aussi  des  mines  d’or,  d’argent , de  cuivre, 
de  cristal , de  talc.  En  1645 , on  y a découvert  une  mine  de  vif-argent. 

Etat  actuel , population  , mœurs.  — Dès  long-temps  il  n’y  a plus 
de  naturels  du  pays  à Saint-Domingue.  Ces  peuplades  innocentes  qui 
l’habitaient  à l’arrivée  des  Espagnols,  ont  entièrement  disparu.  De 
hardis  aventuriers  qui  leur  succédèrent , vécurent  d'abord  dans  la  plus 
parfaite  indépendance  , des  produits  de  leur  pêche,  de  leur  chasse,  et 
sur-tout  de  leurs  pirateries  sur  les  Espagnols  et  les  Portugais. 

Réunis  bientôt  sous  les  ordres  du  vertueux  gouverneur  d’Ogeron  , ils 
se  livrèrent  à l’agriculture  et  à l’éducation  des  bestiaux.  Deux  vais- 
seaux faisaient  chaque  année  le  voyage  d’Europe;  ils  suthsaient  pour 
les  importations  et  les  exportations. 

Autant  les  produits  de  l’industrie  des  premiers  colons  français  furent 
bornés  , autant  la  prospérité  de  la  colonie  espagnole  é.tâit  brillante.  Sous 
Charles- Quint,  la  plaine  de  Santo-Domingo  fournissait  du  sucre  à toute 
l’Europe,  et  les  revenus  des  mines  montaient  à des  sommes  immenses. 
Mais  les  richesses  du  Mexique  et  du  Pérou  ayant  fait  abandonner  la 
partie  espagnole,  la  colonie  française  seule  prospéra.  En  1788,  sa 
population  était  de  40,000  blancs , 20,000  noirs  libres  ou  sang-mêlé , 
et  600,000  nègres  esclaves.  L’exportation  était  de  200,000,000  pesant 
de  denrées  coloniales,  café,  sucre,  coton,  indigo,  etc.  Les  Français 


(1)  Moreau  de  Saint  -Méry,  Description  de  Saint-Domingue , Tom.  I , 
l^ag.  217  et  2lë,  „ ..  * 
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faisaient  aussi  avec  les  Espagnols  un  commerce  interlope  qui  leur  était 
très-avantageux , d’autant  plus  qu’ils  échangeaient  des  articles  manu- 
facturés en  France  contre  des  piastres  d’Espagne, 

Les  mœurs  des  créoles  sont  faciles  plutôt  que  corrompues.  Leur  ca_ 
ractère  est  doux , disposé  h la  patience  plutôt  qu’à  l’audace.  Les  nègres 
sont  fourbes , voleurs , vindicatifs  et  barbares. 

Cette  île,  après  avoir  été  bouleversée  par  les  tempêtes  révolution- 
naires, tomba  sous  la  puissance  de  Toussaint- Louverture , général 
nègre.  Pour  arrêter  le  cours  de  cette  révolte,  le  gouveniement  français 
envoya  , en  l’an  io,  une  armée  sous  les  ordres  du  général  Leclerc. 
L’expédition  eut  d’abord  des  succès;  mais  les  maladies  ayant  diminué 
l’armée,  et  la  guerre  contre  les  Anglais  ayant  empêché  de  porter  des 
secours , le  général  Rocliambeau  , successeur  du  général  Leclerc , a été 
forcé  d’évacuer  cette  île,  le  3o  novembre  i8o3.  Les  nègres,  pro- 
tégés par  les  Anglais , sont  restés  maîtres;  et,  gouvernés  par  Dessa- 
lines, général  nègre  , ils  se  sont  déclarés  état  indépendant , ont  massa- 
cré tous  les  blancs , et  ont  donné  à cette  île  son  ancien  nom , qui  était 
' Haïti. 
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Villes  principales. 


PARTIE  FRANÇAISE.  ==  Cette  par- 
tie s’étend  ip  S.,  à l’O.  et  au  N.  de 
l’ije.  Elle  contient  une  grande  étendue 
de  côtes,  est  baignée  de  trois  côtés  par 
la  mer  , et  ne  communique  que  parl’E. 
avec  la  partie  espagnole  Elle  est  com- 
posée de  deux  presqu’îles  , l’une  au 
N.  , et  l’autre  au  S.  La  partie  du  nord 
est  divisée  en  cinq  quartiers  , qui  sont 
ceux  du  fort  Dauphin  , de  Limonade  , 
du  Cap , du  Limbe  , et  du  port  de  Paix. 
Celle  de  l’ouest  renferme  quatre  quar- 
tiers , ceux  de  Saint-Marc  , de  Port- 
au-Prince  , de  Léogane  et  de  la  Grande- 
Anse.  La  partie  du  sud  est  composée 
de  cinq  quartiers  : le  Petit-Goave  , 
Saint  - Louis , les  Cajres,  le  cap  Tïbu- 
ton  et  Jérémie.  Cette  partie  de  l’île  est 
couverte  de  montagnes.  Les  plus  consi- 
dérables sont  celles  appelées  le  Gros 
Morne  , pensez-y  bien  , la  Selle  , et  la 
Hotte.  Le  commerce  d’exportation  con- 
siste ensncresbrutsou  raffinés , sirops, 
rum,  tafia,  café,  coton,  indigo,  ca- 
cao , rocou.  Les  articles  d’exportation 
sont  les  vins  de  toutes  especes , les 
grains  , les  farines  , les  eaux-de-vie  , 
les  bestiaux,  le  bœuf  salé  , la  morue  , 
les  bois  de  construction-etde  chauffage  , 
ceux  de  teinture  , la  résine  et  le  gou- 
dron ; les  cuirs  verts  et  tannés  ; les 
pelleteries  , les  drap*,,  les  soieries  , les 
Tome  V, 


huiles,  le  savon.  Parmi  ces  objets , lo 
vin  de  Bordeaux  est  le  plus  considé- 
ra hle. 

Lb  cap  Français  était  la  plus 
belle  , la  plus  riche  et  la  plus  floris- 
sante ville  de  l’ile , avant  les  incen- 
dies et  les  ravages  qu’elle  a essuyés 
pour  les  guerres  civiles.  Elle  est  mal 
située,  étant  dans  un  fond;  mais  son 
port  est  bon  et  admirablement  placé 
pour  recevoir  les  vaissraux  qui  vien- 
nent d’Europe:  ceux  de  toute  gran- 
deur y sont  commodément  et  en  sû- 
reté; ouvert  seulement  au  vent  du  N.  E., 
il  n’en  peut  recevoir  aucun  dommage, 
son  entrée  étant  semée  de  récifs  qui 
rompent  l’impétuosité  des  vagues.  C’est 
dans  ce  fameux  entrepôt  qu’était 
versée  plus  de  la  moitié  des  denrées 
de  la  colonie  entière  ; elles  y arrivent 
des  montagnes,  des  vallées  , et  princi- 
palemenlde  la  plaine.  Les  cantons  qui 
fournissent  les  plus  importantes, sont 
connus  sous  les  noms  de  Plaine  du— 
Nord . de  Petite- Anse  , de  Grande- 
Hivière  , de  Morin  , de  Limonade  y 
du  Trou , du  Terrier-Rouge  , etc.  Le 
quartier  Morin  et  celui  de  Limonade 
sont  fort  au-dessus  des  autres  établis- 
seuiens  par  l’abondance  et  la  qualité 
de  leurs  sucres. 

Lt  m<Hç  > à l’O. , a un  port 

16 


Digitized  by  Google 


242  géographie 

egalement  beau  , *ûr  et  commode.  La 
nature  , en  le  plaçant  vis-à-vis  la  pointe 
de  Maisi,dansl’ifcdeCuba,  semble  l’a- 
voir destiné  à devenir  le  poste  le  plus 
intéressant  de  l’ Amérique  pour  les  fa- 
cilités de  la  navigation.  La  taie  a i,45o 
toises  d’ouverture:  la  rade  conduit  au 
port,  elle  port  au  bassin.  Tout  ce  grand 
enfoncement  est  sain  , quoique  la  mer 
y soit  comme  stagnante. 

Saint-Mort:, au  S.,  n’a  que  400 maisons, 
mais  agréablement  bâties  ; elle  se  pré- 
sente au  fond  d’une  baie  couronnée 
d’un  croissant  de  collines  remplies  de 
pierres  de  taille;  deux  ruisseaux  tra- 
versent la  ville,  dont  l’air  est  pur.  La 
rade  , quoique  mauvaise  , attire  un 
grand  nombre  de  navigateurs,  et  elle 
doit  cet  avantage  aux  richesses  del’Ar- 
tibonite,  excellente  plaine  de  iS  lieues 
de  long  sur  une  largeur  inégale  de  4 à 
9 lieues. 

Port-au-Prince , au  S.,  est  une  des 
villes  les  plus  considérables  de  Pile.  Elle 
est  située  sur  la  côte  occidentale.  Son 
port  est  sur  et  très-commode  pour  les 
vaisseaux  de  guerre  : un  autre  , à moitié 
comblé,  reçoit  les  vaisseaux  marchands. 
Des  ilets  ferment  ces  deux  ports.  Elle 
est  enclavée  dans  une  gorge  de  7,400 
toises:  on  y respire  un  mauvais  air  , 
et  la  chaleur  y est  étouffante.  Elle  fut 
renversée  en  1770,  par  un  tremble- 
meut  de  terre  , et  incendiée  plusieurs 
fois.  Son  territoire  abonde  en  indigo, 
coton  et  café. 

Léogane , au  S. , est  dans  la  plaine  à la- 
quelle elle  donne  son  nom.  La  terre  y 
est  très  - féconde  , malgré  la  chaleur 
cxcessivequi  s’yfait  sentir, et  qui  y est 
concentrée  par  les  montagnes  escarpées 
de  l’E.  qui  bordent  la  plaine.  Il  ne  vien- 
drait rien  dans  les  jardins  potagers,  si 
l’on  n’avait  pas  l’attention  d’élever  des 
espèces  de  toits  faits  de  broussailles. 
Cette  grande  chaleur  , et  les  endroits 
marécageux  , occasionnent  des  fièvres 
mortelles  par  la  putréfaction  de  l’air. 
Cette  ville  n’a  point  de  port,  mais 
seulement  une  rade  qui  la  garantit  de 
toute  insulte.  Elle  a été  le  siège  du  gou- 
vernement jusqu’en  1750.  Le  sucre  , le 
cacao  , l’indigo  , le  manioc  et  autres 
cîpèces^de  fruits  et  de  légumes , vien- 
nent bien  dans  son  terriroire. 

Le  Grand-Gnave, au  S. , à 4 lieues  de 
Leogane,  possède  un  assez  bon  port  ; 
mais  la  sécheresse  de  son  sol  et  l’insa- 
lubrité de  J’a u1  empêchent  de  le  fré- 
quenter. 
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Le  Petit  - Goaoe,  auprès  du  Grand  . 
fut  autrefois  très-florissant , et  il  en  fut 
redevable  à un  port  ou  les  vaisseaux  de 
toute  grandeur  trouvaient  un  mouil- 
lage excellent  , des  facilités  pour  s’a- 
battre , et  un  abri  contre  tous  les 
vents:  c’était  l’asyle le  plus  convenable 
pour  des  aventuriers  qui  ne  songeaient 
qu’à  s’approprier  les  dépouilles  des  na- 
vigateurs espagnols.  Depuis  quclescul- 
turesont  remplacé  lapiraterie  , ce  lieu  a 
beaucoup  perdu  de  sa  célébrité  : ce  qui 
lui  reste  de  considération  , est  dùàses 
richesses  territoriales.  Il  est  malsain  , 
et  le  sera  jusqu'à  rc  qu’on  ait  réussi  à 
donner  de  la  pente  à la  rivière  Arabei , 
dont  les  eaux  croupissantes  forment  des 
marais  infects. 

Jacmel. — Ce  quartier  est  à l’E.  de 
tous  les  établisscmens.  Il  est  formé  par 
trois  paroisses  qui  occupent  36  lieues 
de  côtes , sur  une  profondeur  médiocre 
et  très-inégale.  Ou  y cultive  avec  beau- 
coup de  succès  le  café,  l’indigo  et  le 
coton.  II  y a une  trentaine  de  sucreries 
dans  la  plaine  de  Jacmel. 

Jérémie  ou  la  Grande- Anse Ce 

quartier , à l’extrémité  occid. , occupe 
20  lieues  de  côtes  , depuis  Tibnron 
jusqu'au  Petit-Trou  , et  *4  ou  6 lieues 
dans  les  terres.  On  cultive  danscc  quar- 
tier toutes  les  deorées  que  produit  le 
reste  de  la  colonie.  Une  production  qui 
lui  est  particulière , et  dont  il  recueille 
annuellement  i5o  milliers,  c’est  le  ca- 
cao , qui  ne  réussirait  pas  dans  des 
cantons  pins  découverts  : le  point  de 
réunion  est  une  petite  ville  , joliment 
bâtie  , et  située  snr  une  hauteur  où 
l’air  est  trés-salubre.  Malheureusement 
sa  rade  est  mauvaise  ; aussitôt  que  le 
vent  souffle  avec  quelque  violence  , 
les  navires  sont  obligés  de  se  réfugier 
au  cap  Dame-Marie , ou  à l’ile  des  Cay- 
milos. 

Les  Capes , ville  formée  par  plus  de 
600  maisons,  toutes  enfoncées  dans  un 
terrain  marécageux  , et  la  plupart  en- 
vironnées d’une  eau  croupissante  : l’air 
qu’on  respire  dans  ce  séjour  manque 
également  de  ressort  et  de  salubrité. 
Cette  ville  est  l’entrepôt  du  sucre  et  dq 
l’indigo  qui  croissent  dans  la  plaine  du 
fond  de  l’Ile-à-Vaches , et  du  café  et  da 
coton  qui  descendent  des  montagnes 
environnantes. 

PARTIE  ESPAGNOLE.  = Cette 
partie  est  beaucoup  plus  grande  que  la 
rrançaise.  Elle  a 80  lieues  de  long  de 
•l’E.  à l’O. , 40  à 60  cle  large  , et  3s2o« 
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îicnfcs  carrées.  Sa  forme  est  à-peu-près 
celle  d’un  triangle  , dont  la  partie  fran- 
çaise fait  la  base.  Elle  jouit  d’uu  cli- 
mat plus  sain  que  cette  dernière.  L’on 
J éprouve  souvent  des  coups  de  vent 
violcns  et  des  ouragans.  Presque  au  cen- 
tre de  cette  partie  de  l’Ue,  s’élève  un 
groupe  de  montagnes  appelées  Cibao  , 
d’où  partent  un  nombre  considérable 
de  rliaiucs  plus  ou  moins  longues,  qui 
traversent  1 ile  dans  plusieurs  direc- 
tions , au  N.  , au  S.  et  à l'O.  Les  plus 
grandes  s’étendent  jusqu’aux  frontières 
de  la  partie  française.  Les  forêts,  dans 
cette  partie  , sont  d’une  étendue  im- 
mense , et  renferment  les  bois  les  plus 
précieux  et  les  plus  propres  à toutes 
sortes  d’usages  , sur  - tout  l’acajou  , le 
bois  de  Brésil,  le  gaïae,  le  noyer,  l’é- 
rable,le  baume  vert, l’ébène  , le  cèdre, 
le  pin,  etc.  Elle  a été  cédée  par  l’Es- 
pagne, parle  dernier  traité  de  paix. 

Santo-Domingo  , capitale , est  la  plus 
ancienne  ville decctte  île  etla  première 
qui  ait  été  bâtie  par  les  Européens  dans 
le  Nouveau-Monde.  Elle  fut  fondée  sur 
la  rive  or.de  l’Ozama  ,en  1494,  parBar- 
thélemi  Colomb , frère  del’amiral  , qui 
lui  donna  ce  nom  en  l’honneur  de  son 
père  Dominique.  Elle  continua  à sub- 
sister sur  cette  rive  jusqu’en  i5o2  , 
qu’un  ouragan  en  détruisit  presque  tous 
les  établissemens.  Cet  événement  porta 
le  gouverneur  Ovando  à abandonner 
cette  situation,  et  à faire  élever  une 
nouvelle  ville  sur  la  rive  occidentale 
de  l’Ozama,  en  1604.  Elle  est  grande  , 
bien  bâtie,  située  sur  un  vaste  port  , 
et  comme  les  autres  villes  espagnoles  , 
habitée  par  un  mélange  d’Européens, 
de  créoles  , de  mulâtres  , de  métis  et  de 
nègres.  Sa  population  s’élève  à 25, 000 
âmes.  On  assure  que  dans  la  cathé- 
drale de  cette  ville  reposent,  dans  deux 
cercueils  de  plomb  , les  os  de  Chris- 
tophe Colomb  et  ceux  de  don  Louis 
son  frère.  Ceux  de  Christophe  y ont  été 
transportés  de  Séville  , où  ils  avaient 
été  déposés  dans  le  panthéon  des  ducs 
d’Alcala  , après  y avoir  été  conduits  de 
Valladolid  Cette  villeétait  magnifique  , 
rirhe  et  populeuse  sousCharles-Quint; 
mais  elle  0 prodigieusement  perdu  de 
sa  spleadcur.  Cependant  elle  sera  tou- 
jourscélébre  pour  avoir  été  le  lieu  où 
les  conquérans  du  Mexique,  du  Pérou 
et  du  Chili  formèrent  leurs  vastes  pro- 
jets , et  trouvèrent  les  moyens  de  les 
exécuter.  Cette  ville  fut  en  vain  assiégée 
en  i8e5  , par  le  féroce  Dessalines.  Le 


général  Ferrand  qui  la  commandait  , 
fit  une  vigoureuse  résistance,  et  força 
l’ennemi  d’abandonner  la  place  , apres 
lui  avoir  tué  beaucoup  de  monde. 

CONTINUATION  DE  LA  TOPO- 
GRAPHIE DES  ILES  DU  GOLFE 

DU  MEXIQUE. 

PORTO-RICO.  = Cette  île,  à l’E, 
de  Saint-Domingue  , est  située  entre 
les  É7»d.40  m.  et  69e  d.  40  m.  de  long. 
O.,  et  au  18°  deg.  de  lat.  N.  Elle  a 
34  lieues  de  longueur  et  14  de  largeur. 
Le  sol  offre  une  variété  délicieuse  de 
bois,  de  vallées  et  de  plaines,  et  est 
extrêmement  fertile,  produisant  les 
mêmes  fruits  que  les  autres  îles.  Elle  est 
bien  arrosée  de  sources  et  de  rivières; 
mais  dans  les  saisons  pluvieuses  , elle 
est  fort  malsaine.  Elle  a de  bons  bois 
de  construction  , et  «on  principal  com- 
merce consiste  en  sucre  , gingembre  , 
coton  , lin , café,  encens  , cuirs  et  mules 
très-esti mées  dans  les  îles  de  Saint-Do- 
mingue, la  Jamaïque  et  Sainte-Croix. 
Elle  fournit  aussi  délaçasse,  du  riz  , du 
maïs,  des  oranges, citrons, citrouilles, 
melons  et  de  très-bon  sel.  Ce  qui  lui  est 
très-avantageux,  c’est  d’èlrg  un  lieu 
de  relâche  pour  le  rafraîchissement 
des  vaisseaux  qui  vont  à la  Terre-Ferme 
et  à la  Nouvelle-Espagne,  à cause  de 
sa  situation  et  de  la  bonté  de  son  port. 
C’est  aussi  là  que  se  déposent  toutes 
les  lettres  des  possessions  espagnoles, 
pour  le  passage  en  Europe.  Le  gou- 
verneur de  cette  ile  dépend  du  capi- 
j ta  inc- général  de  l’ile  de  Cuba. 

Porto-flico , capitale,  est  dons  une 
petite  iledela  côte  septentrionale,  for- 
mant un  vaste  port  , et  se  joint  à l’ile 
principale  par  une  chaussée.  Elle  est 
défendue  par  des  forts  et  des  batteries, 
qui  rendent,  pour  ainsi  dire,  la  ville 
inattaquable.  Elle  fut  cependant  prise 
par  sir  François  Droite  , et  ensuite  par 
le  com  te  de  Cumberland.  Elle  est  mieux 
peuplée  que  la  plupart  des  villes  espa- 
gnoles , parce  que  c’est  Iq  centre  dq. 
commerce  interlope  que  }es  Français 
et  les  Anglais  font  avec  les  sujets  du  roi 
d’Espagnè. 

Saint-Thomas.  — Cette  île  est  une 
des  moins  considérables  des  Caraïbes. 
Elle  est  située  au  67“  dcg.  de  long. O., 
et  au  18a  deg.  20  in.  de  lat.  N.  Elle  a 
environ  5 lieues  de  circonférence,  et 
un  port  sûr  et  commode,  qui  pour- 
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Tait  contenir  loo  vaisseaux  de  ligne. 
Elle  est  pourvue  de  vastes  magasins 

3 ni  servent  d’entrepôt  aux, marchan- 
des de  l’Europe  ou  des  Etats-Unis. 
On  y Tait  la  contrebande.  Les  Espa- 
gnols de  Porlo-Rico  y échangent  des 
piastres  et  du  tabac  contre  de  la  quin- 
caillerie et  des  étoffes. 

Saint-Jean.  — Cette  île,  au  S.  E. 
de  celle  de  Saint-Thomas, a 9 lieues  de 
tour,  et  une  bonne  rade.  Elle  jouit 
d’un  bon  sol  et  d’un  climat  sain.  Ses 
principales  productions  sont  le  sucre, 
dont  on  fait  20,000  quintaux  de  1,000  à 
1, 100  livres  pesant  ; le  rum  9,000  ; le 
coton  210  quintaux,  un  peu  de  café, 
du  tabac  et  des  fruits. 

Borequen  ou  Grab-Egland.  — 
Cet  te  lie  , au  N.  E.  de  celle  de  Sainte- 
CrniXyjôuit  d’un  sol  plus  fertile  qu’elle. 
Elle  a des  bois , des  sources  , et  un  bon 
h .ivre. 

Sainte-Croix  ou  Santa -Cruz. 
— Cette  île  est  petite  et  malsaine,  et 
située  à environ  5 lieues  à l’E.  de 
Saint -Thomas  ; elle  a 8 lieues  de 
longueur,  et  3 à 4 de  largeur.  Ces 
îles  , tant  qu’elles  restèrent  entre  les 
mains  de  la  compagnie  danoise  des 
Indes  Occidentales , furent  mal  admi- 
nistrée* et  d’un  faible  rapport  aux 
Danois  j mais  le  feu  roi  de  Dane- 
marclc,  ce  prince  sage  et  bienfaisant, 
acheta  tous  les  effets  de  la  compagnie, 
et  laissa  le  commerce  libre.  En  temps 
de  guerre,  les  corsairesviennent  y ven- 
dre leurs  prises  ; et  plusieurs  vais- 
seaux, après  avoir  fait  le  commerce 
le  long  du  continent  espagnol,  y re- 
viennent avec  de  l’or  en  espèces  ou  en 
fcarres  , et  avec  d’autres  marchandises 
précieuses.  Quant  à Sainte-Croix , qui 
n’était  qu’un  désert  il  y a quelques 
années , elle  forme  des  etablissemens 
■ rapides.  Plusieurs  habitans  des  îles 
anglaises,  dont  quelques-uns  très- 
opulens,  sont  venus  s’y  établir,  et  ont 
reçu  beaucoup  d’encouragement.  Ces 
colonies  donnent  à l’état  un  revenu 
net  de  400,000  l'r.  En  1796 , la  popu- 
lation des  iles  danoises  se  montait  à 
36,6q3  habitans , dont 

Blancs 3,o62 

Gens  de  couleur 1,418 

Regres  esclaves 32,2i3 

Total. 36,693 

Vierges.  — Ces  iles,  situées  près 
celle  Saint-Jean  et  à la  pointe  orien- 
tale de  Porte-liico , sont  fxtreiavraenl 
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petites. Lcsprincipalcssonl:  Anegaila  , 
Virgin  - Gnrda  , et  Torlota.  Le  com- 
merce interlope  y est  d’une  grande  im- 
portance. Ces  îles  , en  17C3  , n’avaient 
que  12,000  habitans  blancs , et  9,000 
habita  ns  nègres. 

L’  a n G u l L 1.  E.  — Cette  ile  , à 
l’E.  de  celle  des  Vierges  , est  située 
ail  i8«  degré  l5  m.  de  lat.  S. , à 20 
lieues  au  N.  O.  de  Saint-Christophe  ; 
elle  a environ  10  lieues  de  longueur  et 
3 de  largeur.  Cette  ile  est  toute  plate  , 
et  son  climat  à-peu-près  cumme  ce- 
lui de  la  Jamaïque.  Ses  habitans , qui 
ne  sont  pas  nombreux,  s’occupent  d’a- 
griculture et  à élever  du  bétail.  Son 
tabac  est  très-estime. 

Saint-Barthélemi. — Cette  ile,  au 
S.E.  de  celle  de  Saint-Martin,  a 8 lieues 
de  circonférence  : elle  est  au  17°  deg. 
55  in.de  lat.  N.,  et  très-fertile  en  sucre , 
coton , tabac , anisou  indigo,  etcazave. 
Les  arbres  les  plus  estimes  de  cette  ile 
sont  l’aloes  , le  oaleback  , le  canapie  , 
qui  produit  une  gomme  dont  on  se  sert 
beaucoup  en  France  dans  la  médecine, 
le  pavotaui.  Cette  ile  fut  cédée  à la 
Suède  par  laFrance , en  1785. 

La  Barboude  . — Celte  ile , à l’E.  de 
celle  deSt.-Bartbélemi,estsituéeau  17» 
d.36  m.  de  lat.  S.  ; elle  a 7 lieues  de  Ion" 
gueurct4  de  largeur.  Elle  est  fertile  et 
abondante  en  bétail,  chevreuils  et  porcs, 
et  en  fruits  , principalement  en  cocos 
des  plus  efccellens.  Elle  produit  aussi  du 
coton,  du  poivre,  du  tabac , de  l’auis, 
du  gingembre  , des  tonnes  à sucre  , et 
l’herbe  appelée  hoateus c , qui  se  flétrit 
eu  la  touchant.  On  y trouve  différentes 
espèces  de  couleuvres  ; il  y en  a qui 
sont  jaunes  et  rouges  , dont  la  tète  est 
plate  ; leur  venin  est  si  actif,  que  si 
on  n’a  pas  recours  au  remède  usité , 
on  meurt  deux  heures  après  avoir  été 
mordu.  Sa  rade  n’est  pas  des  meilleu- 
res ; cette  ile  n’a  pas  de  commerce 
direct  avec  l’Angleterre.  Ses  habitans 
s’occupent  en  général  d’agriculture,  et 
à l’aire  des  provisions  pour  l’usage  des 
iles  voisines.  Elle  appartient  à la  fa- 
mille de Codrington , etcontient  i,5oo 
habitans. 

Saba.  — Cette  ile,  au  S.  O.  de  celle 
de  Saint-Bartbélemi,  est  peu  consi- 
dérable. 

Saint-Eitstache.  — Cette  ile,  an 
S.  E.  de  celle  de  Saba  , est  située  au  17“ 
d.3o  m.  (le  lat. septentrionale  , et  au  65» 
deg.  de  long,  occidentale  , à 3 lieue» 
R,  £.  do  Saint-Christophe.  Ce  n’est 
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exactement  qu’un  rocher  d’environ 
10  lieues  de  circonférence,  presque 
rond,  et  qui  s’élève  de  la  iner  comme 
une  pyramide.  Quoique  petit  et  peu 
favorisé  de  la  nature  , l’industrie  des 
Hollandais  en  a su  tirer  parti  . et  l’on 
dit  qu’il  contient  5,ooo  blancs  et 
i5,ooo  noirs.  Les  côtés  de  ce  rocher 
ou  montagne , sont  divisés  en  jolis 
petits  étabüssemcns  ; mais  ils  n’ont 
ni  source,  ni  rivière.  On  y cultive  ta 
canne  à sucre  et  le  tabac;  et  cette  ile, 
ainsi  que  Curaçao  , fait  un  commerce 
de  contrebande  iftec  les  Espagnols, 
pour  lesquels  elle  n’est  cependant  pas 
si  bien  située:  elle  a retiré  des  avan- 
tages éqnivalens  de  sa  constante  neu- 
tralité. Mais  lorsque  la  Grande-Bre- 
tagne commença  les  hostilités  contre 
la  Hollande,  l’ainiral  Rodney  fut  en- 
voyé avec  des  forces  considérables  de 
terre  et  de  mer,  pour  attaquer  Saint- 
Eustache.  L’ile  étant  incapable  défaire 
la  moindre  résistance  , se  rendit  à dis- 
crétion le  3 février  1781.  Mais  le  27 
novembre , même  année , l’ile  de 
Saint -Eustache  fut  reprise  par  les 
Français,  sous  le  commandement  de 
M.  Boitillé,  quoique  leurs  forces  ne 
consistassent  qu’en  trois  frégates  et 
quelques  petits  bàlimcns,  et  ioo  hom- 
mes de  débarquement. 

Saint  - Christophe. — Cette  ile, 
au  S.  E.  de  celle  de  Saint-Euslacbe  , 
est  située  au'  65"  deg.  de  long.  O.,  et 
au  17e  deg.  14  m.  délai.  N. , à environ 
14  lieues  d’Antigoa.  Elle  a 7 lieues  de 
longueur  et2dc  largeur.  Elle  tire  son 
nom  du  fameux  Christophe  Colomb  , 
qui  la  découvrit  pour  les  Espagnols. 
Ces  derniers  l’abandonnèrent  ensuite 
comme  indigne  de  leur  attention  ; et 
en  1626  les  Anglais  et  les  Français  y 
formèrent  des  établissemeus  ; mais 
elle  fut  entièrement  cédée  aux  An- 
glais parle  traité  d’Utrecht. Outre  du 
coton,  du  gingembre  et  des  fruits  du 
tropique,  elle  produit  ordinairement 
presque  autant  de  sucre  que  la  Bar- 
ba de , et  quelquefois  tout-à-fait  au- 
tant. On  croit  qu’elle  contient  6,000 
blancs,  et  36, 000  nègres.  En  février 
1792,  elle  fut  prise  par  les  Français; 
mais  elle  fut  rendue  aux  Anglais  par 
le  traité  de  paix  d’Amiens. 

Niève  et  Montserrat.  — Ces 
deux  petites  îles,  situées  entre  Saint- 
Christophe  et  Antigoa',  n’ont  pas  plus 
de  6 lieues  de  circonférence  chacune. 
Elles  contiennent  cbacuuc  2,3oo  blancs, 
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et  14,000  esclaves.  Le  sol  de  ces  îles  est 
à-peu-près  semblable , léger  et  sablon- 
neux, mais  néanmoins  extrêmement 
fertileen  coton,  tabac;  et  leurs  prin- 
cipales exportations  sont  le  produit  de 
la  canne  a sucre.  Les  deux  dernières 
furent  prises  parles  Français  en  1782, 
mais  rendues  à la  paix. 

Antigoa.  — Cette  ile  est  située  au 
64°  deg.  7 min.  de  long.  O.,  et  au  17® 
deg.  de  lat.  N.  Elle  est  de  forme  cir- 
culaire , et  a près  de  7 lieues  d’étendue 
de  tous  les  cotés.  Cette  ile,  que  l’on 
regardait  autrefois  comme  inutile  , a 
à présent  le  meilleur  port  des  Antilles: 
c’est  le  chantier  le  plus  sur  et  le  plus 
propre  au  radoub  delà  marine  royale  ; 
mais  Saint-Jean  est  le  port  qui  fait 
le  plus  grand  commerce  ; et  cette  ca- 
pitale , avant  l’incendie  de  1669,  était 
grande  et  riche.  C’est  ordinairement 
le  lieu  de  résidence  du  gouverneur  de* 
lles-soiis-le-Vent.  Antigoa  contient 
7,000  blaucs  et  3o, 000  nègres.  Ses  pro- 
ductions consistent  eu  aois  , sucre  , 
gingembre  et  tabac. 

GUADELOUPE.  = Cette  ile,  au 
S.  O.  de  Montserrat , ainsi  appelée  pur 
Colomb , à cause  de  la  ressemblance 
de  ses  montagnes  à celles  de  ce  nom 
en  Espagne , est  située  au  16®  deg.  de 
lat.  N.,  et  au  64®  deg.  de  long.  O., 
à environ  3o  lieues  N.  de  la  Martini- 
que, et  à-peu-près  à la  même  dis- 
tance d’Anligoa.  Elle  a i5  lieues  de 
longueur  et  i3  de  largeur.  Elle  est 
divisée  en  deux  parties  par  un  petit 
bras  de  mer  , ou  plutôt  par  un  canal 
étroit,  où  les  navires  ne  peuvent  pas- 
ser ; mais  les  habitans  le  traversent 
dans  un  bac.  La  partie  la  plus  orien- 
tale est  appelée  Grande-  Terre  ; elle 
est  longue  de  14  lieues  sur  6 de  large. 
L’autre  ile , qu’on  nomme  Basse- 
Terre  , a i5  lieues  de  long  sur  7 de 
large.  On  distingue  la  Basse-Terre 
propre  de  la  partie  la  plus  élevée  , ap- 
pelée la  Cabeslerre.  La  Basse- Terre 
et  la  Cabesterre  forment  ensemble  la 
Guadeloupe  proprement  dite.  La  Basse- 
Terre  renferme  des  montagnes  vol- 
caniques ; une  d’elles , appelée  la  Sou- 
frière , jette  encore  de  (la  fumée  sans 
faire  d’explosion.  Le  sol  de  cette  partie 
de  l’ile  est  agréablement  varié  de  col- 
lines, de  bois  , de  baies  et  de  jardins. 
La  Grande-Terre  a le  sol  marécageux 
et  stérile  en  plusieurs  endroits.  La 
canne  à sucre  vient  très-haute  et  très- 
forte  , mais  sa  substance  est  trop- 
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aqueuse.  Le  café  est  moins  estimé  que 
celui  de  la  Martinique.  Elle  produit 
aussi  du  coton  , du  cacao , du  tabac  , du 
gérolle , de  le  cannelle.  Population, 
35y,520  liabitans.  Cette  île  est  dans  un 
état  florissant,  et  ses  exportations  de 
sucre  presque  incroyables.  Elle  forme 
un  département  avec  les  îles  de  la  Dé- 
sirade , Marîe-Galandc  et  des  Saintes. 

Basse-  Terre , jolie  ville  , a des  rues 
régulières,  de  beaux  bâtimens,  des 
promenades,  des  jardins,  des  fon- 
taines jaillissantes.  Le  fort  du  même 
nom  est  une  bonne  forteresse,  qui 
protège  une  rade  ouverte. 

Point  - à-  Pitre  , chef-lieu  de  la 
Grande-Terre,  quoique  régulière  et 
malsaine.  Le  port  est  un  des  meil- 
leurs de  l’Amérique,  et  peut  conte- 
nir 1,000  vaisseaux. 

La  Desijiade  , Maeie-Galande 
et  Ile  des  Saintes.— Ces  petites  îles  , 
à l’E.  de  la  Guadeloupe  , sont  situées 
clans  le  voisinage  d’Antigoa  et  de  Saint- 
Christophe,  et  ne  sont  pas  de  grande 
importance  aux  "Français,  sinon  en 
temps  de  guerre,  parce  qu’elles  ser- 
vent alors  de  refuge  à un  nombre  in- 
croyable de  corsaires  , qui  nuisent 
beaucoup  au  commerce  des  Anglais. 
La  première  produit  le  meilleur  coton 
«les  Indes  Occidentales.  La  seconde 
abonde  en  sucre  et  en  café. 

La  Dominique.  — Cetle  île  est 
située  au  iû«  deg.  delat.lM. , et  au  63» 
dcg.  38  m.  de  long.  O.,  entre  la  Gua- 
deloupe cl  la  Martinique  ; elle  a prés 
de  9 lieues  de  longueur  et  4 de  lar- 
geur, et  est  ainsi  nommée  pour  avoir 
été  découverte  le  dimanrhe,  par  Chris- 
tophe Colomb.  Le  sol  de  cette  île  est 
maigre,  et  plus  propre  au  café  qu'au 
sucre  ; mais  les  coteaux  produisent 
les  plus  beaux  arbres  des  Indes  Occi- 
dentales, et  File  contient  plusieurs 
ruisseaux  de  fort  bonne  eau.  On  y 
trouve  des  serpens,  des  insectes  ve- 
nimeux, et  des  couleuvres  d’une  gran- 
deur énorme.  Elle  possède  des  rivières 
d’eau  très-claire  ou  011  pèche  d’excel- 
lent poisson.  Elle  a aussi  une  mine  de 
soufre.  Elle  produit  du  mais,  un  peu 
de  cotou,  de  l’anis,  du  cacao,  du  ta- 
bac, et  des  pertjrix,  pigeons,  poulets, 
porcs.  Les  Français  se  sont  toujours 
opposés  à l’établissement  des  Anglais 
dans  cet  endroit,  parce  qu’en  temps 
de  guerre  cela  interceptait  leur  com- 
munication entre  la  Martinique  et  la 
Guadeloupe.  Cependant,  par  la  paix 


de  Paris,  en  1763,  File  fut  cédée  en 
ternies  exprès  aux  Anglais,  qui  u’ont 
retiré  aucun  grand  avantage  de  cette 
conquête.  Elle  11’a  guère,  jusqu’ici,  fait 
que  servir  d’asyle  au  Caraïbes  des  au- 
tres îles,  qui  , rhassés  de  leurs  habi- 
tations. ont  pris  refuge  dans  celle-ci. 
Mais,  à cause  de  sa  situation  entre 
les  principales  iles  françaises , et  à 
cause  de  la  baie  du  prince  Rupert . qui 
est  une  des  plus  gra ndes  des  Antilles, 
la  cour  de  Londres  a jugé  à propos  de 
faire  de  la  Dominique  un  gouvernement 
a part,  et  de  la  déclarer  port  libre.  Elle 
fut  prise  par  les  Français  en  1778  , 
mais  rendue  de  nouveau  à la  Grande- 
Bretagne  à la  fin  de  la  guerre. 

MARTINIQUE.  Cette  ile,  au  8.  E. 
de  celle  de  la  Dominique,  est  située 
entre  le  14“  et  le  i5«  deg.  de  lat.  N. , et 
au  63»  deg.  20  min.  de  long.  O. , a 40  1. 
au  N.  O.  de  la  Barba  de  j elle  a environ 
20  lieues  de  longueur  , et  10  de  lar- 
geur. L’intérieur  du  pays  est  couvert 
de  montagnes  , dont  la  plus  remarqua- 
ble est  le  Piton  de  Carbet,  qui  s’élève 
de  1,000  toises  au-dessus  de  sa  base, 
et  de  3co  au-dessus  de  la  mer.  Ebc  a 
la  forme  conique  et  pointue  , et  il  m 
sort  de  tous  cûtés  un  grand  nombre  de 
rivières  utiles  et  agréables,  qui  ornent 
et  enrichissent  considérablement  cette 
ile.  Scs  productions  sont , du  sucre  , 
du  coton  , de  l'indigo,  du  gingem- 
bre , et  les  fruits  que  l’on  trouve 
dans  les  iles  voisines.  Le  sucre  est  ce- 
pendant, comme  dans  toutes  les  An- 
tilles, le  principal  objet  de  culture, 
et  sur-tout  le  café  qui  est  excellent, 
et  l’on  en  exporte  annuellement  une 
quantité  considérable.  Scs  baies  et  [mets 
sont  nombreux  , surs,  commodes  , et 
si  bien  fortifiés,  que  les  Anglais  ont 
souvent  lait  d’inutiles  efforts  pour 
s’emparer  de  cette  place.  On  remarque 
sur-tout  le  Cul-de-Sac  royal.  Ou  y 
trouve  des  animaux  venimeux,  dont 
les  plus  dangereux  sont  le  serpent  et 
le  scorpion.  Celle  colonie  a donné  nais- 
sance à ï auguste  impératrice  Joséphine. 
Pop.  110,000  habitans. 

Fort-royal , ville  et  port  beau  et  sûr. 

Saint-Pierre  , ville  , est  la  place  la 
plus  commerçante  de  toutes  les  peti- 
tes Antilles.  On  y compte  23, 000  habi» 
tans.  Les  maisons  sont  bâties  d’une 
espèce  de  pierre  ponce  de  gros  tissu. 

SAIN  rt-LUClE.  — Cette  ile , au 
E.  de  la  Martinique,  est  située  au  14» 
d.  de  lat.  N , et  au  43°  d.  ao  inin.  de 
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long.  O. , à 27  1.  au  N.  O.  de  la  Bar- 
badè.  Elle  a 8 lieues  de  long. , et  4 de 
largeur.  Elle  est  ainsi  nommée  , parce 

2,,’cllc  a été  découverte  le  jour  de  8'°- 
ucie.  Les  Anglais  s’y  établirent  da- 
bord  en  1707.  Le  sol  de  Sainte-Lucie 
est  extrêmement  fertile.  L’ile  pro- 
duit d’excellent  bois  de  charpente,  et 
abonde  en  rivières  agréable*  et  en 
ports  bien  situés  ; elle  est  maintenant 
déclarée  port  libre  , avec  certaines 
restrictions.  Les  Anglais  s’en  sont  em- 
parés en  1794,  an  iv.  Les  montagnes 
de  la  partie  orientale , ou  la  Cubes- 
terre  , paraissent  avoir  été  volcanismes. 

On  y cultive  le  sucre  et  le  coton.  1 op. 
20,000  habitans. 

Le  Carénage  , au  N.  O. , est  un  bon 
port , oit  3a  vaisseaux  de  ligne  peu- 
vent se  mettre  à l’abri,  et  repartir  avec 
tous  vents. 

SAINT-VINCENT.— Cette  île  , située 
au  i3“  deg.  de  lotit.  N.  et  au  6à«  deg. 

40  min.  de  lopgitude  O.,  a 17  lieues 
au  N.  O.  de  la  Barbade,  à 10  lieues 
S.  O.  de  Sainte  - Lucie  , a environ  8 
lieues  de  longueur  et  6 de  largeur.  Elle 
est  extrêmement  fertile;  son  sol  est  un 
terreau  noir,  sur  une  forte  glaise  , le 
plus  propre  à la  cultui'e  des  cannes  a 
sucre.  L’indigo  y vient  supérieure- 
ment bien  : mais  cette  plante  est  bien 
moins  cultivéequ’autrefois  dans  les  In- 
des Occidentales.  Plusieurs  des  liabi- 
tans  sont  des  Caraïbes;  il  y a aussi  des 
fugitifs  de  la  Barbade  et  des  ^autres 
îles.  Les  Caraïbes  furent  traités  avec 
tant  d’injustice  et  de  barbarie  , quand 
cette  île  fut  cédée  aux  Anglais  , à la 
paix  de  1763,  qu’ils  ne  contribuèrent 
pas  peu  à mettre  les  Français  en  état 
de  ta  reprendre  en  1779  > mais  elle 
fut  rendtieaux  Anglais.  Elle  est  renom- 
mée pour  son  bon  tabac. 

Le  gouvernement  de  Saint  - Vincent 
comprend  les  peti  tes  îles  de  Béquier , du 
petit  Martinique,  e le.  Pop.  1,000  blancs 
et  11,000  noirs.  Les  exportations  , en 
7788,  s’élevaient  à 4 millifins  et  demi. 
Le  coton  , le  sucre  et  le  rum  sont  les 
principales. 

La  Barbade.  — Cette  île , à l’E 
de  celle  de  St.-Vincent , est  située  au 
62e  deg.  2 ni.  de  long.  O.  , et  au  i3“  deg 
5g  m.  délai.  N.  Elle  a 7 lieues  de  lon- 
gueur et  5 de  largeur.  Ses  exportations 
annuelles,  dans  le  temps  de  sa  splen- 
deur , en  indigo , gingembre,  coton  ,et 
eau  de  citron  , montaient  à plus  de 
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8,400,000  fr.;  et  l’argent  en  circulation 
dans  le  pays  , était  estime  04,800,000  r. 
Telle  fut  'l’augmentation  de  sa  popula- 
tion, de  son  commerce  et  doses  richesses 
dans  le  cours  de  5o  ans; mais  depuis  cette 
époque  , cette  lie  est  sur  le  déclin , ce  que 
l’on  doit  attribuer  en  partie  au  pro- 
grès des  colonies  françaises,  et  en  par- 
tie aux  autres  ’établissemens  anglais 
dans  les  lies  voisines.  La  population  ac- 
tuelle de  la  Barbade  est  de  20,000  blancs, 
et  de  100,000  esclaves. 

Les  articles  de  son  commerce  spnt 
les  mêmes  qu’autrefois , mais  il  a «st 
pas  aussi  étendu.  La  Barbade , a**181 

que  la  Jamaïque  , a beaucoup  souflert 

aes  ouragans  , des  incendies  et  de  la 
peste.  Le  io  octobre  1780 , un  ouragan 
y causa  de  grands  dommages  j un  çraud 
nombre  de  maisons  furent  renversées^  il 

n’y  en  eut  pas  une  seule  dans  Tile  qui  n’ait 
éprouvé  plus  ou  moins  de  dommages  ; 
plusieurs  personnes  furent  ensevelies 
sous  les  ruines  desbâtimens  , et  d autres 
jetées  dans  la  mer  où  elles  périrent. 

Btidgetown , capitale  et  résidence 
gouverneur,  dont  le  revenu  est , dit-ott 
de  120,000  francs.  Il  y a un  college 
fondé  et  bien  doté  par  le  colonel  Lo- 
drington , qui  était  né  dans  l’ilc. 

LA  GRENADE  et  les  GRENADL- 
NES.  = La  Grenade  , au  S.  O.  de  cede 
de  St.-Vincent , est  située  au  12e  deg.  de 
lat.  N. , et  au  6«  deg.  20  m.  de  long. 
O-,  à environ  3o  lieues  au  S.  O.  de  la 
Barbade,  et  à-peu-près  à la  même 
distance  de  la  Nouvelle  - Andalousie, 
ou  du  continent  espagnol.  Cette  île 
a 10  lieues  de  longueur  et  5 de  lar- 
creur.  L’expérience  a prouvé  que  son 
sol  était  extrêmement  propre  à la  cul- 
ture du  sucre,  du  café  , uu  tabac  «t 
de  l’indigo  ; elle  promet  de  devenir 
aussi  florissante  qu’aucune  colonie  de 
la  même  grandeur  dans  les  Indes  Oc- 
cidentales. Un  lac  , sur  le  sommet 
d’une  montagne,  au  milieu  de  1 île, 
lui  fournit  une  multitude  de  rivières. 


qui  servent  à-la-lois  à l’orner  et  à la 
féconder.  Il  y a autour  de  l’ile  plusieurs 
baies  et  ports  , dont  quelaues-uos 
peuvent  être  fortifiés  avec  beaucoup 
i d’avantage  ; ce  qui  la  rend  très-com- 
mode pour  les  vaisseaux  ; elle  a outre 
cela  le  bonheur  de  ne  point  être  su- 
jette aux  ouragans.  Cette  ile  a long- 
1 temps  été  le  théâtre  de  guerres  san- 
glantes entre  les  Français  et  les  na- 
turels du  pays  , dans  lesnuelles  cette 
poignée  de  Caraïbes  se  défendit  avec 
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le  courage  le  plus  déterminé.  Dans  la 
guerre  de  1756  , lorsque  la  Gren  ide 
fut  attaquée  par  les  Anglais  , les  ha- 
bitans  français , peu  nombreux  , se  ren- 
dirent sans  la  moindre  résistance;  et 
la  propriété  de  l’ile  , ainsi  que  celle 
des  petites  au  N. , appelées  les  Grena- 
dines , fut  confirmée  aux  Anglais  par 
le  traité  de  Paris,  en  1763.  Elle  fut  re- 
prise par  les  Français  en  1779  > et 
rendue  de  nouveau  à l'Angleterre  par 
le  traité  de  paix  de  1783. 

Saint-Georges , capitale,  a un  bon 
port  au  fond  d’une  large  baie , où  il 
peut  mouiller  »oo  vaisseaux  en  toute 
sûreté. 

GrENj»  DINES.  = Ces  petites  lies 
sont  placées  sur  la  même  ligne  que  la 
Grenade.  La  principale  est  Cariacou. 

TABAGO.  — Cette  île , au  S.  E.  de 
la  Grenade  , est  située  au  n«  deg.  et 
quelques  min.  de  lat.  septentrionale  , 
à 40  lieues  au  S.  de  la  Barbadc  , et  à 
environ  la  même  distance  du  conti- 
nent espagnol.  Elle  a près  de  11  lieues 
de  longueur  et  3 de  largeur.  Le  cli- 
mat n’y  est  pas  aussi  chaud  qu’on  pour- 
rait s’y  attendre  dans  un  endroit  si 
▼oisin  de  l’équateur;  et  l’on  dit  qu’elle 
est  hors  de  la  ligne  de  ces  courans 
d’ouragans  qui  ont  été  quelquefois  si 
funestes  aux  autres  lies  de  i’Ainéri- 
que.  Son  sol  est  fertile  , susceptible 
de  produire  du  sucre  , du  coton  et 
tout  ce  que  l’on  cultive  dans  les  In- 
des Occidentales  ; et  , si  l’on  peut  en 
croire  les  Hollandais  , il  est  propre  à 
la  cannelle , a la  muscade  et  à la  ré- 
sioe  enpal.  Elle  est  arrosée  d’une  mul- 
titude de  sources  , et  ses  baies  et  cri- 
ques sont  tellement  disposées  , qu’elles 
sont  très  - commodes  pour  toutes  es- 
pèces de  vaisseaux.  On  peut  calculer  la 
valeur  et  l’importance  de  cette  île  , 
d’après  les  arraeinens  dispendieux  et 
formidables  qui  y ont  été  envoyés  par 
les  puissances  européennes  , pour  y 
soutenir  leurs  différentes  prétentions. 
Il  semble  qu’elle  ait  plus  particulière- 
ment été  au  pouvoir  des  Hollandais, 
qui  défendirent  leurs  droits  avec  une 
opiniâtreté  inconcevable  contre  les  An- 
glais et  les  Français.  Par  le  traité 
d'Aix-la-Chapelle  , en  1740,  elle  fut 
déclarée  neutre;  mais  par  le  traité  de 
1763  , elle  fut  cédée  à la  Grande-Bre- 
tagne. En  juin  1781,  elle  fut  prise  par 
les  Français  , et  leur  fut  confirmée 

Eir  le  traité  de  1782.  On  compte  Ste.- 
ucie  et  Tabago  pour  un  départe- 


ment. Les  Anglais  la  prirent  en  179?  j 
an  in. 

TRINITÉ.  —Cette  île  , au  S.  de  Ta- 
bago , au  63e  deg,  20  m.  de  long.  O.  et 
nu  to  deg.  de  lat.  N , est  entre  l’de 
de  Tabago  et  le  continent  espagnol  i 
dont  elle  est  séparée  par  le  détroit 
de  Paria.  Elle  a environ  45  lieues  do 
longueur  et  20  de  largeur.  Elle  est 
malsaine,  mais  sort  sol  est  fertile , pro- 
duit du  sucre,  du  beau  tabac,  de  l’in- 
digo , du  gingembre,  une  grande  va- 
riété de  fruits  , quelques  cotonniers  , 
du  bois  de  cèdre  , du  blé  deTurquie: 
elle  abonde  eu  palmiers,  cocos  qui  y 
croissent  sans  etre  cultivés.  Elle  pro- 
duit abondamment  del’anil , des  oran- 
ges de  la  Chine  , des  citrons  et  du 
maïs.  On  y a planté  du  tabac  , du 
café  et  du  coton  T dont  on  lait  un 
grand  commerce.  En  1789,  on  y comp- 
tait 363  sucreries  et  60  mille  liabitans. 
Cette  île  renferme  beaucoup  de  cu- 
riosités naturelles,  entre  autres  un  lac, 
ou  plutôt  une  grande  mare  rem- 
plie de  bitume  asphalte.  La  Trinité 
offre  un  p'vstc  important  qui  domine 
l’Orénoque  et  la  fameuse  bouche  du 
Dragon  , île  grande  et  fertile.  Elle  fut 
prise  en  1676,  par  les  Français,  qui 
pillèrent  l’ile  et  mirent  les  habitansà 
contribution.  Les  Anglais  s’en  empa- 
rèrent en  1797.  Elle  appartenait  à 
l’Espagne  ; mais  par  le  traité  d’Amiens, 
en  1802, elle  fut  cédée  ù cette  der- 
nière puissance. 

St. -Joseph  (P  O renia  , capitale,  est 
située  au  nord.  Port  d' Espagne  , est  le 
meilleur  mouillage  de  l’ile. 

Curaçao  ouCura  .ou. — Cette  île 
à 1*0.  delà  Marguerite,  est  située  au  12. 
d.  10  m.  de  lat.  N.  , àgou  10 1.  du  conti- 
nent de  la  Terre-Ferme  ; elle  a 10  1.  de 
longueur  et  3 et  un  quart  de  largeur. 
Il  semble  que  l’industrie  et  la  patience 
des  Hollandais  , tant  en  Europe  qu’en 
Amérique  , soient  destinées  à toujours 
lutter  contre  les  difficultés  de  la  nature  ; 
car  cette  il#  est  non-seulement  aride  et 
dépendante  des  pluies  pour  avoir  de 
l’eau,  mais  son  port  est,  outre  cela, 
un  des  plus  mauvais  de  l’Amérique. 
Ccj>cndant  les  Hollandais  ont  trouvé 
moyen  de  remédier  à tous  ces  incon- 
véniens  , cl  ils  ont  sur  ce  port  une  des 
plus  grandes,  des  plus  propres  et  des 
plus  superbes  villes  des  Indes  Occiden- 
tales. Les  édifices  publics  sont  beauxet 
en  grand  nombre;  les  maisons  parti- 
culières commodes , et  les  magasins 
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spacieux , convenables  et  bien  remplis. 
La  plupart  des  travaux  se  font  ici  par 
le  moyen  de  machines,  dont  quelques- 
unes  sont  si  bien  imaginées,  qu’elles 
transportent  tout  d'un  coup  les  vais- 
seaux dans  le  chantier-  Quoique  cette 
île  soit  naturellement  stérile  , l’indus- 
trie des  Hollandais  l’a  rendue  propre 
à produire  une  quantité  considérable 
de  tabac  et  de  sucre.  Elle  a , outre  cela, 
plusieurs  bonnes  salines,  dont  les  iles 
anglaises  et  les  colonies  du  conliuent 
tirent  de  vastes  quantités  de  sel.  Mais 
le  plus  grand  avantage  que  les  Hollan- 
dais retirent  de  cette  île,  vient  du 
commerce  interlope  que  ses  habitans 
font  avec  les  Espagnols,  et  de  ce  que 
son  port  est  le  rendez-vous  de  toutes 
les  nations  en  temps  de  guerre. 

Les  vaisseaux  hollandais  venant  d'Eu- 
rope relâchent  dans  cette  ile , pour  s’in- 
former de  ce  qui  se  passe  , et  prendre 
des  pilotes  ; après  quoi  ils  font  voile 
pour  la  cite  de  l’Amérique-Espagoole. 
Ils  commercent  ouvertement  et  sans 
beaucoup  de  précaution , parce  qu’il 
n’est  pas  facile  aux  gardes-côtes  espa- 
gnols de  s’emparer  de  ces  vaisseaux. 
Outre  qu’ils  sont  ordinairement  très- 
forts  et  armés  de  canons,  leurs  équi- 
pages sont  très-nombreux  et  composés 
de  matelots  choisis,  très-intéressés  à 
la  sûreté  du  navire  et  au  succès  du 
voyage.  Ils  ont , chacun  en  raison  de 
son  grade,  une  part  dansla  cargaison  , 
que  les  négocians  hollandais  leur  ont 
fournie  a crédit  et  au  prix  marchand. 
Cela  leur  donne  un  courage  peu  com- 
mun, et  ils  combattenten  désespérés, 

Ïiarce  qu’ils  se  battent  pour  défendre 
eurs  propriétés.  Outre  cela  , il  y a une 
correspondance  constante  entre  cette 
lie  et  le  continent  espagnol. 

Curaçao  a un  grand  nombre  de  ma- 
asins  toujours  remplis  des  marchan- 
ises  de  l’Europe  et  des  Indes  Orien- 
tales. II  s’y  trouve  toutes  sortes  d’é- 
tofl'es  de  laine,  de  toiles,  de  dentelles, 
de  soierie,  de  rubans  , de  quincaille- 
ries, de  provisions  de  guerre  et  nava- 
les ; de  l’eau-de-vie  , des  épices  des  Mo- 
luqucs  , et  des  toiles  de  l’Inde  , peintes 
et  blanches.  La  compagnie  hollandaise 
des  Indes  Occidentales,  qui  est  aussi 
la  compagnie  d’Afrique  , y importe 
annuellement  3 ou  4 cargaisons  d’es- 
claves , et  les  Espagnols  viennent  eux- 
mêmes  à ce  marché  , dans  de  petits 
vaisseaux  , et  emportent,  non-seule- 
ment les  meilleur»  nègres  à un  prix 
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considérable,  mais  même  en  grande 
quantité  des  marchandises  mention- 
o ci-dessus.  Le  vendeur  a l’avantage 
de  voir  que  les  rebuts  de  magasins  et 
de  boutiques  , en  un  mot  tout  ce  qui 
n’est  plus  de  mode  et  ne  Douerait  se 
vendre  en  Europe  , sc  vend  ici  extrê- 
mement bien  : il  suffit  que  ce  soient 
des  marchandises  européennes.  Les 
Espagnols  payent  en  or  et  en  argent 
monnayé  ou  en  barres,  en  racao,  va- 
nille , quinquina  , cochenille  et  autres 
marchandises  de  prix.  Le  commerce 
de  Curaçao,  même  en  temps  de  paix  , 
rapporte  annuellement  aux  Hollan- 
dais, 12,000,000  de  fr.  ; mais  en  temps 
guerre  , les  profits  sont  encore  plu*, 
grands  , car  c’est  alors  l’entrepôt  com- 
mun des  Indes  Occidentales.  L’ile  offre 
une  retraite  aux  vaisseaux  de  toutes  le!» 
nations,  et  leur  fournit  en  même  temps 
des  armes  et  des  munitions  pour  s’en- 
tre-détruire. La  communication  entre 
l’Espagne  et  ses  colonies  étant  alors 
interceptée,  ce-  dernieres  ont  à peine 
un  autre  marché  où  elles  peuvent  aller 
chercher  des  esclaves  et  des  marchan- 
dises. Les  Français  y viennent  acheter 
du  bœuf,  du  porc,  du  grain  , de  la  fa- 
rine et  du  bois , que  les  Anglais  appor- 
tent du  contiuonl  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale, ou  qui  sont  exportes  d’Ir- 
lande j de  sorte  qu’en  temps  de  paix  ou 
de  guerre , le  commerce  de  cette  ile 
fleurit  extrêmement.  Le. commerce  de 
tous  les  établissemcns  hollandais  était 
autrefois  entre  les  mains  de  la  compa- 
gnie des  Indes  Occidentales  exclusive- 
ment ; aujourd’hui  , les  vaisseaux  qui 
veulent  faire  ce  commerce  payent  deux 
et  demi  pour  rent  pour  une  licence: 
la  compagnie  s’est  néanmoins  réservé 
tout  ce  qui  concerne  l’Afrique  et  les 
îles  de  l’Amérique. 

Bonn  aire  et  Aruba. — Ccsiles,àl’0. 
de  celle  de  la  Marguerite  , sont  peu  con- 
sidérables, et  ne  sontque  des  accessoi- 
res de  Curaçao:  elles  sont  principale- 
ment employées  à élever  du  bétail  , * 
faire  des  provisions  pour  cette  dernière. 

PETITES  AN  TILLES, 
ou  ILE  S-SOUS-LE- PE  N T. 

La  Marguerite Cette  ile  est 

située  à l’O.  de  celle  de  Tabago.  Elle 
a 14  lieues  de  long  sur  8 de  large.  Elle 
est  fertile  en  maïs , en  fruLs  et  en 
pâturages;  et  l’on  pêche  des  perles 
sur  ses  côtes.  Elle  appartient  aux  Es- 
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pagnols.  On  n’y  trouve  aucune  ville  re- 
marquable. 

Blanche.  — Cette  île , au  N.  de 
la  Marguerite,  n’a  rien  de  remar- 
quable. 

Tortuca-Salaga.  — Cette  île  , n 
l’O.  de  la  Marguerite , est  inhabitée. 


Orchilla.  — Cette  île,  an  N.  O. 
de  Tortuga,  présente  un  sol  uni  et  fer- 
tile. On  y trouve  des  plantes , de* 
chèvres  et  des  lézards. 

Cubacua — Petite  île  près  la  cAte 
de  Cumana  , entre  l’île  de  Marguerite 
et  le  contincut. 


SECONDE  PARTIE. 

AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 


ARTICLE  PREMIER. 

POSSESSIONS  ESPAGNOLES. 


DESCRIPTION  GÉNÉRALE. 

I-.es  possessions  espagnoles  occupent  la  moitié  occidentale  de  l’Amé- 
rique Méridionale.  Elles  comprennent  les  trois  vices  royautés  de  la 
Nouvelle-Grenade  , du  Pérou  et  de  la  Plata  , et  le  royaume  de  Chili. 
Voy.  la  division  générale  de  l’Amérique-Espagnole , pag.  206. 

Montagnes. — Les  montagnes  de  l’Amérique  Méridionale  sont  un 
des  plus  imposons  objets  de  la  géographie  physique,  non-seulement 
parce  qu’elles  recèlent  un  grand  nombre  de  volcans , qui  les  rendent 
le  siège  de  scènes  également  admirables  et  terribles.  L’immensité  de 
ces  montagnes  n’est  pas  un  moindre  prodige.  Les  Andes  s’étendent  sur 
une  même  ligne  depuis  les  caps  d’isidro  et  de  Pilares , à l’extrémité 
méridionale  du  continent , jusqu’à  la  partie  occidentale  du  golfe  de 
Darien  j espace  qui  n’a  pas  moins  de  i,3oo  1. , parce  qu’en  général  la 
chaîne  suit  les  détours  de  la  côte  à une  distance  moyenne  d’environ 
33  1.  Les  principaux  sommets  sont  dans  le  voisinage  de  l’équateur, 
et  assez  près  de  Quito.  Bougucr  est  celui  qui  a parlé  plus  exactement 
de  ces  montagnes.  Il  a publié  deux  vues  de  ces  montagnes , prises  du 
voisinage  de  Qnito.  Le  Chimboraço  , la  plus  haute  de  ces  montagnes , 
est  environ  à 85  milles  au  S.  de  Quito , et  à 8 milles  au  N.  de 
Riobamba.  Les  mathématiciens  français  ont  évalué  sa  hauteur  à 3,2x7 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer , ou  20,280  pieds.  Ainsi  elle  a 
5,ooo  pieds , ou  uu  quart  de  plus  en  élévation  que  le  Mont-Blanc. 
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Le  sommet  est  couvert  d’une  neige  éternelle,  et  jusqu’à  une  ligne  qui 
serait  tirée  à 2,400  pieds  plus  bas  que  la  cime,  celte  neige  ne  fond 
point.  Mais  ces  montagnes  sont  situées  sur  la  plaine  de  Quito  , dont 
l’élévation  peut  former  environ  un  tiers  de  la  hauteur  totale  ; de  ma- 
nière que  si  on  les  considère  simplement  comme  des  excroissances  au- 
dessus  du  sol , elles  cèdent  encore  en  hauteur  le  Mont-Blanc. 

Le  volcan  nommé  Cotopashi , offre  le  sommet  le  plus  élevé  après 
celui  de  Chimboraço.  On  estime  que  cette  élévation  est  d’environ 
18,600  pieds.  Il  est  au  S.  E.  de  Quito , et  à la  distance  d’environ 
2S  milles.  Les  autres  cimes  remarquables  sont  celles  du  Pichincha , 
à quelques  milles  au  N.  E.  de  Quito  , de  l’Autel  et  du  Sangra,  au  S.  E. 
du  Chimboraço.  En  général  les  Andes  forment  une  double  chaîne 
coupée  par  la  plaine  de  Quito.  Le  Pichincha  , l’ilinisa  , le  Chimboraço , 
appartiennent  à celle  de  l’O.  La  chaîne  de  l’E.  est  couronnée  par  le 
Cotopashi , l’Autel  et  le  Sanga.  Cette  forme  continue  dans  une  étendue 
t au  moins  de  5oo  milles,  depuis  le  S.  de  Cuença  jusqu’auN.  de  Popayan. 
Les  Alpes  américaines  , couvertes  d’une  neige  perpétuelle , s’étendent 
à une  grande  distance  plus  au  N.  vers  la  jonction  des  rivières  Cauca 
et  de  la  Magdeleine  ; mais  environ  à deux  degrés  au  Nord  de  l’équa- 
teur , elles  ont  au  plus  le  quart  de  leur  plus  grande  élévation.  Plus 
au  loin,  au  midi,  leur  hauteur  décroît  encore  considérablement. 

Suivant  ce  que  rapporte  Humboldt , naturaliste  français  , qui  vient 
de  parcourir  la  plus  grande  partie  de  l’Amérique’Méridionale,  il  y a 
trois  autres  chaînes  remarquables  , qui  vont  de  l’O.  à l’E.  parallèle- 
ment à l’équateur  , et  qui,  parlenr  hauteur , méritent  l’attention  des  na- 
turalistes, au  moins  autant  que  les  monts  Carpathiens , ou  les  Pyré- 
nées; quoiquel’on  ait  supposé  qu’à  l’E.  des  Andes , d’immenses  plaines 
's’étendaient  jusqu’aux  -côtes  de  la  Guiane  et  du  Brésil , et  même  jus- 
qu’à Buenos-Ayres  et  la  Patagonie. 

Ces  chaînes  sont  : i.°  celle  de  la  côte  septentrionale , entre  9 et  xo 
deg.  de  lat.  N.; 

2.0  Celle  de  P (trima  , ou  la  chaîne  des  cataractes  de  l’Orénoque  , 
depuis  3 jusqu’à  *7  deg.  de  lat.  N.  ; 

3.°  La  chaîne  de  Chiquitos  , entre  i5  et  20  deg.  de  lat.  S. 

La  plus  septentrionale , ou  celle  de  la  côté  de  Yenezuéla  , est  la 
'plus  haute , et  en  même  temps  la  plus  étroite.  De  la  plaine  élevée  de 
Quito , la  grande  chaîne  des  Andes  s’étend  par  Popayan  et  Choco , à 
TO.  de  la  rivière  Atrato , vers  l’isthme , où , sur  les  bords  du  Chagrée, 
elle  forme  seulement  une  plaine  montagneuse  d’environ  1,200  pieds 
d’élévation.  Des  mêmes  Andes  s’échappent  plusieurs  branches:  l’une, 
'sous  le  nom  de  Sierra-de- Ab  ibe , s’avance  vers  la  province  de  Sainte- 
Marthe.  Cette  chaîne  se  resserre  à mesure  qu’elle  s’approche  du  golfe 
du  Mexique  et  du  cap  de  Vêla;  elle  court  ensuite  directement  à J’E. 
vers  la  montagne  de  Pasia  , ou  même  vers  l’île  de  la  Trinité.  La  plus 
grande  élévation  se  trouve  aux  deux  Sierras-Nevadas  de  Sainte-Marthe, 
et  de  Me'rida.  La  première  est  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
d’environ  5, 000  vares  , ou  verges  d’Espagne  ; et  la  seconde  de  5,400 
Vare } ou  2,35o  toises.  Peut-être  que  quelques  montagnes  de  cette  chaîne 
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égalent  le  Mont-Blanc  en  liauleur.  Elles  sont  perpétuellement  covr- 
verles  Je  neige  , et  de  leurs  flancs  se  précipitent  souvent  des  torrens 
d’une  eau  bouillante  et  sulfureuse.  Les  pics  les  plus  élevés  sont  isolés 
et  comme  solitaires,  au  milieu  de  ces  montagnes  d’une  hauteur  peu 
considérable.  Celui  de  Me  rida , qui  est  dans  la  voisinage  de  la  plaine 
de  Caracas,  n’a  que  260  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

La  hauteur  générale  de  la  chaîne  de  la  côte  est  de  600  à 800  toises , 
à l’exception  de  quelques  sommets  plus  élevés  , mais  qui  s’abaissent 
vers  l’E.  Cependant  la  hauteur  des  montagnes  secondaires  du  S.  de 
cette  chaîne,  composées  principalement  de  pierre  calcaire,  s’accroît 
vers  l’E.  de  ce  continent.  La  chaîne  de  la  côte  est  plus  escarpée  au 
IV.  qu’au  S.  j et  dans  le  S ilia  de  Caracas  , au-dessus  de  Caravelledo  , il 
y a un  précipice  qui  offre  le  spectacle  effrayant  d’une  hauteur  perpen- 
diculaire de  i,3oo  toises  , la  partie  septentrionale  de  celte  chaîne  ayant 
peut-être  été  détruite  par  le  golfe  du  Mexique. 

La  seconde  chaîne  , c’est-à-dire  celle  de  Parima  ou  des  cataractes  de 
l’Orénoque,  est  peu  connue.  Il  y a 3o  ans  qu’à  peine  croyait-on  pos- 
sible de  la  traverser.  Elle  quitte  les  Andes  près  de  Popayan  ; s’éten- 
dant ensuite  de  l’O.  à l’E. , depuis  les  sources  de  Guiaviari , elle  paraît 
se  porter  au  N.  de  celte  rivière , ou  elle  forme  les  cataractes  de  May- 
pura  ,et  d’autres  dans  l’Orénoque,  sous  le  5e  deg.  de  lal.N.  Ces  cata- 
ractes sont  vraiment  effrayantes.  C'est  cependant  le  seul  passage  ou- 
vert jusqu’à  présent  vers  la  vallée  des  Amazones.  De  là  cette  chaîne 
continue  de  courir  au  N.  E.  jusqu’à  la  rivière  Caronis.  Sa  largeur  est 
quelquefois  de  120  1.  Plus  loin  à l’E. , cette  chaîne  devient  encore  plus 
vaste.  Elle  descend  au  S.  le  long  de  Mao  , où  les  Hollandais  plaçaient 
une  partie  de  leur  Eldorado , prétendue  montagne  d’Or,  laquelle  n’é- 
tait qu’une  masse  brillante  de  schiste  micacé  , qui  valut  la  même  re- 
nommée de  richesse  aune  petite  île  du  lac  Parima.  A l’E.  del’Essequibo, 
cette  chaîne  prend  une  direction  S.  E. , et  va  joindre  les  montagnes 
granitiques  de  la  Guiane , où  la  rivière  de  Surinam  et  plusieurs  autres 
prennent  leur  source.  Cette  vaste  chaîne  est  habitée  par  un  grand 
nombre  de  tribus  sauvages , peu  ou  point  connues  en  Europe.  IVulle 

!>art  elle  ne  paraît  s’élever  aussi  haut  que  la  chaîne  septentrionale  de 
a côte-  La  montagne  de  Duida  , qui  n’est  pas  éloignée  d’Esmeralda, 
selon  Huinboldt,  n’a  pas  plus  de  1,323  toises  au-dessus  du  niveau  de 
lamer.  Située  dans  une  belle  plaine  , et  couverte  de  palmiers  et  d’ana- 
nas , elle  offre  un  spectacle  majestueux  et  romantique.  Des  flammes 
s’en  échappent  à la  fin  de  la  saison  des  pluies.  Vers  l’E. , la  chaîne 
semble  expirer  au  milieu  des  roches  brisées.  O11  n’y  trouve  aucune 
apparence  de  couches  secondaires.  Les  roches  sont  de  granit , de  gneiss , 
d’un  schiste  micacé , d’ardoise  et  de  hornblende. 

La  troisième  chaîne  de  montagnes  primitives  , ou  celle  de  Chiquitos, 
n’est  connue  de  notre  auteur  que  par  les  récits  de  ceux  qui  ont  traversé 
le  Pampas.  Elle  réunit  les  Andes  du  Pérou  et  du  Chili  avec  les  mon- 
tagnes du  Brésil  et  du  Paraguay  , et  s’étend  de  la  Paz , du  Potosi  et  du 
Tucuman , à travers  les  provinces  de  Moxos,  Chiquitos  et  Chaca,  vers 
le  gouvernement  des  Mines  et  celui  de  Saint-Paul  au  Brésil.  Il  paraît 
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<{ue  les  plus  hauts  sommets  sont  entre  les  i5,.et  20  drg.  de  lat.  Les 
rivières  qui  en  descendent  se  jettent  dans  l’Amazone  ou  dans  le  Rio-. 
de-la-Plata. 

Entre  ces  trois  grandes  chaînes  , et  du  19e  au  52*  deg.  de  lat.  Sud  , 
suivant  Huinboldt , sont  trois  immenses  vallées.  Celle  de  l’Orénoque  , 
celle  de  la  rivière  des  Amazones  et  celle  de  Pampas  de  Buenos-Ayres. 
Toutes  s’ouvrent  vers  l’Est,  mais  sont  fermées  à l’Ouest  par  les  Andes. 
La  vallée  du  milieu  , ou  celle  des  Amazones , est  couverte  de  forêts 
si  épaisses , qu’il  n’y  a d’autres  routes  que  les  rivières.  Au  contraire 
celles  de  l’Ôrénoque  et  de  Pampas  consistent  en  savanes  et  prairies  , 
où  quelques  palmiers  sont  seines  par  intervalle#  : elles  sont  si  unies  , 
que  dans  un  espace  de  800  lieues  carrées  , souvent  on  ne  trouve  pas 
une  différence  de  niveau  de  plus  de  8 ou  10  pouces.  Dans  la  plainë 
qui  est  au  Nord , la  roche  primitive  est  recouverte  de  pierre  calcaire  , 
tle  gypse  et  de  pierre  de  taille  ; au  lieu  que  dans  celle  des  Amazones  , on 
n’a  trouvé  jusqu’ici  que  du  granit.  En  général , l’inclinaison  du  terrain 
est  dans  la  direction  Nord-Ouest.  Les  pétrifications  sont  rares,  même 
dans  les  Andes.  On  y trouve  quelquefois  du  gypse  et  de  la  pierre  cal- 
caire de  seconde  formation.  La  chaîne  de  Parima  est  entièrement 
formée  de  granit  ou  de  roche  primitive  : mais  dans  une  pierre  de  taille 
calcaire  de  la  chaîne  Nord  de  la  côte,  Huinboldt  a trouvé  une  grande 
quantité  de  coquilles,  en  apparence  récemment  pétrifiées, puisqu’elles 
sont  celles  de  la  mer  , aujourd’hui  distante  de  9 lieues. 

Un  minéralogiste  allemand  , employé  depuis  plusieurs  années  dans 
les  mines  du  Pérou  , nous  apprend  que  les  branches  orientales  de  la 
chaîne  des  Andes  offrent  quelquefois  du  granit  rouge  et  vert , entre 
autres  , vers  Gordouc  et  Tucuman  j mais  la  grande  chaîne  est  princi- 
palement formée  de  schiste  argileux  , ou  de  diverses  sortes  d’ardoises 
épaisses , sur  lesquelles , dans  quelques  endroits , reposent  des  lits  de 
pierre  calcaire , et  de  larges  masses  de  grès  ferrugineux.  Au  milieu  de 
ce  schiste  argileux  , on  rencontre  quelquefois  des  métaux  dans  des 
veines  de  quartz , ou  dans  des  couches  de  grès  ou  de  sables  ferrugineux  , 
produites  par  les  alluvions.  Près  du  Potosi  sont  d’autres  couches  de 
boules  de  granit  ; et  la  fameuse  montagne , célèbre  par  ses  riches  mines 
d’argent , est  principalement  formée  d’une  ardoise  argileuse  de  couleur 
jaune  , dans  laquelle  se  trouve  une  grande  quantité  de  veines  de  quartz 
ferrugineux  , qui  renferme  le  minerai  le  plus  précieux.  En  passant  la 
haute  chaîne  des  Andes  , entre  le  Potosi  et  Lima , Helm  a trouvé  que 
le  schiste  argileux  était  la  substance  dominante , et  que  dans  quelques 
endroits  il  était  recouvert  de  couches  alluviales  de  marne  , de  gypse  , 
de  pierre  calcaire , de  sable , de  porphyre  brisé,  et  même  de  sel  gemme, 
dans  lesquels  abondait  le  minerai  d’argent.  Pinkerton. 

Hvdrographie.  Fleuves. — Les  principaux  fleuves  sont , V Ama- 
zone , la  Plata  , V Orénoque.  Nous  les  décrirons  dans  les  pays  où  ils 
se  trouvent.  — Les  lacs  sont  ceux  de  Parima , de  Titicaca , Tehuels. 
Nous  en  parlerons  aussi  dans  la  Topographie. 

Productions  minérales  et  animales.  — Les  richesses  minérales 
consisteut  en  or  , argent , mercure  , platine  , étain , émeraudes.  Le 
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Popayan  abonde  en  mines  d’or  natif.  Les  plus  riches  sont  celles  de 
B u g a j de  Almaguar.  Il  y a aussi  plusieurs  mines  dans  le  district  de 
Choca  , prés  d e ÔSaruma , juridiction  de  Loxa  , dans  le  gouverne- 
ment de  Jaen  - Bracamoros  , et  près  Sicasica  , la  Paz  et  Mojos. 
Les  mines  d’argent  beaucoup  plus  nombreuses  , plus  productives,  et 
d’une  exploilalion  plus  facile  que  celles  d’or , ont  fixé  principalement 
l’attention  des  coloris.  La  célèbre  montagne  de  Potosi  a offert  , pen- 
dant deux  siècles  et  demi,  des  trésors  inépuisables  : elle  est  de  forme 
conique,  a environ  17  milles  de  circonférence  , et  est  percée  de  plus 
de  3oo  puits.  Elle  fut  découverte  , en  1645  , par  Hualpa  , Péruvien. 
Dans  la  province  àeeCarangas , on  trouve  en  creusant  le  sable  , des 
masses  d'argent  détachées  , qu’on  appelle  des  Papas  ou  pommes  de 
terre  , à cause  de  leur  forme.  Les  mines  les  plus  intéressantes  aujour- 
d'hui , selon  Humboldt  cl  Helni  , sont  celles  de  Gualgayos  , dans  la 
province  de  Truxillo,  et  celle  de  Jaurimcha , près  la  petite  ville  de 
Pasco  , dans  la  province  de  l’arma.  Dans  le  premier  endroit,  on 
trouve  l’argent,  en  grandes  masses,  à 2,000  toises  de  hauteur  au- 
dessus  de  la  mer.  La  montagne  de  Jaurirocha  est , suivant  Hehn  , 
entièrement  remplie  de  veines  et  riions  argentifères.  Une  argile  blanche, 
dont  le  filon  est  large  d’un  quart  d’aune,  donne  de  200  jusqu’à  1,000 
marcs  d’argent , sur  5o  quintaux  de  minerai.  Le  Pérou  produit  du 
mercure  à Guancavelica.  Les  mines  de  vif-argent  sont  aujourd’hui 
si  considérables,  qu’on  dit  qu’il  y a des  rues  et  des  chapelles  oh  on 
célèbre  la  messe.  La  platine  se  trouve  dans  les  mines  de  Choco  et  de 
Baroacoas.  On  découvre , suivant  Ilelm,  l’étain  à Chayanta  et  Paryas, 
où  sont  plusieurs  mines  de  cuivre  et  de  plomb.  Parmi  les  autres 
minéraux  on  peut  citer  la  pierre  de  Galinazo  , ainsi  appelée  par  sa 
couleur  noire  ÿ c’est  un  verre  volcanique , qui  sert  de  miroir.  C’est 
dans  la  vallée  de  Tunca,  prèsdeSanta-Fé-de-Bogota  , qu’on  trouve  les 
principales  mines  modernes  des  émeraudes  du  Pérou,  préférées  avec 
raison  à toutes  les  autres,  depuis  qu’on  a négligé  celles  d’Egypte. 

Les  principaux  animaux  particuliers  à l’Amérique  méridionale  sont, 
le  lama  ou  runa , la  vigogne  , le  guanaco , etc.  Le  premier  ressemble 
à un  petit  chameau  , et  pèse  un  quintal  $ la  vigogne  est  plus  petite  , 
et  a une  laine  plus  fine  et  de  couleur  brune  , tandis  que  celle  des  autres 
est  variée.  Le  guanaco  , au  contraire , est  un  animal  plus  gros  et  plus 
robuste  que  le  runa  , et  généralement  employé  dans  le  pays  des  mines. 
L’iagouarette  ou  jagar  de  Bulfon  est  le  plus  grand  des  individus  du 
genre  felis.  Cet  animal  très-redoutable  terrasse  les  taureaux , et  même 
l’homme.  On  rencontre  aussi  des  tigres  aussi  gros  et  aussi  sauvages  que 
ceux  d’Afrique.  Heureusement  ils  sont  en  petit  nombre  , et  un  ou  deux 
suffiraient  pour  désoler  une  province.  Un  des  animaux  les  plus  curieux 
de  l’Amérique  Méridionale  est  le  tatou , dont  on  compte  8 espèces. 
Çes  singuliers  animaux  creusent  des  terriers,  qu’ils  dirigent  communé- 
ment sans  un  angle  de  45  deg.  j mais  tout-à-coup  ils  les  détournent. 
Ils  ont  l’odorat  très— fin.  Le  grand  tatou  se  trouve  dans  les  bois  du 
Paraguay. 

Population  > revenus.  — On  l’estime  à 20  millions  d’habitans } 
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tandis  que  celle  de  l’Amérique  Septentrionale  est  évaluée  à 7 millions. 
Le  revenu  des  mines  monte  à 96  millions  par  an  ; celui  du  roi  va  à 19 
millions.  Suivant  M.  Tovvnsend  , à peine  regardc-l-on  les  colonies 
comme  rapportant  à la  couronne  un  revenu  réel,  au  lieu  qu’011  évalue 
bien  exactement  les  dépenses  qu’elles  occasionnent. 
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SITUATION. 


Long.  5 00  1.  t F , , 1 63  et  84.  deg.  de  long.  O. 

Larg.  233  I.  ) *,ntrC  165  ? l’éqnaleur  et  le  iv  deg.  de  lat.  N. 
Contenant  77,778  lieues  carrées. 


Limites. 

Ce  pays  est  borné  au  N.  par  l’Océan  Atlantique  ; à l’E.  par  la  même 
mer  et  Surinam  ; au  S.  par  le  pays  des  Amazones  et  le  Pérou;  à l’O. 
par  la  mer  Pacifique  et  la  Nouvelle-Espagne. 

Division.  — Cette  vice-royauté  comprend  les  royaumes  de  Terre- 
Ferme  , de  Nouvelle-Grenade  et  de  Quito.  Voy.  la  division  générale 
de  l’Amérique  , pag.  206 . 

Climat. — Le  climat,  particulièrement  dans  les  divisions  septentrio- 
nales , est  extrêmement  chaud  et  humide,  et  Ulloa  a remarque  que  le 
jour  le  plus  chaud  de  Paris  était  continuel  dans  la  province  de  Cartha- 
gène.  Les  chaleurs  excessives  pompent  les  vapeurs  de  la  mer  , qui 
retombent  ensuite  en  torrens  si  considérables,  qu’elles  semblent  menacer 
d’un  déluge  universel.  Une  grande  partie  du  pays  est  donc  presque 
toujours  inondée  ; et  cela,  joint  à l’excès  de  la  chaleur,  imprègne 
tellement  l’air  de  vajieurs , que  plusieurs  provinces  , particulièrement 
celles  qui  se  trouvent  dans  les  environs  du  Popayan  et  de  Porto-Bélo , 
sont  extrêmement  malsaines. 

Hydrographie.  Fleuves,  baies,  caps.  — Les  principales  rivières 
ou  fleuves  sont  : Rio-Grande  , Darien  , Chagre  et  V Orénoque. 
Ce  dernier  , suivant  la  Cruz  , prend  sa  source  dans  le  petit  lac  d’ipava, 
sous  le  S'  deg.  5 m.  de  lat.  N.  Il  tourne  en  spirale,  et  coulant  auS.E., 
il  entre  dans  le  lac  Pariraa  , de  3o  1.  de  long  sur  10  de  large,  et  en 
sort  par  deux  issues  qui  sont  au  N.  et  au  S.  du  lac;  il  se  dirige  ensuite 
vers  l’O.  , reçoit  le  Guaviari , tourne  au  N.  , ensuite  au  N.  E.  , et 
débouché  dans  l’Atlantique  par  un  delta  fort  étendu , vis-à-vis  l’île 
de  la  Trinité. 

Les  principales  baies  , dans  la  Terre- Ferme,  sont  celles  de  Panama 
et  de  S .-Michel , dans  la  mer  du  Sud  ; d ePorto-Pélo  , le  golfe  de 
Darien  , la  baie  de  Sino  et  le  port  de  Carthagène  , le  golfe 
de  J^eneiuela  , la  baie  de  Maracatbo  , le  golfe  de  Trieste  , 
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la  baie  de  Gtiayra , la  baie  de  Curiaco  , et  le  golfe  de  Paria  ou 
d’ Andalousie , dans  la  mer  du  Nord. 

Les  principaux  caps  sont  la  pointe  Semblas,  la  pointe  Canna , le 
cap  d 'Agua  , la  pointe  Su>art , le  cap  de  Vêla , le  cap  de  Coqui- 
baena  , le  cap  Cabelo , le  cap  Blanco , le  cap  Calera  , le  cap  Trois- 
Pnintes  et  le  cap  Nassau  , tous  sur  la  côte  septentrionale  de  Terre- 
Ferme. 

Sol  et  productions.  — Le  sol  de  cette  contrée , comme  celui  de  la 
plus  grande  partie  de  l’Amérique  Méridionale  , est  prodigieusement 
fertile  et  abondant.  11  est  impossible  de  voir,  sans  admiration  , la  ver- 
dure perpétuelle  des  forets,  la  richesse  des  plaines,  et  l’étonnante 
hauteur  des  montagnes.  Cela  ne  doit  ce|>endant  s’appliquer  qu’à  l’inté- 
rieur du  pays  ; car  la  cote  est  en  général  un  sable  aride  , et  incapable 
de  produire  aucune  espèce  de  grain.  Les  arbres  les  plus  remarquables 
par  leur  grosseur , sont  le  caobo  , le  cèdre,  le  maria , et  l’arbre  à 
baume.  Le  inancenilier  est  particulièrement  remarquable  : il  porte 
un  fruit  ressemblant  à la  pomme  d’apis;  mais,  sous  cette  apparence 
trompeuse,  il  cache  le  poison  le  plus  subtil  , contre  lequel  l’huile 
commune  est  regardée  comme  l’antidote  le  plus  efficace.  Cet  arbre  a 
des  qualités  si  pernicieuses  , que  lorsque  quelqu’un  s’endort,  même 
sous  ses  branches  , son  corps  s’enfle  , et  il  éprouve  les  douleurs  les 
plus  aiguës.  Les  animaux  l’évitent  toujours  par  instinct.  L’habelle  , 
ou  Vhabella  de  Carthagène  , est  le  fruit  d’une  espèce  de  saule  , et 
contient  un  noyau  res, semblant  à une  amande,  mais  moins  blanc  et 
extrêmement  aincr.  Ce  noyau  est  un  remède  excellent  et  infaillible 
contre  la  morsure  des  vipères  et  des  serpens  les  plus  venimeux,  qui 
sont  très-fréquens  dans  tout  ce  pays.  Il  y avait  autrefois  de  riches 
mines  d’or  dans  cette  province  , qui  dont  en  quelque  sorte  épuisées. 
Des  mines  d’argent , de  fer  et  de  cuivre , ont  depuis  été  ouvertes  , et 
les  habitans  trouvent  des  émeraudes , des  saplnt's  et  d’autres  pierres 
précieuses.  On  cultive  beaucoup  de  maïs  pour  la  nourriture  des 
nègres. 

En  parlant  de  l’Amérique  Septentrionale , nous  avons  fait  mention 
de  plusieurs  des  animaux  que  l’on  trouve  dans  les  parties  méridionales; 
il  est  donc  inutile  de  les  répéter  dans  cet  endroit.  Entre  ceux  qui  sont 
particuliers  à ce  pays-ci , le  plus  remarquable  est  le  paresseux.  Il  res- 
semble à un  singe  ordinaire  pour  la  taille  et  pour  la  forme  ; mais  il  a 
l’apparence  plus  chétive , les  jarrets  et  les  pieds  dépouillés  , et  la 
peau  ridée.  11  ne  faut  ni  chaîne,  ni  loge  pour  le  garder  , car  il  ne 
bouge  jamais  , à moins  qu’il  n’y  soit  forcé  par  la  faim;  et  l’on  dit  qu’il 
est  plusieurs  minutes  à mouvoir  une  patte;  les  coups  même  ne  lui  font 
pas  hâter  le  pas.  (Quanti  il  marche,  ses  efforts  sont  accompagnés  d’un 
cri  si  larmoyant , et  en  même  temps  si  désagréable , qu’il  excite  à-la-fois 
la  pitié  et  le  dégoût.  Ce  cri  est  la  seule  défense  de  ce  malheureux 
animal  ; car  , à la  première  approche  hostile  , il  est  naturel  pour  lui 
de  se  mettre  en  mouvement , ce  qui  est  toujours  accompagné  de  hurle— 
mens  dégoûtans  ; de  sorte  que  celui  qui  le  poursuit  est  obligé  de  fuir  à 
son  four , pour  ne  plus  entendre  ce  bruit  affreux,  truand  cet  auiiual 
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ne  trouve  pas  à terre  de  fruits  sauvages  , il  cherche  avec  beaucoup  de 
peine  un  arbre  qui  en  soit  bien  chargé , et  y monte  avec  la  plus  grande 
peine,  marchant,  criant  et  s’arrêtant  tour-à-tour.  A la  fin,  parvenu 
sur  l’arbre  , il  en  cueille  tout  le  fruit  et  le  jette  à terre;  pour  s’épargner 
un  voyage  si  pénible , et  plutôt  que  de  se  fatiguer  à descendre , il  se 
roule  et  se  laisse  tomber  en  poussant  un  cri  perçant. 

Les  singes  sont  fort  communs  dans  ce  pays  ; ils  vont  par  bandes  de 
20  ou  3o  , parcourent  las  bois  , sautant  d’un  arbre  à un  autre;  et  quand 
ils  rencontrent  une  personne  seule,  elle  est  en  danger  d’être  déchirée 
en  pièces  ; au  moins  ils  crient , font  un  bruit  affreux  , lui  jettent  tout 
ce  qu’ils  attrapent;  ils  se  pendent  aux  branches  par  la  queue,  en  sem- 
blant la  menacer  tout  le  temps  qu’elle  passe  ; mais  lorsqu’il  y a 2 ou  3 
personnes  ensemble  , ils  ont  coutume  de  décamper. 

Naturels.  — Outre  les  Indiens  de  ce  pays  , qui  sqnt  compris  dans 
la  description  générale  que  nous  avons  faite  des  Américains  , il  s’en 
trouve  d’une  autre  espèce  , blancs  , cjplicats  et  plus  petits  que  les 
Indiens  ordinaires.  Leurs  mœurs  sont  aussi  plus  douces  et  plus  effé- 
minées ; mais  ce  qui  les  distingue  plus  particulièrement , ce  sont  leurs 
grands  yeux  bleus  et  faibles  , qui , incapables  de  supporter  la  lumière 
du  soleil , voient  mieux  au  clair  de  la  lune  ; c’est  pourquoi  ils  sont 
appelés  les  Indiens  aux  yeux  de  lune. 

Habitons  , commerce . • — Nous  avons  déjà  fait  mention  de  la 
manière  dont  ce  pays  tomba  entre  les  mains  des  Espagnols.  Ses  habi- 
tans  ne  different  donc  pas  matériellement  de  ceux  du  Mexique.  A ce  que 
nous  avons  déjà  observé  sur  cette  province  , il  suffira  d’ajouter  que 
les  Espagnols  d’origine  sont  indistinctement  entremêlés  avec  les  nègres 
et  les  Indiens.  Ces  mélanges  forment  diverses  gradations  , qui  sont 
scrupuleusement  distinguées  les  unes  des  autres  , parce  que  chacun 
6’attend  à un  degré  de  considération  proportionné  à la  quantité  de  sang 
espagnol  qui  coule  dans  ses  veines.  Le  premier  degré  est  l’enfant  d’un 
blanc  avec  une  négresse , que  l’on  appelle  mulâtre  , espèce  assez 
connue.  Le  second  est  le  tierçon , provenant  d’un  blanc  et  d’une  mulâ- 
tresse. Du  mariage  de  ceux-ci  avec  les  blancs  , viennent  les  quarterons, 
qui , quoiqu  'approchant  des  tierçons  , ont  une  teinte  de  sang  nègre. 
Ces  quarterons  , en  se  mariant  avec  des  blancs  , produisent  les  quin- 
terons  ; et  ce  qu’il  y a de  remarquable  , c’est  qu’on  ne  les  distingue 
des  vrais  Espagnols,  que  parce  qu’ils  sont  plus  blancs  qu’eux.  Les 
mêmes  gradations  se  forment  en  sens  inverse , par  le  mélange  des 
mulâtres  et  des  nègres  ; et  outre  cela  , il  y en  a mille  autres  , que 
les  naturels  eux-mêmes  savent  à peine  distinguer.  Le  commerce  de  ce 
pays  se  fait  principalement  dans  les  ports  de  Panama  , de  Carthagène 
et  de  Porto-Bélo.  Il  y a tous  les  ans  des  foires , pour  les  marchandises 
de  l’Amérique  , de  l’Inde  et  de  l’Europe.  Entre  les  marchandises 
naturelles  de  Terre-Ferme  , les  perles  trouvées  sur  ses  côtes,  particu- 
lièrement dans  la  baie  de  Balrama,  ne  sont  pas  moins  considérables. 
Un  grand  nombre  de  nègres  esclaves  sont  employés  à les  pêcher , et 
sont  parvenus  à un  degré  d’adresse  surprenant  dans  cette  occupation. 
Ils  sont  néanmoins  quelquefois  dévorés  par  les  poissons  , et  sur-tout 
' Tome  V.  ' 1.7 
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Royaumes , provinces  et  villes  principales. 


TERRE  - FERME.  = Ce  royaume 
confine  à 1’E.avecl»  province  et  le  gou- 
vernement de  Carthagène  ; à l’O.  avec 
celle  de  Costa-Rica  dans  le  royaume 
de  Guatimala  ; et  au  N.  et  au  S.  avec 
les  deux  mers,  séparées  par  l'isthme 
même  de  Panama  ou  Terre-Ferme.  Il 
a 146  lieues  de  long  sur  90  dans  sa 
plus  grande  largeur , et  B dans  la  plus 
étroite  qui  forme  l’isthme  le  plus  cé- 
lèbre de  ceux  qui  sont  connus.  Ce 
royaume  se  divise  en  trois  provinces, 
qui  sont  : celles  de  Panama  , de  e- 
raeua  et  de  Darien.  L’air  y est  chaud 
et  humide,  mais  les  nuits  y sont  fraî- 
ches et  agréables,  parce  que  sur  les 
cinq  heures  du  soir  il  s’élève  un 
vent  de  mer  qui  rafraichit.  Le  sol 
est  montagneux,  mais  on  y trouve 
d<-s  plaines  très-fertiles,  quoique  peu 
cultivées , parce  que  les  naturels  du 
pays  s’adonnent  particulièrement  au 
commerce  des  marchandises  prove- 
nant du  Pérou  et  de  l’Europe.  Ils  cul- 
tivent seulement  du  mais  pour  la  nour- 
riture des  nègres  et  l’engrais  des 
bestiaux , dont  ils  font  sécher  la  chair 
au  soleil.  Il  y a aussi  des  mines  d’or, 
principalement  dans  la  province  de 
jbarien  , qui  sont  abandonnées.  Au- 
jourd’hui on  ne  travaille  qn’aux  mines 
d’argent,  dans  la  province  de  Vera- 
gua  j elles  sont  de  bon  aloi.  On  trouve 
dans  ces  montagnes  une  infinité  d’ani- 
maux et  d’oiseaux  rares  et  beaux.  On  y 
Remarque  sur-tout  l’animal  appelé  le 
paresseux , dont  nousavons  déjà  parlé. 

Parmi  les  oiseaux,  le  plus  singulier 
est  celui  qu’on  appelle  le  roi  des  pou- 
les ou  gallinaia , dont  les  plumes  sont 
très-belles  et  de  différentes  coulenrs. 
21  est  de  la  grosseur  d’un  dindon  ordi- 
naire. Lorsqu'il  se  trouve  quelque 
mouton  ou  bète  morte  sous  un  arbre 
où  il  est,  et  qu’il  s’en  aperçoit,  il 
descend  le  premier  sans  qu'aucun  de 
•es  semblables,  qui  sont  en  très-grand 
nombre,  ose  descendre  et  y toucher 
avant  qu’il  lui  ait,  mangé  lés  yeux  et  le 
coeur.  Alors  il  se  relire  où  il  était,  et 
toute  la  bande  desrend  à son  tour  et 
dévore  la  proie.  Dans  la  province  de 
Yttragua,  il  y a de  petits  singe»  de 


couleur  janne,  qui  ont  une  couronne 
blanche,  et  une  peau  aussi  fuie  et  aussi 
douce  que  Ml  soie.  Ils  sont  jolis,  mais 
si  délicats  , qu’ils  meurent  au  ssitût 
qu’on  les  tire  du  pays.  On  a pris  toutes 
les  précautions  pour  les  transporter 
en  Europe , mais  inutilement,  II  y a 
aussi  beaucoup  d'insectes,  de  couleu- 
vres de  différentes  espèces,  de  scor- 
pions très- venimeux  ; des  mouche- 
rons , des  nieras  ou  insectes  qui  sau- 
tent comme  des  puces,  et  qui  s’in- 
troduisent entre  cuir  et  chair,  et  une 
infinité  d’autres  très -dangereux.  Ce 
royaume  a différens  ports  sur  les  deux 
mers  ; mais  ils  sont  devenus  très-pau- 
vrts,  ainsi  que  le  pays,  depuis  qu’on 
a fait  le  commerce  du  Pérou  par  Bue- 
nos-Ayrcs,  parce  qu’alors  tout  ce  qui 
en  venait,  ainsi  que  de  Guatimala, 
et  tout  ce  qui  y retournait , passait 
par  la  Terre-Ferme. 

Panama , capitale  de  la  Terre-Ferme, 
sur,  les  bords  de  la  incr  Pacifique  ou 
du  Sud,  et  sur  l’isthme  auquel  clic 
donne  le  nom,  et  qui  la  sépare  de  l’A- 
mérique Scptentrionale.Placée  au  pied 
de  l’Ancou,  montagne  très-haute , elle 
fut  fondée  par  Pedrarias  , l’an  i5iâ. 
C’est  une  ville  des  plus  riches  et  des 
plus  commerçantes  du  monde,  comme 
étant  le  passage  de  tout  ce  qui  venait 
du  Pérou  en  Europe,  avant  qu'on  y 
fit  le  voyage  par  Bucnos-Ayrcs  et  le 
cap  Horn  : elie  est  aujourd’hui  bien 
déchue  de  son  ancienne  splendeur. 

Porto  - Béto  , ville  et  port  de  mer 
sur  le  penchant  d’une  montagne  qui 
entoure  le  port,  à il  lieues  de  Pa- 
nama et  80 (le  Carthagène.  Elleest  au  q« 
deg.  33  m.  delat.  N. , et  au 82"  deg.  de 
long.  O.  A l’E.  de  la  ville  est  le  quar- 
tier appelé  Guinée , où  habitent  les 
nègres  et  esclaves  des  deux  sexes.  Celle 
du  temps  des  galions  d’Espagne  était 
une  des  plus  peuplées  , parce  que  la 
plupart  des  habitans  de  Panama  y ve- 
naient ; et  sa  situation  sur  l’isthme 
des  deux  mers  du  Nord  et  du  Sud , 
la  bonté  de  son  port,  lui  donnaient 
la  préférence  sur  toutes  les  autres  vil- 
les, pour  la  foire  la  plus  riche  de  l’A- 
mérique et  du  monde,  qu’y  tiennent 
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les  marchands  du  Pérou  et  d’Espagne , 

Îiresque  tous  les  ans  : edr  aussitôt  que 
es  Uottes  du  Pérou  arrivaient  à Pa- 
nama, les  galions  venaient  de  Cartha- 
gène  à Porto -Bélo,  pour  éviter  les 
maladies  que  la  tripulation  éprouvait  ; 
et  alors  la  multitude  d’étrangers  qui 
y abondait  était  si  grande  , qu’une 
petite  chambre  coûtait  jusqu’à  mille 
écus.  Malgré  la  multitude  et  la  diver- 
sité des  nations  qui  s’y  trouvaient,  on 
était  étonné  de  n’y  voir  ni  désordre, 
mi  vols,  ni  malheurs,  ni  morts.  On  y 
trouvait,  en  marchandises  du  Pérou  , 
du  cacao,  du  quinquina  , de  la  laine 
de  vigogne  , et  autres  productions  ; 
d’autres  y apportaient  des  vivres  de 
Cartiiagène.  Enfin , un  pays  si  désert 
et  si  abandonné,  en  d’autres  temps, 
devenait  le  dépôt  des  richesses  îles 
deux  mondes.  La  foire  durait  deux 
mois,  après  lesquels  la  ville  était  aussi 
misérable  qu’auparavant.  Ce  port  fut 
découvert  en  i5o2,  par  Christophe  Co- 
lomb , qui  lui  donna  ce  nom  pour  la 
sa  grandeur,  sa  profondeurel  sa  sûreté. 
Le  climat  y est  très -malsain  par  In 
grande  chaleur  qu’il  y fait.  L'eau  y 
occasionne  la  dysscntcric  aux  étran- 
gers, et  d’autres  maux  qui  guérisseat 
difficilement. 

Nata , ville,  est  située  sur  le  bord 
du  golfe  de  Parita , «laits  un  terrain 
agréable  , fertile  , et  abondant  en 
rains  et  fruits.  On  y trouve  une  fa- 
rique  de  tasses  faites  d’une  terre 
rouge,  de  diflérentesligurcs,  estimées 
au  Pérou  et  même  en  Europe , et 
dont  on  fait  un  grand  commerce.  Elle 
est  à 3o  lieues  de  Panama,  à 79  deg. 
jo  in.  de  long  O. , *et  à 6 d.  i5  m.  de 
lat.  N. 

VerAGUA. — Veragua , capitale  de 
cette  province,  petite  ville,  mais  bien 
située.  Elle  abonde  eu  mais,  bétail  et 
porcs.  Les  habiianx  filent  le  coton  et 
le  teigneut  de  couleur  de  pourpre , 
avec  le  sue  d’un  limaçon  qui  se  trouve 
sur  la  côte  de  la  nier  du  Sud.  C’est 

5ar  ce  moyen  d’industrie,  et  un  peu 
’or  que  l’on  tire  des  mines,  que  le 
commerce  s’y  soutient. . ,1  ... 

Dabi  en.  — Cette  province  a 68 
lieues  de  long  de  PE»  à l’O.,  et  5o  de 
large  du  N.  au  S.  C’est  un  pays  mon- 
tagneux, mais  dont  les  plaines  sont 
fertiles  , et  produisent  du  cacao  et  du 
tabac  d'une,  excellente  qualité.  Elle  est 
arrosée  d’une  infinité  de  petites  ri- 
vières qui  ealmncttt  dans  leuft  sables 


de  l'or  qui  sort  de  ses  raines.  Le  cli- 
mat est  très-humide  et  malsain.  Les 
habitons  sont  courageux,  hardis, 
mais  cruels  et  de  mauvaise  foi , inca- 
pables d’ètre  civilisés.  Us  préfèrent  la 
chair  (lu  singe  qui  abonde  dans  le 
pays.  Ils  vont  presque  nus , et  n’ont 
qu’une  petite  toile  pour  cacher  leur 
nudité  , appelée  parequiri.  Les  femmes 
portent  de  petits  anneaux  d’or  at- 
tachés entre  les  deux  narines,  qu’on 
perce  à la  naissance  des  enfans  ; et 
elles  se  laissent  croître  les  cheveux.  Il» 
ont  une  grande  vénération  pour  leur» 
prêtres,  appelés  lires  , qui  se  peignent 
le  visage  de  différentes  couleurs  ; ils 
s’y  font  des  incisions  qui  les  rendent 
horribles  et  difformes. 

Darien , capitale,  est  à 9 lieues  de 
la  mer,  et  à 25  de  Panama.  C’est  la 
principale  ville  de  Terre-Ferme  oia 
s’établirent  les  Espagnols. 

CARTHAGENE. -=Cette  province 
est  du  gouvernement  du  royaume  de 
Terre-Ferme  , sous  la  juridiction  dut 
nouveau  royaume  de  Grenade.  Elle  » 

Îircs  de  loolieitosde  long,  et  80  de 
arge  de  l’E.  à l’O.  Ce  pays  est  chaud 
et  humide , couvert  de  montagnes  et 
de  bois,  mais  fertile  et  abondant  en 
mais  , légumes , fruits,  troupeaux  et 
bétail,  dont  on  fait  un  grand  commer- 
ce , tant  de  la  peau  que  du  suif.  11  pro- 
duit aussi  du  bois  de  teinture  d’aussi 
bonne  qualiléque  celuide  Campècbe» 
et  abonde  en  résine,  baumes  et  her- 
bes méderinales.  Parmi  les  différens 
animaux,  qui  y sont  rares  . on  re- 
marque le  perio  léger,  ainsi  nommé 
parce  qu’il  a la  figure  d’un  chat , et 
est  si  lourd,  qu’i  passe  une  heure  à 
faire  vingt  pas  seulement;  et  le  ma - 
puritn  , de  couleur  blanche  et  de  la 
grosseur  d’un  petit  chien  11  est  blanc 
et  très-beau , et  n’a  pour  sa  défense 
que  de  lancer  un  gros  pet,  qui  épou- 
vante quiconque  veut  en  approcher, 
et  lui  donne  le  temps  de  se  sauver 
dans  les  bois.  Le  pays  produit  aussi 
de  l'anis,  du  coton  et  d’excellent  ca- 
cao , sur  les  bords  des  rivières  de  la 
Magdeleine  et  de  Saint-Jean.  Toute» 
deux  sont  navigables  ,■  et  abondante» 
en  crocodiles,  tortues  et  autres  pois-- 
sons. 

Cartiiagène , capitale,  une  des  plu» 
riches  et  des  plus  importantes  villes  de 
l’Amérique.  Son  commerce  consiste 
principalement  en  perles,  et  en  *me- 
raudee } et  y attire  beaucoup,  d’é^ 
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y Fabrique  de  belle  vaisselle  de  terre  , 
et  delà  toile  de  coton.  Elle  est  à n d. 
17.  m.  de  lat.N. 

Ocana , ville  petite,  mais  belle  et 
agréable,  dont  le  terrain  est  trcs-fer- 
tile.  Le  blé  et  le  sucre  y sont  d’une 
excellente  qualité.  Le  sexe  y est  beau. 
Elle  est  située  a l’E.  de  lu  rivière  de 
la  Magd  eleine  , sur  le  bord  de  celle 
d’ Oro  ; elle  a un  port  commode,su  r celle 
de  Lebnxa  , qui  communique  a La  ri- 
vière de  la  Magdelei  ne.  Lat.  N.  7 deg. 
53  m. 

Venezuela.—  Caracas  , capitale, 
• une  foire  pour  le  commerce  de  ca- 
cao et  de  sucre.  Long.  O.  69  d.  35  m. 
lat.  N.  10  d. 

Truxillo.  Cette  ville  a changé  cinq 
fois  de  place , tantôt  à cause  des  bêtes 
venimeuses  ou  des  insectes  trop  incom- 
modes , et  tantôt  pour  la  grande  cha- 
leur. Ses  habitans  sont  si  doux  et  si 
tranquilles  , qu’ils  ne  connaissent  pas 
les  procès  ; il  suffit  de  dire  qu’on  est 
de  Truxillo  , pour  passer.pour  hon- 
nête et  bien  intentionné.  C’est  une 
ville  belle  et  opulente  par  son  com- 
merce et  particulièrement  par  celui 
de  cacao;  mais  elle  a beaucoup  perdu 
de  son  ancienne  splendeur  , depuis 
que  le  pirate  Grammon , Français,  la 
brûla  en  *678.  On  récolte  dans  ses  en- 
virons beaucoup  de  blé  , d’orge  , de 
maïs  et  de  coton.  Il  y a des  raffineries. 
On  y fait  des  conserves  excellentes. 
Elle  produit  tous  les  fruits  de  l’A- 
mérique , et  même  de  l’Europe  , et 
enfin  tout  ce  qui  est  nécessaire  à la 
commodité  de  la  vie.  Les  habita  ns  ont 
presque  tous  une  grosseur  à la  gorge  , 
appelée  coto  , qu’on  dit  provenir  des 
eaux  qu’on  y boit.  Elle  est  à 80  lieues 
au  midi  de  Coro,  18  de  Maracaïbo, 
et  à g d.  10  m.  de  lat.  N. 

Maracaïbo  ou  Nouvelle  - Samore. 
Cetteville  est  sur  les  bords  d’un  lac  du 
même  nom.  Elle  a un  port  très -com- 
mode pour  la  construction  , par  l’a- 
bondance de  ses  bois.  Son  commerce 
consiste  principalement  en  cacao,  bois, 
cuirs  provenant  de  toute  sorte  de  bé- 
tail qu’elle  nourrit  dans  ses  plaines 
immenses. 

Antioquia.— Cette  province, dont 
la  principale  ville  est  Santa-Fé  , con- 
fine au  N.  avec  celle  de  Carthagéne  , 
et  au  S . avec  celle  de  Popayan  ; a l’0. 
avec  celle  de  Choco.  Elle  abonde  en 
fruits  et  elle  est  riche  en  mines  , dont 
ellefait  son  principal  commerce.  O11 


y trouve  aussi  de» hyacinthes  ,'des  gre- 
nats et  du  cristal  de  roche  ; mais  elle 
est  délaissée  faute  de  monde. 

Choco.—  Cette  grande  province  dé- 
pend de  la  juridiction  de  Popayan.. 
Elle  est  bornée  au  S.  E.  et  à l’0.  par  la 
mer  du  Sud  ; au  N.  parla  proviore  de 
Darie n , et  au  S.  par  celle  de  Barba- 
coas.Elle  est  pleine  de  bois  , et  parta- 
gée par  une  chaîne  des  Andes,  qui  va 
jusqu’à  l’isthme  de  Panama.  Elle  abonde 
en  cacao  excellent  et  en  mines  d’or, 
dont  elle  fait  un  grand  commerceavec 
Popayan.  Beaucoup  d’esclaves  nègres  , 
métis  , mulâtres  , et  même  quelques 
blancs  , sont  employés  à ces  mines  , 
dont  le  travail  est  très-lucratif.  On  y 
trouve  beaucoup  de  tigres  , de  san- 
gliers sauvages  , de  crocodiles  , de 
caïmans  , de  perroquets  , de  singes  de 
toute  espèce.  Cette  province  s’étend  de 
48  lieues  du  S.  au  N.,  et  3ç  de  large  de 
l’E.  à l’O.  Sa  capitale  est  Novita. 

Saint -Jean  de  Jiron.  — Saint- 
Jean  de  Jiron  , capitale  , à 14  lieues 
au  N.  O.  de  Santa-Fé,  se  trouve  au 
bord  de  la  rivière  de  l’Or.  Il  y vient 
beaucoup  de  cacao  , de  tabac  , de  co- 
ton, de  cannes  à sucre,  de  fruits  et  de 
riches  minéraux  d’or.  Mais  le  mal  vé- 
nérien y est  très -commun  , même 
parmi  les  enfans.  Les  femmes  y sont 
assez  jolies  , affables  , polies  ; mai» 
les  hommes  sont  très-portés  aux  pro.- 
cés  , qu’ils  intentent  sur  le  plus  léger 
motif. 

PaNCHES.  — Tocaima  , capitale  , est 
à i5  lieues  S.  O.de  Santa-Fé,  au  4e  deg. 
16  m.  de  lat.  N.  La  province  manaue 
d’eau.  Ce  pays  est  très-chaud,  et  le»  na- 
bitans  sont  sujets  aux  dartres  et  au 
mal  vénérien.  Il  y a une  multitude 
infinie  d’insectes  venimeux  , comme 
araignées  , couleuvres  , vipères  , et 
sur-tout  des  <^yas , animal  qui , quoi- 
qu’il ne  piquWpas , est  si  venimeux  , 
que  , lorsque  son  sang  touche  à quel- 
qu’un , il  cause  aussitôt  la  mort  avec 
des  symptômes  violens.  Les  forêts  sont 
remplies  de  bois  de  cèdre  , de  noyers  r 
de  grenadiers  , de  deux  sortes  de 
gaïac,qui  se  change  en  pierre  à fusil. 
Elle  produit  beaucoup  de  cacao  , du 
tabac  si  fort  , qu’on  ne  peut  le  fu- 
mer , des  cannes  à sucre  et  du  mais. 
La  rivière  de  Bogota  y fournit  beaucoup 
de  poisson.  Il  y vient  une  espèce  de 
pins  qui  servent  ft  purger  et  à faire 
vomir.  On  y trouve  aussi  du  cuivre 
très-lin  et  des  pierres  d’aimant. 
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PopAYAI ï.  — Cette  province  , dont 
la  capitale  porte  le  même  nom  , a 128 
lieues  de  long  du  N.  au  S.,  et  100 de 
large  de  l'E.  à l’O.  Elle  est  très-fertile, 
et  abonde  en  bétail,  légumes  , fruits 
excellens,  cannes  à sucre  , miel,  suif, 
tabac  et  coton.  La  ville  fait  un  très- 
grand  commerce  avec  le  royaume  de 
Quito  , en  y envoyant  les  marchandi- 
ses qu’elle  tire  de  l’Europe  par  Car- 
thagene,  prenant  en  échange  des  draps, 
de  la  toile  , des  étoffes  et  des  coton- 
nades. Elle  tire  aussi  de  Santa-Fé  de 
Bogota , des  toiles  plus  fines  que  celles 
de  Quito,  des  cuits  qu'elle  paye  argent 
comptant  : elle  y achète  aussi  de  la 
poudre  d’or.  Elle  y porte  toutes  les 
marchandises  de  l’Europe , du  fer , 
de  l’acier  du  pays  et  toutes  sortes  de 
verres.  Elle  Tait  aussi  le  même  com- 
merce avec  la  province  d’Antioquia, 
prenant  en  échange  de  l’or  en  poudre. 
On  trouve  dans  ce  pays  des  mines  d’or 
et  d’argent,  qu’on  tait  exploiter  par 
des  nègres  esclaves.  La  province  est 
arrosée  par  plusieurs  grandes  rivières , 
dont  la  plus  considérable  est  Cauca  , 

Î|ui  se  jette  dans  la  rivière  de  la  Magde- 
eine.  Les  montagnes  abondent  en  di- 
vers animaux  et  oiseaux  , ainsi  qu’en 
différens  bois  précieux.  La  lat.  de  la 
capitale  est  2d.  25  m.  N. 

Pailn  , dite  aussi  Villa  • Viciosa  , 
chef-lieu  et  ville  d’une  juridiction  de 
popayan  , à 60  lieues  N.  E.  de  Quito  , 
et  SoS.O.  de  Popayan,  à 1 d.  3o  m.  lat. 
Elle  abonde  en  bons  pâturages,  d’où 
lui  vient  le  nom  de  Pasto.  Dans  ses 
forêts  se  trouvent  certains  arbres  qui 
distillent  une  résine  appelée  mopamo- 
j>a  , dont  on  fait  un  vernis  très-beau  et 
très -solide,  que  l’eau  bouillante  ne 
peut  èter,ni  les  acides  même.  Près 
de  là  , il  y a nn  volcan  du  même  nom. 

Almaguer.  Cette  ville  a dans  ses  en- 
virons quelques  mines  d’or.  Elle  est  à 
•j  lieue»  de  Popayan. 

Neiva.  — Celte  province  , dont  la 
capitale  est  la  Conception  del  Valle  de 
JVeina  , a 80  lieues  du  N.  au  S.  Elle 
abonde  en  mines  d’or  et  d’argent,  en 
fruits,  comme  maïs  , patates,  cacao, 
tabac  , cannes  à sucre.  Elle  a des  cè- 
dres, des  noyers  et  des  gaïaes,  dont 
le  bois  se  change  en  pierre  à feu.  Le 
Bétail  y est  si  nbondant  qu’elle  en  four- 
nit à tout  le  royaume  , et  particuliè- 
rement à la  capitale  Santa-Fé  de  Bo- 
gota. Il  règne,  dans  ce  pays  une  épi- 
démie appelée  del  earate  , qui  cor- 


rompt le  sang  et  sort  par  toutle  corps* 
en  causant  beaucoup  de  démangeaisons. 
Cette  maladie  sc communique  aux  fa- 
milles. Il  y a aussi  un  insecte  , appelé 
eoya  , semblable  à celui  qu’on  appelle 
en  Europe  cochenille  de  Saint-Antoi- 
ne , qui  a le  corps  rouge  et  la  tète 
noire.  Quoique  cet  insecte  ne  pique 
pas  , cependant  si  son  sang  vient  à 
toucher  quelque  partie  du  rorps  , c’est 
un  venin  subtil  qui  fait  périr  à l’ins- 
tant celui  qui  en  est  atteint  . en  coa- 
gulant tout  le  sang.  Cette  ville  est  à 3 
d.  4 m.  délai.  N. 

Guyane. — Cette  province,  dont 
la  capitale  porte  le  inème  nom  , est 
du  gouvernement  de  Cumana  , dans 
la  Nouvelle  - Andalousie,  qui  est  une 
des  plus  grandes  provinces  de  l’Amé- 
rique Méridionale.  Elle  se  trouve  en- 
tre la  rivière  de  l’Oréuoque  au  N. , et 
du  Maragnon  ou  des  Amazones  au  S.  , 
et  s’étend  jusqu'aux  frontières  du  Bré- 
sil.On  ignore  ses  vraies  limites,  et  même 
l’intérieur.  Les  jours  et  les  nuits  sont 
presque  toujours  égaux  dans  cette  pro- 
vince. On  y trouve  les  bois  de  gaïae  , 
d’acajou , de  gunïacan  , de  granadiilo  , 
de  Brésil  , de  ceiha  , ou  grand  arbre 
épineux  qui  produit  un  suc  venimeux  ; 
de  cèdre , de  salsepareille  , anis  , miel , 
cire  , cannes  à sucre  , maïs , melons  , 
prunes,  le  tout  sans  culture  ;ct  beau- 
coup d’animaux  féroces,  comme  lions, 
tigres  , ours  , etc.  Son  commerce  est 
en  tabac  et  cuirs.  Elle  est  à 40  lieues 
de  l’embouchure  de  l’Orénoque  , à 64 
d.  17  m.  de  long.  O. , et  à 8 d.  17  m. 
de  lat.  N. 

Tunja.  — Cette  province  est  à 25 1. 

N.  de  Santa-Fé,  à 75  deg.  10  m.  de  long. 

O. ,  et  à 5 deg.  45  m.  de  lat.  N.  Son 
terrain  est  fertile  en  légumes  , en 
fruits  exquis,  et  en  tabac  d’excel- 
lente qualité.  Elle  donne  aussi  du 
salpêtre  par  la  sécheresse  de  son  sol, 
et  c'est  pour  cela  qu’on  y trouve 
les  seules  fabriques  de  poudre  qu’il 
y ait  dans  tout  le  royaume.  11  y a 
aussi  des  mines  d’or  et  une  d'éme- 
raudes fines,  très-connues,  dite  de 
Somunduco.  Une  des  branches  prin- 
cipales de  son  commerce  consiste  aussi 
en  bétail. 

Duitama.  Cc-tte  ville  est  située  entre 
Paipa  ctSanla-Rosa.  Il  vient  dans  son 
territoire  beaucoup  de  blé,  de  maïs, 
de  patates,  des  bestiaux  dont  on  fa- 
brique la  laine.  Il  abonde  en  jonc  , 
appelé  esparle  x dont  on  fait  des  nat- 
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tes , et  en  coca,  plante  dont  le  suc  est 
nourrissant  et  d’un  bon  goût. 

C dez.  Celte  ville  est  la  seconde 
peuplade  établie  par  les  Espagnols 
dans  ce  royaume.  Elle  est  extrême- 
ment fertile  en  maïs,  dont  elle  fait 
de n x récoltes  par  an  : elle  ne  l’est  pas 
moins  en  manioc  , grenades , plalanos , 
espèce  de  melons  rouges  ; pins  et  fo- 
rêts d'uo  bois  rare.  Ses  environs  four- 
nissent aussi  beaucoup  de  chevaux  et 
d’exrcllcntes  mules.  Elle  a des  raffine- 
ries de  sucre  qui , jointes  au  miel  et  à 
l’eau-de-vie, sont  le  principal  commerce 
desliabitans.  Elle  est  près  d’un  volcan, 
à 3o  lieues  de  San  ta -ré , j5  àl’O.  de 
Tunja  , à 5 d.  48  m.  delat.N. 

Saint- Gil.  Cette  ville,  appelceaussi 
Sainte-Croix , est  à 70  lieues  N.  de 
Sarita-Fé.  Son  air  est  doux  et  sain. 
Elle  abonde  en  cannes  à sucre  , plala- 
nos , ou  espèce  de  melons  rouges  ex- 
cellens  ; yucas  , plante  dont  on  fait  du 
pain  dans  presque  toute  l’Amérique, 
ne  les  Européens  préfèrent  au  pain 
e farine.  On  en  fait  aussi  de  l’ami- 
don. Ses  environs  produisent  du  tabac, 
du  coton  et  beaucoup  de  fruits.  Son 
grand  commerce  est  en  toiles  de  coton 
et  tabac.  • 

Chita.  — Cette  province , dont  la 
capitale  porte  le  même  110m,  confine 
à l’O.  avec  les  montagnes  de  Bo- 
gota ; à l’E.  et  au  S.  avec  la  rivière  de 
i’Orcnoque.  Son  terrain  est  fertile  en 
blé,  en  maïs  dont  les  grains  sont 
très-gros.  Il  y a aussi  des  vaches  et 
des  chèvres  en  quantité.  Il  y croit  des 
palmiers  aussi  gros  que  ceux  de  la  Pa- 
lestine et  de  la  Barbarie,  qni donnent 
d’excellens  fruits. 

Muzo  — Cette  province  a pour  ca- 
pitale Servita.  L’air  y est  sain  ctdoux. 
Il  y a des  eaux  excellentes.  Son  sol  est 
extrêmement  fertile.  Elle  abonde  en 
bestiaux  tt  en  chèvres. 

CUMANA.  = Cette  province  est  ap- 
pelée aussi  Nouvelle- Andalousie.  Elle 
a 76  lieues  d’étendue  depuis  la  pointe 
deTerre-Ferme  à l’E.,  jusqu’à  l’embou- 
rhure  de  la  rivière  nommée  Unare  à 
l’O. , et  270 lieues  depuis  la  côte  delà 
mer  jusqu’au  pays  des  Amazones.  Elle 
renferme  aussi  des  plaines  immenses, 
m.lH's  inconnues  par  les  inondations 
des  rivières  qui  descendent  des  mon- 
tagnes. Elle  produit  du  maïs  dont  on 
fait  le  pain  faute  de  blé,  ainsi  que  la 
racine  de  yuca  , dont  on  fait  aussi  du 
pain  d’une  qualité  differente.  Toute 


la  eûte  abonde  en  poisson  excellent  et 
de  différentes  espènes  , dont  elle  a un 
grand  débit,  étant  salé  ; elle  a diffe- 
rens  porl s très-commodes  et  très-sûrs, 
et  des  salines. 

Cumana  , capitale,  près  de  la  mer,' 
est  à 66  dcg.  46  ra.  de  loDg.  O. , et  10 
dee.  20  m.  de  lat.  N. 

QUITO.=Ce  royaume  est  un  des  pays 
les  plus  intéressaus  et  les  plus  singu- 
liers de  la  nature.  Le  sol  du  vallon  de 
Quito  est  de  1,460  toises  au-dessus  du 
niveau  delà  mer , c’est-a-dïre , plus  que 
le  Canigou  et  le  Pic  du  Midi  , les  plus 
hautes  montagnes  des  Pyrénées.  Une 
double  chaine  environne  ee  vallon  dé- 
licieux. On  y remarque  deux  fameux 
volcans;  le  Pichincha  est  un  des  plus 
grands  de  la  terre  ;son  cratère, creusé 
dans  des  porphyres  basaltiques  , a etc 
comparé,  par  M.  de  la  Condamine  , 
au  chaos  des  poètes.  Cette  bouche  im- 
mense était  alors  remplie  de  neige; 
mais  M.  Humboldt  la  trouva  embra- 
sée. Ses  deux  éruptions  datent  de 
l538  et  1660.  Le  Cotopashi  est  encore 
un  volcan  redoutable.  Ses  éruptions 
ont  été  terribles  en  1738,  1743,  1750 
et  1753.  Dans  celte  dernière  année,  la 
flamme  s’élevait  à 5oo  toises  au-dessus 
de  la  montagne.  En  1743,  le  bruit  de 
l’éruption  se  lit  entendre  à 120  lieues  ; 
le  volcan  a lancé  à 3 lieues  dans  la 
plaine  des  éclats  de  rochers  de  12  à 
iô  toises  cubes.  Le  tremblement  de 
terre  du  7 février  1797  doit  être 
compté  parmi  les  plus  grandes  catas- 
trophes que  le  globe  ait  subies  : 
40,00»  hommes  y périrent;  les  plaines 
s’ouvrirent  et  vomirent  des  torren» 
d’une  eau  sulfureuse.  M.  Humboldt 
s’est  assuré  que  plusieurs  montagnes 
volcuniqnes  se  sont  considérablement 
affaissées  depuis  l'époque  où  M.  de  la 
Condamine  les  visita. 

Quito  , capitale  , ville  célèbre  dans 
les  fastes  de  l’astronomie  cl  de  la 
géographie,  par  les  travaux  de  MM.  de 
la  Condamine  et  Bougner.  Les  habi- 
tans  sont  très-industrieux  , et  excellent 
dans  la  plupart  des  arts  et  métiers.  Ils 
fabriquent  sur-tout  des  draps  et  de» 
cotons  qu'ils  teignent  tous  en  bleu; 
ils  en  fournissent  tout  le  Pérou.  On. 
estime  le  nombre  des  habitant  à 
5o,ooo,  en  grande  partie  métis.  La 
ville  est  le  siéf»e  d’un  président , d’un 
tribunal  suprême , d’un  évêque.  Les 
rues  sont  d’un  niveau  trop  inégal  pour 
qu’on  pûissc  s’y  servir  de  voitures. 
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Les  maisons  sont  construites  en  bri- 
ues  non  cuites,  et  ont  rarement  plus 
e deux  étages.  Les  jours  et  les  nuits 
j sont  toujours  égaux;  il  y règne  un 
printemps  perpétuel  ; les  arbres  y 
sont  toujours  couverts  de  feuilles  et 
de  fruits  de  toute  espèce  ; elle  abonde 
cil  bestiaux  dont  la  laine  sert  à fabri- 
quer toutes  sortes  d’étoffes  qui  for- 
ment son  principal  commerce  pour 
tout  le  Pérou.  Elle  possède  des  mines 
d’or  , d’argent  , de  cuivre  , et  au- 
tres métaux , qui  ont  été  abandon- 
nées, ainsi  que  les  mines  de  vif-ar- 
gent, de  rubis,  d’améthystes  , d’éme- 
raudes , de  cristal  de  roche,  et  de 
très-beau  marbre  de  différentes  qua- 
lités. Le  royaume  est  arrosé  d’une 
infinité  de  rivières  très-considérables, 
qui  vont  se  perdre  dans  celle  des 
Amazones,  dite  I\faragnon. 

Ibarra. — Cette  province  , dont  la 
capitale  porte  le  même  nom  , est  bor-' 
nee  au  N.  par  la  province  de  Pasto. 
Elle  a 20  lieues  de  long.  Son  climat 
est  cbaud , mais  fertile  et  abondant 
en  cannes  à sucre  et  coton  , dont  on 
fabrique  toutes  sortes  d’étoffes  très- 
fines  , comme  couvertures  , pavillons  , 
bas  , bonnets , dont  elle  fait  son  prin- 
cipal comment.  Ses  campagnes  sont 
très-bien  peuplées  et  bien  cultivées. 
Les  conserves  de  Guajrabas  sont  très- 
estimées. 

Taumga. — Cette  province,  dont 
la  capitale  porte  le  même  nom  , est 
bornée  à l’E.  par  la  province  de  Qui- 
to. Elle  a 21  lieues  de  l’E.  à l’O.  et 
34  du  N.  au  S.  Elle  produit  beaucoup 
de  blé,  d’orge  , et  laine  de  toute  es- 
père , dont  elle  a des  manufactures 
très-renommées.  On  y fait  aussi  de 
belle  vaisselle  de  terre  rouge.  Il  y a 
des  bains  d’eaux  médicinales. Elle  abon- 
de en  nitre , dont  on  fait  beaucoup 
de  poudre  à canon  aussi  bonne  que 
«elle  de  l’Europe.  Ses  habitons  sont 
laborieux  et  industrieux;  ils  ont  des 
fabriques  de  draps  et  autres  étof- 
fes dont  ils  font  un  grand  commer- 
ce, ainsi  que  de  la  viande  salée  de 
sanglier  qui  se  vend  à Quito,  et  est 
d’un  goût  excellent. 

Guayaquil.  — On  trouve  dans 
cette  province  une  espèce  de  bois  fort 
et  solide,  qu’on  préfère  pour  la  cons- 
truction tics  petits  vaisseaux  , spécia- 
lement pour  fa  quille  et  les  courbes  r 
parce  que,  outre  qu’il  est  incorrup- 
tible , il  résisté  encore  aux  vers.  Plu* 
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que  tout  autre  , il  est  très-facile  à tra- 
vailler. Sa  couleur  est  foncée  ; on  le 
nomme  guachapeli  et  gnnrango.  On 
trouve  aussi  dans  la  meme  province 
une  canne  appelée  graJu , qui  est 
très-grosse.  Elle  a plus  de  trente  pieds 
de  haut"  sur  un  demi-pied  de  dia- 
mètre , et  près  de  deux  pieds  de  dis- 
tance d’un  nœud  il  l'autre.  Elle  ren- 
ferme au-dedans  une  eau  cristalline  et 
agréable  à boire,  et  qui  sert  de  ra- 
fraîchissement aux  voyageurs  dans  les 
grandes  chaleur*. 

Guayaquil , capitale,  est  située  au 
2»  d.  27  min.  de  lat.  S.  C’est  nn  port 
de  mer  et  un  atelier  de  construction 
très-commode,  à cause  des  forêts  qui 
en  sont  très-près.  On  y fait  un  grand 
commerce  de  tontes  sortes  de  pois- 
sons , de  bêtes  à cornes , de  coton  , 
de  tabac  en  feuilles,  de  sel,  de  cire, 
de  riz,  de  miel,  de  cocos,  qu’elle  en- 
voie dans  toutes  les  villes  du  Pérou,  et 
d’où  elle  tire  en  échange  des  étoffes  , 
des  tapis,  des  toiles,  delà  farine,  des 
jambons,  des  fromages  et  du  sucre. 
Elle  reçoit  aussi  de  Guatimala  et  de 
Nicaragua  , du  tabac  en  poudre  , de 
l’anis,  de  la  résine,  du  goudron,  et 
des  drogues  pour  les  apothicaires;  et 
de  la  Terre-Ferme  , toutes  les  mar- 
chandises qui  viennent  de  FEitrope. 
Son  commcrrc  continuel  la  rend  une 
des  plus  opulentes  et  des  mieux  ap- 
provisionées  de  ce  qui  est  nécessaire 
pour  la  commodité  de  la  vie  de  l’hom- 
me. Il  se  trouve  dans  la  rivière  de 
Guayaquil  une  infinité  de  crocodi- 
les ou  caïmans,  qui  ont  jusqu'à  dix- 
huit  à vingt  pieds,  que  les  Indiens 
prennent  d’une  manière  singulière  et 
sans  aucune  peine.  Ils  attachent  un 
paquet  de  baguettes  d’un  bois  dur  et 
pointu  des  deux  bouts,  avec  un  cuir 
par  le  milieu , et  le  jettent  à l’endroit 
où  ils  savent  que  le  crocodile  sort  du 
l’eau.  Aussitôt  qu’il  le  prend  dans  sa 
gueule,  iis  tirent  avec  une  corde  at-r 
tachée  au  paquetqui  se  retourne  dans  sa 
mâchoire  qu’il  ne  peut  plus  fermer  , et 
ils  en  font  comme  un  jouet  d’enfant. 

Quixos  ou  Macas.  — Cette  pro- 
vince est  bornée  au  N.  par  celle  de 
Pasto  ; à l’O.  par  celle  de  Quito,  Plu- 
sieurs grandes  rivières  qui  l’arrosent*, 
vont  se  jeter  dans  le  Maragnon.  Elle 
produit  du  coton  et  du  tabac.  Elle  a 
aussi  des  mines  d’or  et  de  la  poudre 
bleue.  On  y trouve  la  résine  appelée 
styrax , de  couleur  rouge , et  qui  jette 
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une  odeur  agréable.  On  y fait  une 
abondante  récolte  de  cannelle  assez 
estimée.  Ses  habitans  sont  très-exposés 
aux  incursions  des  Indiens  sauvages. 

RiObamba.  — Arnbatn  , capitale  , 
située  près  d’une  très-belle  et  grande 
rivière  , abondante  en  viande  et  en 
fruits.  Le  terrain  est  si  gras  et  si  fer- 
tile en  grains,  qu’on  sème  y récolte 
et  bat  du  blé  le  même  jour,  tonte 
l’année.  Il  y a aussi  des  plantations  de 
cannes  à sucre,  de  cochenille  , dont 
on  se  sert  pour  la  teinture.  On  y fait 
«ne  sorte  de  pain  très-blanc  etsi  excel- 
lent. qu’on  le  préfère  au  biscuit. 

C.énca. — Cette  province,  dont 
la  capitale  porte  le  même  nom,  pro- 
duit abondamment  toutes  espèces  de 
bétail,  d’oiseaux,  de  grains,  de  légu- 
mes, et  du  coton  dont  on  fait  de  très- 
belles  toiles  et  un  grand  commerce.  Il 
y a des  mines  d'or  et  d’argent,  de 
cuivre,  de  mercure,  de  soufre,  mais 
qui  sont  délaissées.  Son  principal  com- 
merce consiste  en  tapis  de  qualités 
supérieures,  et  fait  vivre  tout  le  mon- 
de. On  y trouve  aussi  en  abondance 
du  quinquina  et  de  la  cochenille  pour 
la  teinture  des  étoiles  du  pays , qui 
passent  pour  les  meilleures  de  toutes 
celles  de  l’Amérique,  ainsi  que  les 
cuirs  et  les  maroquins  qui  s’y  fabri- 
quent. On  y fait  aussi  des  fromages 
semblables  a ceux  de  Parme,  qu’on 
porte  à Lima  et  à Quito.  Le  sucre  qui 
s’y  raffine  en  très-grande  quantité, 
est  très-fin  et  recherché  , ainsi  que  les 
conserves  et  confitures  sèches  de  dif- 
férens  fruits  appelés  botte  de  Cuenca. 
On  y a aussi  établi  une  fabrique  de 
chapeaux  , depuis  peu  d’années  , avec 
le  cachet  d’un  empereur  Inca.  Vers 
la  partie  du  S.  se  trouve  une  hauteur 
appelée  Targue , célèbre  pour  être 
l’endroit  où  MM.  Jodin,  Bougiier  et 
la  Condamine , de  l’Académie  de  Paris, 
aidés  et  accompagnés  de  Georges  Juan 
et  de  Don  Antoine  Ulloa , formèrent 
la  base  de  la  méridienne  en  1742. 

Jaen  ue  Bracamoros.  — Cette 
province , dont  la  capitale  porte  le 
même  nom,  est  bornée  au  ft.  par  le 
territoire  de  Zamora  et  celui  de  Loxa; 
et  au  S.  par  la  rivière  de  Maragnon. 
Elle  est  tempérée  et  abonde  en  coton, 
cacao  très-excellent , cire  sauvage  et 
tabacqu’oa envoie  à Lima  et  au  royau- 
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me  du  Chili.  On  y trouve  de  riches 
mines  d’or.  C’est  le  passage  des  cour- 
riers qui  vont  à Lima. 

Esmer  ai.das  ou  Atacames. — Cette 
province , dont  la  ville  et  principal  port 
est  Limoncs , est  située  entre  Guaya- 
quil  et  Barbaeoas  sur  la  c<\tc  de  la 
mer  du  Sud.  Elle  touche  à celle  de  Po- 
payan.  Elle  a 56  lieues  de  long.  Sa 
température  varie.  Elle  est  fertile  én 
toutes  espèces  de  fruits,  sur-tout  en 
cire  , baume  , copal  ou  gomme  , dite 
aussi  anime  , goudrou  , vanille  et 
achiote  , grand  arbre  des  Indes,  pro- 
pre à la  teinture  ; anis,  tabac  et  ca- 
cao préféré  à celui  de  Guyaquil.  On 
trouve  quantité  d’or  dans  scs  rivières. 
Elle  a aussi  des  mines  d’émeraudes 
très-estimées  , d’où  loi  vient  son  nom. 

Main  as.  — Oa  ignore  les  limites 
de  rette  province  au  N.  et  au  S.  Ses 
habitans  sont  adonnés  à l’ivrognerie 
et  à la  superstition  ; ils  vont  errâns  dans 
les  forêts,  presque  nus;  ils  ne  vivent 
que  de  la  chasse  et  de  la  pèche.  Le 
pays  produit  de  La  cire  blanche  et 
noire , du  cacao.  C’est  dans  cette 
province  que  se  trouve  le  fameux  mé- 
ridien ou  ligne  de  démarcation  que  le 
pape  Alexandre  vi  signala  entre  le* 
domaines  du  roi  d’Espagne  et  ceux 
de  Portugal. 

Loxa , ville,  située  à 3 deg.  5q  m. 
de  lat.  S.  Ses  environs  sont  si  abon- 
dans  en  toutes  sortes  de  grains  et 
fruits,  qu’on  en  laisse  perdre  plus 
qu’on  n’eit  rerucille,  par  faute  de  bras 
pour  en  faire  la  récolte.  Elle  fournit 
les  autres  provinces  de  bêtes  à rornes 
et  de  mulets,  jusqu’à  la  ville  de  Quito. 
Son  plus  fort  commerce  se  fait  en 
étoffes  de  laine  et  de  coton,  dont  il  y 
a beaucoup  de  fabriques,  et  en  tapis 
très-estimés.  On  récolte  beaucoup  de 
cochenille  pour  la  teinture.  11  y a 
aussi  des  mines  d’or  qui  ne  passent 
pas  an-delà  de  14  qnilates  , et  dont 
on  se  sert  seulement  pour  les  bijoux 
ordinaires,  comme  boucles  , reliquai- 
res, tabatières,  etc.  Mais  la  princi- 
pale richesse  de  ce  pays  est  le  guina 
ou  quinquina,  qui  s’appelle  dans  le 
pays  écorce  de  Loxa  , et  qui  ne  se 
trouve  pas  beaucoup  ail  leurs  que  là.  On 
l’envoie  par  tout  le  monde,  et  il  s’en 
fait  un  commerce  immense. 

S 4 * 
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PÉROU. 


Etendue. 


S I T U A T.  I 0 N. 


Long.  5ool.  ) v , , 1 5 et  2o«deg.  de  Iat.  S. 

Larg.  2co  1.  ( Ê * 1 68  et  84°  deg.  de  long.  Q. 
Contenant  107,778  lieues  carrées. 


Limites. 

Ïje  Pérou  est  borne  au  N.  par  le  royaume  de  Quito  ; par  les  mon- 
tagnes ou  les  Cordillères  des  Andes  à l’E.  ; par  le  Chili  au  S.  ; et 
par  la  mer  Pacifique  à l’O. 

Hydrographie.  Mers,  baies  etjleuv  es.  - La  seule  mer  qui  borde  le 
Pérou  est  l’Océan  Pacifique , ou  la  mer  du  Sud.  Les  baies  sontcelles  de 
Malabrigo,Cuanchaco,  Cosrnrv , Yermclo,  Guara  , Callao.  Les  princi- 
paux fleuves  sont  la  rivière  de  Grenade  , ou  Gagdalena  ; les  fleuves  des 
Amazones  et  de  la  Plata  prennent  leurs  sources  dans  les  Andes. 
Nous  les  décrirons  plus  bas.  Il  y a des  eaux  qui  , dans  leur  cours  , 
changent  en  pierre  tout  ce  qu’elles  rencontrent  ; et  il  y a des  sources 
d’une  matière  liquide  , appelée  copey  , qui  ressemble  à de  la  poix  et 
à du  goudron  , et  que  les  matelots  emploient  au  même  usage. 

Sol  et  climat.  — Quoique  le  Pérou  soit  dans  la  zone  torride  , 
cependant  comme  il  y a d’un  côté  la  mer  du  Sud , et  de  l’autre  la 
grande  chaîne  des  Andes  , il  n’est  pas  si  incommodé  des  chaleurs 
que  les  autres  pays  des  tropiques.  Le  ciel , qui  est  ordinairement 
couvert , le  met  aussi  à l’abn  des  rayons  directs  du  soleil  ; mais  ce 
qu’il  y a de  bien  singulier , c’est  qu’il  ne  pleut  jamais  au  Pérou.  Ce 
manque  de  pluie  est  cependant  compensé  par  une  douce  et  bienfaisante 
rosée  , qui  tombe  graduellement  tous  les  soirs  sur  la  terre , et  qui 
rafraîchit  tellement  l’herbe  et  les  plantes  , qu’elle  produit  dans  plu- 
sieurs endroits  la  plus  grande  fertilité.  Sur  la  côte  , le  Pérou  a généra- 
lement un  sol  sec , sablonneux  et  aride , excepté  sur  le  bord  des  rivières, 
où  il  est  extrêmement  fertile , ainsi  que  toutes  les  vallées , dans  l’inté-  , 
rieur  du  pays. 

Productions  animales , végétales  et  minérales.  — Il  y a plusieurs 
mines  d’or  dans  la  partie  septentrionale  , très-près  de  Lima.  Il  se 
trouve  aussi  de  l’argent  en  abondance  dans  les  diverses  provinces  j 
mais  les  anciennes  mines  s’épuisent , et  l’on  en  ouvre  tous  les  jours 
de  nouvelles.  Les  villes  changent  avec  les  mines.  Celle  de  Potosi  , 
quand  on  tirait  de  la  mine  de  ce  nom  une  quantité  prodigieuse  d’ar- 
gent à peu  de  frais  ( car  aujourd’hui  qu’elle  est  très-profonde  , il  n'est 
pas  si  facile  d’y  parvenir  ) , contenait  90,000  habitans  , tant  Espagnols 
qu’indiens,  dont  les  derniers  formaient  les  six  septièmes.  La  partie 
septentrionale  du  Pérou  produit  du  vin  en  grande  abondance-  La  laine 
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«st  encore  «ne  de  ses  productions , et  n’est  pas  moins  remarquable  par 
sa  finesse,  que  par  les  animaux  sur  lesquels  elle  croît:  on  les  appelle 
lamas  et  vigognes.  Le  lama  a une  petite  tête,  ressemblant  en  quel- 
que sorte  à celle  d’un  cheval  et  d’un  mouton  en  même  temps.  Il  est 
à-peu-près  de  la  grandeur  d’un  cerf;  il  a la  lèvre  supérieure  fendue, 
comme  celle  d’un  lièvre  ; et  quand  il  est  irrité  , il  crache  par  cette 
fente  une  espèce  de  salive  venimeuse  , qui  enfle  la  partie  sur  laquelle 
elle  tombe.  La  chair  du  lama  est  saine  et  agréable  ; et  cet  animal  est 
non-seulement  utile  par  la  laine  et  la  viande  qu’ii  procure  , mais  il 
sert  , outre  cela  , de  bête  de  charge.  Il  supporte  des  fatigues  incroya- 
bles , et  traverse  les  montagnes  les  plus  escarpées  avec  un  fardeau  de 
60  à 70  livres.  Il  mange  très-peu  et  ne  boit  jamais.  La  vigogne  est 
plus  petite  et  plus  légère  que  le  lama  , et  produit  de  la  laine  encore 
plus  belle.  C’est  aussi  dans  la  vigogne  que  l’on  trouve  le  bézoard  , 
qui  est  regardé  comine  un  préservatif  contre  le  poison  et  la  contagion. 
Un  des  grands  articles  des  productions  et  du  commerce  du  Pérou  , est 
le  quinquina,  connu  aussi  sous  le  nom  d’écorce  péruvienne.  L’arbre 
qui  donne  cette  drogue  excellente  croît  principalement  dans  les  mon- 
tagnes. La  meilleure  écorce  est  toujours  la  production  des  montagnes 
et  des  terrains  pierreux  ; l’arbre  qui  la  fournit  est  de  la  taille  d’un  ceri- 
sier , et  porte  une  espèce  de  fruit  qui  ressemble  à l’amande  : mais  il 
n’y  a que  son  écorce  qui  possède  ces  excellentes  qualités  qui  la  rendent 
si  utile  dans  les  fièvres  intermittentes,  et  dans  les  autres  maladies  où. 
l’expérience  en  a étendu  l’usage.  Il  vient  une  vaste  quantité  de  poivre 
de  Guinée  ou  de  poivre  de  Cayenne  , dans  la  vallée  d’Afrique , district 
de  la  partie  méridionale  du  Pérou  , d’où  on  en  exporte  annuellement 
pour  3,6oo,ooo  fr.  Le  Pérou  est  aussi  la  seule  province  de  l’Amé- 
rique-Espagnole qui  produise  le  vif-argent , article  d’une  immense 
valeur,  en  considérant  les  divers  usages  auxquels  il  est  employé,  et 
spécialement  à l’épuration  de  l’or  et  de  l’argent.  La  principale  mine 
de  ce  singulier  métal  est  un  endroit  appelé  Guancavelica  , découvert 
en  1S67  , où  on  le  trouve  en  masse  blanchâtre  , ressemblant  à des 
briques  mal  cuites.  Cette  substance  est  volatilisée  par  le  feu  , et  mise 
en  fusion  par  une  combinaison  de  vases  de  verre  , où  elle  se  condense 
par  le  moyen  d’un  peu  d’eau  au  fond  de  chaque  vase  , et  forme  un 
liquide  pur  et  pesant. 

Mœurs  et  gouvernement.  — Les  mœurs  des  habitans  n’ont  aucune 
différence  remarquable  dans  toutes  les  possessions  espagnoles.  L’or- 
gueil et  la  puresse  sont  les  deux  passions  dominantes.  Ce  royaume 
renferme  beaucoup  de  nations  barbares,  qui  vivent  dans  les  bois  , 
comme  des  bêtes  féroces.  Plusieurs  se  sont  fait  catholiques , et  se  sont 
civilisés  en  formant  des  villes  et  des  villages  ; ils  sont  robustes,  paci- 
fiques et  charitables  , mais  adonnés  à l’ivrognerie.  Us  sont  industrieux 
et  imitent  facilement  tout  ce  qu’ils  voient.  Les  créoles  ou  Péruviens 
sont  habiles  , courageux  , dociles  , d’un  caractère  doux  , aimant  beau- 
coup les  étrangers  ; et  quoiqu’ils  manquent  d’instruction  , il  s’en 
trouve  parmi  eux  quelques-uns  qui  se  sont  distingués  dans  les  armes 
et  dans  les  sciences.  Les  Espagnols  européens  s’appliquent  tous  au 
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commerce  , et  en  rapportent  souvent  des  trésors  immenses.  Le  gou- 
vernement espagnol  n’a  jamais  permis  à aucune  nation  étrangère  de  s’y 
établir,  à cause  des  richesses  immenses  qu’il  en  tire,  comme  or, 
argent , pierreries  , mercure  , cuivre  , bois  , baume  , épices  , salse- 
pareille , vanille  , quinquina  , cacao  , et  mille  autres  drogues  et 
productions  que  nous  décrirons  dans  la  topographie.  Les  créoles  et 
tous  les  autres  descendans  des  Espagnols  , d’apres  les  distinctions 
mentionnées  ci-dessus  , se  rendent  coupables  de  plusieurs  bassesses 
dont  un  vrai  Castillan  aurait  honte.  Cela  vient , sans  doute  , en  partie 
du  mépris  que  l’on  a dans  toute  l’Amérique  pour  les  individus  qui 
ne  sont  pas  naturels  d’Espagne , les  hommes  se  conduisant  ordinaire- 
ment d’après  le  traitement  qu’ils  éprouvent  de  leurs  semblables.  Le 
vice-roi  est  aussi  absolu  que  le  roi  d 'Espagne  j mais  comme  ses 
domaines  sont  très-étendus  , il  faut  qu’il  délègue  une  partie  de  son 
autorité  aux  différentes  audiences , ou  cours  établies  dans  l’empire. 

TOPOGRAPHIE. 


Provinces  et  villes. 


P i'tt  h A.  — Celte  province  confine 
au  N.  F.,  ii  celle  de  Loxa  et  au  royaume 
de  Quito.  Elle  a 66  lieues  de  long  du 
N.  au  S. , et  14  de  large.  Elle  abonde 
en  coton,  sucre  d’excellente  qualité  , 
pila  , albcyas  , melons  , coings  et  au- 
tres fruits  d’Europe  ; mais  son  plus 
grand  commerce  consiste  en  savon, 
cuirs  et  maroquins.  Elle  fouruit  beau- 
coup de  bétail,  sur  - tout  de  chèvres. 
On  trouve  dans  ses  forêts,  qui  sont  im- 
menses , un  bois  appelé  alganobos  , 
très-fort,  pesant  et  incorruptible j et 
c’est  avec  le  fruitdc  cet  arbre  qu’on  en- 
graisse les  chèvres.  Près  le  village  des 
yfmalapcs , il  y a une  mine  de  naphta , 
minéral  liquide,  brillant  et  d’une  odeur 
forte  et  inflammable , dont  on  se  sert 
pour  caréner. 

Saint-Michel  de  Piura  , capitale  , 
jouit  d’un  air  pur  et  favorable  , parti- 
culièrement à ceux  qui  sont  attaqués 
du  mal  vénérien  , dont  on  guérit  fa- 
cilement dans  son  hêpital.  L’on  y vient 
de  toutes  les  provinces  du  Pérou  pour 
*’y  faire  guérir.  Elle  est  à 5 deg.  11  m. 
de  lat.  S. 

LüYA  ou  ChillaAS.  — Cette  pro- 
vince, dont  la  capitale  porte  le  même 
nom  , est  fertile  en  fruits  , blé,  maïs. 
On  y élève  aussi  beaucoup  de  bétail  , 
comme  brebis  , jumens,  mulets  , che- 
vaux et  vaches.  TElle  produit  aussi  du 
coton  , du  tabac,  jusqu’à  2 mille  quin- 
taux. Il  y aussi  des  raffineries  , du 


cacao  , de  la  cire  noire  , des  bois  de 
cèdre,  de  noyer,  mûriers  , guayacnn 
ou  bois  saint , qui  est  le  meilleur  an- 
tivénérien après  le  mercure  ; des  cuirs. 
Parmi  les  productions  particulière» 
de  cette  province,  se  trouve  un  oiseau 
appelé  organo  , dont  le  chant  imite 
parfaitement  le  son  de  l’orgue  , et  un 
autre  appelé  trompette,  qui  , mettant 
la  tète  parterre  et  en  soufflant,  imite 
parfaitement  la  trompette.  Il  y a aussi 
un  arbre  appelé  itil,  qui  fait  enfler  un 
homme  en  passant  seulement  près  de 
lui  ; et  ne  se  guérit  que  par  des  cautère» 
de  feu , et  pour  cela  les  animaux  même 
le  fuient. 

ThüxiLLO.  — Truxillo  , capitale  , 
à trois  quarts  de  lieue  de  la  mer  et  80 
de  Lima,  est  située  au  8'  deg.  19  m. 
de  lat.  S.  Le  terrain  y est  fertile  j il 
produit  beaucoup  de  blé  , de  mais  , 
de  vignes  , d’oliviers  , de»  cannes  à 
sucre  , fruits  et  légumes  dont  on  fait 
un  grand  commerce.  Elle  a plus  de 
9,000  habitans.  Jean  Gutierei  de  To- 
lède y trouva,  en  l’année  1577,  des  tré- 
sors immenses  cachés  par  les  Indiens, 
quand  les  Espagnols  y entrèrent  la 
première  fois  ; ce  qui  rapporta,  au 
roi , pour  le  cinquième  , 58,527  écus 
d’or. 

Chachapoyas. — Celle  province 
confine  à l’E.  et  au  S.  avec  la  montagne 
des  Indiens  sauvages  ; et  à l’O.  avee 
la  province  de  Caxnmarea.  EHc  a 38. 


2ed  by  Google 


A MERIQüE-BSPA 

lieues  de  long  et  presque  nutant  de 
large.  Elle  est  fertile  en  fruits,  blé, 
mais  et  toutes  sortes  de  légumes.  Son 
commerce  est  en  coton , tabac  et  coca , 
herbe  que  sucent  les  Indiens,  et  qui 
leur  sert  de  nourriture  pendant  plu- 
sieurs jours  de  suite.  Ils  ont  beaucoup 
de  bétail  de  toute  espcec  , dont  ils 
emploient  la  peau  à divers  ouvrages  , 
tels  que  chaises,  coffres  et  bahuts 
appelés  petacas.  Ils  ont  peu  de  milles  , 
et  une  seule  est  exploitée. 

CAXAMARCA.  — Cette  province 
conliue  à f’E.  avec  celle  de  Chacha- 
poyas.  Elle  a 40  lieues  de  long  sur  36  de 
large,  abonde  en  toutes  espèces  de  fruits 
et  de  bestiaux.  Ijlle  a des  métiers  de 
toutes  sortes  d’étoü'esde  laine  et  coton 
très-lin.  On  y trouve  aussi  des  mines 
(foret  d’argent , de  cuivre , de  plomb, 
de  soufre , et  de  couperose.  Elle  donne 
beaucoup  de  quinquina  de  couleur  de 
cuivre  rouge  , et  d’autres  herbes  médi- 
cinales, celle,  entre  autres  , appelée 
c olaguala. 

Caxamarca  , capitale,  est  très-belle 
et  très- grande.  Cette  ville  a des  bains 
dont  les  eaux  sont  si  chaudes  , qu’on 
peut  y faire  cuire  1111  oeuf;  mais  étant 
mise  au  feu  , elle  tarde  autant  a bouil- 
lir que  l'eau  la  plus  froide  : lorsqu’on 
la  garde  d’un  jour  à un  uutre  , elle  se 
corrompt.  Elle  est  située  au  6"  d.  44  m. 
de  lat.  b. 

Guamachüco.  — Cette  province  , 
dont  la  capitale  porte  le  meme  nom  , 
a 3o  lieues  de  long  de  l’E.  à l’O.  Elle 
abonde  en  brebis,  dont  la  laine  oc- 
cupe un  grand  nombre  de  fabriques. 
Elle  a des  mines  d’or  et  d’argent.  On 
trouve  dans  la  montagne  d’siupillax  , 
une  mine  de  fer  et  de  soufre. 

San  A.  — Cette  province  confine  à 
l’E.  avec  celle  de  Caxamarca, et  à l’O. 
avec  la  mer  du  Sud.  Elle  a 35  lieues 
de  long  sur  14  de  large  , et  est  si  abon- 
dante en  fruits  qu’on  en  exporte  beau- 
coup par  mer  pour  Panama  , Callao  , 
Guayaquil  et  le  Chili.  Elle  produit  du 
vin,  du  sucre  , de  la  casse,  du  coco  , 
des  dattes  et  du  mamei  , fruit  très- 
agréable  et  odoriférant , dont  on  fait 
des  conserves  tres-délicates  : cet  arbre 
ressemble  beaucoupau  laurier  de  l’Eu- 
rope. On  fait  beaucoup  de  soude,  ap- 
pelée dans  le  pays  lico.  On  tire  beau- 
coup de  suif  des  chèvres  qu’on  ÿ en- 
graisse; on  en  tue  jusqu’à  60  mille 
chaque  année.  Leurs  peaux  serveut  à 
faire  le  maroquin  , qui  mt  le  priuci- 
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pal  commerce  du  pays,  avec  les  toile» 
de  coton.  On  y fabrique  aussi  beau- 
coup de  tabac. 

Saint- Jacques  de  Miraflores  , ca- 
pitale , à 7 lieues  de  la  mer. 

Cftercppe , bon  port. 

Patas  ou  Gaxam ARQtni.LA— Cette 
province  , dont  La  capitale  porte  le 
même  nom  , confine  au  N.  £.  à celle 
de  Chachapoyas  , et  au  N.  O.  avec  la 
rivière  de  Maragnonet  la  province  de 
Caxamarca;  à l’O. , avec  celle  de  Con- 
cbucos.  Elle  a 2b  lieues  de  long  et  6 de 
large.  Elle  abonde  en  poisson  prove- 
nant de  lu  rivière  de  Maraguon.  Tou- 
tes ses  montagnes  ont  des  veines  d’or 
et  d’argent  un  peu  délaissées. 

Conchucos. — Cette  province  , 
dont  la  capitale  est  Huari  Jet  Rey  , a 
52  lieues  de  long  sur  20  de  large.  Elle 
confine  au  N. avec  celle  de  Huainachu- 
cos , au  S.  avec  Caxatambo.  Elle  est 
très-fertile  en  fruits  de  toute  qualité. 
Elle  abonde  en  blé , orge  , mais , et  en 
troupeaux,  dont  la  laine  est  le  com- 
merce principal.  Elle  a quelques  mi- 
nes d’argent  et  d’or  très  - fin  et  pur  „ 
des  mines  de  soufre,  et  une  fontaine 
dont  l’eau  en  tombant  se  change  et  se 
condense  en  une  pierre  appelée  cala- 
chi , qui  prend  la  figure  d’un  cierge  ; 
la  poudre  de  cette  pierre  mêlée  avec 
des  b fa  nés  d’œufs  , .remet  les  os  frac- 
turés et  guérit  le  llux  de  sang. 

Santa. — Cetteprovince,  dont  la  ca- 
pitale est  Santa-Mana  de  la  Pavilla  , 
est  bornée  au  N.  parcelle  de  Truxillo. 
Elle  a 40  lieues  de  long  sur  12  de  large. 
Toute  sa  côte  est  un  climat  chaud, et 
a différens  ports  sûrs  et  commodes. 
Tout  son  commerce  consiste  en  bête* 
à laine,  coton,  suif  de  sanglier  qu’on 
vend  à Lima.  11  y a des  raffineries  do 
sucre  , et  l’on  y fait  beaucoup  d’eau-de- 
vie.  Cette  province  a aussi  des  mines 
de  pierre  d’aimant. 

Caxatambo*— Cette  ville , dont  la 
capitale  porte  le  même  nom  , confine 
au  N.  avec  celle  de  Huailas.  Elle  a 34 
lieues  de  longet  32  de  large.On  recueille 
toutes  sortes  de  fruits.  Les  bestiaux,  et 
principalement  les  moutons  , y abon- 
dent. Son  commerce  principal  est  ea 
étoffes  de  laine  ; il  y a aussi  de  la  coche- 
nille dont  on  se  sert  pour  les  teintu- 
res. On  trouve  des  mines  d’alun  , de 
couperose  et  d’argeut  peu  fréqueutées, 

GüANUCO.— Celle  province  confina 
au  S.  E.  à la  province  de  Ta ruia;  à l’O.  à 
la  partie  Sud  de-Guamalies.  Sua  climat 
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est  doux  et  saiu,  fertile  et  abondant 
en  toutes  sortes  de  fruits  , de  semen- 
ces. On  y récolte  de  beau  coton  , et  à 
l’entrée  de  la  montagne,  beaucoup  de 
coca  qu’ob  vend  à Tarma.  Elle  est  ar- 
rosée de  deux  rivières,  nommées, l’une 
Pilcomaszo  , qui  vient  de  Tarma,  et 
l’autre  Pitacaca.  Ellesse  joignent  près 
de  la  ville  de  Cuanucn , capitale  re- 
marquable par  ses  conserves  irès-esti- 
inées  à Lima.  Lat.  S.  11  d.  3i  min. 

TARMA.  — Celte  province  , dont  la 
capitale  porte  le  même  nom  , est  bor- 
lieeauN.  pareellesde  Huamalies  et  de 
Guanuco  ; à l’E.  par  la  montagne  des 
Indiens.  Son  climat  est  froid;  elle  nour- 
rit beaucoup  de  troupeaux,  dont  elle 
tire  des  laines  de  toutes  qualités  pour 
tes  fabriques , qui  font  son  principal 
commerce.  Elle  a aussi  des  mines  d’ar- 
gent qui  rapportent  beaucoup.  Ou  y 
a construit  cliflcrens  forts  pour  conte- 
nir les  Indiens  de  la  montagne. 

Chancay  ouArnEDO.—  Cette  pro- 
vinces deux  températures , l’une  froi- 
de , vers  La  montagne  , et  l’autre  chau- 
de , vers  la  mer , semblable  à celle  de 
Lima.  On  y cultive  une  si  grandequan- 
tité  de  maïs , qu’on  en  engraisse  une 
infinitéde  pores  , et  même  de  pigeons, 
dont  011  fournit  Lima;  ce  qui  produit 
plus  de  3oo  mille  piastres.  Pour  la  pro- 
vince, on  engraisse  la  terre  avec  le  fu- 
mier d’un  oiseau  appelé  huanaes  , qui 
»e  trouve  dans  de  petites  lies  près  la 
c6te  ; il  fertilise  tellement , qu’en  en 
jetant  un  peu  au  pied  du  maïs,  il 

Sroduit  2co  pour  un.  Le  pays  a aussi 
'excellentes  salines,  dont  ou  fournit 
les  provinces  voisines  , pour  préserver 
les  animaux  d’un  insecte  appelé  nli- 
€ uya , qui  leur  ronge  le  fuie  , et  les 
fait  mourir. 

Lima.  Ville  capitale  et  métropole 
du  royaume  du  Pérou , qu’on  regarde 
avec  raison  comme  le  rentre  du  com- 
merce du  Nouveau  - Monde  ; elle  est 
belle, grande, populeuse,  riche, et  reine 
de  tontes  les  villes  de  l’Amérique  Méri- 
dionale. Elle  est  à près  de  2 lieues  de 
la  mer  Pacifique,  à 299  deg.  27  m.  7s. 
de  long,  du  méridien  de  Ténérif , et  à 
j 2 deg.  2 m.  3i  s.  de  lat.  S.;  l’aiguille 
aimantée  y décline  de  8 deg.  5 m.  au 
N.  E.  Son  port , appelé  le  Callao , est  a 
2 1.  de  distance.  Lima  est  bâtie  dans 
une  plaine  appelée  la  vallée  de  Rima  , 
d’où  par  corruption  lui  est  venu  , par  la 
suite , le  110m  de  Lima.  Elle  est  arro- 
ses par  la  rivière  du  même  nom , qui 


a un  beau  pont  de  pierre  de  cinq  arches. 
Elle  a une  belle  place  carrée  très-gran- 
de, ayant  186  brasses  de  long,  entou- 
rée d’édifices  majestueux;  au  milieu 
est  placée  une  belle  fou  laine  de  bronac, 
de  très-bon  goût.  La  ville  est  de  figure 
triangulaire  ; le  côté  qui  regarde  la  ri- 
vière , entourée  de  murailles  faites  de 
briques,  avec  34  bastions,  a plus  de  deux 
milles  de  long;  les  rues  sont  larges 
et  presque  toutes  droites.  Les  maisons 
y sont  liasses  à cause  des  trembleinens 
de  terre,  mais  d’une  belle  apparence, 
richement  ornées  , et  ont  presque  tou- 
tes des  jardins.  Elle  a une  université 
sous  le  nom  de  Saint-Marc  C’est  la 
résidence  du  vire-rvi,  président  du 
tribunal  de  l’audience  royale,  llya  un 
conseil  ecclésiastique , un  tribunaid’au- 
dience  appelé  Pratomedicato , com- 
posé d’un  président,  un  fiscal  et  deux 
examinateurs.  Le  climat  y est  sain  et 
agréable;  il  n’y  pleut  jamais;  il  n’y 
tombe  qu’une  espère  de  rosée  appelée 
ffar/ta.  Elle  abonde  en  toutes  sortes  de 
fruits,  et  ne  laisse  rien  à désirer  pour  la 
commodité  de  la  vie.Son  commerce  est 
le  plus  grand  et  le  plus  florissant  de 
toute  l’Amérique.  Il  y a une  I résoierie 
à Lima  pour  recevoir  le  cinquième  du 
produit  des  mines,  et  autres  taxes  payées 
parles  Indiens , sujets  du  roi  d’Espagne. 
Les  négorians  de  Lima  commercent 
avec  toutes  les  parties  du  globe  , tant 
pour  leur  compte  que  par  commission. 
C’est  ici  que  l’on  apporte  toutes  les 
productions  des  jprovjnces  méridiona- 
les , pour  les  échanger,  dans  le  port 
de  Lima  , contre  les  articles  dont  les 
habitans  du  Pérou  ont  besoin.  Les 
flottes  d’Europe  et  des  Indes  Orien- 
tales arrivent  dans  le  même  port;  et 
c’est  là  que  s’écliangenl  les  marchan- 
dises de  l’Asie , de  l’Europe  et  de  l’A- 
mérique. Ce  qui  ne  se  vend  pas  immé- 
diatement , les  négorians  de  Liuial’a- 
< hèlent  pour  leur  compte  , et  l’emma- 
gasinent, sachant  qu’ils  ne  tarderont 
pas  à trouver  un  débouché,  puisque 
d’une  manière  ou  d’une  autre  ils  ont 
des  correspondances  avec  presque  toutes 
les  nations  commerçantes.  Mais  toute 
la  beauté  de  la  situation  , toute  la  fer- 
tilité du  climat  de  Lima,  toutes  les 
richesse*  de  ses  hubitans  , ne  sont  pas 
suffisantes  pour  compenser  un  désastre 
qui  les  menace  ctmtinucllement,  et 
qui  leur  est  effectivement  arrivé.  En 
1 747,  on  terrible  tremblement  de  terre 
. détruisit  icvUuis  quarts.de  la  ville , et 
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démolit  Callao,  port  de  mer,  qui  lui 
appartenait.  Jamais  il  n’y  eut  de  des- 
truction plus  complète,  puisque  de 
3,ooo  habitans  , il  n’en  resta  qu’uu  seul, 
pour  porter  la  nouvelle  de  cet  événe- 
înent  désastreux , et  il  échappa  par  le 
hasard  le  plus  extraordinaire  du  monde. 
Cet  homme  était  dans  un  fort  qui  a 
vue  sur  tout  le  port;  il  aperçut  en 
moins  d’une  minute  tous  les  habitans 
sortir  de  leurs  maisons  dans  la  plus 
grande  terreur  et  la  plus  grande  con- 
fusion. La  mer,  comme  cela  arrive  or- 
dinairement dans  ces  occasions  , après 
s’être  retirée  à une  distance  considé- 
rable , revint  en  montagnes  écutnanles, 
par  la  violence  de  l’agitation,  et  ense- 
velit les  habitaos  dans  son  sein.  Immé- 
diatement après  tout  fut  calme  et  tran- 
quille : mais  les  mêmes  vagues  qui 
détruisaient  la  ville,  poussèrent  un 
petit  bateau  dans  l’endroit  où  était  cet 


petit  bateau  dans  l endroit  ou  était  cet 
nomme  ; il  s’y  jeta,  et  se  sauva.  C’est 
dans  Lima  que  l’orgueil  espagnol  s’est 
le  plus  attaché  à la  naissance  , et  plu- 


sieurs personnes  de  la  première  no- 
blesse sont  intéressées  dans  le  com- 
merce. C’est  dans  cette  ville  que  ré- 
side le  vice-roi , dont  l’autorité  s’étend 
surtout  le  Pérou,  excepté  sur  la  pro- 
vince de  Quito , qui  en  a depuis  été 
séparée. 

Hüamochiri. — Cette  province , disj 
tante  de  8 lieues  de  Lima  , a 3o  lieues 
de  long  sur  14  de  large.  Son  climat  est 
en  général  très-froid , parce  qu’elle  se 
trouve  presque  toute  entière  dans  les 
Cordillères;  mais  elle  jouit  d’un  air 
doux  dans  les  golfes.  Elle  produit  des 
fruits  et  légumes  de  toute  espèce,  qu’on 
porte  à Lima  quand  ils  manquent,  à 
cause  des  saisons  qui  varient  beaucoup. 
Dans  le  village  d 'raidi  se  trouvent  des 
eaux  chaudes  et  médicinales , très-salu- 
taires pour  plusieurs  maladies.  Elle  a 
beaucoup  de  mines  d’argent  qui  ont 
été  très-abondantes.  Ce  nouveau  Potosi 
fut  autrefois  célèbre  par  l’abondance 
des  métaux  qu’il  produisait.  Sa  capitale 
porte  le  même  nom. 

C AN  X ET  K. —Cette  province,  à 6 lieues 
au  S.  de  Lima,  s'étend  jusqu’à  35  lieues 
en  suivant  la  côte  de  la  mer  Pacifique 
Elle  a 3t  lieues  de  long  sur  8 à 9 de 
large.  Elle  lait  un  grand  commerce  de 
poisson  avec  la  ville  de  Lima , ainsi 

311e  de  légumes  et  de  sel  qu’on  tire 
es  salines  de  Chulca , et  de  nitre  qui 
sert  pour  faire  de  lu  poullre  à canon. 
Cab.it a,  — Cette  province,  dont  la 


capitale  porte  le  même  nom, est  dans  les 
Cordillères  ; on  y élève  un  aniniaT ap- 
pelé vigogne  , et  des  moutons  diftérens 
de  ceux  d’Europe.  On  y éprouve  deux 
sortes  d’infirmités , dont  l’une  provient 
de  verrues  qui  sont  très-insupportables 
et  dangereuses;  l’autre  sont  des  plaies 
corrosives  qui  viennent  au  visage  et 
sont  très-dimeiles  à guérir  ; on  les  attri- 
bue à la  piqûre  d’un  insecte  appelé  ula. 
Elle  a deux  montagnes  de  pierre  d’ai- 
tnant,  des  mines  d’alun  ou  sel  fossile  , 
de  couperose  ou  vitriol,  et  d’ocro 
rouge , etc. 

Yauyos.—  Cette  province,  dont  la 
capitale  porte  le  même  nom,  confia» 
au  N. et  N.  O.  avec  celle  de  Huarochiri. 
Elle  a 34  Lieues  de  long  du  N.  au  S.,  sur 
28  de  large  de  l'E.  à l’O.  O.i  y trouve 
beaucoup  de  vigognes  ou  chevreuils 
sans  cornes , du  gibier  et  quelques 
troupeaux,  dont  la  laine  fait  tout  le 
cmnraerre,  et  qui  s’échange  pour  des 
comestibles,  dont  le  pays  manque. 

AnGAR.AES.  — Cette  province  , de 
24  lieues  de  long  sur  12  de  large,  est 
d’une  figure  tres-irrégulière.  Ou  cul- 
tive dans  les  endroits  tempérés  des 
cannes  à sucre,  et  une  espèce  de  foin 
appelé  ichu , qui  sert  à chauffer  les 
fourneaux  pour  le  vif-argent , dont  on 
fait  un  grand  trafic  , et  qui  est  bien 
payé  par  les  mineurs.  On  y élève  une 
espèce  de  bélier  qu’on  emploie  à trans- 
porter à la  montagne  les  métaux  qu’on 
porte  aux  fourneaux.  On  trouve  aussi 
de  la  terre  de  différentes  couleurs, 
propre  à la  peinture,  tels  que  l’orpi- 
ment, l’ocre,  le  cinabre,  etc. 

.Guancayelica.  — Guancai'dica  , 
capitale  de  cette  province.  Elle  est  si- 
tuée dans  une  ouverture  de  la  monta- 
gne des  Cordiliéres.  L’air  y est  très- 
froid  et  très-inconstant  pendant  toute 
Tannée , parce  qu'il  y pleut  un  jour  et 
gèle  l’autre  , et  souvent  le  même  jour. 
Elle  est  célèbre  par  la  fameuse  mine 
de  vif-argent  que  découvrit  un  Portu- 
gais, l’an  1463.  Elle  est  la  seule  qu’on 
exploite  dans  toute  l’Amérique , quoi- 
qu’on en  ait  découvert  beaucoup  d’au- 
tres ailleurs,  parce  qu’elle  seule  suffit 
pour  fournir  aux  mines  d’argent  de 
tout  le  Pérou.  Ce  fut  l’an  i5ii  que 
Pierre  Fernandez  de  Velasco  en  décou- 
vrit l’utilité.  Elle  est  affermée  à une 
compagnie  de  40  mineurs,  qui  four- 
nissent au  roi  le  vil-argeni par  quintal 
à un  prix  fixe.  La  ville  a dans  ses  envi- 
ron» 24  fourneaux  pour  le»  travaux  de, 
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la  mine  , qui  en  est  éloignée  d’une  lieue. 
Elle  est  à 5o  lieues  de  Lima,  40  de  la  mer 
ctiode  Guamanga.  Lut.  S.  îadeg.  40  ni. 

Abakcai.  — Cette  province,  dont 
la  capitale  porte  le  même  nom,  s’étend 
de  26  lieues  de  l’E.  à l’O , et  a 14  I.  de 
large.  Sa  principale  rivière  est  VApu- 
rima , qui  s’en  écarte  au  N.  E. , et 

fiasse  pur  les  montagnes  des  Cordi- 
iéres  , où  il  y a un  pont  de  bois 
de  80  brasses  de  long  sur  3 de  large, 
qui  est  la  route  de  Lima  à Cuzcn,  Le 
climat  de  cette  province  est  teinpéié 
et  très-sain.  Elle  produit  beaucoup  de 
blé,  de  mais,  et  beaucoup  de  betes 
à cornes  ; mais  son  principal  com- 
merce est  en  sucre  qui  est  très-blanc 
cl  très-estimé  à Cuzco,  où  il  s’en  fait 
un  grand  débit.  Elle  a une  fameuse 
mine  d'argent  dans  la  montagne  ap- 
pelée Jalcanta. 

XaUXA. — Cette  province,  dont  la 
capitale  porte  le  même  noui  , cou  line 
nu  N.  N.  E.  avec  celle  de  'l’arma  ; à 
l’E.  avec  la  montagne  des  Indiens  sau- 
vages ; au  S.  E.  avec  celle  de  Guanta. 
Elle  produit  des  patates  et  autres  fruits 
de  montagnes  , du  blé,  de  l’orge,  dont 
on  engraisse  les  truies  qui  y abondent. 
Au  pied  des  montagnes,  il  croit  beau- 
coup de  cocas , petit  arbre  de  couleur 
verte,  dont  le  jus  est  corroborant, 
ainsi  que  des  piatanos,  dont  le  fruit 
renferme  une  substance  semblable  à 
du  fromage  gras,  sans  aucune  grai- 
ne ; le  goût  en  est  semblable  à ce- 
lui d’une  poire  ; c’est  le  meilleur 
aliment  pour  les  nègres.  Cet  arbre  ne 
produit  qu’une  fois  du  fruit  ; mais  la 
racine  repousse  et  donne  du  fruit  au 
boat  de  14  mois,  sans  la  cultiver.  11 
y a aussi  des  mines  d’argent. 

Euanta  ou  Saint-Pierre  de 
Quanta.  — Cette  province,  dont  la 
capitale  porte  le  même  nom,  a 60  lieues 
de  long  sur  40  de  large.  On  y trouve 
toutes  sortes  de  fruits,  de  semences,  de 
cannes  à sucre  ; des  bestiaux  et  du  coca, 
petit  arbre  dont  le  suc  est  nourrissant. 
jLes  Indiens  en  mangent  en  voyage  et 
se  maintiennent  forts  et  robustes , sans 
rien  prendre  autre  chose  ; niais  les 
Européeus,  en  y goûtant  seulement,  en 
ont  la  bouche  toute  brûlée  et  enflam- 
mée. La  récolte  s’en  fait  trois  Ibis 
l’année;  elle  monte  chaque  fois  à deux 
mille  quintaux , et  lait  le  principal 
commerce  de  ce  pays.  On  rencontre 
dans  les  forêts,  des  tigres  dont  la  peuu 
est  plus  belle  que  celle  de  ceux  d’A- 


frique, des  chats  de  montagnes,  de» 
hérissons,  des  ours,  des  sangliers, 
des  vaches,  des  chevaux  sauvages,  et 
un  arbre  appelé  pilco  , dont  l’ombre 
seule  fait  enfler  tout  le  corps  do  ceux 
qui  s’en  approchent.  Il  s’y  trouve  aussi 
une  mine  de  plomb  et  de  sel,  qui  sert  à 
bonifier  les  m mes  des  provinces  voisine* . 

Guamanga.  — Guamanga  , capi- 
tale de  cette  proviuce , à 70  lieues  de 
Lima;  lat.  S.  12  d.  54  m.  Celle  ville 
est  située  dans  un  terrain  élevé  et 
froid , a d’excellens  pâturages  , et 
nourrit  beaucoup  de  troupeaux,  dont 
la  laine  est  très-fine  et  trés-estimée 
dans  tout  le  Pérou.  On  y recueille 
beaucoup  de  blé.  Nulle  ville  du  Pérou 
ne  la  surpasse  en  beaux  édifices,  tous 
en  pierre.  Elle  a de  beaux  jardins  qui 
joignent  l’utile  à l’agréable  ;scs  places 
sont  grandes  et  carrées,  et  les  entrées 
et  les  allées  d’arbres  qui  sont  aux  en- 
virons, magnifiques.  Elle  fait  un  grand 
commerce  en  grains , fruits  , trou- 
peaux , cuirs  et  maroquins.  Elle  a 
dans  ses  environs  une  lontaine  dont 
l’eau  se  change  eu  une  pierre  très- 
blanche,  qui  sert  il  orner  les  meubles, 
et  dont  on  fait  des  figures  très-recher- 
chées. On  y trouve  aussi  des  mines 
d’argent  et  d’or , et  de  pierre  d’ai- 
mant. Ses  liabitans  sont  honnêtes  , 
polis , intelligens  et  très-propres  aux 
sciences. 

Ica.  — Cette  province  confine  à 
l’E.  à celle  de  Castro-Virreina  et  Lu- 
canas.  Elle  a 5o  lieues  de  longueur  sur 
24  de  largeur.  L’aiqQr  est  plus  chaud 
qu’à  Lima  ; néanmoins  elle  produit 
toutes  sortes  de  fruits,  de  grains  et 
de  légumes,  et  est  sur-tout  très-fer- 
tile en  vignes  qui  rapportent  beau- 
coup de  raisin  , quoiqu’il  n’y  pleuve 
presque  point.  Le  commerce  de  vin 
se  fait  à Lima  , à Panama  et  à Guaya- 
quil.  On  y sème  beaucoup  de  veste  ; 
ou  en  nourrit  une  quantité  prodi- 
gieuse d’ànes,  dont  il  se  fait  un  grand 
commerce.  Il  y a aussi  du  coton.  Daus 
une  de  ces  plaines  appelées  Delingcnio, 
se  trouve  une  pierre  dite  dentritis , 
où  l’on  trouve  représentés  des  arbres, 
des  herbes , des  maisons  et  d'autres 
figures  rares,  comme  si  on  les  avait 
peintes.  L’huile  de  cette  province  est 
trés-estimée. 

Ica , capitale,  a une  fabrique  de 
verre  à vilrqi,  dont  on  fait  un  grand 
commerce  dans  plusieurs  provinces. 

Vl-LCAS  - liUAMAN.  — Celte  pro- 
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vînfe,  dont  la  capitale  est  Congallo  , 
confine  au  N.  avec  celle  de  Guanta. 
Kl  le  a 24  lieues  de  long  sur  18  de 
large.  Ses  productions  consistent  en 
cannes  à sucre,  montons,  et  coton, 
dont  on  fait  des  étoffes  du  pays  es- 
timées. , 

C.astro-Vïrreina.  — Cette  pro- 
vince confine  an  N.  O.  avec  celle  de 
Canetc.  Elle  est  à 14  licites  de  Huan- 
cavelica  et  60  de  Lima.  Il  n’y  a de 
chemins  que  ceux  que  chacun  se  fraye 
au  milieu  des  neiges  et  des  torrens. 
Elle  abonde  en  bétail,  moutons,  ap- 
pelés lamas , de  la  laine  desquels  on 
fait  un  grand  commercé. 

Castro  - Vineina , capitale  , est  si- 
tuée à i3  d.  lat.  S. 

Lucas  AS. — Cette  province,  dont 
la  capitale  porte  le  meme  nom,  tou- 
che au  N.  à la  province  de  Castro- 
Virreina  , et  *n  5.  O.  à celle  de  Ca- 
mnna.  Elle  a 60  licite*  de  long  sur 
3o  de  large.  Elle  se  trouve  entre  deux 
hautes  montagne*  des  Cordillères. 
L’air  y est  froid  toute  l’année  ; ses 
productions  consistent  en  papas  ou 
espèce  de  truffes,  et  oras  011  espèce  de 
racines  que  mangent  des  indiens.  Il  y 
a aussi  des  eaux  minérales  chaudes. 
Cette  province  ne  vit  que  de  srs  mi- 
nes d’argent,  dont  quelques-unes  ont 
de  5o  à 80  stades  de  profondeur  ; 
elles  donnent  jusqu’à  25  mille  marcs 
d’argent. 

Cotàbamba.  — Cette  province, 
dont  la  capitale  porte  le  même  nom  , 
a 25  lieues  de  long  sur  23  de  large. 
On  y nourrit  beaucoup  de  bétail, 
sur-tout  des  mulets  et  chevaux.  On 
récolte  sur  les  bords  de  la  rivière 
Apurimas  , des  platanes,  figues  et 
autres  fruits,  cl  beaucoup  de  ma- 
gueyes , plante  trés-estimée  des  In- 
diens , parce  qu'ils  en  tirent  de  l’eau  , 
du  via,  du  vinaigre,  de  i’huile,  du 
baume,  du  miel,  du  fil  pour  coudre, 
et  des  aiguilles;  sa  racine  est  bonne  à 
manger.  On  trouve  dans  ses  mouta- 
gnes  des  mines  d’or,  de  cuivre,'  et 
dans  scs  rivières  des  paillettes  d’or  et 
d’argent. 

Chilques  et  Masques.  — Cette 
province,  dont  la  ville  capitale  est 
Paruro  , produit  blc  , maïs  , légumes, 
patates,  coton  et  beaucoup  de  gibier. 
Elle  touebc  au  N.  O.  à la  province 
de  Cuzco  ; au  S.  ii  celle  de  Cotabamlia 
Ses  habitans  fabriquent  toutes  sortes 
d’étoffes.  ' 

• Tom«  V. 
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Quispicanchi.  — Cette  province  , 
dont  la  capitale  est  Urcos , confine 
au  K.  E.  avec  celle  de  l’aucarlambo  ; 
an  S.  à celles  de  Ctiumbivilcas , de 
Chilques  et  Masques.  Elle  a de  long 
35  lieues,  et  3o  de  large.  Elle  a une 
mine  d’or.  On  y cultive  aussi  du  coca . 
Elle  abonde  en  pins,  citrons,  gre- 
nades. On  y fabrique  beaucoup  d’é- 
I o Iles  ; vers  le  Sud  il  v a des  salines  , 
dont  on  fait  un  grand)  commerce,  et 
une  montagne  de  pierre  d’aimant. 

Cuzco  ou  Cozco , ainsi  appelée 
par  les  Indiens  , ville  fondée  par 
le  premier  empereur  Inea  Manco- 
Gapar.  Elle  se  divise  en  haute  et 
basse  par  la  rivière  Qualanay.  La 
beauté  et  la  magnificence  des  édifices, 
de  la  forteresse  et  du  temple  du  So- 
leil , étonnèrent  les  premiers  Espa- 
gnols qui  la  conquirent.  Elle  était  au- 
paravant la  capitale  de  tout  L’empire 
du  Pérou,  et  la  résidence  des  empe- 
reurs ; quelques-uns  aujourd’hui  la 
préfèrent  à Lima.  Cette  viile  consefve 
encore  beaucoup  elc  monumensde  son 
ancienne  grandeur,  entre  lesquels  se 
trouve  la  forteresse  , qui , quoique 
ruint:e  par  la  longueur  des  temps, 
démontre  encore  la  paissance  des  roi* 
inras  , en  faisant  l’admiration  de  tous 
ceux  qui  la  voient.  Ses  pierres  sont  si 
énormes,  si  irrégulièrement  taillées  , 
et  cependant  si  bien  jointes,  qu’il 
n’est  pas  facile  de  comprendre  com- 
ment on  les  y a placées,  le  fer,  l’a- 
cier et  les  machines  étant  alors  in- 
connus ; les  bains  qui  s’y  trouveat 
sont  deux  fontaines  , l’une  d’eau 
chaude  et  l’autre  d’eau  frnjde.  Sua 
principal  commerce  est  en  sucre  , 
étoffes,  draps  communs,  toiles  ordi- 
naires , galons  d’or  et  d’argent,  cuirs  , 
maroquins  et  parchemins.  Ses  habitans 
sont  très-inifénieiix  et  se  distinguent 
particulièrement  dans  l’art  de  broder, 
peindre  et  sculpter.  Elle  est  éloignée  de 
184  lieues  de  Lima  , et  de  290  lieues  de 
la  Plata.  Lat.  S.  i3  d.  40  m. 

Calca  et  . Lares.  — * Cette  pro- 
vince, dont  la  capitale  porte  le  même 
nom,  confine  au  S.  O;' avec  la  pro- 
vince de  Cuzco,  dont  elle  est  à 4-  1. 
de  distance.  Elle  a-  3o  lieues  de  long 
sur  4 à 5 de  large.  Elle  traverse  la 
montagne  des  Cordillères  à PB.,  par 
deux  vallées  appelées  Quillnbamba  et 
Auraibamba.  Elle  est  fertile  en  can- 
nes , qui  donnent  le  meilleur  sucre 

ttout  le  royaume,  se  perpétuent 

. 18 
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d’eües-rnimes  plusieius  mutées  une 
fois  qu’elles  sont  plaulées,  et  mûris-  : 
sent  au  bout  de  14  mois.  Ou  tire  aussi 
de  ce  pays  du  salpêtre  qu’on  trans- 

£orte  à Cuzco  pour  la  fabrication  de 
1 poudre. 

PaüCARTAMBO.  — Cette  province  , 
dont  la  capitale  porte  le  même  nom  , 
confine  à PO.  avec  celle  de  Calea  et 
X'ares  ; à l’E.  avec  les  Cordiliêres. 
ÈUe  a 2 6 Lieues  de  long  sur  6 à 7 de 
large.  Ses  productions  consistent  en 
patates  , aliment  ordinaire  des  In- 
diens ; citrons,  melons  d’eau  appelés 
sandias  , coton  et  coca  en  quantité  , 
petit  arbre  dont  la  feuille  ressemble  à 
celle  de  l’oranger  : le  suc  est  très-cor- 
çoboratif  et  fort  nourrissant;  on  fait 
un  grand  commerce  d%  cette  plante. 
On  trouve  aussi  dans  ce  pays  du  cè- 
dre, beaucoup  de  perroquets,  de  sin- 
ges , de, tigres , et  îles  bêtes  venimeuses. 

Ukvbamba.  — Celte  province  n'a 
que  3 lieues  de  long  sur  2 de  large. 
Elle  est  à 7 lieues  de  Cuzco  ; elle  a de 
grandes  et  belles  salines  qui  fournis- 
sent la  ville  de  Cuzco. 
jCanes  et  Cancres Cette  pro- 

vince a 3o  lieues  de  long  et  l5  de  large. 
Ses  montagnes  sont  toujours  couvertes 
de  neige.  On  y trouve  des  pierres  d’ai- 
mant , des  mines  d’argent  peu  exploi- 
tées, deux  mines  de  enivre  et  quelques- 
nnes  d’or.  Aux  environs  de  Condo- 
roma  on  éprouve , dans  les  temps  de 
tempêtes,  de  tonnerre  et  d’éclairs, 
des  piqûres  aux  mains,  au  visage  et 
par-tout  ailleurs  sans  rien  apercevoir; 
on  les  appelle  mouches  ; mais  011  doit 
attribuer  ces  piqûres  à Pair  électrisé, 
car  «tn  ne  les  ressent  plus  aussitût  que 
la  tempête  a cessé. 

Fahjnacouhas. — Cette  province  , 
qui  a pour  capitale  Pausa  , confine 
au  N-  avec  celle  de  Aimaraés  ;.  au  S. 
avec  celles  de  Condesuyos,  de  Arequi- 
pa.  Elle  a 35  lieues  de  long  et  12  de 
large , est  très  - froide  , excepté  dans 
quelques  vallées  qui  produisent  toute 
l’année  des  poires  et  d’autres  fruits.  On 
y recueille  aussi  des  fèves  ; elle  abonde 
en  bétail  de  toute  espèce,  et  sur-tout 
en  moulons , dont  on  fait  beaucoup 
d’ouvragesen  laine.  On  y exploite  aussi 
des  mines  d’or  et  de  sel.  Ses  habitans 
*/>nt  presque  tousvoituriers,  et  trans- 
portent le  vin,  l’eau-de-vie , des  olives, 
et  du  poisson  sec,  etc,,  aux  provinces 
de  Cuzco  et  de  Camana,  eu  échange 
d'autres  marchandises,  Jfe 


An  EQUIPA.  — shvquipa  , capitale  5 
son  nom  signifie  lié  bien1,  restez.  - y ; 
parce  que  les  vainqueurs,  à leur  re- 
tour, demandèrent  à y rester  et  à s’y 
établir  , à cause  de  la  beauté  du  pays  ; 
ce  qui  leur  fut  accordé  par  la  réponse 
de  Plnea  , qui  leur  dit  sfrequipay.  Phi- 
lippe second  leur  fit  dis  remcrcimens 
delà  générosité  des  dames,  qui  offri- 
rent leurs  bijoux  volontairement  pour 
les  nécessités  de  la  couronne.  Long.  O. 
76  d.  25  m.  ; lat.  S.  17  d.  z5  m 

Moquehua.— Cette  province,  dont 
la  capitale  porte  le  même  nom , con- 
fine au  N.  avec  celle  de  Lampa.  Elle 
a 42  lieues  de  long.  On  y remarque 
beaucoup  de  volcaus  , qui  jettent  con- 
tinuellement du  feu.  En  1600,  celui  ap- 
pelé Omette,  inonda  presque  tout  le  pays 
de  cendres  , qui  parvinrent  même  jus- 
qu’à Arequipa.  On  trouve  dans  cette 
province  quelques  mi  non  d’argent.  Ses 
productions  consistent  en  bétail , vin  , 
dont  on  fait  beaucoup  d’eau-de-vic. 
Les  eaux  y sont  malsaines  et  de  mauvais 
goût,  parce  qu’il  y entre  des  eaux  chau- 
des et  infectes. 

Camana.  — Cette  province,  dont 
la  capitale  port»  le  mçme  nom , est  à 
2 lieues  de  la  mer  du  Sud.  Sa  situation 
est  agréable  et  fertile.  On  v récolte 
beaucoup  de  poivre , de  vin  , d’huile  de 
figues,  août  elle  fait,  commerce  avec 
les  provinces  voisines.  Elle  a des  mines 
d’or  de  peu  d’utilité,  de  cristal  de  dif- 
férentes couleurs  , et  de  couperose  ou 
vitriol.La  plupart  deses  habitans  vivent 
avec  des  figues  sèches  au  lieu  de  pain. 
Elle  a aussi  quelques  petites  îles  qui  en 
dépendent. 

CotLAHUAS.  — Cette  province  a 5a 
lieues  dé  long  et  16  sic  large.  Son  cli- 
mat estfroid.Ses  productions  consistent 
en  vins  , eaux-de-vie,  blé,  maïs,  lé- 
gumes, fruits , figues  sèches  , bétail, 
moulons,  vigognes,  mines  d’argent, 
d’or,  d’étain  , de  plomb  , de  cuivre  et 
de  soufre. 

Caj  llona  , capitale  , est  célèbre  par 
ses  mines. 

Lapaz , dite  Notre-Dame  de  la 
Paz , ville  fondée  l’an  1648.  Son  sol 
est  fort  inégal  et  sa  température  tres- 
froide.  Le  terrain  est  fertile  et  abon- 
dant en  orge,  papas  ou  espèce  de  truf- 
fes , et  une  herbe  appelée  coca  , que 
les  Indiens  sucent,  et  qui  leur  sert 
d’aliment  pendant  plusieurs  jours» 
Eile  est  a 16  drg.  5o  min.  lat.  S.  * 


AMÉRIQCTR-ESPAGNOLE. 


ArICA.  — Celle  province  , 4ont  la 
capitale  porte  le  mime  nom  , con- 
fine au  N.  O.  avec  celle  d’Arequipa  , 
et  à l’O.  avec  la  mer  du  S.  l^Ile  a 8» 
lieues  de  long  et  16  de  large.  Ses  val- 
lées , qui  ne  manquent  pas  d’eau,  abon- 
dent en  blé,  mais,  et  poivre  appelé 
agi,  dont  on  fait  un  grand  commerce 
dans  les  autres  provinces  de  la  mon- 
tagne. On  y récolte  aussi  beaucoup  de 
vin  ; celui  delà  vallée  de  Locumba  est 
très-célèbre  pour  sa  bonue  qualité, 
dont  on  fait  aussi  beaucoup  d’eau-de- 
vie.  Cette  province  a uu  volcan  dans 
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une  montagne  très-élevée  , d’où  il 
sort  des  eaux  chaudes  et  infectes.  Il 
y a aussi  des  mines  d’or  et  de  cuivre 
très-fin. 

ChacAS. — LaPlata  ou  Qiuquisaca , 
capitale.  Cette  ville  fut  d’abord  nom- 
mée La  Plata , à cause  d'une  fameuse 
mine  d’argent  qui  était  dans  la  mon- 
tagne de  Porco  , près  Ue  ladite  ville, 
d’où  les  empereurs  Incas  tiraient  des 
sommes  immenses.  La  noblesse  est  la 
plus  distinguée  du  Pérou,  et  conserve 
encore  beaucoup  de  privilèges.  Elle 
est  à 19  deg.  47  min.  20  s.  de  lat.  S. 


PARAGUAY,  ou  LA  PLATA. 


ETENDUE. 


SITUATION. 


Long.  540 1.  t ri  . u ( i5  et  37c  deg.  de  lat.  N. 
Larg.  400  I.  t 1.53  et  72e  deg.  de  long.  O. 

Contenant  111,110  lieues  carrées. 


Limites. 

Ï.J e Paraguay  est  borné  au  N.  par  le  pays  des  Amazones  ; à PE. 
par  le  Brésil  j au  S.  par  la  Patagonie  ; et  à PO.  par  le  Pérou  et  le 
Chili. 

Hydrographie.  Baies  , lacs  et  Jleuves.  — La  principale  baie  est 
à l’embouchure  de  la-rivière  de  la  Plata  , on  est  bâtie  la  ville  capitale 
de  Buenos- Ayres  ; le  cap  Saint- Antoine,  à l’entrée  dt  celle  baie  , est 
le  seul  promontoire  du  pays.  Cette  province  abonde  en  lacs , dont  un , 
qui  est  Casatoroes  , a 34  lieues  de  longueur.  Outre  une  infinité  de 

Petites  rivières  , ce  pays  en  contient  trois  principales,  le  Paraguay , 
Vraguay  et  le  Parana  , qui  , se  réunissant  près  de  la  mer , forment 
la  célèbre  rivière  de  la  Plata.  C’est  la  plus  grande  de  toutes  celles  de 
l’Amérique  Méridionale , après  celle  du  Maragnon  ou  des  AmazoDes  j 
elle  est  formée  par  le  concours  de  plusieurs  grandes  rivières  , parmi 
lesquelles  le  Parana  est  incontestablement  le  bras  principal  : aussi  le# 
naturels  donnent-ils  ce  nom  à tout  le  fleuve  ; celui  de  la  Plata  vient 
des  Espagnols.  Le  Parana  prend  sa  source  aux  environs  de  Villa  del 
Carmen  , au  N.  de  Rio-Janétro  , se  grossit  d’une  foule  de  rivières  , 
coule  à travers  une  contrée  montagneuse  , arrose  les  grandes  plaines  j 
elle  reçoit  du  N.  le  Paraguay  , grande  rivière  , qui  sort  du  plateau 
dit  CampOs-Paresis  , et  qui , dans  la  saison  pluvieuse , forme  par  se# 
débordemens  le  grand  lac  de  Xarayes.  Ce  fleuve , avant  de  se  réunir 
à le  Parana  , reçoit  le  Pilcomayo  , grande  rivière  qui  vient  des  envi- 
rons de  Potosi , et  sert  à la  payigation  intérieure  et  au  transport  des 
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raines.  La  Plata  se  grossit  encore  du  Vermejo  et  du  Salado  , du  côté 
des  Andes  , et  de  l’Uraguay,  du  côté  du  Brésil.  Son  cours  majestueux 
égale  celui  des  Amazones  ; elle  donne  son  nom  à une  infinité  de  pro- 
vinces très-étendues,  sous  le  nom  de  royaume  de  la  Plata  ou  du  Pa- 
raguay. Elle  fut  découverte  l’an  i5i5.  Elle  reçoit  les  eaux  de  plusieurs 
autres  rivières  très-considérables , et  a coutume  d’avoir  des  crues  sem- 
blables à celles  du  Nil  en  Egypte,  qui  fertilisent  le  pays  par  où  elle 
passe  : ses  eaux  sont  claires , salubres  , et  se  conservent  douces  jusqu’à 

Slusiéurs  lieues  dans  la  mer , sans  se  mêler.  11  y a près  de  aoo  lieues 
epuis  le  confluent  du  Paraguay  et  du  Parana , jusqu’à  la  mer.  11 
forme  plusieurs  îles  très-considérables  dans  son  cours.  Ses  bords  sont 
fertiles  et  produisent  toutes  espèces  de  fruits  d’Amérique  et  d’Europe , 
tels  que  grains , coton , sucre , miel  ; mais  ce  qui  est  plus  admirable  , 
c’est  la  prodigieuse  propagation  de  moutons , de  bœufs , vaches , che- 
vaux qui  couvrent  les  gras  pâturages  qu’il  arrose  dans  le  cours  de  plus 
de  200  lieues.  Les  habitans  à qui  appartiennent  ces  prairies,  ne  peu- 
vent plus  reconnaître  leurs  bestiaux;  tout  est  commun  , et  chacun  est 
libre  d'en  prendre  tout  ce  dont  il  a besoin.  On  en  tue  par  milliers,  seu- 
lement pour  en  avoir  la  peau , et  en  charger  les  vaisseaux  qui  viennent 
d’Espagne.  On  laisse  dans  les  champs  la  chair  dont  on  ne  fait  pas  de 
cas.  Quiconque  veut  du  lait,  des  veaux  ou  des  agneaux  , va  lui-même 
les  chercher  à la  campagne  , ainsi  que  des  chevaux  qui  y sont  com- 
muns et  ne  coûtent  qu’à  attraper.  La  chasse  des  quadrupèdes  et  de  la 
volaille  y est  aussi  abondante.  Les  perdrix , qui  sont  grosses  comme  nos 
grosses  poules,  se  tuent  à coup  de  bâton , tant  il  y en  a.  Enfin , il  ne 
manque  dans  ce  pays  que  du  bois  et  du  sel.  L’embouchure  de  cette 
rivière  a environ  6o  lieues  de  large,  depuis  le  cap  Saint- Antoine  au 
S.,  jusqu’au  cap  Sainte-Marie  au  N.;  depuis  là,  jusqu’à  Buenos- 
Ayres  , elle  garde  le  même  "nom , et  ensuite  elle  prend  celui  de  Parana. 
Quoique  navigable  jusqu’à  la  distance  de  400  lieues  de  son  embou- 
chure, elle  a quantité  d’écueils  où  périssent  beaucoup  d’embarca- 
tions par  les  vents  de  S,  O.  ; les  tempêtes  et  les  ouragans  y sont  plus 
fréquens  et  plus, dangereux  que  sur  nier.  Cette  rivière  arrose  Buenos- 
Ayres , la  colonie  du  Sacrement , Monte-Video  et  plusieurs  autres 
ports.  Son  embouchure  est  à âS  deg.  3o  m.  de  lat.  S.  La  grande 
cataracte  du  Parana  se  trouve  au  24e  deg.  de  lat.  S. , près  de  la 
ville  Guayara  ; mais  c’est  plutôt  un  long  rapide , où  le  fleuve  se 
presse  pendant  l’espace  de  ia  lieues  à travers  les  rochers  d’une  forme 
singulière  et  effrayante.  Toutes  les  autres  rivières  se  débordent  tous 
les  ans , et  laissent , en  se  retirant,  un  riche  limon  qui  donne  à la  terre 
la  plus  grande  fertilité. 

Sol  et  productions.  — Il  s’en  faut  de  beaucoup  que  tout  ce  vaste 
territoire  soit  soumis  aux  Espagnols  et  habité  par  eux.  11  y en  a encore 
plusieurs  parties  qui  leur  sont  inconnues , ainsi  qu’aux  autres  peuples 
de  l’Eürope.  La  principale  province,  dont  nous  ayons  connaissance, 
est  Rio-de-la-Plata , vers  l’embouchure  des  rivières  mentionnées  ci- 
dessus.  Cette  province , et  les  pays  adjaceus,  sont  une  plaine  continue 
où  il  n’y  a pas  la  moindre  colline  dans  l’espace  de  plusieurs  centaines 
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dë  lieues , extrêmement  fertile  , et  qui  produit  en  abondance  du  coton  , 
du  tabac,  et  l’herbe  précieuse  appelée  Paraguay.  Elle  contient,  outre 
cela,  une  prodigieuse  quantité  de  fruits  et  de  riches  pâturages  où  l’on 
fait  paître  de  si  grands  troupeaux  de  bestiaux  , qu’on  dit  qu’il  n’y  a 
à proprement  parler , de  vendu  que  la  peau  , la  bête  étant  donnée  par- 
dessus le  marché.  On  pouvait,  autrefois,  y acheter  un  chevalfrpour 
un  dollar  (1);  et  le  prix  ordinaire  d’un  bœuf,  choisi  dans  2 ou  3oo, 
n’était  que  de  quatre  réaux  (2)  ; mais , peu  semblable  aux  autres  pro- 
vinces de, l’Amérique , elle  n’a  pas  de  bois';  l’air  y est  extrêmement 
doux  et  serein  , et  les  eaux  de  laPlata  sont  également  pures  et  salubres. 

Premier  établissement  et  commerce.  — Les  Espagnols  décou- 
vrirent les  premiers  ce  pays,  en  iSrS , en  remontant  la  rivière  de  la 
Plata  , et  fondèrent  la  ville  de  Bucnos-Ayres  , ainsi  appelée  à cause  de 
la  salubrité  de  l’air,  sur  la  rive  orientale  de  cette  rivière , à 5o  lieues  de  . 
son  embouchure.  Le'  commerce  du  Paraguay  et  les  mœurs  de  ses  ha- 
bitans  sont  tellement  semblables  à celles  des  autres  colonies  espa- 
gnoles de  l’Amérique  , qu’il  est  inutile  de  nous  étendre  davantage  sur 
ce  sujet. 

t Nous  ne  pouvons  cependant  pas  quitter,  ce  pays , sans  dire  un  mot  de 
cette  espèce  extraordinaire  de  république  que  les  jésuites  avaient  for- 
mée dans  l’intérieur , et  dont  ces  moines  habiles  ne  voulaient  donner 
aucune  connaissance  à qui  que  ce  fût. 

Vers  le  milieu  du  siècle  passé,  ces  Pères  représentèrent  à la  cour 
d’Espagne  que  le  peu  de  succès  de  leurs  missions  devait  être  attribué 
au  scandale  que  l’immoralité  des  Espagnols  ne  cessait  de  causer  , et  à 
la  haine  que  leur  insolence  inspirait  aux  Indiens  par-tout  où  ils  se  mon- 
traient. Ils  insinuèrent  que,  sans  cet  obstacle,  l’empire  du  christia- 
nisme serait , par  leurs  efforts  ,■  étendu  dans  les  parties  les  plus  incon- 
nues de  l’Amérique , et  que  tous  ces  pays  pouvaient  être  amenés  sous 
la  domination  de  sa  majesté  catholique,  sans  dépense  et  sans  effusion 
de  sang.  Cette  remontrance  eut  du  succès  j le  théâtre  où  ils  devaient 
agir  leur  fut  tracé , et  les  jésuites  eurent  carte  blanche  dans  toute  cette 
étendue  de  territoire  : il  fut  défendu  aux  gouverneurs  des  provinces 
adjacentes  de  les  interrompre,  etll  leur  fut  enjoint  de  n’y  laisser  entrer 
aucun  Espagnol  sans  la  permission  des  pères*jésuites.  Ils  promirent , 
de  leur  côté , de  payer  une  certaine  capitation  en  proportion  du  nombre 
de  leurs  prosélytes,  et  d'en  envoyer  un  certain  nombre  pour  les  tra- 
vaux du  roi,  quand  on  l’exigerait,  et  lorsque  les  peuplades  seraient 
assez  considérables  pour  le  permettre. 

A ces  conditions  les  jésuites  se  chargèrent  volontiers  de  cette  mis- 
sion , et  ouvrirent  leur  campagne  spirituelle.  Ils  commencèrent  par 
rassembler  environ  So  familles  errantes,  auxquelles  ils  persuadèrent 
de  s'établir,  et  ils  formèrent  une  petite  ville. 

Ce  furent  là  les  légers  fondeujens  sur  lesquels  ils  élevèrent  un  édifice 


(1)  Un  dollar,  environ  5 fr.  4 décimes, 

(2)  Réal , environ  i décimes.  t c 
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qui  étonna  le  monde  entier,  et  qui,  en  donnant  un  pouvoir  immense 
à leur  société  , excita  ensuite  l’envie  et  la  jalousie  des  nations.  Car, 
après  avoir  jeté  ces  fondemens  y ils  travaillèrent  avec  tant  de  zèle  et 
une  politique  si  adroite  , qu’ils  adoucirent  les  nations  les  plus  sauvages  , 
fixèrent  les  plus  errantes  , et  amenèrent  sous  leurs  gouvernemens  celles 
qui  avaient  si  long-temps  résisté  aux  armes  des  Espagnols  et  des  Por- 
tugais. Ils  gagnèrent  des  milliers  de  tribus  à leur  religion  ; et  celles-ci 
en  engagèrent  bientôt  d’autres  à suivre  leur  exemple,  en  représentant 
la  paix  et  la  tranquillité  dont  ils  jouissaient  sous  la  direction  des  bons 
Pères. 

Les  bornes  de  notre  ouvrage  ne  nous  permettent  pas  de  rapporter 
tous  les  moyens  qui  furent  employés  pour  subjuguer  aussi  complète- 
ment l’esprit  et  le  corps  de  tant  d’individus.  Les  jésuites  n’omirent  * 
rien  pour  s’assurer  constamment  de  leur  soumission  , et  mirent  eu 
usage  tout  ce  qui  était  propre  à en  augmenter  le  nombre,  de  manière  à 
en  former  une  société  puissante  et  bien  organisée.  On  dit  que  plus  de 
040,000  familles  étaient , il  y a quelques  années , sous  la  domination 
des  jésuites,  vivant  dans  l’obéissance  , et  dans  une  soumission  qui  ap- 
prochait de  l’adoration;  et  cependant  ils  avaient  obtenu  tout  cela  sans 
violence  et  sans  contrainte.  On  ajoute  qu’ils  avaient  fait  instruire  les 
Indieus  dans  L’art  militaire  , qu’ils  les  avaient  accoutumés  à la  plus 
exacte  discipline  , et  qu’ils  pouvaient  former  une  armée  de  60,000 
combattans  bien  équipés  ; que  les  Indiens  vivaient  dans  des  villes  , 
étaient  bien  vêtus;  qu’ils  s’adonnaient  U l’agriculture,  aux  manufac- 
tures; que  même  quelques-uns  d’eux  aspiraient  aux  arts  libéraux, 
et  que  rien  ne  pouvait  égaler  l’obéissance  des  habitans  de  cette  province, 
sinon  leur  contenu -lient.  Quelques  écrivains  ont  traité  ces  jésuites 
avec  beaucoup  de  sévérité , les  ont  accusés  d’ambition , d’orgueil  et 
d’abus  d’autorité,  pour  avoir  fait  fouetter  devant  eux  , non-seulement 
des  personnes  des  deux  sexes , mais  même  les  magistrats  qui , chez 
les  Indiens  , sont  toujours  choisis  parmi  eux  , et  en  souffrant  que  les 

Îiersonnes  de  la  plus  haute  distinction  , dans  leur  juridiction , baisassent 
e bas  de  leurs  robes , et  regardassent  cela  comme  un  honneur.  Les 
jésuites  eux-mêmes  possédaient  d’immenses  propriétés;  toutes  les  ma- 
nufactures étaient  à eux  ; les  productions  naturelles  du  pays  leur  étaient 
apportées,  et  les  trésors  remis  tous  les  ans  au  supérieur  de  l’ordre, 
semblaient  démontrer  que  leur  zèle  pour  la  religion  11’était  pas  le  seul 
motif  de  ces  missions.  Les  Pères  ne  permettaient  à aucun  des  habi- 
* tans  du  Pérou,  soit  Espagnols  , Métis  ou  Indiens  , d’entrer  dans  leur 
établissement  du  Paraguay.  E11  17S7,  quand  une  partie  du  territoire 
fut  cédée  par  l’Espagne  à la  cour  de  Portugal , eu  échange  pour  Santo- 
Macrainento , afin  de  faire  l’Uraguay  la  limite  des  possessions  des  deux 
royaumes  , les  jésuites  refusèrent  de  se  soumettre  à cette  division  , ou 
«le  se  laisser  transférer  d’un  maître  à un  autre  , comme  des  troupeaux 
de  bestiaux,  sans  leur  consentement.  Les  Indiens,  si  l’on  en  croit  la 
gazette  de  Londres , prirent  effectivement  les  armes  ; mais  ils  furent 
aisément  défaits,  et  avec  un  grand  carnage,  par  les  troupes  euro- 
péennes envoyées  pour  les  soumettre.  En  1767,  les  jésuites  furent 
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chasses  de  l’Amérique  par  l’autorité  du  roi , et  leurs  sujets  mis  sur  le 
pied  des  autres  liabitans  de  ce  pays  (1  ). 

TOPOGRAPHIE. 


Provinces  et  villes. 


Les  provinces  suivantes  sont  situées 
dans  le  Pérou  , mais  elles  dépendent 
de  la  vice-royauté  Je  la  Plata  ; c’est 
pourquoi  nous  les  décrirons  à cet  ar- 
ticle. Ce  sont  celles  de  Moxos , Pau- 
carcolla,  Yamparaès  , Mi/.que , Chavan- 
ta,Pilaya  et  Paspaya  , Tomina,Por- 
eo,  Chucuito,  Pacajes  , Omasuyos  , 
Lnrecaja  , Corhambamba  , Sicasiea  , 
Orui-o  , Sailta-Cruz  de  la  Sierra  , Tu- 
Cutuan  , Asangaro  , Carabaya  , Caran- 
gas,  Paria  , Saint-François  de  Ata- 
cam»  , Lipes  , Chieas. 

Mokos.  — Cette  province  est  très- 
étehduc  ; elle  confine  au  N.  avec  celle 
de  Santa-Cruz  de  la  Sierra; elle  a plus 
^de  120  lieues  de  long  du  N.  au  S.  , 
et  presque  autantde  large  de  l’E.  à l’O. 
L’air  y est  chaud  et  humide  à cause 
des  forêts  immenses  et  des  rivières 
qu’elle  renferme  ; le  pays  est  fertile  et 
abondant  pour  les  plantes  et  les  fruits 
qui  demandent  de  la  chaleur  , tels  que 
mais  , cannes  à sucre  , vueas  , plante 
qui  sert  i faire,  dans  presque  toute  l'A- 
mérique, un  pain  que  plusieurs  Euro- 
péens préfèrent  à celui  de  blé;  riz, 
platanos  , lé  meilleur  aliment  pour  les 
Indien^;  a)ies  verls  ; ou  espèce  de 
poivre  vert.  On  y fait  d’abondantes 
récoltés  de  coton , de  cacao  dout  la 
graine  eStgfossc  cl  tendre,  et  si  grasse, 
que  le  chocolat  qu’on  en  fait  est  d’un 
meilleur  goût  et  plus  nourrissant  qu’au- 
cun autre.  On  trouve  dans  ses  lorèls 
des  bois  de  raine  , de  la  cannelle , et  un 
arbre  appelé  maria,  dont  on  lire  uue 
huile  médicinale  très-estimée  par  sa 
vertu  de  fortifier  l’estomac.  Le  pats 
produit  attssi  du  quinquina , du  cè- 
dre , des  palmiers,  amandiers  diffé- 
rons de  ceux  d’Europe  , de  la  vanille, 
beaucoup  de  cire.  On  y rencontre  beau- 
coup d’atihnaox  sauvages  , tigres  , 
«urs  et  sangliers.  Les  rivières  abon- 
dent en  bous  poissons. 

Paocarcolla.  — Cette  province , 


J dont  la  ville  capitale  est  Haancane  j 
I confine  au  N.  E.  avec  celle  de  Caèa- 
baya.  Sa  longueur  est  de  86  lieues,  et  sa 
largeur  de  28.  Prés  le  lac  de  Chucuito  , 
on  cultive  beaucoup  de  papas,  racine 
commune  dans  toute  l’Amérique,  qui 
est  blanche,  farineuse,  d’un  très-bon 
goût  et  très-nourrissante  ; d’Orge  , de 
puna.  L’occupation  principale  de  ses 
habitans  est  d’élever  du  bétail , des 
moutons  appelés  lamas  , des  vigognes. 
Leur  commerce  consiste  à transporter 
au  Pérou  des  papas  et  de  la  chair  sa- 
lée à la  glace.  Ils  rapportent  en  échange 
du  vin , de  Ueau-de-vie  , etc.  Cette  pro- 
vince a eucore  des  mines  d’or  trèi- 
riches  dans  les  montagnes  de  Can~ 
charrani  , vers  le  nord  desquelles  On 
t Couve  aussi  des  mines  de  vif-argent, 
qui  surpassent  celles  de  Guancavelica. 

Yamparaès.  — Cette  province, 
dont  la  capitale  porte  le  même  nom  , 
touche  au  N.  à celle  de  M izque.  Ses 
productions  consistent  en  fruits , pa- 
pas , orge,  blé,  maïs  et  légumes,  qui 
se  transportent  aux  villes  de  la  Plata  et 
de  Potosi.  Il  y a des  bestiatix  dans  les 
montagnes , quelques  raines  d’or  et 
d’argent , et  une  de  sel  très-abondante. 
Le  pays  fournit  aussi  du  vin  et  du  su- 
cre. Les  forêts  produisent  des  bois  de 
construction  et  beaucoup  dé  cèdres. 
Parmi  plusieurs  oiseaux  sauvages , il 
y en  a un  qu’on  appelle  menuisier , 
parce  qu’il  perce  les  arbres  avec  le  bec 
pour  faire  son  nid. 

Mizque.  — Cette  province  , dont  I* 
capitale  porte  le  même  noui , confine 
au  S.  avec  relie  de  Yamparaès.  Scs  pro- 
ductions sont  en  blé  , maïs  , légumes  , 
cannes  à sucre  , vins.  Elle  a des  forêts 
qui  produisent  des  cèdres,  des  carou- 
bes, du  quinquina.  On  y rencontre  des 
tigres,  léopards,  renards,  et  dindons 
sauvages. 

Chavanta. — Cetlc  province , dont 
la  capitale,  appelée  aussi  Charcas , 


(1)  D’apres  cette  relation,  ilnarait  que  les  jésuites  avaient  Commencé,  et 
^continu j ieut  de  faire  le  bonhe«»  des  Indiens* 
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p'  rie  Je  même  nom  , confine  au  ?ï.avcc 
celle  de  Cochabamba.  Elle  a 3b  ligues 
de  long. de  PE.  à l’O.,  et  44  de  large  du 
N.  au  S.  Sa  température  est  très-va- 
riée, parce  qu’elle  a des  villages  dans 
les  montagnes  et  dans  les  vallées.  Dans 
les  premiers  , elle  a des  fruits  de  mon- 
tagnes en  abondance.  Dans  les  autres  , 
elle  y produit  du  blé,  du  mais  et 
d'autres  semences  dont  on  trafique 
dans  les  provinces  environnantes.  11  y 
a. aussi  des  bestiaux  de  toute  espèce. 
On  y trouve  quelques  mines  d’or  et 
lrçaucoup  de  mines  d’argent,  sur-tout 
dans  les  hauteurs  de  Aullagos , où  il 
y, a beaucoup  de  mines  ouvertes,  et 
d’où  on  a tiré  ees  dernières  années 
beaucoup  de  richesses,  l’argent  étant 
dg  la  première  qualité  dans  ses  vallées. 
I/es  forêts  y fournissent  d’cxeellens 
bois  On  y rencontre  aussi  des  tigres , 
des  perroquets,  et  autres  oiseaux  et 
bêtes  féroces  Elle  abonde  en  abeilles , 
dont  le  miel  est  très -connu  sous  le 
soin  de  miel  de  Cl ia  reas. 

PlLAYA  et  l’ASPAYA.  — Cette  pro- 
vince, dont  la  ville  capitale  est  Ctnù , 
confine  à l’E.  avec  celle  de  Touiina. 
Elle  abonde  en  fruits  et  semences  On  y 
récolte  du  vin  donton  fabrique  del’can- 
dc-vie  três-estimée  , et  dont  il  se  l'ait 
un  grand  commerce.  Comme  ie  pays 
est  montueux  , il  est  plein  de  bêtes 
icr«ccs  et  d’insectes  venimeux. 

Tomina.  — Cette  province,  dont  la 
capitale  porte  le  même  nom , confine 
au  N.  avec  la  province  de  Mizqne.  Elle 
a 24  lieues  de  long  et  70  de  circonfé- 
rence. Son  climat  est  très-chaud,  sur- 
tout dans  les  vallées.  Elle  abonde  en 
fruits,  cannes  à sucre,  dont  les  plan- 
tations durent  jusqu'à  trente  ans.  Elle  a 
aussi  du  gros  clnienubétail,  eldescbe- 
vaux.Dans  un  village  nommé  ü/opo, dis- 
trict de  la  ville  de  Tomina  , les  naturels 
aoot  si  difformes  et  si  petits  , qu’ils 
semblent  des  pygmées,  ayant  tous  des 
goitres  au  cou  qui  les  défigurent. 

Ponco.  — Cette  province  , dont  la 
capitale  est  Talavera  île  Puna  , con- 
fine au  N.  avec  celle  de  Cliayanta.  Elle 
a 60  lieues  de  long  sur  40  de  large. 
On  y élève  beaucoup  de  menu  bétail , 
moutons  , vigognes  et.  huanacos.  Elle 
a des  eaux  chaudes.  Son  principal  com- 
merce consiste  en  beaucoup  de  mines 
d’argent,  qui  ont  toujours  etc  très-re- 
nommées. Ün  minier  a tire  d’une  seule 
pierre,  il  y a quelques  années  , trois 
million»  de  piastres  y il  l’a  trouvée 
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J?ns  la  mine  du  district  de  Temahave. 

Chccitito Celte  province  êoh- 

finc  au  N.  avec  la  province  de  Paucar- 
rolta.  Elle  a s5  lieues  de  long  et  36 
de  large.  Son  climat  est  froid  , mai» 
sain.  Sa  récolte  consiste  en  général  , 
en  patates  douces  et  amères  , dont  se 
nourrissent  les  Indiens  et  les  nègres. 
On  y cultive  aussi  des  légumes  , des 
fleurs,  des  arbres  fruitiers.  Le  pays 
abonde  en  vache»,  brebis  , pores  , et 
sur-tout  en  moutons  qui  leur  servent 
de  bêtes  de  charge , et  portent  jus- 
qu’à 100  livres  pesant.  Cette  province 
a beaucoup  de  mine»  d’or  et  d’argent 
dont  on  tire  un  grand  bénéfice.  Il  y a 
aussi  des  eaux  chaudes  médicinales. 

Chucuito  , capitale,  est  située  sur  un 
grand  lac  appelé  Titicaca , qui  a 5l 
lieues  de  long  sur  26  de  large.  C’est 
dans  re  lac  que  , selon  la  tradition  , les 
Indiens  jetèrent  la  plupart  de  leurs 
trésors  , quand  les  Espagnols  la  pri- 
rent ; et  sur-tout  la  grande  chaîne  a’or 
de  Pinça  Huaynacapac  , qui  avait  253 
aunes  de  long. 

Paca jés.  — Cette  province  confin# 
avec  celle  de  Chucuito  au  N.  O.;  au 
N.  avec  le  fameux  lac  de  Titicaca.  Elle 
a 56  lieues  de  long  sur  40  de  large. 
Ses  fruits  sont  des  papas  ou  patates 
douces  et  amères,  et  sur-tout  du  can- 
ualiua  , espèce  de  millet  très-abondant 
dans  relie  province , et  dont  on  fait  un 
très-grand  commerce.  Il  y a aussi  des 
moutons  et  des  vigognes,  des  alpacas , 
espèce  de  chameau  , et  une  mine  de 
talc  blanc  et  transparent, ‘dont on  four- 
nit tout  le  Pérou  pour  des  vitAges. 

Omasoyos. — Cette  province , dont 
lif  capitale  est  Achaeache,  touche  au  N. 
et  au  N.  O.  à celle  de  Paucareolla.  Elle 
a 40  lieues  de  long  et  16  nu  2ode  large. 
On  y nourrit  toutes  sortes  de  bestiaux 
et  quelques-uns  de  sauvages  , comme 
mulets,  chevaux,  brebis,  sangliers, 
vigognes,  renards,  viscachas,  espèce 
de  lievre.  On  y fabrique  plusieurs  es- 
pèces d’étoffes  avec  la  laine  du  pays. 
Ses  fruits  sont  des  papas  et  ncas  , dont 
le  fruit  est  jaune  et  semblable  à la  châ- 
taigne. Son  grand  lac  fournit  beaucoup 
de  poissons  de  diffrrentesqualité*.  Il  y 
a aussi  des  mines  d’or  et  d’argent.  L’ile 
de  Titicaea  , très-célèbre  , et  qui  est 
au  milieu  du  lac,  appartient  à cette 
province. 

La  rec  A JA  .—Cette  province,  dont  la 
capilnlecst  Zomtu , confine  à l’O.  avec 
lap#vjncc  d’üuusnygs.E!le  a 36  lieue» 
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«fèîong  etiO  de  large.  Ses  montagnes 
Sont  couvertes  8e  neige  toute  l’année. 
Au  bas,  on  cultive  toutes  sortes  de 
fruits , de  semences  et  du  coca.  Elle 
a aussi  du  bétail  de  toute  espece;  et 
dans  le  district  de  Guabaya  , il  y a 
des  mines  d’or. 

Cochabamba.  — Cette’  province, 
dont  la  capitale  est  Oropesa , confine 
au  N.  avec  les  Cordiliéres;  ou  S.  E. 
avec  la  province  du  Mi/que  ;•  au  S.  avec 
celle  de  Chayartta  ou  CbarcAs.  Elle  a 
40  lieues  de  long  suc  3a  de.  large  ; elle 
peut  s’appeler  avec  raison  le  grenier 
du  Pérou  , car  elle  produit  abondam- 
ment toutes  sortes  de  grains  et  de  se- 
mences , son  terrain  étant  un  de  ceux 
qui  sont  les  plus  favorables.  Dans  les 
parties  élevées  , on  nourrit  du  gros  et 
menu  bétail.  On  en  a autrefois  tiré 
beaucoup  d’or , et  on  trouve  aujour- 
d’hui des  vcin.es  très-lucratives  dans 
les  montagnes  des  Cordiliéres  ; mais 
le  plus  grand  commerce  de  celle  pro- 
vince consiste  dans  les  fruits  de  la 
vallée  d ’ Arque.  » 

Sicasica  — Cette  province,  dont 
la  capitale  porte  le  même  nom , con- 
fine an  N.  et  au  N.  E.  avec  les  mon- 
tagnes des  Andes  et  la  province  de  La- 
recaja.  Elle  est  une  des  plus  grandes 
provinces  de  tout  le  royaume  ; elle 
nourrit  toute  sorte  de  bétail , et  pro- 
duit des  fruits  de  tonte  espece , can- 
nes à sucre,  coca , dont  on  fait  une 
grande  rérolie  et  un  grand  commerce. 
Son  prix  a plus  que  doublé.  On  y ré- 
colte aussi  de  bons  vins.  Parmi  ses 
principalesproduetions  ,on  doit  comp- 
ter celle  do  quinquina  , qui  est  aussi 
bon  que  celui  de  Loxn.  On  tire  de  scs 
forêts  des  bois  précieux , comme  cè- 
dres , cdcobolos  et  du  taliar.  Il  y a 
aussi  des  mines  d’or  et  d’argent,  et 
de  la  laine  de  leurs  troupeaux  les  ho- 
bitans  fabriquent  toutes  sortes  d’étof- 
fes: comme  cette  province  est  une  des 
plus  grandes  , elle  est  aussi  la  plus 
peuplée. 

Oruho Cette  province  , dont  la 

'capitale  porte  le  même,  nom , 'confine 
au  N.  avec  celle  de  Sicasica.  Elle 
sujette  aux  tempêtes.  On  y fabrique 
beauconpde  poudre  àcanon.  Elle  avait 
autrefois  d’exèellcntes  mines  d’or  et 
d’argent,  qui  ont  été  beaucoup  dégra- 
dées par  les  pluies.  Cette  province  a 
18  lieues  de  l’E.  à 1*0.,  ctîOdn  N.  au 
S.  Ses  mines  produisent  encore  chaque 
nnaée  six  cents  barres  d'argent  de  aco 
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marcs  chacune , qui  font  en  tont  son 
commerce. 

Santa -Cruz  de  la  Sierra.— 
Cette  province,  dont  la  capitale  est 
iÿ.  Laurent  Je  la  Frontera , confine  au 
N.  avec  celle  de  Moxos.  C’est  un  pays 
montagneux,  d’une  température  chau- 
de et  humide.  11  y croit  une  sorte  de 
bois  de  palmier  si  dur,  qu’on  se  sert 
du  cœur  pour  en  faire  des  grillages  et 
balcons.  Il  y en  a une  autre  espèce 
nommée  motaquij  dont  les  grandes 
feuilles  servent  à couvrir  les  maisons, 
et  les  petites  sont  maDgées  en  salade 
par  les  gens  pauvres;  du  cœnr,  on  lire 
de  la  farine  dont  on  fait  des  gâteaux 
très-doux  et  qui  servent  de  pain.  Cette 
province  abonde  en  toutes  sortes  de 
fruits,  d’oiseaux,  de  tigres,  d’ours, 
dcsungliers.  On  y cultive  du  riz,  du 
maïs  , des  cannes  à sucre  et  de  la  cire. 
A 20  lieues  au  S.  de  la  capitale,  se 
trouvent  quatre  peuplades  d’indiens, 
amis  des  Espagnols , qui  font  com- 
merce avec  eux  en  cire  , coton  et 
maïs.  D’autres  Indiens,  è l’E.  de  la 
rivière  du  Paraguay,  sont  si  barbares 
qu’ils  mangent  leurs  prisonniers.  Ils 
ont  coutume  d’aller  vers  minuit  se 
laver  âlarivièrc.  Quelque  temps  qu’il 
fasse,  leurs  femmes  s’y  baignent  aussi 
quand  elles  accouchent  ;ct  de  retour  à. 
leiir  maison  , elles  se  roulent  sur  un 
monceau  de  sable  , qu’elles  ont  exprès 
dans  leur  maison. 

TUCUMAN  — Cette  province  tou- 
che au  N.  avçr  celles  de  Cliiras  et  de 
Lipcs  ; au  N.  O.  avec  celle  d’Alacama  , 
et  au  S.  O.  avec  le  royaume  de  Cbil  . 
Les  Indiens  sauvages  habitent  la  partie 
du  S.  E.  qui  confine  avec  la  juridic- 
tion de  Santa-Fé, appartenant  au  gou- 
vernement de  Buenos-Ayres.  Les  sai- 
sons y sont  bien  réglées*  Le  pays 
abonde  en  toutes  sortes  de  semen- 
ces , de  fruits  et  de  gibier.  Scs  gras 
et  immenses  pâturages  le  rendent 
propre  à nourrir  un  nombre  infini  de 
mules  , juinens , chevaux  et  d’autre 
bétail;  il  produit  aussi  vin,  coton 
très-fin , bois  de  charpente , gaïae  ou 
büis  saint,  buis,  pins,  noyers,  pal- 
miers très-hauts,  du  miel  de  douze 
qftililcs  différentes.  On  y exploite  deux 
mines  d’or,  une  d’argent,  deux  de 
cuivre  et  deux  de  plomb.  Le  gibier  y 
est  abondant  sur-tout  ; on  y trouve 
un  serpent  de  la  couleur  d’un  tronc 
d’arbre  très-gros  , qui  se  nourrit  d’a- 
nimaux qu’il  attire  par  sou  souille.  Le 
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commerce  pçinripol  «le  cette  province 
est  en  étoffes  de  laine  et  de  coton 
qu’on  y fabrique  ; en  mules,  vaches 
grasses  , et  savon  qu’on  envoie  an  Pé- 
rou. On  y accoutume  aussi  les  boeufs 
sauvages  à tirer  les  charrettes.  Tucu- 
nwn , capitale  , est  située  à 27  deg.  10 
min.  de  lat.  N. 

Asangaro. — Cette  province  , dont 
la  capitale  porte  le  même  nom,  con- 
fine au  N.E,  et  à l’E.  avec  la  province 
de  Carabaya.  Elle  a 20  lieues  de  long 
sur  à-peu-près  autant  de  large.  Elle 
est  abondante  en  bêtes  à laine  , qui , 
avec  le  suif,  fait  son  principal  com- 
merce, ainsi  que  les  porcs  qu’elle  élève 
en  quantité. 

Carabava.  — Cette  province  , dont 
la  ville  principale  est  Sandia  , confine 
à l’E.  avec  celle  de  Larecaja.  Elle  a 
40  à 5o  lieues  de  long.  On  y nourrit 
du  bétail;  et  aux  environs  «les  mon- 
tagnes des  Andes,  on  fait  paran  trois, 
et  même  jusqu’à  quatre  abondantes 
récoltes  de  coca  : elle  était  autrefois 
sine  des  plus  féeondes  en  mines  d’or 
de  toute  l’Amérique.  Ces  mines  rap- 
poriaient  au-delà  de  33  millions  de 
piastres  chaque  année.  Il  semble  que 
rette  province  soit  toute  parsemée  d’or. 
On  y a découvert  une  mine  «l’argent  en 
X7l3,  dont  les  pierres  n’étnient  qn’ar- 
gent  pur.  Il  y a des  mines  de  enivre  , 
des  eaux  chaudes  minérales.  Elle  est 
sujette  aux  tremblemens  de  terre. 

Caràngas  — Cette  province , dont 
la  capitale  est  Tarapaca , confine  au  N. 
avec  celle  de  Pacajes.  Elle  a 36  lieues 
de  long  sur  3o  de  large.  Elle  donne 
beaucoup  de  gros  et  menu  bétail,  des 
vigognes  et  des  sangliers  ; elle  a des 
mines  d’argent  bien  exploitées , où  on 
trouve  des  pierres  d’argent  massif, 
qui  pèsent  jusqu’à  j5o  marcs , et  quel- 
quefois plus. 

Paria.  — Cette  province , dont  là 
capitale  porte  le  meme  nom , confine 
au  N.  avec  celle  de  Pacajcs  et  de  Sica- 
sica.  On  y élève  des  montons  appelés1 
lamas  , et  de  vigognes.  II  y a des  mines 
de  sel  et  des  lacs  sales  et  d’eaux 
rhnndcs.  Il  y en  a un  grand  appelé 
l'iùcaca  , qui  est  toujours  le  meme  ; 
acs  eaux  s’écoulent  par-dessous  *s 
montagnes , et  débouchent  dans  la  mer 
près  du  port  à'inque.ique. 

SainI-Fkançois  d r Atacama 

Cette  province  , dont  la  capitale  porte 
le  même  nom,  confine  au  rî.  à la  pro- 
vince d’Arict.  Elle  abonde  en  fruits, 


semences  : les  montagnes  produisent 
des  autruches  et  beaucoup  de  vigo- 
gnes que  les  Indiens  chassent,  et  ils 
font  beaucoup  de  commerce  de  leurs 
peaux  ; ils  en  mangent  la  chair,  et  en 
tirent  des  pierres  appelées  béznards.  11 
n’v  manque  pas  de  mines  d’argent  et 
d’or;  de  sources  d’i^iux  chaudes  , de 
sel  provenant  d’un  lac  qui  est  aussi 
salé  que  la  mer.  Il  y a aussi  des  mines 
de  cuivre,  de  cristal  de  différentes 
couleurs , de  jaspe  , de  talc , de  cou- 
perose et  d’alun. 

LlPf  S.  — Cette  province  , dont  la 
capitale  porte  le  meme  nom  , confina 
au  N.  avec  celle  de  Carangjs.  Elle  a 
60  lieues  de  long  et  20  de  large.  On 
y recueille  d'excellent  quinua , espèce 
de  millet.  Il  y a aussi  beaucoup  «le  vi- 
gognes, d’autruches  et  de  perdrix.  On 
trouve  dans  scs  plaines  du  sel , du 
salpêtre  et  du  soufre  dont  on  fait  de  la 
poudre.  Elle  possède  aussi  des  mines  • 
de  cuivre  rouge  et  blanc,  qui  se  trou- 
vent à càté  de  l’or  et  de  l’argent;  de 
fer  et  de  pierrp  d’aimant.  Les  mines 
d’argent  donnent  jusqu’à  trois  mille 
marcs  par  caisse. 

Chicas.  — Cette  province  , dont  la 
capitale  est  Tarija , abonde  en  blé, 
vins,  huiles  et  autres  fruits.  Elle  a 
aussi  beaucoup  de  bestiaux,  des  miues 
d’or  et  d’argent,  des  rivières  abon- 
dantes en  poisson  qu'on  sale , et  dont 
on  fait  un  grand  commerce. 

Paraguay.— -Cette  province  a d’ex- 
celluns  pâturages  et  nourrit  tou  tes  sortes 
de  bestiaux  , comme  vaches  , moutons  , 
chèvres,  chevaux  , mulets  et  nues  ; on 
y cultive  beaucoup  de  blé,  de  mais  , 
de  sucre  , de  tabac , de  coton  , de  pa- 
tates et  légumes.  .■  , 

Assomption , ville  capitale.,  est  al- 
tuée  au  26°  deg.  3o  min.  «1e  lat.  S. 

Montevideo , ville  sur  la  rivière  de 
la  Plata  , à 20  lieues  de  son  embou- 
chure. Elle  a une  baie  grande  et  com- 
mnde.  Le  climat  y est  agréable,  doux 
et  sain  ; le  terrain  est  fertile  en  fruits.. 
Elle  abonde  en  viande  et  poisson,  qui 
se  vendent  à vil  prix.  Son  principal 
Anmcrce  est  en  cuir.  Elle  est  à 5o  1. 
de  Buenos- Ayrea,  et  à 34  deg.  36  miu. 

9 sec.  de  latr  S.  » 

Bvhnos-Ayres,  capitale  de  toute 
la  vice-royauté  de  1a  rivière  de  la  Plata, 
est  située  à 70  lieues  de  son  embou- 
chure , au  69  deg.  10  min.  de  long. 
O. , et  au  34“  deg.  35  min.  de  lat.  S.  Sa 
situation  est  tacs-belle.  Du  côté  du  IS. 


8‘ 


.AMÉRIQUE- ESPAGNOLE CHILI. 


on  découvre  la  rivière  d’une  krgenrà 
perte  de  vue.  Dans  ses  environs  , on 
uc  voit  que  d’agréables  campagnes  très- 
étendues  et  toujours  vertes.  L’hiver 
commence  en  juin  ; il  pleut  alors  beau- 
coup , et  le  tonnerre  et  les  éclairs  sont 
si  fort»,  qu'il  faut  y être  accoutumé 
pour  ne  s’en  pas  épouvanter.  Les  gran- 
des chaleurs  de  t’é(é  sont  tempérées 
par  une  bise  qui  se  fait  sentir  vers 
midi.  Le  terrain  est  fertile  en  toutes 
aortes  de  fruits,  et  sur-tout  en  Ju- 
rasno  , fruit  très-délicat , dont  l’arbre 
ust  à-peu-près  semblable  ou  pécher 
d'Europe,  mais  dont  le  tronc  est  beau- 
coup plus  gros  et  porte  du  fruit  deux 
foia  l’année  : les  arbres  qui  le  produi- 
sent se  sont  tellement  multipliés  dans 
cette  proviuce,  que  c’est  ce  seul  bois 
qui  sert  de  chauffage,  sans  qu’on  s’a- 
perçoive de  sa  diminution.  On  ne  tue 
les  bestiaux  qtiq  pour  eu  avoir  la 
peau,  et  on  laisse  pourrir  k chair 
dans  la  campagne.  Les  chevaux  y sont 
eu  sf  grand  nombre,  qu’ils  ne  coû- 
tent rien  que  la  peine  de  les  prendre. 
Il  y a des  oiseaux  et  des  animaux  de 
toute  espèce  , et  sur-tout  de»  tigres 
qui  y sont  plus  grands  que  par-tout  ail- 
leurs. L’ours  appelé  horntigùero , qui 
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ne  vit  que  de  fourmis,  a un  museau 
très-long  et  très-pointu.  La  chinchilla 
est  une  espèce  de  rat  ou  de  taupe, 
dont  la  laine  , d’un  gris  clair  , est  plus 
fine  que  la  meilleure  soie.  Cette  ville 
est  aujourd’hui  le  rentre  général  de 
tout  le  commerce  des  provinces  du 
Pérou  , qui  se  fait  avec  de»  charrettes 
tirées  par  des  boeufs.  Les  conducteurs 
vontpar  caravanes,  à cause  des  Indiens- 
Painpas,qui  sont  fort  dangereux  pour 
les  voyageurs.  Cette  ville  est  arrosée 
par  plusieurs  grandes  rivières  qui  se 
jeftent  toutes  dans  celle  de  la  Plata. 
Elle  a une  belle  place  entourée  de  su- 

Eerbes  édifices,  et  une  forteresse  sur 
i riviere,  où  demeure  le  gouverneur. 
Les  rues  sont  droites  et  tirées  au  cor- 
deau , avec  des  trottoirs  des  deux  côtés 
Enfin,  elle  peut  être  considérée  au- 
jourd’hui comme  la  ville  la  plus  com- 
merçante de  l’Amérique  Espagnole.  On 
y compte  40,000  habîtans. 

Snri-Sucramento  , ville  fondée  par  les 
Portugais,  vis-à-vis  de  Buenos-Ayres. 
Elle  a été  cédée  à l’Espagne  en  1778. 

Santa-Fé  , ville  médiocre  , située 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
la  Plata. 
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ÉTENDUE.  SITUATION. 

d • 

Long.  5oo  j.  | Entre  ,es  , 24  et  44'  deg.  de  ht.  S. 

Larg.  167  1.  I ( 67  - deg.  20  m.  et  77»  deg.  20  m.  de  long.  O. 

.-  — Contenant  29,889  lieues  carrées.  . 

Limites. 

X_ie  Chili  <ést  borné  au  N.  par  le  Pérou  ; k l’E.  par  la  Plata  j .au  S. 
par  la  Patagonie  j et  à l’O.  par  la  Mer  Pacifique. 

Hydrographie.  Mers  , lacs  , rivières  , baies  et  ports.  — La 
seule  mer  qui  borde  le  Chili,  c’est  celle  du  Sud,  à l’O.  Les  princi- 
pales rivières  sont  celles  de  Salado  , ou  rivière  salée , de  Guasco  , 
Coqïiirnbo  , Chiapa , Bohio  , et  la  B.ildivi  t , qui  ne  sont  guère 
navigables  qu’à  leurs  embouchures.  Les  principaux  lacs  sont -ceux 
de  Tagatdgua  , près  Saint-Iago  , et  de  Païen  ; il  y a , outre  cela  , 
plusieurs  lacs  d’eaux  salées  , qui  communiquent  avec  la  mer  pendant 
une  partie  de.  l’année.  Dans  les  tempêtes  , la  mer  s’y  ouvre  un  pas- 
«age  , et  les  remplit  de  poissons  j mois  dans  l’été'  l’eau  se  eoadeusc  , 
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et  sa  surface  offre  une  croûte  de  beau  sel  blanc  d’un  pied  d'épaisseur.  * 
Les  principaux  ports  et  baies  sont  Copiapo , Coquimbo , Govanadore , 
Valparaiso,  lata  , la  Conception  , Santa-Marin,  la  Moucha,  Baldivia, 
le  Port  du  Brasseur  ( Brewer’s-Haven  ) et  Castro. 

Climat,  sol , volcans. — Ce  royaume  jouit  d’un  des  meilleurs  climats 
de  l’Amérique  j le  climat  est  salubre  et  tempéré  , le  ciel  pur  et  le  sol 
fertile.  Les  saisons  y sont  régulières  ; le  printemps  commence  en  sep- 
tembre , l’étéen  décembre , l’automne  en  mars , et  l’hiver  en  juin,  mais 
rarement  dans  les  autres  saisons.  L’été  est  serein,  sans  tempêtes  , sans 
orales.  Le  défaut  de  pluie  n’est  pas  nuisible  aux  campagnes  ; l 'humi- 
dité qui  reste  du  printemps  , et  l’abondante  rosée  qui  tombe  chaque 
nuit,  sufüsent  pour  la  fructification.  L'été  y serait  prodigieusement 
chaud  , si  l’air  n était  rafraîchi  par  un  vent  de  mer  et  par  celui  qui 
vient  des  Andes,  dont  le  sommet  est  toujours  couvert  de  neige;  le, 
froid  de  l’hiver  est  très-modéré.  Les  provinces  maritimes  sont  exemptes 
de  neige,  et  l’on  n’en  voit  que  de  cinq  ans  en  cinq  ans  dans  les 
provinces  voisines  des  Andes.  Sur  la  partie  la  plus  élevée  de  ces 
montagnes,  on  voit  14  grands  volcans  enflammes,  joutre  plusieurs 
autres  petits,  qui  n’ont  pas  encore  fait* de  tort  aux  pays  circonvoisins. 
La  quantité  de  matière  sulfureuse  que  renferment  ces  cavernes , est 
la  source  des  fréquens  tremblemcns  de  terre  qu’on  éprouve  au  Chili  ; 
cependant  ils  sont  moins  violais  et  moins  imprévus  qu’autrefois  ; 
ce  qui  donne  aux  habitans  le  temps  de  s’échapper.  Les  volcans  même 
paraissent  avoir  ralenti  la  promptitude  de  leurs  effets. 

Productions  végétales  , animales  et  minérales.  — Il  n’y  a pas 
au  monde  de  pays  plus  favorisé  de  la  nature  que  le  Chili.  Il  abonde  en 
fruits , fraises-,  petits  cocos , murtilla , dont  on  fait  d’excellent  vin  , qui 
a le  goût  du  vin  muscat , en  fleurs  et  herbes  aromatiques  médicinales. 
Les  principales  plantes  sont  l’herbe  de  sel,  l’herbe  à huile , appelée 
madi  , le  pangne  , qui  indique  quelque  source  cachée  , avec  la  racine 
duquel  on  prépare  les  cuirs,  et  dont  l’infusion  fait  d’excellente 
encre  ; le  culli.  dont  on  fait  une  certaine  pâte  bonne  contre  les  fièvres 
ardentes,  et  qui  sert  à faire  le  sorbet-,  et  à teindre  en  violet  et  en  jaune. 
On  teint  en  rouge  arec  la  racine  de  rein  un,  toutes  sortes  de  laines; 
la  couleur  fort  vive  dure  autant  que  l’étoffe.  Le  coéhajuju  est  célèbre 
par  sa  feuille  qui  , longue  de  plus  de  6 pieds , et  desséchée  au  feu  , fait 
un  bruit  semblable  à un  coup  de  fusil.  Los  arbres  les  plus  remar- 

Suables  sont  le  /cillai  , dont  l’écorce  sert  de  savon;  les  spino  dont  les 
eurs  parfument  les  vêtemensdes  femmes;  le  maque  dont  les  feuilles 
sont  un  remède  efficace  contre  les  maux  de  gorge  ; le  lite  dont  l’orri- 
bre  est  très-nuisible  ; ceux  qui  passent  sous  ses  branches  sont  sur-le- 
champ  couverts  de  pustules  rouges  et  mordicantes , qui  se  manifestent 
aux  mains  et  au  visage.  Le  boldo  se  distingue  par  les  parfums  que 
répandent  son  bois  ,*son  écorce  , ses  feuilles  et  ses  fruits.  Les  aniinaiyc 
y sont  les’mêmes  que  ceux  du  Pérou,  et  il  se  trouve  de  l’or  dans  pres- 
que toutes  les  rivières.  La  raçe  des  chevaux  y est  trcs-belle  et  très- 
légère  ; ils  suivent  au  pas  les  autres  chevaux  quoiqu’ils  coprent , et  on 
les  nomme  aguilillas  , ou  petits  aigles»  Les  mules  et  mulets  y 
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abondent  aussi.  On  y fabrique  aussi  toules  sortes  d'étoffes  de  laine  , 
couvertures  , et  beaucoup  de  poncho*  , babillemens  ordinaires  des 
Indiens.  Les  inines  d’or  y sont  aussi  trcs-riches , ainsi  que  celles 
d’argent , de  cuivre  , de  plomb  , d’étain  , de  mercure  , de  soufre  , de 
pierre  d’aimant,  et  de  charbon  fossile  , que  les  Indiens  n’avaient  jamais 
connnu  avant  sa  conquête. 

Habitans.  — Ce  pays  est  bien  peu  peuplé.  Les  naturels  ne  sont 
pas  encore  tout-à-fait  soumis  ni  civilisés.’  Ils  mènent  une  vie  errante  , 
et  leur  plus  grand  objet  est  de  se  préserver  du  joug  espagnol.  Un 
pareil  état  n’est  guère  favorable  à la  population.  Le  nombre  des 
Espagnols  n’est  pas  de  plus  de  20,000  ; et  celui  des  Indiens , des 
nègres  et  mulâtres  réunis  , ne  monte  pas  à trois  fois  autant.  11  y a 
cependant  eu  depuis  peu  des  insurrections  formidables  des  naturels 
du  Qùli  contre  les  Espagnols  ; cc  qui  a causé  de  vives  ÿlarmes  à la 
counro  Madrid. 

TOPOGRAPHIE. 

1 * ^ 

Provinces  et  villes. 


Copiapo.  — Cette  province  , dont 
ln  ville  principale  est  Saint-t'rancois  de 
la  Selva , coniine  avec  celle  d’Atâcarua. 
Sa  longueur  est  de  60  lieues  du  N.  au 
S.,  et  de  20  à 3o  de  l’E.  à l’0. 11  y pleut 
très - peu  ; neanmoins  elle  produit 
toutes  sortes  de  fruits  et  de  grains  de 
très-bonne  qualité.  L'pir y est  toujours 
doux.  Elle  a beaucoup  de  mines  de 
cuivre  , de  soufre  très-pur  , de  pierre 
d’aimant,  de  lapis  lazuii  , d’or,  et  on 
en  a découvert  d’argent  depuis  quel- 
ques années.  Il  y croit  un  arbrisseau 
qu’on  cultivé  sur  le  bord  des  rivières, 
appelé  paxarobobo , qui  produit  une 
liqueur  qui,  cuite,  sert  de  cire  à ca- 
cheter et  à boucher  les  vases.  On  pèche 
sur  ses  cètcs  beaucoup  de  congres. 
Le  commerce  consiste  en  soufre  très- 
estimy  , parce  qu’il  ne  faut  pas  le  pu- 
rifier^ et  en  hitre.  • 

Coqcimbo.  — Cette  province  con- 
fine à l’E.  avec  celle  de  Tucuman.  Elle 
a 80  lieues  de  long  sur  40  de  large  de 
l’E.  à l’O.  On  y élève  beaucoup  de 
huanicos  et  de  vigognes.  Ses  produc- 
tions sont  du  vin  , du  grain,  de  l’huile 
excellente.  Elle  a beaucoup  de  mines 
d’or,  d’argent,  de  cuivre,  de  plomb, 
de  mercure , de  plâtre  et  de  sel.  Les 
inines  de  cuivre  fournissent  l’Espagne 
pour  la  fonte  de  l’artillerie.  Le  pays 
produit  d’excellens  chevaux  et  des 
peaux  de  vaches , dont  on  Tait  un  grtiud 
commerça  à Lima. 


Coquimbo  , capitale,  appelée  aussi 
Serena , est  à un  quart  de  lieue  de  la» 
mer  ; il  y règne  un  printemps  conti- 
nuel. Toutes  ses  rues  sont  tirées  an 
cordeau  , et  les  maisons  sont  ornées  de 
très  - beaux  jardins.  Elle  a un  port 
commode  et  fréquenté,  et  de  très-belles 
allées  de  myrtes.  Elle,  est  à i5  lieues 
de  la  ville  de  la  Conception,  et  58  de 
Saint-Iago  , à . 24  deg.  64  min.  de 
lat.  S.  1 

Cuiro.  — Cette  grande  province,  dont 
la  capitale  est  Mendoza , dans  la  partie 
orientale  du  Chili  , appelée  Tras- 
montano  , confine  à l’E.  avec  le  Pam- 

Îias  ; au  N.  avec  celle  de  Riuxa  dans 
e TuCuinan  ; au  S.  avec  la  Terre  Ma- 
gellanique , et  à l’O.  avec  les  Cordi- 
lières  ou  Andes.  Cette  province  est 
extrêmement  fertile  : outre  les  fruits 
du  pays  , elle  donne  encore  beaucoup 
de  blé,  de  vin,  d'cau-dc-vie  , qu’on 
transporte  à Buenos- Ayres.  Ellcabondc 
en  toute  sorte  de  bétail,  vigognes, 
huaconos  , vizcachas  ou  petit  animal 
semblable  au  lièvre  j tortues  , autru- 
ches , tigres,  léopards  , perdrix;  la 
choir  de  sanglier  cl  de  mulet  y est 
excellente,  et  en  général  les  vivres  y 
sont  pour  peu  de  chose.  Elle  a aussi 
des  raines  d’argent,  de  cuivre  et  d’or. 
Les  habitans  sont  adroits  à la  chasse  , 
et  particulièrement  A celle  de  l’autru- 
che , dont  l’exercice  les  rend  si  légers  , 
qu’ils  suivent  up  cheval  il  U course,  v 
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QlfltLOTA.  — Celte  province  , dont 
la  capitale  est  Saint-Martin  de  la  Cou- 
cha, à g lieues  de  Valparaiso,  confine 
au  S.  avec  celle  de  Mclipilla.  Elle  a 

25  lieues  du  N.  au  S.,  et  21  de  l'E.  à 
l’O.  Elle  produit  du  vin  , du  blé  , du 
bétail,  et  a d’abondantes  mines  d’or  et 
de  cuivre.  Ses  liabitans  s’occupent  il 
faire  des  cordages  pour  les  vaisseaux  , 
de  la  soude  et  du  savon,  qui  sont  les 
objets  de  son  commerce. 

VALPARAISO.  — Valparaiso , capi- 
tale, est  située  au  33*  deg.  2 min.  36 
sec.  de  lat.  S.  Elle  fait  un  grand  com- 
merce de  blé  avec  la  ville  de  Lima. 
Elle  a toutes  sortes  de  fruits  exccllens 
et  très-esliraés  , sur-tout  les  pommes 
appelées  de  quillota. 

Ac  O N C A C U A.  — Cette  province, 
dont  la  capitale  est  Saint- Plulippc-le- 
llnyal , confine  au  N.  à une  partie  de 
celle  de  Quillota;  au  S.  avec  la  vallée 
deColina,  delà  juridiction  de  Saint- 
Jago,  Elle  produit  beaucoup  de  blé  et 
d 'origan  , plante  qui  a une  odeur  forte  , 
et  dont  ou  fait  commerce  au  Pérou. 
dC’est  par  la  ville  que  passe  le  chemin 
qui  traverse  la  montagne  pour  aller  à 
Mendoza,  et  qui  est  très-dangereux; 
mais  depuis  quelques  années  on  a 
construit  dans  la  montagne  des  ba- 
raques où  l’on  met  du  biscuit,  du 
charbon  et  du  bœuf  salé  , pour  les 
courriers  ou  voyageurs  auxquels  on 
donne  lesclefs,  pour  s’y  réfugier  dans 
les  tempêtes  ; par  ce  moyen  , les  cour- 
riers vont,  tous  les  mois  a Saint-lago. 

Meupilla.  — Cette  province, -dont 
la  capitale  est  Lagrono  , confine  à l’E. 
avec  la  juridiction  de  Saint-lago.  Elle 
est  très-peu  étendue.  Ses  produetions 
sont  de  l’orge  , du  blé,  du  vin  et  des 
bestiaux.  On  y pèche  aussi  beaucoup 
de  poissons,  sur-tout  à l’embouchure 
de  la  rivière  de  Maipo  et  au  port  de 
Saint- Antoine. 

RancAGUA.  —Cette  province,  dont 
la  capitale  est  S te.- Croix  Je  Triana , 
appelée  aussi  Rancagua , est  si  t uée  en  t re 
deux  rivières  , et  confine  avec  celle  de 
Saint-lago  , et  jusqu’à  la  mer  à l’E. 
Elle  a 40  lieues  de  l’E.  à l'O. , et  i3du 
N.  au  S. Elle èst  bien  arrosée,  etabonde 
en  fruits,  poissons.  Elle  a des  mines 
d’or,  une  de  cristal  de  roche , et  dès 
bains  d’eaux  médicinales,  salutaires 
pour  différentes  maladies. 

1 Saint  - Iago.  — Cette  province  a 

26  lieues  de  l’E.  à.  l’O  , et  21  du  N. 
ati  S.  EU*  a beaucoup  de  mines  d’or , 
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qu’on  n’exploite  que  dans  l’été,  qui 
est  en  décembre,  janvier,  février  et 
mars.  A 20  lieues  de  la  capitale  est 
la  grande  mine  de  Kempn , dont  les 
métaux  servent  aussi  pour  la  fonte. 
Dans  la  vallée  appelée  Manche  , on 
élève  des  vers  à soie.  Dans  la  mon- 
tagne del  Curai'  de  Colina  , il  y a 
trente-quatre  mines  d’or  où  on  tra- 
vaille journellement.  Cette  province 
possède  aussi  des  mines  de  cuivre  et 
d’étain  . trois  mines  d’argent  et  une 
de  plomb.  A Monténégro , il  y a une 
mine  de  jaspe  nouvellement  décou- 
verte. 

SaINT-IAGO  , capitale  de  tout  le 
Chili,  est  située  au  3if'deg.  40  ni.  1 1 sccv 
de  lat.  S.  Ses  rues  sc  roupcnl^^uglcs 
droits  , sont  larges  et  tirées  ■■cor- 
deau , et  forment  des  carrés  éjflrév.  La 
grande  place  a une  magnifique  fon- 
taine. Elle  est  sujette  aux  trembiemens 
de  terre,  et  éloignée  de  20  lieues  du 
port  de  Valparaiso.  Cette  ville  a plus 
d’une  lieue  de  tour.  Parmi  les  édifices 
remarquables,  on  distingue  l’hotel  de 
la  Monnaie  , la  nouvelle  cathédrale.  11 
y a de  superbes  maisons  particulières 
qui  n’ont  qu’un  rez-de-chaussée  ; mais 
les  appartenions  sont  vastes  et  très- 
clcvcs  : on  bâtit  ainsi  dans  la  crainte 
des  trembiemens  de  terre.  Sainl-Jago 
est  le  siège  d’une  capitainerie,  d’un 
évêché,  d’un  tribunal  suprême,  d’une 
université  et  d’un  collège  de  nobles.  La 
manière  de  vivre  dans  cette  capitale 
porte  une  empreinte  de  gaité,  d'hos- 
pitalité et  d'amabilité.  Le  sang  y est 
très-beau  ; la  danse  et  la  musique  sont 
les  occupations  favorites.  Le  luxe  des 
habilans  ët  des  équipages  est  porté 
très-loin.  Population,  3o,ooo  habilans. 

Colcagua.  — Cette  province , dont 
la  capitale  est  Saint-ternando , con- 
fine à l’E.  avec  les  Cordifiéres  : à l’O. 
ava'C  la  mer  du  Sud  : au  S.  avec  la  prof* 
vinçc  de  Maule.  Elle  a 40  lieues  de 
l’E.  à l’O.,  et  3o  lieues  du  N.  au  S.  Elle 
renferme  des  mines  d’or  et  de  cuivre. 
Elle  abonde  en  troupeaux,  chevaux  , 
mulets.  On  y trouve  des  bains  «Peaux 
chaudes  très -fréquentés  et  excellons 
pour  la  guérison  des  maux  vénériens, 
lèpres  et  plaies. 

Chillan. — Chilien , capitale,  est 
une  ville  très-petite  et  pauvre.  Elle 
est  à 3&  dcg.  6 min.  de  lat.  S.  A peu 
de  distance  de  là  est  un  volcan  sur 
une  montagne  qui  porte  aussi  le  mèmè 
nom.  g,  » 


AMÉRIQCE-ESPAGNOLE.  — CHIII. 


I 


MaulE. — Celte  province,  dont  la 
«n  pi  taie  est  7'a/ca  , conflue  à l’E-  à la 
montagne  des  Cordillères  ; ail  S.  à celle 
de  la  Conception  , séparée  par  la  ri- 
vière Maule , et  à PO.  par  la  mer  du 
Sud. Elle  a 46  lieues  du  N.  au  S.,et3o  de 
l’E.  à l’O.  Elle  a beaucoup  de  mines 
d’or  , et  particuliérement  celle  du 
mont  Chivato  , très  - fameuse  par  sa 
qualité  d’or  pur.  Elle  abonde  en  toutes 
sortes  de  grains,  en  troupeaux  , et  sur- 
tout eu  clfcres,  dont  on  fait  un  grand 
commerce  de  peaux  de  maroquin.  On 
- récolle  du  vin  tres-eslimé,  du  ta- 
ac.  Il  y a aussi  une  mine  de  goudron  ; 
on  y fait  aussi  un  commerce  de  sel 
très-blanc. 

Conception.  — Cette  province  est 
la  partie  méridionale  du  Chili.  Son  cli- 
mat est  tempéré  , et  011  y distingue 
les  quatre  saisons  de  l’année  comme 
en  Europe.  Elle  abonde  en  toutes  sortes 
de  grains,  bétail,  fruits  délicieux. 
Les  hommes  et  les  femmes  sont  forts , 
robustes  , courageux  , adroits  à monter 
à cheval , ainsi  que  les  femmes,  et  sur- 
tout -fc  lancer  des  cordes n noeuds  cou- 
lahsypour  prendre  toutes  sortes  d’ani- 
maux a la  course,  sans  jamais  manquer 
leureoup. 

La  Conception , capitale , a été  en- 
gloutie par  la  mer  dans  un  tremble- 
ment de  terre.  On  a bâti  une  ville 
nouvelle  à quelque  distance  du  rivage. 
Elle  s'appelle  la  Mocha  ou  la  nouvelle 
Conception  : c’est  la  résidence  d’un 
intendant. 

. Talcaguana  , petite  ville  sur  la  baie 
de  la  Conception  , est  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  commodes  places 
de  relâche  qu’on  trouve  sur  la  côte 
du  Chili.  ^ ^ 

VaLDI VIA.  — ValïUvia  , capitale. 
Elle  est  située  sur  les  bords  de  la  ri- 
vière du  même  nom  , et  forme  une 
éminence  bien  fortifiée.  C’est  une  des 
meill  cures  places  de  l’Amérique.  Elle 
« un  bon  port  bien  défendu,  bes  cam- 
pagnes sont  très-ljprtiles.  Elle  fournit 
d’excellent  bois  pour  la  construction  ; 
elle  abonde  en  mines  d’or  aussi  riches 
que  celles  de  Carabaya  dans  le  Pérou , 
qui  sont  les  meilleures  qu’on  connaisse. 

ILES  VOISINES  DU  CHILI. 

v-t-’î  »T  . ■ ».  y\  irJL  . -f  ft. 

CHII.ÔÉ.—  Cette  grande  île  de  l'Ar- 
chipel a 38  lieues  de  long  sur  y de 
large.. Elle  a dans  ses  environs  jusqu’à 
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quarante  îles,  dont  vingt-cinq  sont 
peuplées  et  cultivées.  Elle  produit  du 
blé  , de  l’orge, du  lin  , des  papas,  de* 
sanglieg*  , dont  on  fait  d’excellcns  jam- 
bons , qu’on  sale  à la  glacej;  ou  en 
fait  un  grand  commerce  dans  tout 
le  royaume  et  dans  l’Amérique,  ainsi 
que  des  planches  de  différons  arbres  , 
sur-tout  de  Valerce  , arbre  si  gros 
qu’on  en  tire  plus  de  600  planches  , 
chacune  de  20  pieds  de  long  et  près 
de  2 de  large.  Ces  îles  abondent  en 
coquillages  et  poissons  délicats,  dont 
vivent  la  plupart  des  habitans. 

Saint-Jacques  de  Castro , capitale, 
dont  le  port  s’appelle  Chacao  , est  à 
42  deg.  S/’min.  de  lat.  S. 

PAYS  NON  CONQUIS,  EAB1TÉS 
PAH  DES  PEUPLES  INDIGÈNES. 

AHAUCANlE.  =5  On  comprend  sous 
ce  nom  consacré  par  la  poésie  , les  côtes 
depuis  la  riviércBiobiO  jusqu’au  470  pa- 
rallèle de  lat.  S.  Dans  celte  étendue  , 
Vile  de  Cliiloé  et  la  corrégidorie  de 
Yaldivia sontluibitées  parles  Espagnols} 
le  reste  est  occupé  par  les  Indiens, 
actuellement  sujets  ou  alliés  de  l’Es- 
pagne. Les  Andes  continuent  à longer 
l’Océan  Pacifique  à une  distance  de  20 
à 3o  lieues.  Les  volcans  continuent  à 
y être  en  grand  nombre.  Uue  parti» 
(le  la  côte  est  bordée  d’iles.  On  dis- 
tingue un  archipel  très -considérable 
d’iles  appelées  Chonns , et  en  partie 
volcanisecs  : aucune  n’est  remarquable 
par  sa  grandeur  ni  par  sa  fertilité.  Le 
golfe  entre  l’Archipel , l’ile  de  Chiloé  et 
lé  continent,  s’appelle  golfe  de  Guaya- 
tp ca  ; plu*  au  S.  est  la  grande  presqu’île 
des  trois  montagnes , et  ensuite  le  golfe 
de  Pennas.  Les  peuples  indigènes  de 
cette  côte*paraissent  tous  appartenir  à 
la  race  des  Moluchcs  , à laquelle  les  Es- 
pagnols ont  donnéle  nom  à?  Araucanos. 
Les  Moluches  propres  habitent  la  fer- 
tile et  riante  contrée  entre  la  rivière 
Biohio  et  celle  de  Valdivia.  La  riebo 
qualité  du  sol,  des  eaux  abondantes, 
un  climat  tempéré, coucou rentà  rendre 
cette  région  au  moins  l’égale  des  plu» 
plus  belles  parties  du  Chili  propre. 
Les  Cunthi  demeurent  depuis  Val- 
divia jusqu’au  golfe  de  Guayateca: 
ils  occupent  quelques-unes  des  47  iles 
de  V Archipel  de  Clinnos.  Les  Huiliches 
habitent  depuis  l’archipel  de  Chonos 
jusque  vers  le  golfe  de  Ben  nas.  Ces 
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deux  tribus  sont  alliées  «les  Moluches 
propre?.  La  taille  de  ces  peuples  est 
grande  dans  la  partie  montagneuse,  et 
moyenne  vers  les  côtes.  ils  ont  les 
traits  réguliers  «rt  le  teint  peu  basané. 
Ils  se  livrent  à l’agriculture,  récoltent 
des  fruits  et  font  une  espèce  de  cidre  ; 
mais  leurs  richesses  consistent  dans 
leurs  troupeaux  , chevaux  , bœufs,  gna- 
nucos  et  vigognes  : la  laine  de  cette 
dernière  sert  à fabriquer  des  ponchos 
on  manteaux  Les  chevaux,  qui  descen- 
dent de  chevaux  espagnols,  ont  Tait  de 
te»  Indiens  autant  de  Tartares;  ils  se 
réunissent  subitement , font  des  mar- 
ches de  2CO  à 3oo  lieues  , pillent  le 
ays  ennemi  , et  se  retirenfavcc  leur 
utin  : ils  ont  cependant  dernière- 
ment reconnu  la  protection  de  l’Es- 
pagne. Le  commerce  des  Espagnols 
avec  les  Araneans  se  fait  sous  l’inspec- 
tion de  chefs  indiens,  qui  main- 
tiennent une  bonne  police  et  empê- 
chent toutq  fraude.  Les  Ara uca ns  ven- 
dent des  bi'stiaux  et  des  laines  contre 
des  couteaux , des  éperons  et  autres 
instrumens  de  fer.Plusieursd’entreeux 
vont  dans  les  possessions  espagnoles  et 
ne  louent  comme  journaliers.  On  ne 
tonnait  pas  bien  la  religion  de  ees 
Indiens  ; ils  semblent  adorer  le  ciel 
et  les  astres. 

NOUVEAU-CHILI.— Nous  rompre- 
lions  dans  rette  division  toutes  les  rôles 
occidentales  qui  s’étendent  depuis  les 
limites  de  Buenos  - Ayrcs  jusqu'au 
gollc  Saint-Georges  , et  les  .contrées 
intérieures  jusqu’au  47*  de  lat.  S.  Au- 
cune frontière  ne  sépare  le  Nouvctu- 
Chîli  des  terres  des  sauvages;  ce  pays 
est  peu  connu.  Les  Puelches,  dits  Scr- 
ranos  ou  de  la  montagne,  habitent  près 
le  mont  Casuhati  qu’on  aperçoit  a ao 
lieues  du  rivage.  Quoique  éloignésdes 
bords  de  La  nier,  les  ruelehes  errent 
dans  les  pampas  ou  plaines  sablon- 
neuses qu’on  croit  s’étendre  depuis 
le  Tucuinin  jusqu’au  40»  degré  de 
latitude  S.  Les  deux  rivières  nom- 
unies  Colorado  et  JVégro  parcourent 
ces  d«:serts  immenses  peu  connus  ; 
elles  sortent  des  Andes  du  Chili.  Le 
Colorado  a sa  source  au  3t',  et  l’autre 
au  4fs  deg.  de  lat.  S.;  dans  l’espace 
intermédiaire,  un  bras  de  rivière,  ou 
plutôt  une  suite  de  lacs  et  de  petits 
canaux,  s’étend  parallèlement  aux  An- 
des, et  fait  communiquer  ensemble  ces 
deux  fleuves  : phénomène  aussi  curieux 
que  celui  de  la  communication  entre 


l’Orénoque  elle  Rio-NigrodelaGuiane, 
La  Comarta  desierla  ou  province  dé- 
serte, est  si  tuée  entre  les  40  et  45  deg.  de 
lat.  S.  La  côte  a été  exactement  exa- 
minée. Les  baies  A nevada , Cama- 
rones.  Saint- Georges  et  autre»,  offrent 
délions  mouillages;  mais  ni  bois,  ni 
eau  douce  , ni  trace  d’habitans.  Les 
oiseaux  aquatiques  et  les  loups  ma- 
rins sont  les  seuls  êtres  vivan»  qu’on 
aperçoive  sur  ees  côtes  stériles.  C’est 
vers  les  sources  de  la  rivi^e  Cania- 
rones  , dans  ies  Andes,  entre  les  43  et 
44  deg.  de  lat.  S. , qu’on  présume  de- 
meurer la  nation  Argueles  nu  des  Ca- 
sâtes. Ce  pays  est  très-fertile  et  agréa- 
ble. Il  est  borné  à l’O.  par  une  rivière 
grande  et  rapide  qui  semble  le  séparer 
des  Araneans.  Les  Cordillères  qui  em- 
brassent celle  contrée  en  rendent  éga- 
lement l’accès  difficile.  On  prt;sume 
que  les  Césarès,  au  moins  en  grande 
partie,  sont  les  deseendans  des  équi- 
pages de  trois  vaisseaux  espagnols, 
qui,  ennuyés  des  fatigues  d’un  long 
voyage  , se  révoltèrent  et  se  réfugiè- 
rent dans  cette  vallée  isolée.  Us  ne 

Jjermettent  à personne  d’entrer  dans 
eue  pays.  Les  Tchuels  habitent  l’in- 
térieur de  cette  région  , entre  la  Co- 
marca  déserte  et  les  Andes.  IL  ont 
sixpieds  , et«|uelquefois  sept , et  beau- 
coup de  voyageurs  ies  ont  pris  pour 
les  Patagolis. 

PATAGONIE.  =.  Cette  extrémité 
du  continent  américain  est  la  région 
la  plus  australe  qu’ily  ait  sur  le  globe  : 
elle  commence  au  46'  ou  47”  deg.  de 
lat.  S.  Le  pays  est  froid  , sauvage  et 
stérile  ; trois  vastes  océans  isolent 
cette  terre  de  presque  tout  l’univers. 
Des  vents  et  des  courans  s’y  rencon- 
trent presque  dans  toutes  les  saisons. 
Une  haute  et  large  chainc  de  monta- 
gnes la  parcourt  et  la  remplit  tonte 
entière;  nulle  terre  cultivée  ne  l’a- 
voisine. Les  Patagolis  sont  d’une  taille 
gigantesque.  Les  moins  grands  ont  cinq 
pieds  sept  pouces , et  leur  carrure  a 
proportion  est  plussénorme  : la  taille 
moyenne  est  entre  six  et  sept  pieds. 
Us  ont  les  membres  gros  et  nerveux, 
la  face  large  , le  teint  extrêmement 
basané,  le  front  épais,  le  riez  écrasé 
et  épaté,  les  joue»  larges  ,ia  bouehe 
grande  , les  dents  Irùs-hiandHca  et  bien 
fournies , les  cheveux  noirs , et  sont  plus 
robustes  que  les  Européens,  lis  sout 
vêtus  de  peaux  de  guanucos,  de  vigo- 
gnes et. autres  , portent  des  especes 
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de  chapeaux  ornés  de  plumes.  Les  fem- 
mes ont  un  teint  beaucoup  moins  ba- 
sané. Elles  sont  assez  blanches,  d’une 
taille  proportionnée  à celle  des  hom- 
mes, habillées  de  même  d’un  manteau, 
de  brodequins  et  d’une  espèce  de  petit 
tablier  qui  ne  descend  que  jusqu’à  la 
moitié  de  la  cuisse.  Elles  s’arrachent 
sans  doute  les  sourcils,  car  elles  n’en 
ont  point.  Les  principaux  lieux  qu’on 
trouve  sont  : le  port  Désiré , baie  sûre 
et  profonde  ; Vile  Olivarès , le  port 
Saint-Julien.  Le  détroit  de  Magellan , 
découvert  par  l’illustre  navigateur  de 
son  nom , en  i5(9  , a perdu  son  im- 
portance depuis  la  découverte  du  cap 
Horn.  De  nombreux  courans  et  beau- 
coup de  sinuosités  en  rendent  la  na- 
. vigation  très-difficile.  Sa  longueur  est 
de  1S0  lieues;  sa  largeur  varie  depuis. 
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2 lieues  jusqu’à  iS.  A l’E.  deux  goulets 
étroits  resserrent  le  canal.  Au  centre 
se  présente  un  vaste  bassin  sur  lequel 
est  situé  le  port  de  Famine , où  les 
Espagnols  avaient  fondé  une  colonie 
sous  le  nom  de  Ciudad  real  de  Fe- 
lipe. Le  Jdio-  Gallego  et  les  autres  ri- 
vières roulent  vers  la  mer  ou  vers  le 
détroit  de  très -gros  arbres.  La  côte 
qui  borde  au  N.  E.  la  sortie  occiden- 
tale du  détroit,  vient  d’être  reconnue 
par  les  Espagnols;  et  au  lieu  défaire 
partie  du  continent , elle  se  trouve 
former  un  nouvel  archipel  considé- 
rable. Plus  au  N.  est  l’ archipel  de  To- 
lède ou  de  la  Ste.- Trinité.  La  graude 
ile  de  la  Madré  de  Dios  en  fait  partie. 
Les  Espagnols  ont  un  port  sur  l’ile 
Saint-Martin  , et  des  factoreries  sué 
plusieurs  points  de  la  côte  occidentale. 
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ARTICLE  IL 

AMÉRIQUE  PORTUGAISE,  OU  BRÉSIL. 


iTIKDVI.  SITUATION. 

Long.  833  1.  1 . , , a'  dce.  de  lat.  N.  et  3ï«  de  l»t.  S. 

Larg.  5oo  ),  ( “ ) 37*  et  71»  deg.  de  long.  O. 

Contenant  104,445  lieues  carrées. 


Limites. 

T jt.  Brésil  est  borné  au  N.  par  l’embouchure  du  fleure  des  Amazones 
et  la  mer  Atlantique  ; par  la  même  mer  à TE.  ; par  l’embouchure  de 
Rio-de-la-Plata  au  S.  j et  par  une  «haine  de  montagnes  qui  le 
sépare  du  Paraguay  et  du  pays  des  Amazones  , à l'O.  Il  est  de  figure 
triangulaire , dont  deux  cotéf  sont  entourés  de  mer.  Le  troisième  forme 
la  ligne  de  démarcation  entre  le  Portugal  et  l’Espagne.  Ce  pays  est 
encore  moins  connu  que  les  possessions  espagnoles  ; il  est  situé  sous 
les  deux  zones  les  plus  heureuses , la  torride  et  la  tempérée. 


DIVISION. 


PROVINCES  , OU  CAPITAINERIES. 

CAPITALES. 

DIVISION 

DV  NORD. 

Para. 

Para  on  Belim. 

Maragnan. 

Saint-Louis. 

"S  lara. 

Slara. 

Rio-Grande. 

Tignare*. 

Paraiba. 

Paraiba. 

Itamaraca. 

Itamaraca. 

Fernamkoue. 

Olinda. 

DIVISION  DU  MILIEU. 

Seregippe. 

La  Baie  de  tou*  les  Saints. 

Seregippe. 

Saint-Salvador. 

Ilheos. 

Paya. 

Porto-S  eguro. 

Porto-Segoro. 

Spiritu-Sancto. 

Spiritu-Sancto. 

DIVISION  DU  SUD. 

Rio-Janéiro. 

Saint-Sébastien. 

Saint-Vincent. 

| Saint-Vincent. 
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Aspect  du  pays , air , climat.  — Ce  pays  reçut  le  nom  <îe  Brésil , 

Jarce  qu’on  remarqua  qu’il  abondait  en  bois  de  ce  nom.  Au  N.  du 
résil , qui  est  presque  situé  sous  l’équateur  , le  climat  est  chaud  , 
orageux  et  malsain  , sujet  à de  violentes  pluies  et  à des  vents  variables, 
particulièrement  dans  les  mois  de  mars  et  septembre  , où  il  y a de 
tels  ouragans , de  tels  orages  et  des  pluies  si  abondantes , que  le  pays 
est  inondé.  Mais  vers  le  S. , au-delà  du  tropique  du  Capricorne , il  n’y 
a pas  de  pays  au  monde  qui  jouisse  d ’un  air  plus  serein  et  plus  sain , étant 
rafraîchi  d’un  côté  par  les  douces  brises  de  l’Océan  , et  de  l’autre  par 
les  venÉj  frais  des  montagnes.  La  terre  , près  de  la  côte,  est  en  général 
plutôt  basse  qu’élevée , mais  extrêmement  agréable  , offrant  une  variété 
de  bois  et  de  prairies. 

Montagnes.  — La  principale  masse  de  montagnes  paraît  être  située 
au  N.  O.  de  Rio-Janéiro,  vers  les  sources  delà  rivière  St  .-François  , 
de  celles  de  Parana  et  des  Tocantins.  En  partant  de  ce  point,  une 
chaîne  s’étend  parallèlement  à la  côte  du  Nord , sous  les  noms  de 
Cerro  das  Esmeraldas  , Cerro  do  Frio  , et  autres.  Elle  suit  une  direc- 
tion semblable  au  S.  Celle  de  Matto  Grasso  se  courbe  au  N.  O. , 
jusque  vers  'les  Campus  - Parésis , ou  le  plateau  central  de  l’Amérique 
Méridionale.  La  côte  septentrionale , entre  Maranhao  et  Olinda  , ren- 
ferme encore  une  chaîne  particulière  , une  des  plus  considérables  du 
ErésiL 

Hydrographie.  Mers  , baies  , caps  et  jleuves. — La  mer  Atlanti- 
que baigne  les  côtes  du  Brésil  auN,  E.  et  à l’E. , pendant  un  espace  de 
plus  de  1,000  lieues  , formant  plusieurs  belles  baies  et  superbes  ports, 
tels  que  ceux  de  Fernambouc , de  Tous-les  Saints,  qui  a 12  lieues  de 
large , Porto-Seguro , le  port  de  Rio-Janéiro  , le  port  Saint- Y incent , 
le  port  Saint-Gabriel  et  le  port  Saint-Salvador  , sur  la  rive  septen- 
trionale de  Rio-de-la-Plata.  „ ; 

Les  principaux  caps  sont  le  cap  Roque  , le  cap  Saint-Augustin., 
le  cap  Trio  , £t  Je  cap  Sainte- Marie , le  promontoire  le  plus  méridional 
du  Brésil. 

Les  côtes  septentrionales  , depuis  Para  jusqu’à  Olinda  , sont  bor- 
dées d’un  récif,  sur  lequel  les  vagues  de  l’Océan  se  brisent , et  qui , en 
plusieurs  endroits  , ressemble  à une  chaussée  ou  à une  digue.  > 

Parmi  les  principaux  fleuves  on  remarque  celui  des  Amazones.» 
dont  nous  parlerons  plus  bas  ; le  Rio-Madera  , de  près  de  700  lieues 
de  cours.  La  rivière  Topayos  sort  des  Campus-Parésis  ; son  cours 
est  de  plus  de  3oo  lieues.  La  grande  rivière  de  Xingu  descend  des 
.flancs  de  Matto  Grosso  ; son  cours  interrompu  par  plusieurs  sauts , est 
de  plus  de  400  lieues  ; toutes  ces  rivières  se  jettent  dans  l’Amazone. 
La  rivièredes  Tocantins , grossie  de  l’Aracaya,  forme  un  des  fleuves 
les  plus  majestueux  du  monde  ; elle  a un  cours  de  près  de  5oo  lieues. 
Sa  largeur  , àson  embouchure  , est  égaleàcelle  des  Amazones;  elle  est 
de  12  à i3  lieues.  Plusieurs  cataractes  prouvent  qu’elle  descend  d’une 
contrée  élevée.  La  rivière  de  Guapana  , qui  se  réunit  par  un  très- 
large  canal  au  fleuve  de  Para  ou  des  Tocantins,  communique  par  un 
autre  lieu  k l’Amazone , et  ces  diy^r&'jCQuran^  d’eau  formeut  la  grande 
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41c  Marajo  dos  Joannes.  Tonies  les  cèles  voisines  de  l'embouchure  de 
l’ Amazonè  et  des  Tocantins , sont  des  terrains  bas , marécageux , formes 
par  les  alluvions  réunies  de  la  mer  et  des  fleuves.  Le  cours  de  tant 
de  grandes  rivières  , qui  s’écoulent  en  sens  contraire  de  la  marche 
générale  des  courans  et  des  marées  , de  l’E.  à l’O. , produit  ici  une 
espèce  de  marée  extraordinaire.  Le  fleuve  San-Francisco  ou  Saint- 
François,  est  un  des  plus  considérables  de  l’Amérique;  il  descend  des 
montagnes  au  N.  O.  de  Rio-Janéiro  , parcourt  un  plateau  élevé  , se 
dirige  du  S.  O.  au  N.  E. , forme  plusieurs  cataractes  , et  tourne  brus- 

auement.  au  S.  ; son  cours  est  d’environ  5oo  lieues.  La  rivière  P^rayba, 
ite  du  Sud  , pour  la  distinguer  de  deux  autres  du  même  nom , est 
remarquable  en  ce  qu’elle . est  parallèlement  à la  mer , dont  elle  est 
séparée  au  S.  par  la  chaîne  des  montagnes  qui  forme  le  cap  Frio  et 
le  cap  Saint-Thomé. 

Sol  et  productions. — Le  sol  en  général  est  extrêmement  fertile  , et 
produit  maïs,  coton,  café,  ignames  , froment  , melons,  citrouilles, 
bananes  , citrons , oranges  , goyaves  , manioc  , vanille  , gingembre , 
poivre,  jalap*,  gaïae.  superbes  bois  de  construction  ; il -fournit  aussi 
de  l’anis,  du  sucre , qui  , étant  couvert  d’argile , est  plus  blanc  et  plus 
fin  que  le  muscavado  , nom  que  les  Anglais  donnent  à leur  sucre  brut. 
Ce  pays  donne  aussi  du  tabac,  des  cuirs  verts,  de  l’indigo,  de  l’ipé- 
cacuanha , du  baume  de  Copaibo , du  bois  de  Brésil  de  couleur  rouge, 
dur  et  sec  ; il  sert  ordinairement  à la  teinture  ; mais  son  rouge  n’est 
pas  de  la  plus  belle  couleur.  On  l’emploie  aussi  dans  la  médecine*, 
comme  stomachique  et  astringent. 

Les  animaux  sont  ici  les  mêmes  qu’au  Mexique  et  au  Pérou.  Les 

Îroductions  du  pays  suffisaient  à l’entretien  des  habitans  , jusqu’à  la 
écouverte  des  mines  d’or  et  de  diamans.  Celles-ci , jointes  aux  planta- 
tions de  cannes  à sucre  , occupent  tant  de  bras  , que  l’agriculture  est 
absolument  négligée  , et  qu’en  conséquence  le  Brésil  dépend  de  l’Eu- 
rope pour  sa  subsistance  ; on  y trouve  aussi  du  fer  et  cuivre. 

Population , habitans , mœurs  et  coutumes.  — Le  portrait 
que  les  voyageurs  nous  ont  fait  des  moeurs  et  des  coutumes  des  Por- 
tugais en  Amérique,  est  bien  loin  de  leur  être  favorable.  On  les  représente 
comme  des  gens  qui , quoique  plongés  dans  le  luxe  le  plus  efféminé , 
sont  néanmoins  capables  des  crimes  les  plus  audacieux  , comme  dis- 
simulés et  hypocrites  , menteurs  , sans  probité  dans  les  affaires  , 
paresseux  , orgueilleux  et  cruels.  Ils  sont  sobres  dans  leurs  repas  : ainsi 
que  les  habitans  de  la  plupart  des  provinces  méridionales,  ils  aiment 
beaucoup  mieux  le  faste,  la  pompe  et  l’étalage,  que  les  plaisirs  de 
la  table  et  d’nne  société  libre  ; cependant  leurs  festins , qu’ils  ne  font 
que  rarement , sont  d’un  luxe  extravagant.  Quand  ils  sortent  , ils  se 
mettent  dans  une  espèce  de  bamac  de  coton , appelé  serpentine , que 
des  nègres  portent  sur  leurs  épaules  par  le  moyen  de  bambous  de 
12  à 14  pieds  de  long.  La  plupart  de  ces  hamacs  sont  bleus  et  ornés 
de  franges  de  la  même  couleur  : ils  tint  un  oreiller  de  velours,  et  au- 
dessus  de  la  tête  une  espèce  de  ciel  de  lit  avec  des  rideaux  ; de  sorte  que 
la  personne  portée  n’est  vue  qu’mutant  qu’il  lui  plaît  : elle  peut  sé  cou* 
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èher  ou  rester  sur  son  séant,  en  s’appuyant  sur  son  oreiller.  Quand  elle 
veut  être  vue,  elle  tire  les  rideaux,  salue  les  connaissances  qu’elleren- 
contre  dans  la  rue.  Les  habitans  du  Brésil  mettent  une  sorte  d’orgueil' 
à se  complimenter  les  4ms  les  autres  dans  leurs  hamacs , et  y font  même 
d’assez  longues  conversations  dans  les  rues.  Les  deux  esclaves  qui  les 
portent  font  alors  usage  de  forts  bâtons  bien  faits  , au  haut  bout  des- 
quels est  une  fourche  de  fer  , et  dont  le  bas  est  ferré  j ils  les  fixent  en 
terre,  et  y déposent  leurs  bambous,  jusqu’à  ce  que  leur  maître  ait  1 
terminé  ses  affaires  ou  ses  complimens.  A peine  voit-on  un  homme  ou 
une  femme  du  bon  ton  , dans  la  rue  , qui  ne  soit  porté  de  cette  manière. 
Les  colons  européens  sont  en  général  gais , amis  des  plaisirs  , et  ce- 

Î tendant  très-discrets.  Les  hommes  portent  généralement  le  manteau  et 
’épée.  La  beauté  des  dames  est  encore  relevée  par  de  grands  yeux  noirs 
qui  animent  leur  physionomie. 

Les  nations  barbares  qui  habitent  les  montagnes  et  lès  lacs  , font  con- 
tinuellement la  guerre  aux*  Portugais,  et  ont  coutume  de  manger  leurs 
ennemis , quand  ils  les  font  prisonniers.  Ils  vont  presque  tous  nus , 
hommes  et  femmes  j ils  reconnaissent  la  création  du  monde , le  déluge 
et  un  paradis,  craignent  beaucoup  le  diable;  ils  n’ont  ni  roi,  ni  prince} 
les  plus  anciens,  qui  sont  beaucoup  respectés ,,  décident  les  procès  et  les 
querelles } ils  vivent  de  chasse  et  de  peche , ont  un  air  féroce  ; ils  sont 
grands,  robustes  et  très-agiles  à la  course.  La  partie  de  ce  royaume 
qui  est  policée , est  très-fertile , et  produit  tout  ce  qui  est  nécessaire  & 
la  vie.  Depuis  la  découverte  des  mines  d’or  et  de  diamans , qui  y sont 
en  abondance  , les  naturels  se  sont  très-appliqués  au  travail  et  à la  plan- 
tation des  cannes  à sucre.  On  estime  la  population  à 5oo,ooo  Portugais. 
Celle  des  naturels  monte  à 3 ou  4 millions. 

TOPOGRAPHIE. 

♦ 

Propinces  et  villes. 

Paha.  — Cette  province  confine  à l’E.  arec  la  mer  du  Brésil  ; au  S.  avec 
l’E.  avec  la  province  de  Maragnan;  au  1a  province  de  Tamarara.  Elle  abondo 
K.  avec  la  mer  Atlantique.  Elle  abonde  en  Dois  de  Brésil,  et  en  sucre,  dont 
eu  cannes  à sncre  , coton  , cacao  , va-  elle  lait  son  principal  commerce  avec 
nille  , café  ; elle  envoie  tous  les  ans  une  l’Europe. 

flotte  à,  Lisbonne,  chargée  de  ces  pro-  Parai  h a , chef-lien;  l’entrée  de  la 

(lut  tions.  Ses  forêts  ont  des  bois  pré-  barre  qui  lui  sert  de  rade  est  difficile, 
cieux  par  leur  couleur,  et  particuliè-  Céara , petite  ville.  Oa  trouve  du 
rement  celai  appelé  umiii  , dont  le  cristal  de  roche  dans  ses  environs, 
tronc  distille  on  baume  de  très-bonne  Pxrnambocc  ou  Fbrnamboüc.— 
odeur.  Plusieurs  rivières  qui  l’arrosent  Cette  province  produit  beaucoup  de 
sont  abondantes  en  poissons , appelés  cannes  à sucre  , de  coton , de  bois  de 
manaùet  , qui  ressemblent  au  bœuf  de  Brésil,  qui  est  son  plus  grand  corn- 
mer.  meree  , ainsi  qu’une  quantité  proai- 

Para , capitale,  sur  la  Tarautine , est  gieusc  de  sucre  qu’on  envoie  en  Por- 
une  ville  riche  et  commercante  ; c’est  tugnl. 

le  lieu  d’un  gouverneur.  Pop.  10,000  MARAGNAN.  — Saint-Louis  de  Ma- 
habitans.  ragnan , capitale,  «iége  d’un  évéché, 

■ PARAIBA.  — Cette  province  confine  est  située  dans  une  île , et  pourvu*  d’ua 
au  N.  avec  celle  de  Rio-Gi-ande,  a port, Pop.  12,000  liai». 
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Olinde , capitale,  est  le  siège  d’un  Indiens  barbares  et  inconnus.  Elle  est 
évêque,  et  le  centre  d’un  grand  com-  très-1'rrlile , produit  beaucoup  de  co- 
merce;  c’estla  troisième  ville  du  Brésil.  ton,  de  cannes  à sucre,  de  bois  de 
Pop.  20,000  hab.  Brésil,  toutes  espères  de  fruits,  d'ex- 

Rio-Grandf.  — Cette  province  est  relient  poisson  de  mer  etd’eau  douce, 
«ne  des  plus  riches  du  Brésil  ; elle  abon-  qu'on  pèche  dans  un  lac  de  3 lieues  de 
de  en  froment  et  chanvre.  long,  011  s<-‘  trouvent  beaucoup  de  va- 

Portalègre , capitale,  a 6,000  habi-  ches  de  mer  ou  manaties. 
tans.  Porto-Sïguro.  — Cette  province 

Seregippe.  — Seregippe , capitale  , confine  au  N.  avec  celle  d’IIbcos.  Le 
ville  et  port  de  iner,  a entre  8 et  9,000  climat  y est  chaud,  mais  fertile  en 
habitans.  cannes  à sucre.  On  a trouvé  dansl’in- 

BahiA  , ou  baie  de  tous-les-  térieur  de  la  province  des  mines  de 
Saints. — Saint- Salvador , capitale,  pierres  précieuses , comme  des  éme- 
seconde  ville  du  Brésil , à 38  deg.  24  m.  raudes  de  différentes  conteurs. 

«le  long.  O. , et  i3  deg.  6 min.de  lat.  S.  Porto-Scguro , capitale,  petite  ville. 
Son  port  est  grand,  sur  et  commode;  belle  et  marchande.  Son  port  est  le  pre- 
nais l’entrée  en  est  difficile  ; il  est  si-  inier  que  les  Portugais  aient  découvert 
tué  dans  la  haie  de  Tous-les-Saints.  dans  le  Brésil , en  1 5oo. 

Cette  ville  est  élevée  de  600  pieds  au-  Spiritü-Sancto. — Cette  province, 

dessus  du  niveau  de  la  mer  ; sa  situa-  dontla  ville  et  le  port  portentle  même 
tion  incommode  et  irrégulière  ne  l’en-  nom , confine  à l’O.  avec  celle  de  Porto- 
pêche  pas  de  faire  nn  grand  commerce,  Seguro.  Elle  est  fertile  en  toutes  sortes 
et  d’ètre  la  plus  riche  de  l’Amérique  de  fruits:  mais  lés  naturels  s’appli- 
ct  nne  des  mieux  fortifiées.  Son  com-  quent  seulement  à la  culture  du  sucre, 
xncrce d’importation  consiste  en  toiles,  aont  ds  font  leur  principalcommerce. 
draps  , chapeaux  , bas  de  soie  et  de  fil  ; Pilla- Rica , v ille  considérable  , pos« 
tîz  , farine,  biscuit  et  vins d’Oporto ; sède  12,000  habitons, 
nègres , huile , fromage,  beurre  et  porc  Rio- Janeiro— Cetteprovinee  rm- 

salc.  Elle  donne  en  échange  de  l'or,  du  fine  au  N.  avec  celle  de  Spfritu-Saorlo. 
sucre , du  tabac  en  feuilles  et  en  pou-  Elle  est  extrêmement  fertile  , princi- 
er e , du  bois  de  Brésil , des  peaux  , du  paiement  en  cannes  à sucre , qui  sont 
Baume,  de  l’ipéearuanha , et  plusieurs  Je  plus  grand  commerce.  Elle  a beau- 
autres  drogues  qu’elle  tire  de  ses  pro-  coup  de  raines  d’or  très-pur,  qu’on 
ductions.  Les  habitait*  de  la  classe  dis-  exploite  avantageusement, 
tingiicc  sont  polis  et  honnêtes  ; mais  le  ’JjrfKlRO,  ou  Rio-Jjkeiro, 
bas-peuple  y est  fier  cl  insolent.  Les  ville  capitale  de  tout  le  Brésil,  à 23 
femmes  ne  sortent  que  le  samedi  elle  deg.  35  fnin.  de  lat.  S.  Son  port  vaste 
dimanche  pour  aller  à la  messe,  et  et  excellent,  est  défendu  par  le  chà- 
encore  est-ce  degrand  matin.  On  y voit  teau  de  Santa-Crux,  bâti  sur  un  ro- 
des boutiques  et  des  espèces  de  raaga-  cher  de  granit.  L’eau  ést  conduite 
eins  remplis  d’esclaves  des  deux  sexes,  dans  la  ville  par  un  magnifique  aque- 
tousnus,  exposés  en  vente  publique  duc.  C’est  la  résidence  du  gouverneur; 
comme  des  bêtes  ; les  maîtres  les  trai-  ses  rues  sont  larges , propres  et  belles  ; 
lent  plus  inhumainement  que  des  ani-  ses  environs  ont  des  jardins  magnifi- 
xuaux.  Cette  ville  est  ornée  de  super-  ques  , abondans  en  légumes,  fruits  et 
Brs  bàtimens,  sur-tout  la  cathédrale,  lleurs  «le  Portugal.  La  ville  renferme 
dédiée  à Saint-Sauveur,  qui  est  non-  plus  de  100  moulins  à sucre.  Elle  est 
seulement  de  la  plus  belle  architecture,  la  plus  commerçante  du  Brésil  ; elle  a 
mais  ornée  de  sculptures  et  dorures  un  hôtel  des  monnaies  où  l’on  fabriquo 
an-dedans  et  au-dchors  ; elle  est  enri-  l’or  le  plus  pur  et  le  plus  estimé  de 
chic  de  croix  et  de  chandeliers  d’or,  l’Europe,  des  manufactures  de  sucre, 
dont  quelques-uns  sont  si  pesaos  que  de  rtim  et  de  «xicticnille.  Pop.  60,000 
deux  hommes  ne  peuvent  les  porter.  * babilans. 

Ilheos.  — Cette  province,  dont  la  Saint-Vincent.— Cette  province  , 
capitale  porte  le  meme  nom,  confine  dont  le  chef-lieu  porte  le  même  nom, 
»u  N.  avec  la  rivière  de  Screnini  qui  la  confine  au  N.  avtr  la  république  de 
sépare  de  celte  de  Tous-les-Saints,  et  Saint-Paul  et  Rio-Janéiro;  à PE.  avec 
au  S.  avec  celle  de  Porto-Seguro  ; à l’E.  la  mer.  Elle  a 5o  lieues  d’étendue  de 
<i««e  Ja  mer,  et  à i’Q.  avec  le  p»j»  des  cèles.  Sou  commerce  est  en  jamboAs 
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ttèj-fxcellens,  «n  peaux  de  sanglier»  | 
très-grands , dont  on  fait  de»  peaux  de 
maroqnins  ; les  huitrcs  y sont  très- 
grandes  et  très-bonnes.  Il  y a aussi  des 
mnnes  à sucre,  du  coton  et  du  bois  de 
Brésil. 

SaiNT-Paui.  — Saint-Paul , capi- 


tale , est  nne  des  villes  les  plus  remar- 
quable* du  Brésil,  soit  par  sa  situation 
dans  une  contrée  fertile  en  fruits  d’Eu- 
rope, soit  par  le  caractère  primitif 
de  ses  habitans. 

Santos , port  de  Saint-Paul , a entre 
6 à 7,000  babitaus. 


Commerce.  — Le  commerce  du  Portugal  est  calqué  sur  le  plan 
d’exclusion  que  suivent  les  diverses  natiops  de  l’Europe  avec  leups  co- 
lonies de  l’Amérique , et  il  ressemble  plus  particulièrement  à la  mé- 
thode espagnole  de  ne  point  envoyer  de  simples  vaisseaux  selon  les, 
besoins  des  différentes  villes,  ou  d’après  les  spéculations  des  négoeians 
de  l’Ëurope , mais  des  flottes  annuelles  qui  partent  du  Portugal  à des 
époques  fixes.  Il  y en  a trois  chargées  pour  autant  de  ports  du  Brésil , 
une  pour  Femambouc,  dans  la  pagtie  septentrionale  ; une  pour  Rio-, 
Janeiro , à l’extrémité  méridionale;  et  une  autre  pour  la  baie  de  T ous— 
les-Saints , au  milieu. 

Le  commerce  du  Brésil  est  considérable  et  augmente  tous  les  ans  ; ce 

3ui  est  d’autant  moins  surprenant , que  les  Portugais  ont  des  moyens 
e se  procurer  des  esclaves  pour  leurs  différens  travaux,  à beaucoup 
meilleur  compte  qu’aucune  autre  puissance  de  l’Europe  qui  ait  des  éta- 
blissemens  en  Amérique , puisqu’ils  sont  la  seule  nation  européenne 
qui  ait  formé  des  élablissemens  en  Afrique , d’où  ils  tirent  tous  les  ans 
40  à 5o,ooo  nègres , qui  font  partie  des  cargaisons  de  leurs  flottes  d 'Eu- 
rope pour  le  Brésil.  On  suppose  que  ces  flottes  rapportent  en  échange 
pour  3,130,000  fr.  de  diamans;  ce  qui,  avec  le  sucre,  le  tabac  , les 
cuirs  verts  et  les  autres  articles  pour  la  médecine  et  les  manufactures , 
peut  donner  une  idée  de  l’importance  de  ce  commerce,  non-seulement 
pour  le  Portugal , mais  même  pour  toutes  les  nations  commerçantes 
de  l’Europe. 

Les  productions  du  Portugal  ne  forment  pas  la  cinquantième  partie 
des  marchandises  que  l’on  y envoie  de  l’Europe;  ce  sont  des  étoffes 
de  laine  de  toute  espèce , d’Angleterre , de  France  et  de  Hollande  ; des 
dentelles  et  des  toiles  de  Hollande,  de  France  et  d’ Allemagne;  des 
soieries  de  France,  d’Italie  et  d’Angleterre;  des  bas  de  fil  et  de  soie , 
des  chapeaux , du  plomb , du  fer-blanc,  de  l’étain , du  fer , du  cuivre, 
et  toutes  sortes  d'ustensiles  travaillés  de  ces  métaux , ainsi  que  du 

foisson  salé , du  bœuf,  de  la  farine  et  du  fromage.  L’Espagne  fournit 
huile , et  le  Portugal  n’y  importe  guère  que  du  vin  et  quelques  fruits. 
L'Angleterre  est  maintenant  la  nation  qui  a le  plus  de  part  au  com- 
merce du  Portugal , tant  par  sa  consommation  en  Europe , que  pour 
tout  ce  dont  il  a besoin  pour  le  Brésil.  Cependant , dans  cette  branche 
de  commerce,  comme  dans  plusieurs  autres,  les  Français  sont  deve- 
nus des  rivaux  dangereux  pour  les  Anglais. 

Le  Brésil  est  un  établissement  riche  et  florissant.  Ses  exportations 
en  sucre  sont , dans  l’espace  de  5o  ans , devenues  plus  considérables , 
quoique  ce  fût  autrefois  presque  la  seule  marchandise  qu’il  exportât,  et 
qu’il  n’eût  point  de  rivaux  dans  ce  commerce.  Son  tabac  est  très-boa  „ 
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quoiqu’il  n’y  soit  pas  cultivé  en  aussi  grande  quantité  que  dans  les 
Etats  - Unis.  Les  provinces  septentrionales  et  méridionales  du  Brésil 
abondent  en  bétes  à cornes , que  l’on  chasse  uniquement  pour  leurs 
peaux , dont  il  ne  s’exporte  pas  moins  de  20,000  tous  les  ans  en  Europe. 

Les  Portugais  avaient  été  long-temps  en  possession  du  Brésil , avant 
de  découvrir  les  mines  d’or  et  de  diamans  qui  l’ont  depuis  rendu  si 
considérable.  Le  rendez-vous  de  leurs  flottes  est,  aux  mois  de  mai  et  de 
juin,  dans  la  baie  de  Tous-lesi-Saints  , au  nombre  de  100  voiles  de 
gros  vaisseaux , tjui  portent  en  Europe  une  cargaison  peu  inférieure 
en  valeur  anx  trésors  des  flottes  et  des  galions  espagnols.  L’or  seul  , 
dont  une  grande  partie  est  monnayée  en  Amérique , monte  à près  de 
96,000,000  de  fr.  ; mais  il  y en  a une  portion  qui  vient  de  leurs  colo- 
nies d’Afrique,  ainsi  que  l’ivoire  et  l’ébène. 

• Histoire  et  gouvernement.  — Ce  pays  fut  originairement  décou- 
vert, en  1498,  par  Améric  V espace  ; mais  les  Portugais  n’y  formè- 
rent des  établissemens  qu’en  1549.  H*  * fixèrent  alors  dans  la  baie  de 
Tous-les-Saints , et  fondèrent  la  ville  de  San  - Salvador.  Ils  éprouvè- 
rent d’abord  quelque  obstacle  de  la  part  de  la  cour  d'Espagne , qui 
regardait  le  continent  de  l’Amérique  Méridionale  comme  lui  apparte- 
nant. L’affaire  s’arrangea  néanmoins  par  un  traité  , et  il  fut  convenu 
que  les  Portugais  prendraient  possession  de  tout  le  pays  situé  entre  les 
deux  grands  fleuves  des  Amazones  et  de  Rio-de-la-Plata , qu’ils  ont 
encore  aujourd’hui.  Les  Français  firent  aussi  quelques  tentatives  pour 
établir  des  colonies  sur  cette  côte;  mais  ils  en  furent  chassés  par  les 
Portugais,  qui  restèrent  sans  rivaux  jusqu’en  l’année  i58o,  lorsqu’au 
zénith  de  leur  prospérité , ils  furent  frappés  d’un  de  ces  coups  qui  dé- 
cident ordinairement  du  destin  des  empires.  Don  Sébastien , roi  de 
Portugal , perdit  la  vie  dans  une  expédition  contre  les  Maures  en  Afri- 
que , et  cet  événement  fit  perdre  au  Portugal  son  indépendance , parce 
qu’il  fut  absorbé  dans  les  dominations  espagnoles. 

’ Peu  après,  les  Hollandais  ayant  secoué  le  joug  des  Espagnols,  ne 
ne  contentèrent  pas  demain  tenir  leur  indépendance  par  une  guerre  dé- 
fensive , pleine  de  succès  : animés  de  l’ardeur  d’une  république  nais- 
sante , ils  poursuivirent  leurs  ennemis  dans  les  réduits  les  plus  éloignés 
«le  leurs  vastes  possessions , et  devinrent  riches  , puissans  et  terribles 
par  les  dépouilles  de  leurs  anciens  maîtres.  Ils  attaquèrent  plus  particu- 
lièrement les  possessions  portugaises  ; ils  s’emparèrent  de  presque  tous 
leurs  forts  dans  les  Indes-Occidentales,  et  tournèrent  ensuite  leurs- 
armes  contre  le  Brésil , dont  ils  conquirent  sept  capitaineries  ou  pro- 
vinces; ils  se  seraient  rendus  maîtres  de  toute  la  colonie,  s’ils  n’avaienfc 
été  arrêtés  dans  leur  carrière  par  l’archevêque  à la  tête  de  ses  moines  , 
et  dequelques  forces. éparses.  Vers  l’année  16S4,  les  Hollandais  fu- 
rent entièrement  chasses  du  Brésil  ; mais  leur  compagnie  des  Indes-Oc- 
cidentales, continuant  toujours  d’avoir  des  prétentions  sur  ce  pays-là 
et  de  harasser  les  Portugais  par  mer , ceux-ci  offrirent,  en  1661  , de 
payer  aux  Hollandais  huit  tonnes  d’or  pour  qu’ils  renonçassent  à ces 
prétentions  s ce  qui  fut  accepté.  Depuis  cette  époque,  les  Portugais 
^estèrent  maîtres  paisibles  de  tout  le  Brésil  jusqu’à  Ja  fin  de  1762. 
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A lofs  Je  gouverneur  de  Buenos  - A vies  , ayant  appris  qüe  l'Espagne 
était  en  guerre  avec  le  Portugal , attaqua  et  prit  , après  un  mois  de 
siège,  la  forteresse  frontière  des  Portugais  appelée  San  - Sacrement  j 
mais  elle  fut  rendue  par  le  traité  de  paix.  Ce  pays  est  gouverné  par  un 
vice-roi  qui  fait  sa  résidence  à Saint-Salvador. 


ARTICLE  III. 

PAYS  DES  AMAZONES. 


ETENDUE. 


SITUATION. 


Long.  600  1.  1 s I deg.  de  lat.  N.  et  le  160  deg.  de  Ut.  S. 

Lorg  400  1.  1 EatrelM  } 54  et  78  deg.  de  long.  O. 

Limites.  ■ 

Le  pays  des  Amazones  est  borné  au  N,  par  le  nouveau  royaume 
de  Grenade  et  la  Guiane  ; à l’O.  par  le  Pérou  ; au  S.  par  le  Paraguay  j 
et  à l’E.  par  le  Brésil.  . 

Nom. — Le  pays  des  Amazones  a été  ainsi  nommé  par  le  premier 
Européen  qui  le  parcourut,  parce  qu’il  y rencontra  des  femmes  armées. 

Climat  et  sol.  — Le  climat  dwpays  est  très-cliaud  , et  l’air  malsain 
en  bien  des  endroits  qui  ont  un  territoire  marécageux.  Le  sol  de  ce 
grand  pays  serait  fertile  s’il  était  cultivé.  , 

Hydrographie.  — La  rivière  des  Amazones , ainsi  appelée  d’une 
nation  de  femmes  armées  que  les  premiers  navigateurs  assurent  avoir 
rencontrées  sur  s#  bords , mais  mieux  nommée  fleuve  de  Maragnon  , 
est  regardée  comme  la  plus  célèbre  rivière,  non-seulement  de  l’Amé- 
rique Méridionale  , mais  du  monde  entier.  Elle  a droit  à cette  célébrité 
par  sa  largeur  et  par  l’étendue  de  son  cours.  , 

La  Condamine  nous  a donné  la  meilleure  description  de  cette  grande  ri- 
vière qui  ait  encore  paru.  Sa  source  n’est  pasencore  parfaitement  connue. 
Le  célèbre  mathématicien  dont  nous  venons  de  parler , dit  que  l’ Ucaïal 
est  le  fleuve  principal  , les  sources’etanl  plus  éloignées  que  celles  que 
l’on.sqjjpose  au  Maragnon.  Le  premier  est  déjà  un  fleuve  important  , 

Îpie  l'autre  n’est  encore  qu’un  torrent.  D’un  autre  côté , le  Maragnon 
ait  un  grand  circuit , et  il  est  d’une  profondeur  extraordinaire.  Dans 
l’excellente  carte  de  la  Cruz , ce  que  ce  géographe  appelle  l’ancien  Ma- 
ragnon ou  le  Pari , reçoit  l’Apurimac  , rivière  d’un  cours  beaucoup  plus 
étendu,  ets-qui  prend  sa  source  près  de  la  ville  d’Arequipa,à  l’ouest 
du  grand  lac  de  Titicaca  , sous  la  latitude  sud  de  16  degrés  3o  minutes. 
Si  cette  description  est  juste , il  n’y  a point  de  doute  que  l’Apurimac  ne 
soit  le  fleuve  originaire  et  principal.  Le  nouveau  Maragnon  , selon  la 
Çrnz , prend  sa  source  du  lac  de  Lauricocha , près  de  la  source  du  Pari  ; 
etjuprès  un  long  cours , d’abord  au  nord-ouest , et  ensuite  à l’est,  il  se 
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jette  dans  cette  dernière  rivière.  Il  suit  de  là  que  l’Ucai'al  est  formé' de- 
deux  principales  sources  , savoir  le  vieux  Maragnon , ou  le  Pari  et  l'A-. 
purimac.  Après  avoir  passé  la  grande  chaîne  des  Andes  , tantôt  il 
coule  vers  le  nord-ouest,  tantôt  vers  le  nord-est,  jusqu’à  ce  qu’il  re-> 
çoive  le  nouveau  Maragnon  ; mais  l’Ucaïal  coule  à travers  une  contrée 
extrêmement  éloignée  et  dans  des  forêts  oit  l’on  a moins  pénétré  que 
dans  celles  qui  avoisinent  le  Maragnon  : ce  qui  le  concerne  et  son  his- 
toire naturelle  sont  moins  connns.  Pour  comble  de  malheur  , les  sau- 
vages de  ses  bords  ont  massacré  leurs  missionnaires  en  1695,  de  sorte 
qu’on  est  dans  une  ignorance  absolue  de  tout  ce  qui  a rapport  à ce 
grand  et  noble  fleuve.  Au  contraire , on  a différentes  descriptions  du 
Lauricocha  ou  nouveau  Maragnon.  M.  de  la  Condamine  s’y  est  craflB 
barqué  et  l’a  parcouru  presque  depuis  la  ville  de  Jaën , où  il  commence 
à être  navigable.  De  cet  endroit , son  cours  se  dirige  au  nord-est , et 

Ke  la  chaîne  extérieure  des  Andes  , qu’il  traverse  à une  passe  appelée- 
ingo , mot  qui,  dans  la  langue  péruvienne,  signifie  porte.  Là  se 
présente  une  scène  sublime.  Le  Launcocha  est  resserré  entre  les  deux 
pans  d’une  roche , qui  sont  presque  aussi  parallèles  que  le  seraient  deux 
murs.  Sa  largfeur  , qui  était  de  2.Î0  brasses , se  réduit  à 25.  Cependant 
hi  rapidité  n’est  point  extrême.  Un  radeau  emploie  une  heure  à parcourir 
les  deux  lieues  de  ce  passage. 

Après  la  jonction  de  ces  deux  grandes  rivières*,  le  Maragnon,  outre 
quelques  rivières  peu  considérables , reçoit  du  nord  le  Napo  , le  Pa- 
rana , l’Iupuro , et  le  grand  Negro.  Il  se  grossit  ensuite  du  Parima  , et 
d’autres  rivières  qui  viennent  le  joindre  du  midi.  Les  principales  sont 
le  Cuchivara  on  Araza  , et  un  fleuve  énorme  appelé  Madera , qui 
est  formé  de  la  réunion  du  Bcne , du  Maraore  et  de  l’Ytenas , dont  les 
sources  sont  à l’est  des  Andes,  et  qui  arrosent  une  vaste  étendue  de 
cet  immense  continent.  On  peut  regarder  le  Madera  comme  une  autre 
grande  source  dé  la  rivière  des  Amazones.  Il  reçoit  A midi  le  Topaisa 
et  le  Xirtgu , et  sa  vaste  embouchure  se  réunit  avec  la  grande  rivière 
du  Brésil , appelée  Tocantins.  Comme  le  Missouri  et  le  Saint- Laurent, 
le  Maragnon  est  fangeux.  On  dit  que  sa  largeur,  vers  les  frontières  por-< 
tugaises , est  d’une  lieue.  Communément  elle  est  dedeux  milles , et  l’on 
n’en  trouve  point  le  fond  à io3  brasses.  Le  flux  s’y  fait  sentir  à une 
distance  de  200  lieues.  Scs  bords  étaient  encore  peuplés , il  y a un 
siècle , d’un  grand  nombre  de  nations , qui  se  sont  retirées  dans  l’inté- 
rieur des  terres , aussitôt  qu’ellesont  vu  les  Européens.  On  n’y  rencontre 
encore  aujourd’hui  qu’un  petit  nombre  de  bourgades  des  naturels  du 

E,  récemment  tirés  de  leurs  bois  , eux  ou  leurs  pères,  les  uns  par 
îissionnaires  espagnols  du  haut  fleuve  , les  autres  par  les  mission- 
naires portugais  établis  dans  la  partie  inférieure. 

Productions  animales.  — On  trouve  -dans  la  rivière  des  Ama- 
zones, des  poissons  singuliers,  et  sur  ses  bords,  différentes  espèces 
d’animaux  rares.  Le  plus  grand  des  poissons  d’eau  douce  qu’on 
y voit,  est  le  lamentin , à qui  les  Espagnols  et  les  Portugais  ont 
donné  le  tiom  de  vache-marine , on  de  poisson -bœuf.  Il  paît 
l’herbe  des  bords  de  la  rivière^  sa  chair  et  sa  graisse  ont  assez  de 
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rapport  à celle  du  veau.  La  femelle  a des  mamelles  qui  lui  servent  à 
alaiter  ses  petits.  Il  a deux  nageoires  assez  près  de  la  tête , en  forme 
d’ailerons , de  seize  pouces  de  long , qui  lui  tiennent  lieu  de  bras  et  de 
pieds:  il  ne  sort  point  de  l’eau  , d’où  il  ne  fait  qu’avancer  la  tête  pour 
paître  l’herbe.  Les  yeux  de  cet  animal , qui  a quelquefois  7 pieds  de 
longueur  sur  a de  large , n’ont  aucune  proportion  avec  1a  grandeur  de 
son  corps;  ils  sont  ronds,  et  n’ont  que  ^ lignes  de  diamètre.  L’ou- 
verture de  ses  oreilles  est  encore  plus  petite , et  ne  paraît  qu’un  trou 
d’épingle.  Il  y a aussi  dans  ce  fleuve  une  espèce  de  lamproie , dont  le 
corps , comme  celui  de  la  lamproie  ordinaire , est  percé  d’un  grand 
nombre  d’ouvertures , mais  qui  a de  plus  la  même  propriété  que  la 
torpillé;  celui  qui  la  touche  avec  la  main , ou  même  avec  un  bâton  , 
ressent  un  engourdissement  douloureux  dans  les  bras , et  quelquefois 
en  est,  dit-on , renversé.  Les  tortues  de  l’Amazone  sont  en  si  grande 
abondance , qu’elles  seules  et  leurs  œufs  pourraient  suffire  à la  nour- 
riture des  peuples  qui  habitent  sur  scs  bords.  Il  y en  a de  diverses  gran- 
deurs et  de  diverses  espèces , et  elles  sont  plus  délicates  que  toutes  les 
autres.  Outre  les  poissons  que  fournit  cette  rivière,  les  lacs  et  les  ma- 
rais qui  se  rencontrent  fréquemment  sur  ses  bords , et  quelquefois  bien 
avant  dans  les  terres , se  remplissent  de  poissons  de  toutes  sortes , dans 
le  temps  des  crues  de  la  rivière;  et  lorsque  les  eaux  baissent,  ils  y de- 
meurent renfermés  comme  dans  des  étangs  ou  réservoirs  naturels , où 
on  les  pêche  avec  la  plus  grande  facilité.  Les  crocodiles  sont  fort  com- 
muns dans  tout  le  cours  de  l’Amazone,  et  même  dans  la  plupart  des 
rivières  qui  s’y  déchargent  : il  y en  a quelques  — uns  de  20  pieds  de 
long.  Dans  le  temps  des  inondations  , on  a en  vu  entrer  dans  les  cabanes 
des  Indiens  , et  il  y a plus  d’un  exemple  que  cet  animal  féroce  ait  en- 
levé un  homme  d’un  canot  à la  vue  de  ses  camarades,  et  l’ait  dévoré. 
Les  animaux  terrestres  que  l’on  rencontre  le  long  de  l’Amazone,  et 
dans  les  bois  qui  en  sont  proches  , sont  les  tigres  , les  élans  , les  singes  , 
et  ira  animal  de  l’espèce  de  la  belette , que  l’on  nommé  Coati  dans  la 
langue” du  Brésil;  Les  tigres  ne  different  ni  en  beauté,  ni  en  gran- 
deur , de  ceux  de  l’Afrique.  Ils  font  uné  guerre  cnfelle  aux  crocodiles: 
ils  leur  enfoncent  les  griffes  dans  les  yeux , l’unique  endroit  où  ils 
trouvent  à les  enfoncer , à cause  de  la  dureté  de  leurs  écailles  ; mais 
ceux-ci , se  plongeant  dans  l’eau  , y entraînent  les  tigres , qui  se  noient 

flutôt  que  de  lâcher  prise.  Les  élans  ne  sont  pas  rares  dans  les  bois  de 
Amazone;  mais  les  singes  y sont  les  plus  nombreux.  Il  y en  a d’une 
infinité  d’espèces , dont  les  uns  sont  grands  comme  des  lévriers , et 
les  autres  aussi  petits  qu’un  rat. 

Les  serpens  et  les  couleuvres  de  tout  genre , sont  aussi  fort  com- 
muns dans  cette  contrée.  Un  des  plus  dangereux  est  le  serpent  à son- 
nette , dont  nous  avons  déjà  parlé.  Les  chauve  - souris , qui  sucent  le 
sang  des  chevaux , des  mulets  , et  même  des  hommes,  quand  ils  ne  sa- 
vent pas  s’en  garantir,  y sont  en  si  grande  quantité , qu’elles  ont  dé- 
truit le  gros  bétail  de  divers  endroits.  Les  oiseaux  sont  semblables  à 
cenx  du  Pérou  et  de  toute  l’Amérique , tant  pour  la  beauté  de  leur  plu- 
mage que  par  la  discordance  de  leur  rainage.  Les  espèces  de  perroquets 
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différons  «in  couleur  , grandeur  et  figure  , sont  sans  nombre.  Les  plus  ’ 
rares  , parmi  les  perroquets , sont  ceux  qui  sont  entièrement  jaunes  , 
avecun  peu  de  vert  à l’extrémité  des  ailes. 
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On  ne  connaît  guère , do  vaste  pays 
des  Amazones , que  ce  qui  est  le  Ion» 
du  fleuve.  On  y rencontre  çà  et  là  quel- 
ques villages  et  bourgades,' qui  ne  mé- 
ritent aucune  description.  Les  Espa- 
gnols y ont  quelques  forts  et  ctablisse- 
mens,  et  entre  autres  le  fort  Rio-Ne- 
gro , vers  l’embouchure  de  la  rivière 
du  même  nom  ; celui  de  Tapajos , 
aussi  à l’embouchure  d’une  rivicre  du 
même  nom  . avec  un  bourg  formé  des 
débris  de  Titpinambara  , dont  les  ha- 
bitnns  sont  presque  tout  ce  qui  reste 
de  la  vaillante  nation  des  Tuptnambas 


ou  Tujtinambous , dominante  depuis 
deux  siècles  dans  le  Brésil,  où  ils  ont 
laissé  leur  langue.  C’est  chez  ces  peu- 
ples qu’on  trouve  la  pierre  des  Ama- 
zones. 

Curupa  ou  Corupa  est  une  petite 
ville  portugaise,  sur  le  bord  méridio- 
nal de  V Amazone , avec  une  forteresse 
bâtie  par  les  Hollandais,  lorlqu’ils 
étaient  maîtres  du  Brésil.  Il  n’y  a dans 
cette  ville,  qui  est  située  agréablement 
dans  un  terra  in  élevé  , d’autres  Indiens 
que  les  esclaves  des  habitans. 


Découverte.  — La  rivière  des  Amazones , qui  traverse  toute  cette 
vaite  région  , lui  a donné  son  nom.  On  croit  communément  que  le 
premier  Européen  qui  a reconnu  cette  grande  rivière,  est  François 
d’Orellana.  S’élant  embarqué,  £n  i53q  , assez  près  de  Quito,  sur  la 
■ rivière  de  Coca , qui  plus  bas  prend  le  nom  de  Napo  , il  tomba  de 
celle-ci  dans  une  plus  grande,  et  arriva  au  cap  du  Nord,  sur  la  côte 
de  la  Guiane , après  une  navigation  de  i ,800  lieues.  La  rencontre  qu’il 
fit  en  descendant  cette  rivière,  de  quelques  femmes  armées,  dont  un 
cacique  lui  avait  dit  de  se  défier , la  ut  nommer  rivière  des  Ama- 
zones. Quelques-uns  lui  ont  donné  le  nom  d’Orellana  même;  mais 
avant  lui  elle  s’appelait  Maragnon  , du  nom  d’un  autre  capitaine 
espagnol  : Orcllana  la  nomme  ainsi  dans  la  relation  de  son  voyage. 
En  i638  , un  siècle  après Orellana  , Pedro  Texeira, Portugais,  envoyé 
par  legçuvemeur  de  Para,  ville  du  Brésil  , remonta  ce  fleuve  fbsqu’à 
l’embouchure  du  Napo  , et  ensuite  le  Napo , qui  le  conduisit  assez  près 
de  Quito,  où  il  se  rendit  par  terre. 
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ETENDUE. 


SITUATION. 
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Limites. 

(jette  région , clans  le  sens  le  plus  étendu , comprend  tout  ce  qui 
est  situé  entre  l’Orénoque  et  l’Amazone  , jusqu’au  Rio-Negro.  La 
partie  occidentale  forme  la  Guiane  Espagnole , dont  nous  avons  parlé. 
La  partie  méridionale  appartient  aux  Portugais  , et  fait  partie  du 
gouvernement  du  Para , dont  nous  ayons  traité.  Le  centre  ou  l’inté- 
rieur est  occupé  par  des  nations  sauvages  et  indépendantes.  Les  Fran- 
çais et  les  Hollandais  occupent  l’étendue  de  côtes  comprise  depuis  le 
cap  Nassau  jusqu’à  l 'embouchure  de  la  rivière  Arawari.  Le  Maroni 
les  sépare.  Cette  partie  est  bornée  au  N.  et  à l’E.  par  l’Océan  Atlan- 
tique} à l’O.  par  le  nouveau  royaume  de  Grenadq } au  S.  par  le  pays 
des  Amazones.  . ■ . 

Climat. — Quoique  cette  contrée  soit  très-voisine  de  l’équateur, 
le  climat  n’y  est  absolument  insupportable  dans  aucune  saison  j on 
n’y  éprouve  jamais  ces  chaleurs  étouffantes , si  ordinaires  dans  d’autres 
parties  de  l’Amérique  , et  on  peut  dire  , en  général , que  le  climat  n’y 
est  point  malsain.  Mais  pendant  six  mois  de  l’année  , et  quelquefois 
jusqu’à  huit  , des  déluges  d’eau  inondent  les  plaines,  détruisent  ou 
suspendent  les  travaux , et  font  périr  les  plantes.  A ces  pluies  si  abon- 
dantes , succèdent  quelquefois  de  longues  sécheresses  qui  ouvrent  la 
terre  , la  calcinent  , et  donnent  lieu  à des  exhalaisons  quelquefois 
funestes , et  à des  fièvres , mais  qui  ne  sont  pas  contagieuses.  Il  y a 
des  différences  sensibles  entre  £2  climat  de  diverses  parties  de  la 
Guiane.  Sur  l’Oyapock , les  pluieMmt  plus  fréquentes  qu’à  Cayenne  , 
où  les  pluies  et  les  sécheresses  commencent  un  ou  deux  mois  plus 
tard  qu’à  Surinam. 

Aspect  du  pays.  — La  Guiane  offre  une  grande  étendue  de  côtes  ; 
mais  jusqu’à  deux  à trois  lieues  en  mer , la  navigation  est  difficile  , 
à cause  des  courans  rapides  et  embarrassés  par  des  îlots  , des  bancs 
de  sable  et  de  vase  , des  mangliers  forts  et  serrés.  De  grandes  rivières 
couvrent  la  surface  du  pays^  mais  elles  ne  sont  pas  toujours  prati- 
cables , et  des  rochers  énormes  , qui  barrent  leur  lit  de  distance  en 
distance  , empêchent  presque  toujours  de  les  remonter.  Les  terres  se 
divisent  en  hautes  et  basses  ; les  secondes,  qui  sont  des  plaines  fort  peu 
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au  dessus  du  niveau  de  la  mer  , sont  presque  toujours  inondées  , ainsi 
qu’une  partie  des  savanes , qui  ne  sont  propres  à rien.  Les  terres 
hautes , qui  sont  des  espèces  de  collines  , sont  très-fertiles. 

Forêts.  — Cette  partie  peut  être  regardée  comme  la  principale 
richesse  du  pays.  Les  bois  propres  à la  construction  des  vaisseaux , 
bien  plus  considérables  que  ceux  d’Europe, ne  sont  nulle  part  aussi 
abondans  que  dans  la  Guiane  ; de  ces  bois  , les  uns  sont  durs  , 
compactes  et  pesans , résistant  aux  outils  et  à la  scie  ; ils  ont  le  grain 
fin  et  lisse , et  sont  susceptibles  du  plus  beau  poli  ; tels  sont  le  gaïac , 
le  bois  de  fer  , le  bois  de  rose  et  beaucoup  d’autres,  que  l’on  peut 
appeler  bois  incorruptibles.  Une  autre  classe  comprend  les  bois 
qui  , sans  être  aussi  précieux  que  les  premiers , sont  encore  d’une 
grande  dureté  , mais  présentent  beaucoup  plus  de  facilité  pour  le 
travail  ; c’est  dans  celle-là  que  l’on  range  l'acajou , le  bois  d’ama— 
ranthe  , le  cèdre  , le  cyprès , le  sassafras  et  beaucoup  d’autres , que 
l’on  nomme  bois  de  couleur  ; plusieurs  de  ces  bois  ont  une  qua- 
lité amère , ou  une  saveur  aromatique  , qui  écarte  les  vers  et  les 
insectes , si  funestes  aux  vaisseaux  ; jamais  ils  ne  pourrissent  dans 
l’eau  , quelques-uns  y acquérant  la  dureté  de  la  pierre.  Elle  pro- 
duit aussi  l’arbre  qui  fournit  le  baume  de  Copanu , et  celui  d’où 
découle  la  résine  ou  gomme  élastique. 

Hydrographie.  Rivières.  — Les  principales  rivières  qui  arrosent 
cette  partie  de  la  Guiane,  sont  celles  du  cap  Nord , de  Maroni, 
d ’Oyapock  , d’ Aprouague  , d’ Ouya , de  Kourou  et  de  Sinnamati. 
■L ’ Essequibo , le  Maroni  et  l’Oyapock  paraissent  prendre  leur  source 
entre  les  i et  2 deg.  de  lat.  Le  premier  a près  de  i5t>  lieues  de  cours: 
Ces  trois  fleuves  ont  tous  une  embouchure  très-large  efc-peu  profonde; 
à 10  ou  20  lieues  de  la  mer,  ils  commencent  à former  de  nom- 
breuses cataractes. 

Productions.  — Sous  ce  rapport , la  Guiane  ne  laisse  rien  à 
desirer  ; son  sol  est  susceptible  de  recevoir  toutes  les  productions  de 
l’Europe  , et  la  chaleur  y multiplie  les  nombreuses  récoltes.  Les 
savanes  sèches  forment  les  plus  belles  prairies  , et  les  bords  de 
l’Orénoque  nourrissent  , aussi  bien  que  ceux  du  Rio-de-la-Plata , 
de  nombreux  troupeaux  , dont  les  cuirs  forment  une  branche  de 
commerce  très-importante  pour  les  Espagnols  : il  y en  a déjà  dans 
la  colonie  une  quantité  considér^^  , et  capable  d’en  fouruir  à la 
moitié  de  l'Europe.  » 

Les  denrées  coloniales  y croissent  dans  la  plus  grande  profusion  ‘ 
et  le  café,  la  canne  à sucre  , le  cacao,  le  coton,  l’indigo,  le  riz  et 
le  tabac,  ne  le  cèdent  point  en  qualité  aux  produits  des  autres  colonies 
occidentales.  Le  coton  y est  doux  , moelleux  et  très-long  ; on  en 
fait  deux  récoltes  par  an:  l’indigo  y est  très-bon;  on  en  fait  depuis 
üix  jusqu’à  huit  récoltes  : le  café  de  Cayenne  jouit  à-peu-près  de 
la  même  réputation  dans  le  commerce  , que  celui  de  Bourbon. 
On  y trouve  aussi  la  vanille  , l’ipécacuanha  , le  cachou  , le  caruna  , 
espèce  d’arbre  qui  produit  une  amande , dont  les  sauvages  empoi- 
«oimcnt  leurs  flèches.  Divers  arbres  4 épices  , apportés  des  Molu*- 
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rçu«s , ont  été  naturalisés  à Cayenne  5 le  cannellier  et  le  géroflier  y 
■ont  réussi  au-delà  de  toute  espérance  , et  l’on  en  a déjà  tonné  une 
pépinière  considérable  pour  pouvoir  satisfaire  à toutes  les  demandes. 
Il  paraît  que  des  circonstances  particulières  ont  seules  empêché  le 
poivrier  et  le  muscadier  d’y  réussir  et  mûrir  ; tous  les  fruits  de  l’Amé- 
rique abondent  dans  ce  pays , également  propre  à ceux  d’Europe. 
La  vigne , le  figuier  , le  grenadier,  y ont  réussi  ; on  y trouve  aussi  le 
précieux  cassia  ou  bois  de  Surinam.  Parmi  les  animaux  on  remarque 
le  tapir , long  de  7 pieds  et  haut  de  3 pieds  et  demi  ; les  serpens, 
dont  les  venimeux  et  les  plus  connus  sont  celui  à sonnette  et  celui 
nommé  graye.  La  pêche  , tant  sur  les  côtes  que  dans  la  rivière  , est 
d’une  abondance  extrême.  Les  tortues  y son!  d’une  grosseur  prodi- 
gieuse j il  y en  a qui  pèsent  jusqu’à  trois  cents  livre». 

Habitons. — La  plupart  des  habitans,  outre  les  Français  et  les 
Hollandais  qui  sont  sur  les  côtes , sont  des  Américains  sauvages  et 
païens  : ceux  qui  habitent  vers  la  côte  s’appellent  Caraïbes. 
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Villes  et  autres  lieux. 


GUI  ANE  FRANÇAISE. 

Cette  partie  est  à l’E.  de  la  Guiane  i 
Hollandaise.  Elle  a environ  i5o  lieues  -, 
de  long  sur  o5  de  large.  Elle  forme  ! 
un  département  divise  en  huit  fan-  1 
tons,  savoir:  Oyspock , Approuage  , 
Koura  , Cayenne , Macouria  , Kourou , 
Sinnamary  et  Yracoubo.  Les  limites 
entre  les  Guianes  française  et  portu- 
gaise sont,  par  le  traite  de  paix  entre 
la  France  et  le  Portugal,  conclu  le  29  ' 
septembre  1801 , déterminées  par  la 
rivière  Carapanatuba 'a  qui  se  jctledans  ! 
l’Amazone  au-dessus  du  fort  Macapa, 
à environ  un  tiers  de  deg.  lat.  N.  Ces  ; 
limites  suivent  le  cours  de  la  rivière 
jusqu’à  sa  source , d’où  elles  se  portent  ; 
vers  la  grande  chaîne  de  montagnes  qui  ! 
fait  le  partage  des  eaux.  Elles  suivent 
les  inflexions  de  cette  chaîne  jusqu’au  < 
point  où  elle  se  rapproche  le  plus  du  ! 
xUo-Branco , vers  le  2»  deg.  un  tiers  N. 1 
de  l’équateur.  La  rivière  Maroni  sé- 
pare la  Guiane  Française  au  N.,  et 
l’Arawari  fait  la  limite  au  S.  On  cul- 
tive dans  cette  colonie  du  gérofle,  de 
la  cannelle,  du  poivré,  du  coton  , du 
•rocou,  du  sucre  dont  on  fait  du  tafia  , 
de  l’indigo,  etc.  Les  terres,  en  général, 


Cayenne , capitale,  est  située  sur 


la  pointe  septentrionale  de  l’ile,  qui. 
a 5 lieues  ae  long,  et  est  fermée  à. 
PO.  par  la  rivière  de  même  nom  : elle 


a un  bon  port  défendu  par  une  cita- 
delle. Les  maisons  sont  en  charpente. 
Population,  12,00c  habitans.  Lat.  S. 
4.  57.  Long.  O.  54.  37. 

Oyapock , fort  à 6 lieues  de  l’em- 
bouchure de  la  rivière  du  même  nom. 

Sinnaniaiy.  Lieu  infect  et  pleia 
d’animaux  venimeux,  où  le  Directoire 
envoyait  les  déportés. 

GUIANE  HOLLANDAISE. 

La  Guiane  Hollandaise,  à PO.  de  lit 
partie  française,  est  située  entre  le 
4e  et  le  7e  degré  de  latitude  N.,  s’éten- 
dant 34  lieues  le  long  de  la  côte,de- 


sont  d’une  qualité  médiocre  ; ü y eu 
a beaucoup  ae  mauvaises.  Le  pays  offre 
de  grandes  ressources  dans  les  plages 


immenses  que  l’on  y peut  dessécher 
et  mettre  en  valeur, 


butane  française  au  o.üJle  a 200  lieues 
de  long  sur  180  de  large.  Le  climat  de 
ce  pays  est  généralement  regardé comme 
malsain , et  une  partie  considérable  de 
la  côte  est  basse  et  couverte  d’eau.  Le 
principal  établissement  est  Surinam  , 
où  l’on  compte  6 à 800  plantations  en 
sucre , café  , cacao  , coton.  C’est  une 
des  plus  riches  et  deg  plus  importante» 
colonies  ; mais  elle  est  aujourd’hui  dans 
un  état  moins  prospère  qu’elle  ne  l’é- 
tait il  y a quelques  années  : ce  qui 
1 doit , entra  autres  causes,  être  attri- 
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but*  aux  guerres  avec  les  nègres  fugi- 
tifs, qu’on  a traites  arec  beaucoup 
de  cruauté , et  qui  sont  devenus  si 
nombreux,  leur  nombre  augmentant 
tous  les  ans,  qu’ils  ont  forme  une  es- 
pèce de  colonie  dans  des  bois  presque 
inaccessibles,  le  long  des  rivières  Suri- 
nam, Saramuca  et  Copename  , et  sont 
très- formidables  à leurs  anciens  maî- 
tres. Gouverné»  par  des  chefs  qu’ils  se 
sont  choisis,  ils  ont  cultivé  assez  de 
terre  pour  leur  subsistance,  et  font  de 
fréquentes  incursions  dans  les  planta- 
tions voisines , pour  se  venger  de  leurs 
anciens  oppresseurs.  Le  principal  com- 
merce de  Surinam  consiste  en  sucre, 
beaucoup  de  euton  , en  excellent  café, 
cacao  , tabac  , lin  , peaux  et  quelques 
bons  bois  de  teinture.  Les  liabitaiis 
commercent  avec  le»  colonie»  de  l’A- 
mérique Septentrionale,  qui  y envoient 
des  chevaux  , des  bestiaux  et  d’autres 
provisions , prenant  en  échange  une 
immense  quantité  de  mélasse. 

Après  Surinam  , les  autres  colonies 
hollandaise»  sont  : Demeraqr , Esse- 
(juibo  et  Bcrbiche. 

Le  docteur  Bancroft  observe  que  les 
habitans  de  laGuianc  Hollandaise  sont 
ou  blattes  ou  noirs,  ouontle  brun  rou- 
geâtre des  naturels  du  pays.  Le  mé- 
lange de  ces  différeos  peuples  a aussi 

Ïtroduit  des  castes  intermédiaires , dont 
a couleur  dépend  absolument  du  de- 
gré de  consanguinité  qu’ils  ont  avec 
les  blancs  ou  les  nègres.  On  les  divise 
en  mulâtres,  Bercerons,  quarte  rom. 
et  quinterons  , avec  quelque»  subdivi- 
sions intermédiaires,  provenant  de 
leur  communication  en  sens  inverse. 
H y a dans  la  Guiane  un  si  grand  nom- 
bre d'oiseaux  de  diverses  espèces , et  si 
remarquables  par  la  beanté  de  leur  plu- 
mage , que  plusieurs  personne»  de  cette 
colonie  se  sont  avantageusement  em- 
ployée» avec  leurs  esclaves  et  leurs  dé- 


pendais, à les  tuer  et  aies  conséfrer 
pour  les  cabinets  d’histoire  naturelle 
dans  différente»  parties  de  l’Europe. 
L’anguille  torporifique  se  trouve  dan» 
les  rivières  de  la  Guiane.  Quand  on 
la  touche  avec  la  main  , ou  avec  une  ba- 
guette de  1er,  d’or,  d’argent , de  cuivre, 
ou  un  certain  bois  américain  très-pe- 
sant , on  éprouve  une  secousse  sem- 
blable.» celle  de  l’électricité.  Il  y a dan* 
ce  pays  une  multitude  innombrable  de 
serpe  ns  , et  c’est  un  de  ses  plus  grands 
ineonvénirns.  On  en  tua  un  ,il  y a quel- 
ques années,  dans  une  plantation  qui 
avait  appartenu  à M.  Pierre  Amyat  , 
ui  avait  plus  de  33  pieds  de  long  , et 
pieds  de  circonférence  dans  sa  plu» 
grande  grosseur  vers  le  milieu  du  corps. 
Il  avait  une  grosse  tête,  des  yeux  grand» 
et  saillans,  et  une  gueule  armée  d’une 
double  rangée  de  dents.  Parmi  les  ani- 
maux de  la  Guiane  Hollandaise  est  le 
laubba,  particulier  à ce  pays  : c’est  un 
petit  animal  amphibie,  de  la  grosseur 
d’un  cochon  de  quatre  moi» , couvert 
d'un  beau  poil  ras.  Les  Europérnaqui 
habitent  la  Guiane  en  préfèrent  la  chair 
à toute  autre  espèce  de  viande, 
Paramaribo  , capitale,  est  située  sur 
la  superbe  rivière  de  Surinam  , à 3 
lieues  deson  embouchure.  Elle  est  bâtie 
sur  une  espèce  de  gravier  de  roche.  Se* 
rues  se  distinguent  par  leur  alignement. 
Elles  sont  bordées  d’orangers  , de  pal- 
mier», de  tamariniers  et  de  limonier» 
toujou rs  en  fleurs.  Les  maison»  de  deux, 
et  quelquefois  de  quatre  étages,  sont 
bâties  eu  briques,  et  ornée»  de  pein- 
tures, déglacés,  de  dorure».  Les  prin- 
cipaux édifices  qu’on  remarque  , sont 
le  palais  du  gouverneur,  l’bèlel  Je 
ville  , où  siègent  les  differentes  cour» 
de  justice.  Cette  ville,  très-peuplée  , 
a une  superbe  rade  : elle  est  défendue 
a PE.  par  le  fort  Zçlandia. 


Commerce.  — L’amélioration  des  produits  de  la  culture  de  cetSfe 
colonie  suffit  pour  déterminer  l’étendue  de  son  commerce  d’expor- 
lalion  : toutes  les  denrées  coloniales , les  épiceries  , les  bois  de  cons- 
truction , et  ceux  qui  servent  à faire  nos  meubles  précieux , en  sont 
aujourd’hui  l’objet  \ l’importation  renferme  toutes  les  production 
européennes , tels  que  les  vins , les  huiles , les  chanvres , les  grains , etc. 
et  les  produits  de  nos  manufactures.  Le  seul  port  dont  on  fasse 
«sage  , est  celui  de  Cayenne  , dont  l’entrée  ne  porte  guère  que  i3 
pieds  d’eau  ; mais  la  vase  en  est  molle  , et  le®  uav nés  , même  en  y 
entrant , n’éprouvent  aucun  accident. 
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ILES  DE  L’AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 


XjES  îles  de  l’Amérique  Méridionale 
sont  situées  , les  unes  dans  l'Qréan 
Atlantique,  elles  autres  dans  l’Océan 
Pacifique. 

ILES  DANS  L’OCÉAN 
ATLANTIQUE. 

FERNANDO-NORONHA.  = Cette 
lie  est  située  à l’E.  du  Brésil,  au  4“  d.de 
lat.  S. , et  au  35'  de»:  de  long.  O.EUea 
très-peu  d’étendue.Ony  trouve  des  plan- 
tes antiscorbutiques.  Elle  appartient 
aux  Portugais  , qui  y ont  bâti  un  fort. 

MALOÜINES  on  FALKLAND.  = 
Ces  iles  sont  situées  il  l’E.  de  la  terre 
Magelianique  , entre  les  5a.  et  53«  <leg. 
de  fat.  S.,  et  entre  les  6l»  et  63«  deg. 
de  long.  O.  On  en  compte  plusieurs , 
qui  sont  voisines  /es  unes  des  autres  , 
etqdï  n’ont  pas  une  grande  étendue. 
Leur  territoire  est  peu  fertile.  Elles 
appartenaient  d’abord  aux  Français  , 
qui  les  nommaient  Malouines.  Elles 
ont  ensuite  appartenu  aux  Anglais  , 
qui  leur  ont  donné  le  nom  de  Falkland. 
Elles'  appartiennent  maintenant  aux 
Espagnol*.  - - . 

Les  oies,  les  pinguins , les  outardes , 
les  sarcelles  et  les  canards  y abondent, 
ainsi  que  les  phoques  , les  lions  et  les 
loups  mari  ns , <jui  ont  souvent  20  pieds 
de  long  sur  10  a 12  de  tour.  Les  uns 
sont  remarquables  par  des  crinières , 
qui  les  font  ressembler  aux  lions  ter- 
restres , d’autres  par  des  crêtes.  Ces 
iles  produisent  une  gomme  qui  donne 
une  odeur  aromatique  ; elle  a la  saveur  de 
la  gomme  ammoniaque  ; elle  se  dissout 
dans  l’esprit  de  vin  , et  laisse  en  brûlant 
uue  huile  brunâtre. 

TERRE  DE  FEU.—  La  terre  de  Feu 
est  située  au  S.  de  la  Patagooie , dont 
elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Ma- 
gellan: elle  est  terminée  au  S.  par  le 
cap  Horn.  Elle  prend  son  nom  de 
ce  que  Magellan  , quand  il  la  décou- 
vrit , aperçut  un  grand  feu  qui  lui 
parut  sortir  d’un  volcan.  Elle  a environ 
i3o  lieues  de  long  sur  80  de  large  ; et 
Pon  croit  qo’clle  forme  plusieurs  iles , 
qui  sont  séparées  par  des  détroits.  Elle, 
Tome  V. 


est  remplie  de  hautes  montagnes,  qui 
sont  presque  toujours  couvertes  do 
neige  et  de  glace.  Elle  est  habitée  par 
des  Américains  sauvages  , qui  mènent 
une  vie  très-misérable , et  qui  pro- 
fessent un  paganisme  fort  grossier. 

Whnstmat , port  d’une  graude  utilité 
pour  les  navigateurs  qui  doublent  le  cap 
Horn. 

.TERRE  DES  ET  ATS.=La  terre  des 
États  est  située  au  S.  E.  de  celle  de  Feu, 
dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de  la 
Maire:  le  nom  de  ee  détroit  vient  du 
navigateur  hollandais  qui  l’a  découvert. 
On  croit  que  la  terre  des  Etats  ne 
forme  qu’une  seule  ile.  Elle  est  très- 
peu  connue  : on  sait  seulement  qu’elle 
est  habitée  par  des  Américains  sau- 
vages, lesquels  ressmablent  à ceux  qui 
habitent  la  terre  de  feu  ; on  les  nomme 
Pécherais.  Ils  ont  une  taille  moyenne, 
une  large  face  , des  joues  proémi- 
nentes et  le  nez.  plat;  ils  sont  si  sales 
qu’on  ne  distingue  pas  la  couleur  de 
leur  peau  : leur  habillement  consiste 
en  peaux  de  veaux  marins:  leurs  vil- 
lages sont  un  amas  de  huttes  misé- 
rables , de  forme  d'un  pain  de  sucre  ; 
et  pour  toute  nourriture  ils  mangent 
de  la  morue. 

ILE  DU  ROI  GEORGES.  = Çette 
ile  est  située  à l’E.  de  la  terre  des  États, 
au  56«  deg.  de  lat.  S. , et  au  40,  deg. 
de  long.  0.  Elle  n'a  pas  une  grande 
étendue,  et  ne  produit  presque  rien. 
Elle  n’est  point  habitée. 

TERRE  DE  SANDWICK.  = L* 
terre  de  Sandwick  est  située  au  S.E. 
de l’ile  du  roi  Georges,  au  57=  deg.de 
lat.  S.,  et  au  3o»  deg.  de  long.  O.  Elle 
a une  ctendue  considérable  ; et  l’on 
croit  qu’elle  forme  plusieurs  iles,  qui 
sont  séparées  par  des  détroits.  Elle  est 
remplie  de  hautes  montagnes  qui 
sont  toujours  couvertes  de  neige  et  de 
glace  ; elle  n’est  pas  habitée. 

ILES  DANS  L’OCÉAN 
PACIFIQUE. 

ILES  GALLAPAGOS.  — Ces  ile*  . 
sont  situées  à FO.  du  nouveau  royaume 
20 
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de  Grenade,  an  i.t  deg.  de  lat.  S.,  et  donné  naissance  au  roman  de  Robin» 
an  94,  deg.  de  long.  O.  On  en  compte  son-Cfflsoo.  Un  nommé  Selkirk , Eco*~ 
plusieurs  qui  sont  voisines  les  unes  des  sais  , lut  abandonné  , dit-on  , dans 
autres  , et  qui  n’ont  pas  une  grande  cette  ile  déserte  par  son  capitaine.  11  y 
étendue.  Elles  abondent  en  tortdei  , vécut  quelques  années , jusqu’à  ce  qu’il 
et  elles  ne  sont  point  habitées.  fut  découvert,  en  1709,  par  le  capi- 

SA1NT- AMBROISE  et  SAINT-  taine  Woodes  Roger.  Quand  on  le 
FELIX.  = Ces  deux  îles  sont  situées  à prit  , il  avait  oublié  sa  Lingue  mater- 
l’O.  du  Pérou , au  16"  deg.  de  lat.  S. , nelle.  Lorsqu’il  fut  eu  Angleterre  , 
et  au  83»  deg.  de  long.  O.  Elles  n’ont  on  lui  conseilla  de  publier  la  relation 
pas  une  grande  étendue,  et  elles  ne  de  scs  aventures:  il  remit  ses  notes  à 

ï--. t,  I — i • • . . 


sont  point  habitées. 


Daniel  Defoe,pour  les  faire  imprimer. 


JUAN -FERNANDEZ.  = Cette  ile  Depuis,  cet  écrivain,  à l’aide  de  ces 
est  située  à l’O.  du  Chili,  au  34»  deg.  noteaet  d’one  imagination  vive , trans- 
• «de  lat.  S. , et  au  Co»  deg  de  long.  X).  forma  Alexandre  Selkirk  en  Robinson 
Elle  est  peu  considérable  , n’a  point  Crusoé , et  rendit  au  premier  ses  pa- 
-d’habitans  ; mais  on  y trouve  de  bonne  piers. 
eau.  Cette  ile  est  célèbre  pour  avoir 


, au  04»  deg. 
: de  long.  X) 
! , n’a  point 


NOUVELLES  DÉCOUVERTES. 


Ijf.s  principal**  îles  découvertes  dans  ces  derniers  temps , par 
navigateurs  de  différentes  nations , sont  marquées  dans  le  tabl 


Suivant  : 


SITUATION. 


Dans  l’Océan  Pacifique  du  Nord. . . 


Dam  l’Océan  Pacifique  du  Sud  . . . . 


UlCOtrVERTÏ!. 


Iles  Aleutiennes. 

Iles  aux  Renards, 
lies  de  Sandwich. 
NouveUe-Cuinée. 

Çouvelle-Hollande. 

erre  de  Van-Diéman. 
Iles  de  l’Amirauté. 

Iles  Pelew. 

Nouvelle- Irlande. 

Nouvelle-Bretagna. 

Lonisiade. 

Iles  de  Salomon. 
Nouvelles-Hébrides. 
Nouvelle-Calédon  ie. 
Noavelle- Zélande. 

Iles  des  Amis. 

Iles  des  Navigateurs. 
Iles  de  la  Société. 

Ile  d’Oheteroa. 

Iles  Marquises. 

Ile  de  Piques. 


îtOUVi  ftkCOÜV. — ILES  ALEÜTIENNES.  Bof 

1 • Nous  allons  d'abord  traiter  des  Iles  découvertes  dans  l'Océan  Paci- 
fique du  Nord;  nous  traiterons  ensuite  de  celles  dans  l’Océan  Paci- 
fique du  Sud.  i..  J 


DANS  L’OCÉAN  PACIFIQUE  DU 
NORD. 

ILES  ALEUTIENNES.  = Ces  îles 
sont  situées  à PE»  de  la  Russie  d’Asie  , 
entre  le»  53*  et  56*  deg.  de  lat.  N. , et 
entre  les  j68“  et  175*  deg.  de  long.  K. 
On  leur  donne  aussi  le  nom  d’iVer  de 
Behring.  Elles  ont  été  découvertes  par 
les  Russes.  On  en  compte  environ  une 
trentaine  , qui  sont  voisines  les  unes 
des  antres,  et  qui  n’ont  pas  une  grande- 
étendue.  Les  habitans  sont  générale- 
ment petits  ; mais  ils  sont  bien  faits 
et  robustes.  Ils  ont  de  longs  cheveux 
noirs,  peu  de  barbe  , le  visage  aplati 
et  la  peau  belle.  Ils  se  nourrissent 
de  racines  sauvages  et  de  poisson , 
s’habillent  avec  des  peaux  de  loutres  J 
et  d’autres  animaux  amphibies.  Leurs 
armes  offensives  sont  des  arcs  , des 
flèches  et  des  dards;  et  leurs  armes 
défensives,  des  boucliers  de  bois.  Ils 
sont  païens , et  la  plus  pift-faite  égalité 
régne  parmi  eux. 

ILE»  AUX  RENARDS.  = Ces  îles 
«ont  situées  au  S.  E.  des  iles  Aleti- 
tiennes , entre  les  5x*  et  54®  deg.  de 
lat.  N. , et  entre  les  170»  et  i8oè  deg.  ! 
de  long.  O.  Elles  prennent  leur  nom 
du  grand  nombre  de  renards  qui  s'y 
trouvent  » on  leur  donne  anssi  edui  ‘ 
d'tles  de  Fox.  Elles  ont  été  découvertes 
par  les  Russes.  On  en  compte  seize  , 
qui  sont  voisines  les  ùties  des  autres  , 
et  qui  n’ont  pas  une  grande  étendue. 

Copper  Island  ou  l’üé  à cuivre,  prend 
ion  nom  du  cuivre  que  la  mer  jette  sur 
'scs  côtes. 

L’habiltement  des  habitans  consiste 
en  un  bonnet,  et  une  fourrure  Oui 
descend  jusqu’aux  genoux.  Quelques- 
uns  d’éntreeux  portent  ordinairement  1 
un  bonnet  de  peau  d’diSeàux,  éh  partie 
coloré,  auquel  ris  laissent  une  partie 
des  ailes  et  de  la  queue.  Sur  le  «Jetant 
de  leurs  bonnets  de  chasse  et  depécbe  , 
ils  mettent  nne  petite  planche  sembla- 
ble à un  écran  , ornée  de  mâchoires 
d’ours  marins  et  de'  grains  de  verre 
de  chapelets  , qu’ils  reçoivént  en 
échange  des  Russes.  Dans  leurs  fêtes 
et  dans  leurs  bals,  ils  ont  une  espère  1 
de  boHnet  plfas  élégant!  Us  se  nour-  1 
rissent  de  la  chair  de  tous  kg  animaux  ' 


marins,  et  la  mangent  ordinairement 
crue.  Mais  quand  ils  ont  envie  de  faire 
cuire  leurs  vivres,  ils  font  usage  d’une 
pierre  creuse  , y placent  le  poisson  ou 
In  viande , lu  couvrent  avec  une  autre  , 
et  en  bouchent  tous  les  interstices  arec 
de  la  chaux  ou  de  l’argile.  Ils  la  placent 
ensuite  horizontalement  sur  deux 
pièt  res  , et  allument  un  feu  dessoug. 
Ils  font  sécher  en  plein  air  les  provi- 
sions qu’ils  ont  dessein  de  garder  , et 
n’y  mettent  peint  de  sel.  Leurs  arme» 
offensives  sont  des  arcs  , des  flèche* 
ou  des  dards  ; et  leurs  défensives  , de» 
boucliers  de  bois. 

La  plus  parfaite  égalité  règne  parmi 
ces  insulaires.  Us  n’ont  ni  chefs  , ni 
supérieurs,  ni  lois  , ni  punitions.  Us 
vivent  en  familles,  et  en  société  de 
de  plusieurs  familles  réunies,  qui  for- 
ment ce  qu’ils  appellent  une.  race-, 
et  qui,  en  cas  d’attaque  , se  donnent 
des  secours  mutuels.  Les  habitans  de 
la  môme  lie  prétendent  toujours  être 
de  la  même  nace  , et  chacun  regarde 
son  île  comme  une  propriété  com- 
mune b tous  les  individus  de  la  même 
société.  Les  (êtes  sont  très-fréquentus 
chét  eux , et  plus  particulièrement 
quafad  les  habitans  d’une  île  sont  visités 
par  Cetird’une  autre.  Les  hommes  du 
Village  vont  au-devant  de  leurs  cod- 
Vives  , tambour  battant,  et  précédés 
de  leurs  tèrnmês , qui  chantent  et. dan- 
sent. À la  fin  de  la  dansoylds  hôtes 
servent  leurs  meilleures  provisions  -, 
èt  invitent  leurs  convives  à prendre 
part  h la  fête.  Ms  nourrissent  leot» 
enfaras  , encore  fort  jeune*  4 i-ide  la 
viande  la  plus  grossière.,  et  presque 
touiotti's'trtie.  Quand  un  onfai»  férié-, 
la  mère  le  porte  sur-le-ohhlnp  sur  de 
rivage  , et , soit  en  ét»,  soi  tien  kivw, 
le  tient  dans  l’eau  jusqu’à  CÇ  qu,’il  s b 
tâisè.  Cetffc  r (Tu  tu  me  , loin  de  fai  rta 
mal  aux  enfafi»,  les  cndûtdlt  ùcontdfe 
le  ,1'roid  , et  ils  vont  nuupieds  toot 
l’hiver  saos  le  raoiadrè  inpufnjfMyqjj» 
Ils  échauffent  rarement  leurs  maisons  5 
mais  quand  ilfi  ont  envie  de  se  chauffer, 
ils  àlluVbént  uhe  botte  cfélwMy 
tienheftf  penchés  dessus;  ^dh  tW 'bril- 
lent de  l’huile  de  ' bàleioé'di'qll’Ub 
versent  tlans  le  creux  d’ônê  pierre,  fi» 
ont  a ssci  dé  bon  sent  naturel^  mate 
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ils  ne  comprennent  pas  facilement.  Ils 
paraissent  froids  et  indiff'érens  dans  la 
plupart  de  leurs  actions  ; 'mais  dés 
qu'une  injure,  ou  même  un  soupçon  , 
les  tire  de  cet  état  flegmatique  , ils 
deviennent  furieux  et  inflexibles,  et  se 
vengent  de  la  manière  la  plus  violen- 
te , sans  s’embarrasser  des  conséquen- 
ces. Le  moindre  chagrin  les  porte  au 
suicide  ; la  crainte  d’un  mal  incertain 
les  met  au  désespoir  , et  ils  se  donnent 
la  mort  avec  le  plus  grand  sang-froid. 

Ounalaska  et  Sithanax  sont  les  plus 
peuplées.  11  y a à Oumanak  un  rvè- 
que  et  un  monastère  rnsse.  Les  habi- 
tans de  l’ile  de  Kodiak  , qui  sont  au 
nombre  de  i3,ooo,  paraissent  être  plus 
civilisés  que  ceux  des  autres  iles. 

ILES  DE  SANDWICH.  = Ces 
iles  sont  situées  au  S.  E.  des  iles  aux 
Renards  , entre  les  19,  et  23r  dcg.  de 
lat.  N.,  et  entre  les  i55„  et  1590  deg. 
de  long.  O.  biles  ont  etc  découvertes 
par  Cook,  célèbre  navigateur  anglais, 
qui  leur  a donné  le  nom  d 'îles  de 
Sandwich.  On  en  compte  une  dou- 
zaine , qui  sont  voisines  les  unes  des 
antres  , et  qui  n’ont  pas  une  grande 
étendue.  Elles  produisent  des  fruits  , 
des  arbres  à pain , et  des  cannes  à 
sucre  d’une  grosseur  extraordinaire  , 
et  elles  ont  de  grandes  forêts  où  l’on 
trouve  du  gibier.  Les  habitans  sont 
de  moyenne  taille,  bien  faits  et  robns- 
tes  ; ils  ont  le  teint  olivâtre.  Ils  vont 
presque  nus , vivent  de  la  chasse  et 
<le  la  pèche , obéissent  à des  rois  , et 
professent  un  paganisme  grossier.  Ils 
sacrifient  des  victimes  humaines,  mais 
ils  ne  les  mangent  pas.  Le  climat  de 
ces  iles  est  plus  tempéré  que  celui  des 
Indes  Occidentales;  les  vents  viennent 
de  l’E.  , et  l’on  y est  rafraîchi  par 
une  brise  régulière  de  terre  et  de  mer. 

Owhyhée.  — Cette  il*,, la  prin- 
cipale des  iles  de  Sandwich,  a été  ainsi 
appelée  Owhyhée  par  les  insulaires. 
Cook  y a été  tué  par  eux,  le  a5  fé- 
vrier 1779. 

Ile  de  Moyvee.  — Cette  ile  est  au 
N.  d'Owbyhée  : elle  a été  visitée  par 
la  Pérouse. 

DANS  L’OCÉAN  PACIFIQUE  DU 

v " ' SUD.  ‘ 

à!  PAPOU  ou  NOUVELLE-GUINÉE. 
a^Cette  ile  est  située  à l’E.  des  iles 
Moluques,,  entre  les  i»r  et  deg. 
de  )at.  5.  , et  entre  les  l3jP.ct  146°  deg. 
d*  lou;.  E Elle  a été  découverte  par 
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Savedra  , navigateur  espagnol , qui  lut 
a donné  le  nom  de  Nouvelle- Guinee  , 
parte  que  les  habitans  lui  ont  paru 
ressembler  à ceux  de  la  Guinée.  En 
effet , les  habitans  de  la  Nouvelle-Gui- 
née sont  noirs  , hideux , et  Ont  les  che- 
veux laineux.  Ils  vont  presque  nus  , 
et  professent  un  paganisme  grossier. 
Ou  leur  donne  le  nom  de  Papous , du 
nom  de  l’ile  principale.  Leur  terri- 
toire abunde  en  bananiers  , cocotiers 
et  autres  beaux  arbres. 

Dans  l’inlérienr  des  terres  se  trouve 
une  race  d’hommes  nommes  haroj'oras, 
ils  vivent  sur  des  arbres.  Leurs  mai- 
sons , comme  celles  des  Bornéens  , sont 
construites  au  dessus  de  l’eau  , sur  des 
échafaudages.  Leurs  tombes  sont  de 
roc  de  corail.  Ils  rominerccnt  princi- 
palement avec  les  Chinois,  qui  leur 
fournissent  des  outils  et  des  ustensiles 
de  ménage  ; ils  donnent  en  retour  de 
l’ambre  gris,  de  l’écaille  de  tortue, 
de  petites  perles,  des  oiseaux  de  pa- 
radis et  autres  , qu’ils  desséchent  avec 
beaucoup  d’adresse.  C’est  dans  les  îles 
Arroo,  voisines  de  Papou,  que  rési- 
dent ces  charmant  oiseaux:  on  les  tue 
avec  des  fféchca  émoussées , ou  bien  on 
les  prend  au  lacet  ou  à la  glu;  ou  les  vide 
cl  on  les  sèche  à la  fumée  ou  à la  vapeur 
du  soufre.  Papou  possède  aussi  de  très- 
beaux  perroquets , et  le  pigeon  géaut 
on  couronué , lequel  égale  presque  le 
poulct-d’lnde  en  .grosseur.  Quelques- 
unes  des  petites  îles  qui  avoisinent 
Papou,  sont  mieux  cou  nues  que  Pile 
principale  elle-même,  qu’on  présume 
s’étendre  depuis  le  rap  Blanc  au  N. 
O.  , jusqu’au  cap  Rodney  au  S.  E.  , 
dans  une  longueur  de  400  lieues,  sur 
une  largeur  de  100. 

WA1 J OU.  = Celle  ile,  à l’extrémité 
N.  O.  de  Papou , est  d’une  grandeur 
considérable  ; on  estime  sa  population 
à 100,000  habitans:  elle  a deux  ports 
excellent , PiajtU  et  Offak. 

SALW  ATI.  ==;  Cette  ile,  dans  la 
meme  siuatiqn  que  Waijou  , est  popu- 
leuse , et  gouvernée  par  un  raja  h.  La 

fie  unie  de  ces  deux  iles  ressemble  à ce- 
ui  ae  Papou  ; c’est  une  race  d’hommes 
hideux  et  remarquables  par  leur  féro- 
cité; ils  vivent  de  poissons,  de  tortues 
et  de  sagou,  la  principale  production 
des  iles  Àrroo,  qui  sont  censées  appar- 
tenir à la  compagnie  hollandaise  , et 
dépendre  de  Banda.  Au  N.  de  Papou 
sont  les  iles  de  Mysnri , de  Jobi  . et 
autres  de  moindre  importance. 


n'oüv.  déco ü y. 
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NOUVEL  LE -HOLLANDE. 


ÉTENDUE.  SITUATION. 


I. 


Long.  800 1. 
Larg.  600 1. 


| Entre  le*  J 


tr  et  3g«  de»,  de  lat.  S. 

108  et  i5a»  deg.  de  long.  E. 


Limites. 


La  Nouvelle-Hollande  est  bornée  au  S.  par  la  Nouvelle-Guinée. 
Quelques  géographes  ont  appelé  cette  vaste  contrée,  la  cinquième 
partie  dit  monde.  Elle  est  moins  étendue  que  l’Europe,  qui  a 1,100 
lieues  de  longueur  sur  900  de  large , et  ne  mérite  pas  le  nom  de  con- 
tinent. Differentes  parties  du  pays  ont  pris  les  noms  de  ceux  qui  les 
ont  découvertes,  comme  la  terre  de  Van-Oiémen  , Carpentaria , etc. 

Climat , saisons , aspect  du  pays.  — La  Nouvelle-Hollande  étant 
située  sous  le  tropique  du  Capricorne,  les  saisons  y sont  l’inverse  de 
celles  d’Europe.  Le  climat  est  beau  et  salubre , sur-tout  à la  crique 
Sydney  j les  pluies  violentes  tombent  principalement  à la  pleine  et  à la 
nouvelle  lune  ; on  y éprouve  par  intervalle  du  tonnerre  mêlé  d’éclairs. 
Le  sol  est  parsemé  de  collines , ombragé  de  grands  arbres  et  de  taillis 
qui  s’étendent  jusque  sur  les  côtes , où  l’on  trouve  aussi  de  vastes 
marais.  A Bofïtny-Bay , un  sol  noir  et  gras  est  eouvert  d’une  grande  - 
quantité  de  plantes  , d’où  ellè  a pris  le  nom  de  baie  botanique  ; tous 
les  arbres  fruitiers  et  végétaux  apportés  du  Brésil , du  Cap , y ont 
bien  réussi.  On  y a déjà  fait  de  belles  moissons  de  mais  et  de  froment , 
sur-tout  dans  l’île  de  Norfolk. 

Montagnes.  — On  croit  qu’une  chaîne  court  du  N.  au  S. , à So  on 
60  lieues  dans  l’intérienr  des  terres.  Mais  de  nombreuses  et  profondes 
ravines  en  rendent  l’accès  difficile.  On  rencontre  souvent  des  colonnes 
de  basaltes  dans  l’ile  d’Howe  ; elles  s’élèvent  à une  telle  hauteur , qu’on 
les  aperçoit  de  i a lieues. 

Productions  végétales  , animales. — L’arbre  le  plus  élevé  est 
l 'eucatalyptus  robusta  ; il  parvient  quelquefois  à la  hauteur  de  100 
pieds.  On  en  tire  une  gomme  brune.  Son  bois  rouge  est  importé  en 
Angleterre  sous  le  nom  de  mahogani  de  la  Nouvelle-Hollande.  Les 
animaux  de  cette  vaste  région  offrent  un  phénomène  qui  lui  est  propre  ; 
la  plupart  sont  du  genre  des  opossum , et  sautent  habituellement  sur 
leurs  pattes  de  derrière.  Les  plus  grands  sont  les  kangouroo6-  Les  chiens 
du  pays  tiennent  de  l’espèce  du  chacal,  ils  n’aboient  jamais; ils  sont 
noirs  ou  blancs , avec  une  teinte  de  rouge.  Les  autres  quadrupèdes  qu’on 
remarque  sont  des»  belettes,  des  fourmilliers , le  platypus  à bec  d» 
canard , animal  singulier,  dans  la  formation  duquel  la  nature  semble  , 
s’être  écartée  de  ses  lois  ordinaires , en  alongeant  en  bec  d’oiseau  la  mâ- 
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clioire  d’un  quadrupède.  Parmi  les  oiseaux  on  compte  l’aigle  bran , 
diverses  sortes  de  faucons , de  très-beaux  perroquets , des  outardes , 
des  perdrix  et  des  pigeons.  Nous  n’omettrons  point  une  nouvelle  espèce 
de  casoard  qu’on  dit  avoir  sept  pieds  de  long.  Il  est  commun , et  sa  cnair 
ressemble  à celle  du  boeuf.  Les  oiseaux  aquatiques  qu’on  a eu  occasion 
d’observer,  sont  le  héron  et  le  pélican  gigantesque.  On  y trouve  aussi 
une  espèce  particulière  d’oies  et  de  canards.  Le  cygne  noir  est  encore 
une  production  singulière  de  ce  nouveau  continent.  Sa  taillé  est  plus 
haute  que  celle  du  cygne  Mauc;  son  bec  est  d’une  riehe  couleur  écar- 
late , avec  une  petite  tache  jaune  à l’extrémité.  Son  plumage  est  d’un 
noir  foncé , à l’exception  des  plumes  primaires  et  secondaires  , qui  sont 
blanches.  U a les  yeux  noirs  elles  pieds  d’un  brun  obscur.  Il  se  trouve 
dans  la  rivière  Hawksbury,  et  dans  d’autres  eaux  douces  près  de  Bro— 
ken-Bay.  Il  a le  maintien  gracieux  et  majestueux  du  cygne  blanc.’ 

La  tortue  verte  sc  trouve  en  abondance  dans  les  îles  de  Norfolk  e€ 
de  Howe.  Ou  en  rencontre  aussi  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Il  y a diverses  espèces  de  lézards  et  de  serpens.  Parmi  les  poissons 
nous  citerons  les  dauphins , les  marsouins , et  une  espèce  singulière 
d’amphibie  qui  saute  au  moyen  de  fortes  nageoires  attachées  à sa  poi- 
trine j de  sorte  qu’il  semble  que  la  nature  se  soit  plu  à rapprocher 
dans  cette  contrée  le  quadrupède  de  l’oiseau , et  à introduire  le  poisson 
sur  terre.  >,*«-•  ■'•*.•••  *■  '*  * -V 

On  a trouvé , dit-on  , plusieurs  Iles  près  de  la  cote  S.  O.  nouvel—- 
lement  visitée  , parmi  lesquelles  celle  qu’on  a nommée  île  de  Kangou - 
roo,  à l’entrée  d'une 'vaste  baie  , est  la  plus  considérable. 

Habitant , moeurs  èt  usages.  — D’après  les  relations  des  naviga- 
teurs , cette  contrée  est  habitée  par  trois  ou  quatre  râèes  d’hommes 
différentes.  Celles  du  S.  O.  ne  paraissent  pas  être  les  mêmes  que  les 
races  observées  au  N.  j etl’une  et  l’autre  different  de  celles  de  IME. , qui 
sont  les  seules  que  nous  connaissions.  C’est  peut-être , de  tous  tes 
peuples  découverts  jusqu’ici , ceux  qui  ont  fait  le  moins  de  progrès 
dans  la  civilisation.  Ils  sont  divisés  en  familles.  Dans  chacune  le  plus 
âgé  est  appelé  be-ana,  ou  père.  Chaque  fainille  a sa  résidence  parti- 
culière. Pour  distinguer  les  tribus , on  ajoute  le  mot  gai  au  nom  du 
lieu  qu’elles  habitent.  Ainsi  le  rivage  méridional  de  Botany-Bay,  étant  * 
appel è gwea  , la  tribu  qui  l’occupe  se  nomme  gu>ca-gal.  Unetriba 
nombreuse  et  robustes  te  droit  singulier  d'arracher  une  dentaux  jeunes 
gwwdés  autres  familles.  C'est  d’une  part  un  acte  d’autorité,  et  do 
l'autre une  marque  de  subordination.  On  ne  leur  connaît  aucune  reli- 
gion 5 cependant  ils  ont  une  faible  idée  d’une  existence  future,  et  pen- 
sent qn 'après  la  mort  ils  retournent  aux  nuages  d’où  ils  sont  tombés. 
Ils  sont  petits  et  mal  faits}  ce  qui  lient  peut-être  à leur  mauvaise  nour- 
riture. Les  traits  des  femmes  ne  sont  pas  désagréables , quoiqu’ils 
approchent  de  ceux  des  nègres.,  La  barbe  noire  et  épaisse  des  hommes, 
et  l’os  qu’ils  se  passent  dans  le  cartilage  du  liez,  leur  donnent  un  air 
affreux.  L’huile  dont  ils  se  frottent  pour  se  garantir,  des  insectes,  leur 
fuit  ; dans  les  chaleurs , exhaler  une  puanteur  insupportable.  Ils  se 
barbouillent  le  visage  avec  de  l’argile  blanclie  ou  rouge.  Lqs  femmes 
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font  remarquables  par  la  perte  des  deux  premières  phalanges  du  petit 
doigt  de  la  main  gauche.  Ces  peuples  ont  la  vue  extrêmement  per- 
çante. Quelques  individus  sont  noirs  comme  des  nègres , d’autres  cui- 
vrés comme  les  Malais  j mais  leurs  cheveux  sont  longs,  et  point  laiueux 
comme  ceux  des  Africains.  Us  ont  le  ne*  épaté,  les  narines  larges,  les 
veux  creux , les  lèvres  grosses  , les  sourcils  épais  , et  la  bouche  d’une 
grandeur  énorme  ; mais  leurs  dents  sont  blanches  et  égales  : leurs  mâ- 
choires sont  saillantes,  et  quelques-uns,  au  langage  près , différent  peu 
des  orang-outangs.  Leurs  huttes  grossières  ont  la  forme  d’un  four,  et 
sont  construites  d’éeorces  d’arbres.  Le  feu  est  à l’entrée.  Ils  y demeu- 
rent couchés  pêle-mêle.  Us  tuent  le  poisson  ayec  une  espèce  de  fourche. 
Les  femmes  se  servent  pour  le  prendre , de  lignes  d’écorce  d’arbres , et 
d’hameçons  faits  de  l’écaille  de  l’huître  à perle , qu’elles  usent  sur 
un  caillou,  jusqu’à  ce  qu’ils  aient  pris  la  forme  convenable.  Ils  font  quel- 
quefois griller  leur  poisson.  A cet  effet  ils  allument  du  feu  sur  du  sable , 
au  milieu  de  leurs  canots.  Des  cheuilles  et  des  vers  font  aussi  partie 
de  leur  nourriture.  I-es  canots  sont  aussi  d’écorce  d’arbres,  qu’ils 
affermissent  en  la  montant  sur  des  pièces  de  bois.  Les  mariages  se 
forment  parmi  ces  peuples  d’une  manière  très-extraordinaire.  Celui 

3ui  veut  obtenir  une  femme,  l’épie  dans  sa  retraite,  la  renverse  à coups 
e bâton , et  la  mène  tout  ensanglantée  dans^sa  hutte.  La  personne 
ainsi  enlevée  est  appelée  épouse. 

Ces  pauvres  sauvages  sont  livrés  à la  snperstition  la  plus  grossière. 
Us  croient  à la  magie.  Us  out  des  charmes  contre  le  tonnerre , et  préten- 
dent prédire  les  événemens  par  cette  sorte  de  météores  appelés  étoiles 
tombantes.  Us  connaissent  la  propriété.  Quelques-uns  même  possè- 
dent en  propre  des  terres , qui  peut-être  leur  ont  été  concédées  pour 
quelque  service , et  les  transmettent  par  héritage.  Us  ont  des  noms 
pour  le  soleil,  la  lune,  quelques  étoiles,  la  voie  lactée  , etc. 

TOPOGRAPHIE 

Des  autres  lies. 


Le  capitaine  Cook  a reconnu  toute 
la  cote  orientale  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande , et  l’a  nommée  Nouvelle- G aile 
.Méridionale.  Les  Anglais  y ont  établi 
une  colonie  aux  environs  du  port 
Jakson  , qui  se  trouve  entre  Broken- 
Bay  au  N-  , et&otany-Bay  au  S.  Elle 
est  principalement  composée  de  cri- 
minels condamnés  à la  déportation , 
et  commence  à prospérer.  LaNouvelk- 
Hollaode  est  presque  entièrement  bor- 
dée de  récifs,  et  séparée  de  la  Nouvelle- 
Guinée  par  un  détroit  que  Cook 
a découvert,  et  qu’il  a nommé  £n- 
deavnur. 

TERRE  DE  VAN-DIÉMEN- 
Cette  terre  est  la  plus  méridionale 


de  l’Asie.  Son  nom  lui  fut  donné  par 
le  célèbre  navigateur  Tasman  , en 
l’honneur  de  Van-Diémeu  , gouver- 
neur-général des  Indes  Orientales.  Tout 
nouvellement  on  a découvert  que  c’é- 
tait une  île , ayant  la  forme  d'un  carré 
oblong , d’environ  5o  lieues  eo  lon- 
gueur sur  moitié  de  largeur.  Elle  est 
séparée  de  la  Nouvelle-Hollande  par 
un  détroit,  ou  plutôt  par  un  canal 
d’environ  3o  lieues  de  large  , qui  se 
trouve  tracé  dana  les  cartes  modernes 
sous  le  nom  de  détroit  de  Bass.  Dans 
ce  détroit,  on  trouve  une  petite  chaîne 
d’iîes  qui  se  dirigent  du  N.  au  S.  En 
janvier  1777  , Cook  aborda  dans  cette 
terre,  pour  y faire  du  bois , de- l'eau  , 
et  du  fourrage  pour  Ica  animaux  qu’il 
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a»ait  à bord. Il  rencontra  quelque*  na- 
turel* entièrement  n us.  Ils  étaient  d’une 
stature  moyenne  , noirs,  avec  de  la 
laine  pour  cheveux  , mais  d’une  figure 
plus  agréable  que  les  Africains.  Leurs 
cheveux,  leur  barbe,  et  même  le  vi- 
sage de  quelques-uns  , étaient  bar- 
bouilles d'une  substance  rouge  et  onc- 
tueuse. Leur  nourriture  favorite  était 
des  oiseaux.  Leur  pays  est  élevé,  agréa- 
blement diversifie  par  des  vallées  et 
de*  collines.  Des  bois  , des  eaux  y en- 
tretiennent par-tout  la  fraicheurct  une 
verdure  agréable.  Tantôt  le  sol  est 
aablonncux  , tantôt  il  consiste  en  une 
terre  jaune  ou  en  une  argile  rouge. 
Les  forêts  paraissent  n’avoir  qu’une 
sorte  d’arbres  fort  élevés  et  propres  à 
faire  des  mâts.  Les  seuls  quadrupèdes 
qu’on  y ait  observés,  sont  l’opossum 
et  le  kangouroo.  Les  oiseaux  doivent 
être  à-peu-près  les  mêmes  que  dans  La 
Nouvelle-Hollande,  avec  laquelle  cette 
terre  se  trouve  liée  par  une  chaîne  de 
petites  lies.  Les  rabanes  se  ressemblent 
aussi.  Quelquefois  des  arbres  creusés, 
au  moyen  du  feu,  jusqu’à  la  hauteur 
de  six  ou  sept  pieds,  tiennent  lieu 
t d'habitation. 

ILES  DE  L’AMIRAUTE.  = Ces 
lies  sont  situées  au  N.  E.  de  la  Nou- 
velle-Guinée, au  a»  deg.  de  lat.  S. , et 
au  147*  de  long.  E.  Elles  ontété  déc.ou- 
Yejie»  par  Carteret,  navigateur  an- 
glais , qui  leur  a donne  le  nom  d’iles 
de  l' Amirauté  : on  en  compte  environ 
une  vingtaine,  voisines  les  unes  des 
antres,  et  qui  n’ont  pas  une  grande 
étendue.  Elles  sont  encore  inconnues. 
La  principale  de  ces  lie*  a clé  nommée 
par  Carteret  la  Nouvelle-Hanovre. 

PELEW.  ==  Ces  îles  , au  N.  E.  de  la 
Nouvelle -Guinée,  sont  situées  entre 
les  4«  et  8»  deg.  de  lat.  N. , et  entre  les 
x3o»  et  i34<-  de  long.  E.  Elles  sont  en 
assez  grand  nombre  et  très-voisines 
ïrs  unes  des  autres.  Aucune  d’entre 
elles  n’a  une  éteadue  bien  considé- 
rable. Les  habitons  sont  bien  farts  ét 
d’une  taille  moyenne.  Ils  ont  un  teint 
plus  foncé  que  celui  qu’on  appelle 
' uivré.;  mais  ils  ne  sont  pas  noirs  , et 
ils  ont  de»  cheveux  longs  et  flottons. 
Les  hommes  vodt  nu*  ; le»  femmes 
portent  deux  petit»  tabliers , ou  plutôt 
des  franges  faites  avec  la  fibre  de  l’cn- 
vel  oppe  de  1a  noix  de  coco.  Le»  deux 
s-»es  sont  tatoués,  et  se  teiguent  les 
«baits  eh  noir,  il  ne  parait  pas  qu’ils 
auvunc  idée  de  religion,  quoi- 
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qu’ils  pensent  que  l’ame  survit  an 
corps.  Ils  sont  doux,  affables,  indus- 
trieux. 

Le  gouvernement  est  entre  les  main» 
d’un  roi , lequel  a sous  loi  des  ru- 
packs  ou  chefs,  qui  forment  une  sorte 
de  noblesse.  Tout  le  territoire  appar- 
tient en  propre  au  souverain.  Ses  sn- 

(’ets  n’ont  que  des  propriétés  mobi- 
iaires,  comme  un  canot,  des  armes, 
des  meubles  grossiers  , etc.  Nos  vo- 
lailles existent  chez  ces  peuples  dans 
les  bois  et  dans  l’état  sauvage.  Le* 
naturel*  les  négligeaient  avant  que  les 
Anglais  leur  eussent  appris  le  parti 
qu’on  pouvait  en  tirer  pour  la  subsis- 
tance. Le  poisson  est  leur  principale 
nourriture.  Us  font  une  sorte  de  con- 
fiture avec  la  canne  à sucre  , qui  parait 
indigène  dans  ces  îles.  Leur  principale 
boisson  est  le  lait  de  la  noix  de  coco. 
Ils  sc  lèvent  avec  le  jour,  et  prennent 
aussitôt  un  bain  à l'eau  froide.  Leur» 
maisons  sont  établies  sur  de  larges 
pierres  élevées  d’environ  trois  pied» 
de  haut.  Elles  sont  construites  do 
planches  et  de  bambou».  Le  foyer  est 
au  milieu.  Us  ont  de  vastes  salles  pour 
leurs  assemblées.  Leurs  meilleurs  cou- 
teaux sont  faits  de  nacre  de  perle.  Us 
en  ont  aussi  d’éeajlle  de  moule  et  de 
bambou  fendu.  Us  fabriquent  des  vases 
ovales  en  poterie  grossière.  Leurs  meu- 
bles et  leurs  instrumens  ressemblent  à 
ceux  d’Otahiti.  Leurs  armes  sont  des 
piques,  des  dards  et  la  fronde.  Leurs 
canots  soûl  faits  de  troncs  d’arbres, 
avec  des  ornemens  assez  propres. 
A peine  quelque  Européen  avait- il 
abordé  dans  ces  iles , quand  le  capi- 
taine “Wilson  prit  terre  à Oloulong 
Elles  sont  d’une  élévation  moyenne  et 
bien  boisées.  Un  récif  de  corail  en 
rend  l’aceès  difficile.  L’ébéoiec  croit 
dans  les  forêts  de  ces  iles.  L’arbre  à 
pain  , le  cocotier  , la  canne  à sucre 
et  le  bambou  s’y  trouvent  en  abon- 
dance. 

NOUVELLE -IRLANDE.  Cette 
île  est  située  à l’E.  de  celles  de  l’A- 
mirauté, au  2c  deg.  de  lat.  S.  , et  an 
149”  deg.  de  long.  E.  Elle  a été  dé- 
couverte par  Carteret,  qui  lui  a donné 
le  nom  de  NouvcUe-lrtandc.  Elle  a 
une  étendue  assez  considérable.  Son 
territoire  et  se*  hahitan*  ressemblent 
à ceux  de  la  Nouvelle-Guinée.  Oo  j 
trouve  l’arbre  à pain , le  poivrier  et 
le  pigeon  à couronne. 

A l’E*  de  la  NuuvcUe-Irlande , s* 


NOITV.  dÉCOU  V.  — ? 

trouent  plusieurs  petites  iles,  que 
Carte  ret  a nommées  les  lies  de  la  reine 
Charlotte. 

' NOUVELLE-BRETAGNE.  = Cette 
Ile  est  située  au  S.  de  celles  de  l’A- 
mirauté et  de  la  Nouvelle-Irlande  , au 
4e  deg..  de  lat.  S.,  et  au  148  deg,  de 
long.  E.  Elle  a été  découverte  par 
Dampicr  , navigateur  anglais  , qui  lui 
a donné  le  nom  de  NouvelleBreta- 
gne.  Elle  a une  étendue  assez  considé- 
rable. Son  territoire  et  ses  babitans 
ressemblent  à ceux  de  la  Nouvelle- 
Guinée.  Il  produit  des  corotiers  , du 
gingembre  et  des  ignames.  Cette  ile 
et  celles  qui  l’avoisinent  ont  quelques 
volcans. 

LOUISIADE.  = Cette  ile  est  située 
au  S.  de  la  Nouvelle  - Bretagne , au 
10»  deg.  de  lat.  S.,  et  au  l5o«  deg.  de 
long.  È.  Elle  a été  découverte  par  Bou- 
gainville, navigateur  français  , qui  lui 
a donné  le  nom  de  Louisiade.  Elle  a 
une  étendue  assez  considérable.  Elle 
est  encore  inconnue.  Les  habitons  sont 

ILES  DE  SALOMON.  = Ces  îles 
sont  situées  au  S.  E.  de  la  Nouvelle- 
Bretagne  , au  8e  deg.  de  lat.  S. , et  an 
i53-‘  deg.  de  long.  E.  Elles  ont  été  dé- 
couvertes parMendana,  navigateur  es- 
pagnol , qui  leur  a donné  le  nom 
d'tles  de  Salomon.  On  en  compte  en- 
viron une  vingtaine,  qui  sont  voisines 
les  unes  de»  autres , et  qui  n’ont  pas 
une  grande  étendue.  Elles  sont  encore 
inconnues.  Ces  ihss  sont  la  terre  des 
Arsacides  de  Bougainville. 
NOUVELLES  - HÉBKIOFA.  = Ces 

îles  sont  situées  au  S.  E.  de  celles  de 
Salomon,  entre  les  i5*>  et  20r  deg,  de 
lat.  S.,  et  entre  les  167'  et  170»  deg. 
de  long.  E.  Elles  ont  été  découvertes 
ar  Cook,  qui  leur  a donné  le  nom 
e Nouvelles-Hébndes.  On  en  compte 
dix-huit,  qui  sont  voisines  les  unes 
des  autres,  et  dont  quelques-unes  ont 
une  étendue  assez  considérable.  Elles 
produisent  '^fjt  abondance  des  plantes 
et  des  arbrés  de  diverses  espèces.  Les 
babitans  sont  très-basanés , bien  faits 
et  robustes  j iis  vont  à-peu-près  nus, 
et  professent  un  paganisme  grossier. 

Ouiros  , navigateur  espagnol , avait 
vu  la  plus  septentrionale  des  Iles  qui 
forment  le  groupe  dès  Nouvelles-Hé- 
brides, et  loi  avait  donné  le  nom  de 
terre  au  Saint-Esprit.  Les  principales 
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«le  ces  îles  sent  : Mallicollo  an  N., 
et  Tanna  au  S. , qui  a un  volcan  i-e- 
m.1  rqitahle  et  quelques  sources  chaudes. 

NOUVELLE-CALÉDONIE.  = Cette 

ile  est  située  au  S.  O.  des  Nouvelles- 
Hébrides,  au  2r„  deg.  de  lat.  S.,  et 
au  v65„  deg.  de  long.  E.  Elle  a été  dé- 
couverte par  Cook,  qui  lui  a donné 
lè  nom  de  Nouvelle-Calédonie.  Elle  a 
90  lieues  de  long  sur  to  de  large.  Sun 
territoire  et  ses  babitans  ressemblent 
à ceux  des  Nouvelles-Hébrides.  Il  y a 
des  cocotiers  et  l’arbre  à pain.  La 
partie  méridionale  n’a  été  qu’impar- 
faitement  connue.  Elle  est  habitée  par 
une  race  robuste  , d’un  teint  brun- 
foncé,  et  qui  ressemble  à celle  de  la 
Nouvelle-Zélande. 

NOUVELI^E-ZEL  ANDE.  = La 

Nouvelle-Zélande  est  située  au  S.  E. 
de  la  Nouvelle-Calédonie,  entre  les 
35.  et  47»  deg.  de  lat.  S. , et  entre  les 
167.  et  T79»  deg.  de  long.  E.  Elle  a été 
découverte  par  Tasinau  , navigateur 
hollandais  , qui  lui  a donné  le  non» 
qu’elle  porte  ; mais  il  n’en  a vu  qu’une 
très-petite  partie.  Après  lui , Cook 
l’a  visitée  toute  entière  , et  il  a re- 
connu qu’elle  forme  deux  îles  , qui 
sont  séparées  par  un  détroit,  auquel 
il  a donné  son  propre  nom.  L’Ue 
septentrionale  est  fertile  et  assez  bien 
peuplée  : clic  abonde  en  plantes  de 
beaucoup  d’espèces,  et  elle  a de  gra  ndes 
Forêts,  dont  1rs  arbres  sonttrès-bcaux. 
L’ile  méridien. île  est  moutagneusc  , 
aride  et  peu  habitée.  Toutes  les  deux 
parties  jouissent  d’un  climat  tempér. 
qui  ressemble  à celui  de  la  France 
Les  orages  y sont  fréquens  et  vioiens. 
Le  lin  de  la  Nouvelle-Zélande  a paru 
digne  d’une  attention  particulière.  II 
est  d'une  hauteur  remarquable  , et 
donne  une  filasse  qui  a la  finesse  de  la 
soie.  Jusqu’ici  la  culture  en  a été  teutée- 
san»  succès  en  F rahre  et  en  Angleterre. 
Les  habitons  n’ont  d’autre  division  du 
temps  qoe  les  évolutions  de  la  lune  t 
ils  en  comptent  jusqu’à  cent. 

Les  habitans  des  deux  ile  s sont  ba- 
sanés, grands  et  vigoureux.  Ils  s’habil- 
lent fort  grossièrement  , et  ils  s’im- 
priment sur  le  corps  différentes  figu- 
res , qu’ils  teignent  en  noir  très-foncé. 
IL*  sont  généralement  féroces , et  mémo 
anthropophages  : ils  vivent  principale- 
ment de  la  pèche,  et  professent  une 
espece  de  paganisme.  Ils  sont  partagés 
en  plusieurs  peuplades , qui  obéissent 
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à (les  chefs.  Leurs  armes  sont  des  lances 
et  des  dards.  , 

ILES  DES  AMIS.  = Ces  iles  sont 
situées  à l’E.  de  la  Nouvelle  - Calé- 
donie , au  2i«  deg.  de  lat.  S. , et  au 
175»  deg.  de  long.  O.  Elles  ont  été  dé- 
couvertes par  Cook  , qui  leur  a donné 
le  nom  d 'lies  des  Amis , à cause  des 
bons  traitemens  qu’il  a reçus  des  in- 
sulaires. On  en  compte  une  soixan- 
taine, qui  sont  voisines  les  unes  des 
autres,  et  qui  n’ont  pas  une  grande 
étendue.  Elles  abondent  en  fruits  de 
diverses  especes.  Les  habitans  sont  ba- 
sanes , et  vont  presque  nus  : ils  sont 
doux  et  hospitaliers  , professent  le  pa- 

Î;anismc,  et  obéissent  à un  roi.  Par 
a gravité  de  leur  maintien  , Us  offrent 
une  sorte  de  contraste  avec  ceux  d’O- 
tahiti. 

Tasman  avait  vu  trois  des  îles  des 
Amis , et  leur  avait  donné  les  noms 
d'Amsterdam  , Rotterdam  et  Middei- 
bourg.  Les  insulaires  les  nomment  An- 
namooka,  Tongataboo  et  Eooa, 
Tonbataboo.—  Cette  ile  a 5 lieues 
de  long  sur  3 de  large.  On  y voit  des 
plaines  bien  cultivées  et  couvertes  de 
clos  défendus  par  des  haies  de  jonc  de 
six  pieds  de  haut,  entre  lesquelles  on 
a ménagé  un  grand  nombre  de  che- 
mins. Elle  produit  l’arbre  à pain  , des 
Cocos  et  des  ignames. 

ILES  DES  NAVIGATEURS.  =Ces 
fies  sont  situées  au  N.  E.  de  celles  des 
Amis,  au  14»  deg.  de  lat.  S., [et  au  170 
de  long.  O.  Elles  ont  été  découvertes 
par  Bougainville  , qui  leur  a donné  le 
90m  d’Iles  des  Navigateurs.  On  en 
compte  sept  voisines  les  unes  des  au- 
tres ; les  prinpipalcs  sont  Oyotaua  , 
Maouna , Opoun  et  Polo.  Ces  iles  sont 
très-fertiles,  couvertes  d’arbres  frui- 
tiers de  toute  espèce , de  bois  peu- 
plés de  pigeons  et  de  tourterelles. 

Pola.  — C’est  la  plus  grande  de 
ces  iles:  Elle  a environ  12  lieues  de 
long  sur  6 de  large. 

Oyolaya.  — Cette  ile  est  égale  à 
Otahiti  en  beauté,  en  étendue,  en 
fertilité  et  en  population.  Les  natu- 
rels sont  d’une  taille  haute,  féroces 
et  très-industrieux  : avec  de  simples 
outils  de  basalte,  ils  polissent,  dans 
une  assez  grande  perfection , des  ou- 
vrages en  bois.  Non-seulement  ils  ont 
des  étoffe»  d’écorce  d’arbre , mais  ils 
en  fabriquent  encore  «vec  de  la  filasse. 
Maouna.  C’est  dans- cette  ile  que 
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le  capitaine  Pangli , le  naturaliste  La- 
manon  et  9 personnes  de  l’équipage 
furent  massacrés,  parce  que  (fans  le» 
présens  de  grains  de  verre  faits  aux 
chefs,  quelques-uns  avaient  été  oubliés. 
Les  femmes  sont  très  - jolies  et  fort 
libres,  les  hommes  d’une  haute  sta- 
ture, vigoureux  et  féroces.  Cette  ile 
abonde  en  porcs,  oiseaux,  fruit  de 
l’arbre  à pain , bananes  , goaves  et 
oranges. 

ILES  DE;  LA  SOCIÉTÉ.  = Ces  iles. 
sont  situées  an  SiE.  de  celles  des  Na- 
vigateurs, au  17,  deg.  de  lat.  S.,  et 
àu  r36"  deg.  de  long.  O.  Elles  ont  été 
découvertes  par  Cook  , qui  leur  a 
donné  le  nom  A'tles  de  la  Société: 
On  en  compte  plus  de  60  : la  plu» 
considérable  est  celle  d’Otahiti  ; il  y 
en  a 5 petites , voisine»  les  unes  de» 
autres,  et  que  les  insulaires  nomment 
Huaheine  , Ulitea , Outha  , Bolabala  , 
et  Marna.  Elles  abondent  en  fruit* 
et  ignames  ; et  l’on  y trouve  des  co- 
chons et  de  la  volaille.  Les  habitans 
sont  basanés,  grands  et  bien  faits;  il» 
vont  presque  nus  , professent  *Ie  par 
ga  ni  sine , et  obéissent  à des  rois. 

ILE  D O TAHITI,  a Cette  il» 
est  située  au  S.  E.  4e  celles  de  la  So- 
ciété , au  18e  deg.  de  Ut.  S. , et  au 
i52°  deg.  de  long.  O.  Elle  a été  décou- 
verte par  Wallis,  navigateur  augUis, 
qui  lui  a conservé  le  nom  que  les  insu- 
laires lui  donnent.  Elle  a une  étendue 
assez  considérable.  Elle  forme  deux 
presqu’îles  , qui  sont  jointes  ensemble 
par  un  isthme , et  qui  sont  presque 
entièrement  environnées  de  rochers  de 
corail.  Le  sol  est  montagneux  vers 
le  centre  de  chaque  presqu’île;  mais 
le  long  des  cétes  il  est  uni , arrosé 
par  un  grand  nombre  de  ruisseaux,  et 
couvert  d’arbres  fruitiers  de  diverses 
especes,  qui  présentent  l’aspect  d’un 
verger  continu.  Parmi  ces  arbres  , on 
distingue  le  cocotier,  le  bananier,  et 
l’arbre  à pain,  qui  est  ainsi  nommé 
parce  que  son  fruit  a le  goût  du  pain 
de  froment.  L’ile  entièrujabonde  en 
chiens  , cochons  , volaille  et  poisson  , 
qui  servent  de  nourriture  ahx  habitans. 
Les  Otahiticns  sont  basanés  , bien  faits 
et  robustes.  Ils  impriment  sur  leur 
corps  différentes  figures,  qu’ils  for- 
ment avec  un  instrument  dentelé, 
dont  les  dents  sont  enduites  d'une 
couleur  très-noire.  Leurs  habiUetnens 
consistent  en  étoffes  légères,  qu’ils 
l'ont  avec  des  écorces  d’arbres  ; leurs 
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bnbitalious  sont  construites  en  bois, 
et  couvertes  de  feuilles  de  palmiers  ; 
ils  y étendent  des  nattes,  sur  les- 
quelles ils  s’asseyent  pendant  le  four 
et  se  conchent  pendant  la  nuit.  Ils  se 
font  des  outils  avec  des  os  ou  des  pier- 
res ; et  à l’aide  de  ces  outils  ils  par- 
viennent à construire  des  canots  pro- 
pres à la  navigation , et  même  de 
grandes  pirogues  équipées  pour  la 
guerre.  Leurs  urines  sont  des  1 rondos, 
dont  ils  se  serrent  avec  beaucoup  (l’a- 
dresse , et  de  longues  massues  laites 
d’un  bois  très-dur.  Ils  sont  doux  et 
hospitaliers , et  professeut  le  paga- 
nisme; ils  croient  en  un  Etre  suprême; 
mais  ils  reconnaissent  en  même  temps 
plusieurs  divinités  subalternes.  Ils 
prient  sans  avoir  d’idoles,  et  croient 
a l’immortalité  de  l’aine  dans  un  état 
séparé,  où  il  y aura  deux  diflêrens 
degrés  de  bonheur.  Il  y n riiez  ce  peu- 
ple une  subordination  établie , qui  res- 
semble , eu  quelque  sorte,  à l’état  pri- 
mitif des  nations  européennes,  sous 
le  régime  féodal.  S’il  arrive  que  toute 
l’ile  soit  attaquée,  chaque  district  est 
obligé  de  fournir  son  contingent  de 
soldats  pour  la  défense  commune.  Ils 
*e  baignent,  trois  fois  par  jour,  dans 
l’eau  courante.  La  langue  qu’ils  par- 
lent est  mélodieuse,  parce  qu’elle  a 
beaucoup  de  voyelles.  Chacune  des 
des  deux  presqu’îles  est  gouvernée  par 
un  roi. 

ILE D’OKETEROA.  —Celte  ile est 
située  au  S.  E.  de  celle  d’Otabili , au 
23'  deg.  de  lat.  S.  , et  au  i54*  deg.  de 
long.  O.  Elle  a été  découverte  par  Cook, 
qui  lui  a conservé  ie  nom  que  les  iusu- 
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laires  Jui  donnent.  Elle  n’a  pas  une 
grande  étendue.  Le  territoire  et  les 
habitons  sont  semblables  à ceux  d’Ota- 
hi  li. 

ILES  MARQUISES. — Ces  iles  sont 
situées  au  S.  E.  de  celle  d’Otabiti  , au 
ro"  deg.  de  lat.  S. , et  au  140' deg.  de 
long.  O.  Elles  ont  été  découvertes  par 
Quiros;  qui  leur  a donné  le  nom  (Viles 
Marquises , en  honneur  de  la  Mar- 
quise de  Mendoce,  daine  espagnole. 
On  en  compte  cinq,  qui  sont  voisines 
les  unes  des  autres,  et  qui  n’ont  pas 
une  grande  étendue,  l.c  teritoire  est 
semblable  à celui  d'Otahiti. 

Les  habitans  de  ces  iles  l'emportent 
sur  tous  les  autres  insulaires  par  les 
belles  proportions  de  leurs  formes 
et  la  régularité  de  leurs  traits.  Les 
lcmmes  sont  aussi  belles  que  les  Eu- 
ropéennes; elles  sc  tatouent  beaucoup 
moins  que  les  hommes. 

No  4.  Leva.  — Cette  ile , la  plus 
grande  des  Marquises,  a tout  au  plus 
la  moitié  de  l'étendue  d’Otahiti. 

ILE  DE  PAQUE.  = Cette  ile  est 
située  au  S.  E.  des  iles  Marquisos  , au 
27»  deg.  de  lat.  S. , et  au  JO'  deg.  de 
long.  O.  Elle  a été  découverte  par 
Mcndana , qui  lui  a donné  le  nom 
d’i'/e  âa  Pâque , parre  qu’il  y est  ar- 
rivé le  jour  de  cette  fête.  Elle  n’a  pas 
une  grande  étendue.  Le  territoire  est 
montagneux:  il  produit  néanmoins  des 
légumes  , des  patates  cl  des  fruits;  et 
l’on  y trouve  de  la  volaille.  11  y a peu 
d’arbres  au-dessus  de  10  pieds,  et  ni 
rivières  ni  ruisseaux.  Les  habita  us  sont 
basanés,  vont  presque  tout  nus,  et 
professent  un  paganisme  grossier. 


TRIBUS  INDIGÈNES  DE  L’AMÉRIQUE 
SEPTENTRIONALE. 


Jm 


PARTIES  DU  CENTRE. 


Jusqu’au  voyage  que  M.  Hearne,  officier  de  la  compagnie  de  la 
haie  d’Hudson,  fit  ai  1771,  et  aux  expéditions  bien  plus  pénibles  et 
bien  plus  hardies  de  M.  Mackensie,  à peine  coimaissait-on  l’intérieur 
de  l’Amcrique  Septentrionale. 

M.  Hearne  fit  ses  voyages  depuis  1769  jusqu’en  1772  t mais  son 
liyre  ne  parut  qu’en  1795.  11  partit  du  tort  du  prince  de  Galles  ou  de 
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Churchill , et  reconnut  un  groupe  de  lacs , désignés  par  le  nom  de 
Dnobant  et  par  d’autres  dénominations  , lequel  est  situé  près  de  l’entrée  • 
de  Chesterfield.  Plus  à l’ouest,  est  un  autre  lac  d’une  grande  étendue  , 
nommé  Athopuscnw , dont  le  centre  se  trouve  sous  le  127»  deg.  de 
long.  O.  et  le  62,  delat.N. , et  qui  par  conséquent  nepeut  être  que  Te  lac 
Slave  de  Mackensie  , situé  sous  la  même  latitude , mais  au  115“  deg. 
de  long.  La  jonction  de  la  rivière  de  Coppcrmine  ( piine  de  cuivre  ) 
avec  l’Océan  Arctique,  est  la  découverte  la  plus  curieuse  qu’ait  faite 
M.  Hearne , dont  le  voyage,  au  reste,  semblait  démontrer  suffisam- 
ment qu’il  n’y  avait  pas  de  passage  au  nord-ouest.  Les  aventures  de 
M.  Hearne  dans  cette  roule  toute  nouvelle,  ont  de  l’intérêt.  II  ren- 
contra plusieurs  troupeaux  de  bœufs  musqués,  espèce  curieuse  décrite 
et  gravée  par  M.  Pennant , dans  sa  Zoologie  arctique.  Le  14  juillet  1771, 
il  arriva  à la  rivière  de  Cuivre , et  le  17  il  se  trouva  à la  vue  de  la 
mer.  Il  continua  son  chemin  jusqu’à  rembouchure  dû  fleuve , dont  le 
cours  était  tellement  obstrué  d’écueils  et  de  cataractes,  qu’il  n’était  pas 
navigable,  même  pour  un  bateau.  Ce  fleuve  se  jetait  dans  la  mer  par- 
dessus une  barre  ou  digue.  La  marée  était  basse;  mais  M.  Hearne  jugea 
par  les  marques  qu’il  aperçut  sur  la  glace  , qu’elle  montait  à 12  ou  J4 
pieds.  Alors  l’eau  de  la  rivière  était  douce.  Cependant  M.  Hearne  dkoit 
que  c’était  ou  la  mer , ou  un  bras  de  mer  , soit  à cause  de  la  grande 

Suant  il  é d’os  de  baleine  et  de  peaux  de  veaux  marins,  dont  les  tentes 
es  Eskimaux  étaient  remplies , soit  parce  qu’il  aperçut  sur  la  glace  un 
grand  nombre  de  ces  derniers  animaux.  Au  moyen  d’une  bonne  lu- 
nette de  poche,  la  mer  lui  parut  remplie  d’ile9 , aussi  loin  que  sa  vue 
put  se  porter.  La  glace  11’était  pas  encore  brisée  , mais  elle  était  fondue 
dans  l’espace  de  trois-quarts  de  mille  autour  du  rivage  des  écueils  et 
des  îles.  M.  Hearne  visita  ensuite  les  mines  de  cuivre,  qui  sont  à 25 
milles  au  sud-est  de  la  rivière.  C’est  tout  simplement  une  colline  qui 
paraît  avoir  été  fendue  par  un  tremblement  de  terre  ou  par  des  eaux 
souterraines.  Le  cuivre  s’y  trouve  en  blocs.  Quaud  on  veut  s’en  servir, 
on  le  fait  rougir  , et  on  se  sert  de  deux  pierres  pour  le  battre.  A son 
retour,  M.  Hearne  se  dirigea  plus  à l’ouest.  Le  24  décembre  1771 , il 
arriva  sur  la  rive  nord  du  grand  lac  d’Athapuscow.  Ce  lac  est  plein  d’îles 
couvertes  de  bois.  Suivant  les  naturels,  il  a 120  lieues  de  long  de  l’est 
à l’ouest , et  20  de  large.  11  abonde  en  brochets , en  truites  , eu  perches , 
en  barbeaux  , en  deux  autres  sortes  de  poissons  nommés  par  les  indi- 
gènes , tittameg  et  melhy.  Le  rivage  nord  est  hérissé  de  rocs  et  coupé 
de  collines  ; celui  du  midi  est  de  niveau , et  offre  un  bel  aspect.  On  y 
trouve  des  taureaux  sauvages  , plus  gros  que  ceux  d’Angleterre,  et  des 
rennes.  En  s’avançant  plus  au  sud , M.  Hearne  arriva  à la  rivière 
d’Athapuscow,  qu’il  trouva  large  d’environ  2 milles , et  qui  est  évidem- 
raènt  la  rivière  de  M.  Mackensie.  Notre  voyageur  alors  dirigea  sa  marche 
vers  l’est , sans  rien  découvrir  de  remarquable.  Il  arriva  au  fort  du 
prince  de  Galles,  le  3o  juin  1772. 

Les  voyages  de  M.  Mackensie  sont  plus  intéressans  encore  , et  ont 
eusdes  résultats  plus  iinportans.  En  juin  1789,  il  s’embarqua  dans 
un  canot  au  fort  Chepiwan , situé  au  sud  du  lac  des  montagnes.  Il 
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suivit  le  cours  de  la  rivière  Slave  , jusqu'au  lac  de  ce  nom.  l)e  1k 
il  entra  dans  une  rivière  k laquelle  il  donna  son  nom , et  parvint 
k l'Océan  Arctique.  Suivant  lui , la  rivière  Slave  est  considérable  ; 
elle  tire  sa  dénomination  d’une  tribu  indienne , ainsi  appelée  k cause 
de  son  extrême  férocité.  11  trouva  le  lac  Slave  couvert  de  glaces  au 
mois  de  juin.  Les  principaux  poissons  qu’il  y aperçut , étaient  des 
carpes,  des  truites,  du  brochet  et  du  poisson  blanc.  Les  bords  étaient 
couverts  de  sapins  , de  pins  , de  peupliers  et  de  bouleaux.  La  rivière 
à laquelle  il  donna  son  nom,  a quelquefois  5o  brasses  de  profondeur, 
quoiqu’elle  n’ait  pas  plus  de  ioo  verges  de  large.  Le  n juillet,  le 
toleil  demeura  toute  la  nuit  assez  élevé  sur  l’horizon  ; peu  de  temps 
après,  M.  Mackensie  parvint  k la  mer,  où , près  de  la  vaste  embou- 
chure de  la  rivière,  il  observa  plusieurs  baleines.  Quoique  ce  pajs 
soit  fort  avancé  vers  le  nord , il  parait  qu’il  y a d’autres  sauvages 
que  les  Eskimaux.  D’après  leur  récit,  il  y aurait  au  côté  ouest  des 
montagnes  rocheuses,  une  autre  rivière  considérable,  qui  se  jette 
aussi  dans  l’Océan  Arctique.  A son  retour  , M.  Mackensie  trouva  des 
sources  de  pétrole  , et  une  mine  considérable  de  charbon  de  terre 
qui  était  en  feu.  Le  12  septembre  1789,  il  termina  son  premier 
yoyage  , auquel  il  avait  employé  102  jours.  Il  en  résulta  une  preuve 
complète,  qu’il  n’y  avait  poirit  au  nord  de  passage  de  l’Atlantique 
dans  la  mer  Pacifique , k moins  que  ce  ne  fût  dans  une  latitude  si 
haute , qu’il  serait  fermé  par  les  glaces. 

Le  deuxième  voyage  de  M.  Mackensie  n’est  ni  moins  important , 
*ii  moins  curieux.  L’entreprenant  voyageur  et  ses  compagnons  par- 
tirent-de  Chepiwan  le  10  octobre  1792.  Ils  s’avancèrent  jusqu’à  la 
rivière  de  la  Paix  ou  d’Unjiga , daijs  une  direction  sud-ouest , jusqu’à 
ce  qu’ils  fussent  parvenus  à une  terre  élevée,  au-delà  des  montagnes 
rocheuses,  dontM.  Mackensie  évalue  la  hauteur  à 817  verges.  Après 
y avoir  transporté  leur  c.inot  avec  quelque, difficulté  , ils  s’embar- 
quèrent sur  une  petite  rivière  qui  coule  de  l’autre  côté.  Elle  les  con- 
duisit à la  rivière  d’Oregan  ou  de  Colombia,  ou  grandej-ivière  de  l’Ouest, 
sur  le  cours  et  la  source  de  laquelle  on  s’élait  mépris  jusqu’alors.  Après 
s’être  avancé  considérablement,  M.  Mackensie  la  remonta.  "S’étant 
ensuite  avancé  par  terre,  vers  l’Océan  Pacifique,  il  parvint  à l’une 
des  nombreuses  entrées  qui  se  trouvent  dans  cette  partie.  Suivant 
la  carte  de  cette  expédition  par  M.  Arrowsmith , cette  entrée  est 
située  sous  le  52e  degré  20  minutes  de  latitude.  A l’ouest  d’Unjiga , 
les  voyageurs  aperçurent  un  très-beau  paysage , mêlé  de  collines , 
de  plaines  et  de  bosquets  de  peupliers.  De  nombreux  troupeaux  d’élans 
paiaêaient  dans  les  lieux  élevés,  et  des  buflles  dans  les  plaines.  Ces 
derniers  sont  en  si  grande  quantité , que  quelques  endroits  ressem- 
blaient k une  basse-cour  de  ferme.  Ils  y remarquèrent  aussi  l’ours 
gris,  l’une  des  espèces  lé#  plus  féroces.  L’Unjiga  a quelquefois  de 
400  à 800  verges  de  largeur.  Souvent  le  froid  était  extrême , plutôt 
k cause  de  l’élévation  du  terrain  , que  par  la  hauteur  des  montagnes  , 
qui  n’outre -passent  pas  i,5oo  pieds.  Parmi  les  oiseaux  que  les  voya- 
geurs eurent  occasion  d’observçr  , il  y avait  des  geajs  bleus  , des 
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oiseaux  jaunes , et  de  très-beaux  colibris.  Les  castors  y sont  communs 
et  l’on  y trouve  des  traces  du  moose  deer.  L’Oregan  , à l’endroit  où 
ils  le  joignirent , avait  200  verges  de  large.  "V ers  l’Océan  Pacifique , les 
sauvages  sont  plus  grands  et  mieux  faits  que  dans  les  autres  parties 
de  l’Amérique  Septentrionale  les  voyageurs  en  rencontrèrent  un  qui 
avait  au  moins  cinq  pieds  quatre  pouces.  Les  yeux  de  ces  sauvages 
ne  sont  point  noirs  comme  ceux  des  autres  Indiens  ; ils  sont  gris  avec 
une  teinte  de  rouge.  Tout  le  vêtement  des  hommes  consiste  en  une  robe 
faite  avec  l’écorce  de  cèdre , dont  ils  savent  former  un  tissu  aussi  délié 
et  aussi  fin  qu’avec  du  chanvre.  Cette  robe  est  quelquefois  bordée  de  fil 
rouge  et  jaune.  A cet  habit,  les  femmes  ajoutent  un  court  tablier.  Cea 

Îeuples  font  des  canots  de  4S  pieds  de  long  , dont  les  bords  sont  revêtu» 
e dents  de  loutres  de  mer,  et  non  de  dents  d’hommes  , comme  Coolt 
l’avait  cru.  En  septembre  1793 , M.  Mackensie  arriva  au  fort  de  Che- 
piwan , après  une  absence  de  onze  mois.  On  sait  que  la  grande 
rivière  Unjiga,  après  avoir  traversé  la  chaîne  des  montagnes  de  l’ouest, 
court  au  nord  et  vers  le  lac  des  montagnes , d’où  elle  reçoit  une  rivière 
considérable , mais  d’un  cours  peu  étendu  , et  que , nommée  ensuite 
assez  improprement  rivière  Slave , elle  coule  au  nord  » ouest  vers  le 
grand  lac  Slave , d’où  elle  sort  avec  le  nom  de  rivière  de  Maokensie . 
Telle  est  au  moins  l’idée  de  M.  Muèxensie , et  si  elle  est  adoptée , 
le  nom  d 'Unjiga  doit  lui  être  conservé  jusqu’à  ce  qu’elle  se  jette  dans 
l’Océan  Arctique,  après  un 'cours  d’environ  5oo  lieues.  » 

La  plus  importaute  des  rivières  après  celle-là  , est  le  Saskashawin  , 

3ui  prend  sa  source  sur  le  flanc  oriental  de  la  grande  chaîne  , se 
irige  à l’est,  traverse  le  grand  lac  de  Winnipec,  d’où  elle  sort  sous 
le  nom  de  rivière  de Nelsou , et  tombe  dans  la  taie  d'Hudson  après  un 
cours  de  boo  lieues. 

Une  troisième  rivière , aujourd’hui  assez  bien  connne,  est  Y Oregan 
ou  rivière  de  Colombia , à laquelle  les  naturels  donnent  le  nom  de 
Tacoutche-Tene.  D’après  les  dernières  descriptions , au  lieu  d’aller  à 
l’ouest , elle  se  dirige  à l’est,  et  son  cours  est  d’environ  200  lieues. 
Il  n’est  pas  douteux  qu'on  ne  trouve  par  la  suite  d’autres  grosses 
rivières."  Vers  l’ouest,  et  comme  nou»  l’avons  déjà  dit,  il  en  est  une 
considérable  qui  semble  se  diriger  vers  l’Océan  Arctique. 

Les  véritables  sources  du  Missouri , puisqu’il  est  le  fleuve  principal 
auquel  les  sauvages  donnent  mal -à-propos  le  nom  de  Mississipi , 
paraissent  aussi  indiquées  avec  certitude  , d’après  le  voyage  de  M.  Fid- 
ler,  officier  au  service  de  la  compagnie  de  la  baie  d’Hudson.  Cette 
découverte  ajoute  beaucoup  à la  longueur  du  cours  de  ce  grand  et 
intéressant  fleuve.  Il  paraît  aussi  que  la  véritable  direction  et  l’étehdue 
uniforme  de  la  grande  chaîne  de  montagnes  de  l’ouest , sont  connues 
d'une  manière  certaine.  ( Pinkerton .) 
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Ij 'objet  principal  du  voyage  de  la  Pérouse  était  de  compléter  le* 
découvertes  qui  n’avaient  été  qu’ébauchées  , d’en  tenter  de  nouvelles 
dans  les  parties  du  globe  encore  peu  connues , et  de  perfectionner 
ainsi  la  géographie  , dont  on  sent  aujourd’hui  l’utilité  et  l’importance. 
Ce  navigateur , si  digne  de  nos  regrets , devait  reconnaître  la  côte  du 
N.  O.  de  l’Amérique  , depuis  le  port  Monterey  , situé  à 36  d.  38  in. 
de  lat.  N.,  jusqu’au  mont  Saint-Elie } à 60  d.  24  m.  ; les  côtes 
orientales  de  l’Asie , depuis  la  Chine  et  le  Japon , jusqu’au  Kamts- 
cîiatka  j les  îles  des  Navigateurs , vues  par  Bougainville  , en  1768; 
la  terre  des  Arsacides  , découverte  par  Surville,  en  1769,  et  les 
côtes  occidentale  et  méridionale  de  la  Nouvelle  — Hollande.  Il  devait 
également  chercher  à reconnaître  , dans  le  cours  de  son  voyage , plu- 
sieurs îles  sur  lesquelles  on  n’avait  que  des  renseignemens  vagues  , 
et  qu’il  importait  de  bien  connaître  pour  la  sûreté  de  la  navigation  ) 
. telles  que  1 ’Ascencaon  et  Y île  Grande , placées  sur  les  cartes  do 
l’Océan  Atlantique  méridional  ; la  terre  et  les  îles  de  Drake  , dan» 
le  grand  Océan , au  S.  O.  de  la  terre  de  Feu  ; la  terre  de  Davis  , à 
l’O.  de  la  côte  du  Pérou  j les  îles  de  la  Mesa  et  los  Majos , à l’O- 
de la  côte  du  Mexique , et  d’antres  îles  éparses  et  très-peu  connues  du. 
grand  Océan  Boréal, 

Tel  est  le  plan  du  voyage  de  découvertes  qui  avait  été  confié  au  s 
soins  de  la  Perouse , et  qu’il  a cherché  à exécuter  ponctuellement.  On. 
voit,  par  la  relation  de  son  voyage,  qu’il  a fait  tous  ses  efforts  pour 
ne  négliger  aucun  des  points  qui  lui  avaient  été  recommandés.  Le» 
recherches  qu’il  a faites  de  Pile  de  l’Ascençaon , de  Pile  Grande , de# 
îles  de  Drake,  de  la  terre  de  Davis , et  des  îles  la  Mesa  et  los  Majos, 
qu’il  n’a  point  retrouvées,  ont  répandu  le  plus  grand  jour  sur  l'his- 
toire des  anciennes  navigations , et  ont  servi  à faire  connaître  des  er- 
reurs qui  se  seraient  perpétuées  sur  les  cartes  et  dans  les  dictionnaire» 
géographiques.  L’ile  de  P Ascençaon , indiquée  à 20  d.  38  m.  de  lat. 
S-,  lui  paraît  être  la  même  île  que  celle  de  la  Trinité , située  par 
20  d.  3o  m. , et  celle  opinion  est  bien  fondée  • elle  avait  déjà  été 
adoptée  par  d’autres  navigateurs , qui  avaient  aussi  recherché  cette 
île  inutilemeut.  L’ile  Grande  est  une  terre  fantastique  , suivant  la 
Pérouse  , au  moins  dans  la  position  qu’on  lui  assignait.  La  terre  et  les 
îles  de  Drake , que  la  Pérouse  n’a  pas  cherchées  long-temps , parce 
qu’il  était  persuadé  qu’elles  n’existaient  pas,  sont  évidemment  le» 
mêmes  que  les  îles  adjacentes  à la  côte  occidentale  de  la  terre  de  Feu  , 
comme  l’a  démontré  le  citoyen  Fleurien , dans  un  mémoire  qu’il  a. 
lu  à l’Institut  national,  La  terre  de  Davis  est , dans  l’opinion  de  la 
Pérouse , la  même  terre  que  les  îles  nommées  Saint  ~ Ambroise  et 
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Saint  - Félix , situées  près  la  côte  du  Pérou  : enfin  les  îles  la  Me$a 
et  los  Majos , qu'il  a cherchées  inutilement  pendant  long-temps,  et 
avec  le  plus  grand  soin , sont  bien  certainement  les  mêmes  que  les 
» îles  Sandwich. , découvertes  par  Cook  ; les  preuves  sur  lesquelles  la 
Pérouse  fonde  sou  opinion  k ce  sujet , ne  laissent  aucun  doute. 

Parvenu  , après  tant  de  recherches  infructueuses  , à la  côte  du  N.  O. 
de  l’Amérique  et  k la  vue  du  mont  Saint— Elie  , le  24  juin  1786,  la 
Pérouse  se  flattait  de  faire  uue  reconnaissance  exacte  et  complète  de 
toute  cette  côte , et  il  commença  à la  parcourir  avec  le  plus  grand 
soin;  mais  le  malheur  affreux  qu’il  éprouva  le  i3  juillet  au  Port  des 
Français,  par  58  d.  37  m.  de  lat. , où  il  perdit  21  de  ses  compa- 
gnons, et  le  long  séjour  qu’il  fut  obligé  de  faire  dans  ce  port,  l’em- 
pêchèrent de  suivre  le  plan  qu’il  avait  forage , et  de  se  livrer  aux  re- 
cherches de  détail,  fi  fut  coutrainl  par  le  peu  de  temps  qui  lui  res- 
tait, de  se  borner  à longer  fa  côte,  et  k reconnaître  les  points  princj- 
paux  : il  arriva,  le  i3  décembre,  au  port  de  Monterey  ( situé  par 
36  d.  38  m.  de  lat.  N. , qui  fut  le  terme  de  ses  recherche^  sur  cetfe 
côte.  La  position  de  tous  les  points  qu’il  avait  aperçus  avait  été  dé- 
terminée avec  une  grande  précision , et  ils  étaient  en  assez  grand 
nombre  pour  donner  le  gisement  exact  de  toute  la  côte , et  les  moyens 
d’employer  avec  avantage  les  plans  de  détail  que  d’autres  navigateurs 
pourront  procurer  par  la  suite.  Il  serait  inutile  d’entrer  aujourd’hui  • 
dans  le  detail  de  ce  qu’a  fait  la  Pérouse  sur  cette  côte  ; la  recon- 
naissance complète  qui  en  a été  faite  depuis  peu  par  le  capitaine  An- 
glais Georges  Vancouver,  ne  laisse  rien  à desirer. 

Dans  sa  traversée  de  Monterey  à Macao  en  Chine , la  Pérouse  a 
recherché  plusieurs  îles  que  les  cartes  marquaient  sur  sa  route,  savoir 
Dona  Maria  de  la  tiorta  , par  27  d.  de  lat.  N.  ; la  Desierta  et  la 
Mira  , par  20  d.,  et  les  Jardins  , par  21  d.;  mais  il  n’en  a trouvé 
aucune.  11  a découvert  seulement  une  petite  île  qu’il  a nommée -Pile 
JSecker , dans  le  N.  O.  des  îles  de  Sandwich,  avec  un  banc  très- 


dangereux  , où  il  manqua  de  se  perdre  , et  qui  fut  nommé  basses  des 
frégates  françaises.  Il  passa  à la  vue  de  l’île  Assonsnng , l’une 
des  Mariannes,  et  il  en  détermina  la  longitude;  ce  qui  fixe  la  posi- 
tion de  ce  groupe  d’iles  où  viennent  relâcher  la  plupart  des  naviga- 
teurs qui  traversent  le  grand  Océan. 
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était  iuconnil , entre  la  pointe  S.  O.  de  l’île  de  Formose  et  la  côte  de 
Chine , et  un  rocher  également  inconnu  dans  le  N.  de  cette  île  , et 
vis-à-vis  l’embouchure  de  la  grande  rivière  de  Kiang.  Après  avoir  re- 
connu l’île  Quelpaert  et  la  côte  du  S.  E.  de  la  Corée,  qu’il  suivit 
pendant  quelque  temps , il  se  porta  du  côté  de  l’E. , et  vers  les  côtes 
occidentales  du  Japon,  dans  la  vue  de  déterminer  la  longitude  de 
quelques  points  de  cette  côte;  et  il  arriva  k la  vue  du  cap  Noto 
du  Japon  : il  trouva  sur  sa  roule,  à peu  de  distance  de  Corée,  une 
île  nouvelle,  qu’il  uornma  JDagclei , du  norq  du  savant  astronome  qui 
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l’accompagnait.  Du  cap  Noto , il  prit  la  route  du  N.  O.  pour  se  rap- 
procher de  la  côte  de  Tartarie,  qu'il  commença  à voir  le  12  juin  , 
par  la  lat.  de  42  d.  40  m. , un  peu  au  N.  du  point  où  finit  la  côte  de 
la  Garée.  Il  suivit  cette  côte  , et  en  reconnut , avec  le  plus  grand  soin  , 
toutes  les  parties  jusqu’à  la  lat.  N.  de  5i  deg.  40  m. , où  il  fut  obligé 
defc’arrêter  , ne  trouvant  pas  assez  de  fond  pour  ses  bâtimens.  Un 
banc  de  sable  sur  lequel  if  ne  trouva  que  si*  brasses  d’eau , occupe 
ici  toute  la  largeur  du  détroit  qui  sépare  l’ile  Séghalien  de  la  côte  de 
Tartarie. 

Après  s’être  assuré  de  l’existence  d’un  détroit  entre  les  deux  côtes 
qui  étaient  à sa  vue,  et  de  l’impossibilité  de  le  passer  avec  ses  bâ- 
timens , il  retourna  du  côté  du  S.  pour  y chercher  un  autre  passage , 
et  longea  la  côte  occidentale  de  l’île  Séghalien  , de  manière  à pouvoir 
en  reconnaître  toutes  les  parties  : il  le  suivit  jusqu’à  la  lat.  de  45  d. 
5o  m. , où  il  trouva  un  détroit  qui  sépare  cette  île  d’une  autre  qui 
s’étend  au  S.  du  côté  du  Japon  : il  apprit  des  habitans  de  l’île  Ségha— 
lien , qu’il  eut  occasion  de  voir  plusieurs  fois , que  leur  île  se  nommait 
Tchoka , et  l’autre  île  plus  au  S.  Chicha  ; il  sortit  par  le  détroit  qui 
était  inconnu  , et  auquel  on  a donné  son  nom  , de  l’espèce  de  cul-de- 
sac  qu’il  venait  de  parcourir  et  qu’il  a nommé  la  manche  de  Tarta- 
rie. IL  reconnut  bientôt  plusieurs  points  des  côtes  qui  avaient  été  dé- 
couvertes en  1643  , par  les  vaisseaux  hollandais  le  Kastricum  et 
le  Breskens  , et  qui  étaient  connues  sous  les  noms  de  Jesso  , île  des 
Etats  et  terre  de  la  Compagnie  ; et  les  observations  diverses  qu’il 
fit  à la  vue  de  ces  terres  , lui  ayant  fait  connaître  l’exactitude  de  la 
carte  publiée  par  les  Hollandais , il  se  hâta  de  gagner  le  port  dV- 
eatscha  , au  Kamtschatka  , pour  reposer  son  équipage  extrêmement 
fatigué  d’une  navigation  si  longue  et  si  pénible  : d traversa  la  chaîne 
des  îles  Kurdes  par  le  détroit  qu’il  trouva  au  N.  de  l’ile  de  la  Compa- 
gnie, et  qu’il  nomma  canal  de  la  Boussole. 

Cette  partie  des  découvertes  de  la  Pérouse  , dont  il  finit  voir  les 
détails  dans  la  relation  de  l’atlas  de  son  voyage , est  une  des  plus  in- 
téressantes qui  aient  été  faites  dans  ces  derniers  temps , et  nous  montre 
ce  qu’on  devait  attendre  des  talens  et  du  zèle  de  ce  navigateur,  il  se 
proposait  de  reconnaître,  à son  départ  d’Avatscha , les  îles  Kurdes  , 
ou  la  chaîne  d’îles  qui  s’étend  du  Kamtschatka  au  Japon  y mais  le 
mauvais  temps  ne  lui  permit  pas  de  suivre  ce  plan.  Pour  compléter 
nos  connaissances  sur  cette  partie  du  globe  qui  a été  long-temps  l’ob- 
jet des  recherches  et  des  discussions  des  géographes  , il  reste  à re- 
connaître les  côtes  occidentale  et  méridionale  de  Chicha  ou  terre  de 
Jesso , ainsi  que  le  détroit  qui  sépare  cette  terre  du  Japon , et  sur  la 
largeur  duquel  on  n’est  point  d’accord. 

La  Pérouse  quitta  le  port  d’Avatscha  en  octobre  1787 , pour  se 
porter  dans  l’hemisphère  S. , où  il  avait  à faire  des  recherches  non 
moins  intéressantes.  Forcé  de  s’éloigner  des  îles  Kurdes,  il  parcourut 
l’espace  de  18  d.  en  longitude  sur  le  parallèle  de  37  d.  3o  m. , pour 
y chercher  une  terre  qu’on  dit  avoir  été  découverte  par  les  Espagnols , 
en  1620 , et  que  les  Hollandais  avaient  également  recherchée  en  1.643  *. 
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il  ne  trouva  point  cette  terre  ; mais  il  eut  des  iudices  en  très-grand 
nombre , qu'il  en  existait  dans  des  latitudes  plus  S. , et  il  observe  que 
s’il  avait  à recommencer  cette  recherche , il  suivrait  le  parallèle  de 
35  d.  depuis  160  jusqu’à  tyo  d.  de  longitude  à l’E.  du  méridien  de 
Paris. 

Après  cette  course  infructueuse , la  Pérouse  fit  route  au  S.  jusqufeu 

Saraîlèle  des  îles  des  Navigateurs  de  Bougainville  , qui  étaient  une 
écouverte  des  Français,  et  où  il  espérait  trouver  quelques  rafraîchis- 
semens  dont  il  avait  besoin.  Il  eut  connaissance,  le  6 décembre,  de 
la  plus  orientale  des  îles  decet  arch'ipel , dont  le  milieu  est  par  14  d. 
de  lat.  S.  et  173  deg.  de  long.  O.  de  Paris.  Bougainville  n’avait  eu  la 
vue  que  de  trois  îles  ; la  Pérouse  en  a trouvé  sept  qu’il  a reconnues 
successivement,  et  dont  il  a fixé  les  positions  : on  les  nomme  dans  le 
pays  Opoun , Léone , Fanfoué , Maouna , Oyolava ,,  Calinassé  et 
Polca.  Il  aborda  à l’île  Maouna,  où  il  trouva  en  effet  une  immense 
quantité  de  fruits  et  de  cochons  , et  des  habitans  qui  paraissaient  être 
doux  et  paisibles;  mais  à l’instant  du  départ,  les  chaloupes  qu'on 
avait  envoyées  à terre  pour  faire  de  l’eau,  furent  attaquées  par  les  na- 
turels , et  il  périt  encore  ici  douze  Français  qui  furent  massacrés  , du 
nombre  desquels  se  trouva  Delangle,  commandant  de  l’un  des  deux 
bâtimens  de  cette  expédition , l’ami  intime  de  la  Pérouse  , et  l’un  des 
officiers  les  plus  distingués  de  la  marine  française.  Un  événement 
aussi  affreux  inspira  tant  de  méfiance  à la  Pérouse , contre  tous  les 
insulaires  du  grand  Océan  , qu’il  se  hâta  de  gagner  le  port  Botany- 
Bay  à la  côte  de  la  Nouvelle-Hollande , et  ne  voulut  relâcher  à au- 
cune autre  île  , dans  la  crainte  d’être  obligé  d’employer  la  force  de 
ses  armes  contre  leurs  habitans.  En  quittant  les  îles  des  Navigateurs , il 
chercha  trois  îles  qui  paraissent  faire  partie  de  cet  archipel , que  les  insu- 
laires avaient  nommées  Shika,  Ossamo  et  Ouera , et  qu’ils  plaçaient 
au  S.  d’Oyolava  ; il  ne  les  trouva  pas;  il  vit  les  îles  des  Cocos  et  des 
Traîtres'  de»  S chouten  , dont  il  détermina  la  longitude;  il  découvrit 
ensuite  l’île  de  Vavao  , située  dans  la  partie  N.  de  l’archipel  des 
Amis , et  quelques  autres  îles  de  cet  archipej , que  Cook  n’avait  point 
visitées  , et  il  en  fixa  la  position.  Il  arriva,  le  26  janvier  1787  , à 
Botany-day , ou  il  trouva  la  flotte  anglaise  , commandée  par  le  com- 
jnodore  Philip  , qui  venait  y établir  une  colonie. 

, C’est  de  ce  port  que  sont  datées  les  dernières  nouvelles  que  l’on 
a reçues  de  la  Pérouse.  Il  devait  aller  reconnaître , en  le  quittant  , la 
côte  méridionale  de  la  Nouvelle-Calédonie,  que  Cook  n’avait  pas  vue; 
la  terre  et  les  îles  des  Arsacides , que  l’on  supposait  être  l’archipel 
des  îles  de  Salomon , et  qui  lui  étaient  fortement  recommandées  ; la 
Louisiade  de  Bougainville  , et  les  côtes  septentrionale  et  méridionale 
de  la  Nouvelle-Hollande.  D’Entrecasteaux , qui  a été  envoyé  à la  re- 
cherche de  la  Pérouse  , a visité  la  côte  S.  de  la  Nouvelle-Calédonie  , 
la  partie  méridionale  des  Arsacides , qu’il  a reconnues  être  effective- 
ment les  îles  de  Salomon  , et  une  partie  de  la  côte  S.  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ; mais  il  n’a  découvert  nulle  part  aucun  vestige  du  passage 
de  ce  navigateur  infortuné.  Il  serait  difficile  de  présenter  des  conjec- 
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tares  bien  fondées  sur  le  sort  de  la  Pérouse , vu  le  grand  nombre  de 
dangers  auxquels  on  est  exposé  dans  des  mers  inconnues  s le  voyage 
de  d’Entrecasteaux  nous  a fait  connaître  une  immensité  de  récifs 
placés  sur  la  route  que  devait  tenir  la  Pérouse , et  il  ne  peut  rester 
que  bien  peu  d’espoir  de  le  revoir  jamais. 


DÉCOUVERTES  DE  VANCOUVER. 


JLjk  capitaine  anglais  Georges  Vancouver  fut  chargé,  en  1790 , 
sMjller  faire  une  reconnaissance  exacte  de  la  côte  du  N.  O.  de  P Amé- 
rique qui  n’avait  été  vue  que  dans  quelques  points  par  Cook  et  la 
Pérouse  : il  était  muni  de  plusieurs  excellens-  chronomètres  et  antres 
instrumens  pour  faire  des  observations  astronomiques  : son  voyage  a 
duré  cincj  ans,  dont  trois  ont  été  employés  à parcourir  la  côte  JN.  O. 
de  l’Amérique , savoir  les  étés  de  1792 , 93  et  94,  et  il  a rempli  sa 
mission  de  la  manière  la  plus  satisfaisante.  Tous  les  points  de  la  côte 
d’Amérique,  depuis  le  3o”  deg.  dqlat.  N.  , jusqu’au  to'  et  au-delà  , 
■ont  été  visités  avec  le  plus  grand  soin,  et  les  positions  des  principaux 
objets  ont  été  déterminées  avec  la  plus  grande  exactitude.  On  a pénétré 
dans  les  rivières , les  golfes  et  les  canaux  sans  nombre  qui  divisent 
cette  côte  en  une  infinité  d’îles  : les  principaux  ports  ont  été  sondés  , 
ainsi  que  les  rades  et  les  mouillages , et  tous  les  détails  géographiques 
et  nautiques , nécessaires  pour  former  une  description  exacte  du  pays, 
ont  été  recueillis  avec  l’attention  la  plus  scrupuleuse  , de  manière  que 
cette  côte,  qui  embrasse  plus  de  600  myriamètres  ou  1,200  lieues 
d’étendue,  et  dont  il  n’existait  pas  la  moindre  trace  sur  les  cartes  fil  y 
a 5o  ans,  se  trouve  être  aujourd’hui  l’une  des  parties  les  plus  connue# 
du  globe.  . "i  : » 

La  relation  de  ce  voyage , publiée  à Londres  en  3 volumes  in-40. 
avec  un  volume  dlatlas , est  un  ouvrage  destiné  à faire  époque  dans 
l’histoire  de  la  géographie , et  à accélérer  les  progrès  de  nos  connais- 
sances en  ce  genre:  il  ne  peut  manquer  d’exciter  l’attention  des  gou- 
vememens,  et  de  les  engager  à ordonner  des  expéditions  semblables 
pour  plusieurs  parties  de  la  terre  qui  sont  encore  peu  connues.'  - ' 

11  convient  d'examiner  dans  l’Atlas,  la  carte  générale  du  voyage 
de  Vancouver  (ï),  pour  prendre  une  idée  exacte  de  ses  découvertes 
à la  côte  N.  O.  de  l’Amérique.  Depuis  3o  deg.  de  lat.  N.  jusqil’à  48  d., 
Cette  côte  est  bornée  d’une  chaîne  de  montagnes , et  nè  reçoit  éufcurie 
rivière  considérable.Elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Nouvelle- Albion, 
qui  lui  avait  été  donné  anciennement  par  Francis  Drake.  A 48  deg. 
3o  min.  de  lat.  est  un  détroit  assez  large , qui  s’avance  dans  l’intérieur 
des  terres  d’environ  2 deg.,  et  qui  parait  cire  le  détroit  connu  autre- 
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fois  sons  le  nom  de  Juan  de  Fuca.  Depuis  ce  détroit  jusqu'à  58  deg. 
3o  min.  de  lat.,  la  côte  est,  comme  celle  de  la  Norwège,  entrecoupée 
par  de  grands  golfes  ou  bras  de  mer  qui  pënètreut  au  loiu  dans  les 
terres  , et  par  des  canaux  qui  la  diyisent  en  une  infinité  d’îles.  On 
trouve  d’abord  une  grande  île  nommée  Quadra  et  Vancouver , qui 
commence  au  détroit  de  Fuca , et  est  séparée  du  reste  de  la  côte  par 
lin  canal  assez  large,  qui  communique  avec  le  détroit  de  Fuca,  et 
qu’on  a nommé  golfe  0e  Géorgie.  C’est  dans  cette  île  qu’est  lé  port  de 
JŸootka,  si  connu  parles  voyages  de  Cook.  Dans  le  N.  È.  de  Quadra  et 
Vancouver  se  trouvent  les  îles  de  la  reine  Charlotte  , qui  sont  sépa- 
rées des  autres  parties  de  la  côte  par  de  vastes  golfes  : plus  loin  sont  les 
51es  du  prince  de  Galles  , du  duc  d'York , du  roi  Georges  111  et 


de  V Amirauté,  qui  forment  un  archipel, immense,  adjacent  au  conû 
nent.  On  adonne  à ces  îles  et  à la  côte  comprise  depuis  le  détr~"‘‘“‘ 
Fuca  jusqu’au  mont  Saint-Elie,  les  noms  de  Nouvelle-Géorgie, 
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pelle-Hanovre , Nçuveau-Cornouailles  et  Nouveau-Noifolk.  La 
nouvelle  Géorgie  est  remarquable  par  les  monts  Mainiçr  et  Olympe  ; l’on 
aperçoit  le  premier  à 33  lieues.  Les  parties  de  la  côte  située  dans  l’Oi. 
du  mont  Saint-Elie , ont  été  également  visitées  avec  le  plus  grand  soin 
par  Vancouver  (i  j , et  il  a reconnu  que  l 'entrée  du  prince  William 
et  Ventrée  de  Cook , ne  sont  que  des  golfes , et  non  des  embouchures 
de  grandes  rivières,  comme  on  le’ croyait  auparavant.  11  est  démontré 
aujourd’hui,  par  cette  reconnaissance  de  toute  la  côte  N.  O.  de  l’A- 
mérique, et  par  les  découvertes  de  Mackensie  et  de  Fidler,  dans  l’in- 
térieur des  terres  à l’O.  de  la  haie  d’Hudson , qu’il  n’existe  point  de 
communication  ou  passage  de  cette  baie  dans  le  grand  Océan  ou  la  njpr 
du  Sud , comme  pn  l’a  supposé  pendant  très-i ong-terups . Le  voyageur 
anglais  Fidler  s’est  avancé,  en  179a , dans  l’O.  de  la  baie  d’Hudson 
jusqu’à  la  chaîne  de  montagnes  qui  fait  la  séparation  des  rivières  ou  des 
eaux  des  deux  mers , et  qui  est  la  suite  des.  Andes  ou  Cordillères  du 
Pérou  : la  partie  de  cette  chaîne  qu’il  a reconnue , est  par  5o  d.  de  lat. , 
et  1x7  deg.  20  min.  à l’O.  de  Paris  ; et  de  ce  point  elle  paraît  se  di- 
riger au  IN.  N.  O. , comme  la  côte  de  l’Âméçique  reconnue  par  Yan- 
pouver  sous  la  même  latitude.  Sp  la  longitude  assignée  au  terme  de  la 
route  de  Fidler  était  aussi  exacte  que  celle  qui  nous  est  donnée  par  Van-? 
çouver , pour  le  fond  du  détroit  de  Fuca  qu’il  plaçe  à 1 25  deg. , il  ne 
pesterait  que  8 deg*  de  long,  ou  5o  myriamètres  pour  la  distance  de  la 
grande  chaîne  de  montagnes  à la  côte  N.  O.  de  l’Amérique  ; et  l’on  a 
ueu  d’espérer  que  cette  partie  de  l’intérieur , qui  est  encore  inconnue , 
fera  bientôt  parcourue  et  visitée  dans  toutes  ses  parties. 

Vancouver,  dans  le  cours  de  son  voyage , a découvert  une  partie 
de  la  côte  S.  de  la  Nouvelle- Hollande , la  même  qui  a été  reconnue 
par  d’Cntreçasteaux  j il  a découvert  aussi  deux  lies  nouvelles,  savoir 
Çhatham  , située  par  43  deg.  48  min.  de  lat.  S. , et  179  deg.  18  min. 
de  long,  à l’O,.  de  Paris  j et  Oparo,  par  27  deg.  36  min.  de  lat.  S. , et 
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14&  deg.  3o  min.  de  long.  O.  Il  a reconnu  encore  une  partie  de  l’ar- 
chipel des  Gallapagos,  et  il  en  a fixé  la  long,  à 94  deg.  àTO. 

Le  grand  nombre  d’observations  astronomiques  et  nautiques  faites 
par  Vancouver , pour  déterminer  la  position  des  lieux  qu’il  a visités  , 
rend  son  voyage  infiniment  précieux  (1)  ; il  prouve  qu’en  peu  d’an- 
nées  on  peut  parvenir  à avoir  une  description  exacte  et  précise  des 
parties  du  globe  qui  sont  le  plus  fréquentées  pour  le  commerce , et 
assurer  pour  jamais  la  navigation  de  toutes  les  mers.  On  divise  cette 
grande  portion  du  monde  habitable  en  trois  parties , d après  les  na- 
tions européennes  qui  les  visitent  et  qui  y sont  établies. 
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r Le  continent  depuis  la  baie  de 
Bhering  jusqu’au  détroit  du  meme 
nom  et  au-delà  } et  les  îles  Aleu- 
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tiennes  et  autres  que  nous  avons 
L décrites. 

Au  centre...,. 

| Angleterre 

■ Nouvelle-Géorgie» 
j Nouvelle-Hanovre. 

1 Nouveau-Cornouaille». 
[ Nouveau-Norfolk. 

Au  S.  E 

[partie  neutre , par- 
tie à l’Espagne. 

r La  côte  au  nord  de  la  Californie. 
• La  Nouvelle-Albion. 

[_  Les  contrées  au  nord  du  Mexique. 

(i)  ayez  dans  l’ Atlas , la  Carte  générale  de  ses  découverte*.  ^ « 
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TABLEAU  UNIVERSEI 

DES  MONNAIES, 


ou 


Valeur  des  Monnaies  de  compte  des  principaux  Etats  du  monde 
réduites  en  francs  et  centimes,  d’après  leurs  titres,  et  traduite 
de  l'allemand  de  M.  R.  B.  Gerhardtj  calculée  sur  le  pied  di 
53  lia.  5 j„‘6  d.  tournois  , fabriquées  d’un  marc  d’argent  fin 
poids  de  Cologne  , et  à raison  de  81  lia.  tournois  pour  80  francs 


ÉTATS  ET  VILLES. 


a CHEM  ou  acheen  , ville  de  l’ile  de  Sumatra. 
Taël  de  16  mâs  ou  64  coupans 


AIX-LA-CHAP  ELLE. 


Reichsthaler. . . . LSpecies  à 72 
( (Jourans  04 


marks . 
marks. 


ALGER. 


Piastre  de  3o  médins  à 3 aspres. 


ALTON  A. 


Reichsthaler  à 48  schillings,  j Courant*  ‘ 

i . r \ n-  JH  < Banco  de  Holstein.. . 
Mark  a 16  schilling^. . . . j Courant 

AMÉRIQUE,  ÉTATS-UNIS. 

i°.  Dans  tous  les  Etats. 

Dollar  de  100  centimes  , monnaie  fédérale. ...... 

20.  Charleston  et  Saaannah. 

Pound  de  20  schillings  à 12  pences  courant 

3°.  Washingtth  , Alexandrie , Boston , Newha- 
ven , Newport , Portsmouth  et  Salem. 

Pound  de  20  schillings  à 12  pences  courant 

40.  Philadelphie , Baltimore  et  les  Etats  de  New- 
Jersey  et  de  Delaware. 

Pound  de  îo  schillings  à 12  pences  courant 


3a3 


TABtïAÜ  CNTTtBRSBt 


ÉTATS  ET  VILLES. 


5°.  New-York  et  Wilmington. 
Pound  de  20  schillings  à 12  pences  courant. 

AMSTERDAM. 

Banco . 


Florin  de  20  stuvers  à i6pennings.| 

ANCONE. 

Scudo  de  20  soldis  à 12  denaris 

ANGLETERRE  et  ÉCOSSE. 

Pound  de  20  schillings  à 12  pences  sterling. . 
Angola  et  benguela  , colonies  portugaises 
en  Afrique.  • 

Macuta  à So  rées. 

ANSFACH  et  B A R E U T H. 

Reichsthaler  de  24  bons  groschen 

Îde  Misnie  , de  21  bons  groschen. . . 
de  Franconie  , de  75  kreutzers. . . . 

Du  Rhin , de  60  kreutzers 

a n t i g o A , (le  anglaise. 

Pound  de  20  schillings  à 12  pences  courant. 

ANVERS. 

Florin  de  20  stuvers  à 16  t Argent  de  change 
pfennings { Courant. . . , 

APPENZEL, 

Florin  de  60 kreutzers  à 4 angslers.. 

AUGSBOURG  OU  A U G U S T 

Florin  de  60  kreutzers  à 4 \ ArSë"lde  chf  8e'  • 

pf—63 

Autriche,  bohème  et  Hongrie 


Reichsthaler  de  90  kreutzers 

B A S L E. 

Florin  de  60  kreutzers  à 8 ( Argent  de  change. . 

hellers •( Courant ..... 

L'écu  de  6 liv.  de  France^  a cours  pour  2 } florins 
de  change  ; et  pour  2 § florins  courans. 


Pièce» 

Valeur. 

AU 

marc. 

fr. 

c. 

3£ 

i3 

53 

23} 

2 

27 

a4ï 

2 

16 

9,524 

5 

53 

*ï 

24 

76 

16  | 

0 

3i 

16 

3 

29 

2 

88 

19  ï 

2 

74 

24 

2 

!9 

3} 

*4 

61 

24,946 

2 

11 

29,104 

1 

81 

24  f 

2 

i5 

i5\ 

3 

34 

20 

2 

63 

24 

2 

*9 

20 

2 

63 

*3} 

3 

95 

2I»3l2 

2 

47 

23  f 

2 

22 
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T)tfS  MONNAIES, 


325 


ÉTATS  ET  VILLES. 


b a s s o r a en  Arabie. 

Toman  de  100  mamoudis  à 100  fluques 

b a T a v chef  — lieu  des  établissemcns  des 
Hollandais  aux  Indes  Orientales. 

Réal  de  60  stuvers  des  Indes 

Reichsthaler  de  48  stuvers  des  Indes 

Florin  de  20  stuvers  des  Indes 

bencoulen,  établissement  des  Anglais  dans 
l’île  Sumatra. 

Piastres. 

Roupies « 

B®  N GALE. 

Roupie  de  16  annas 

B E R G A M E. 

. , ....  _ . c Piccola  corrente. . . . 

Lira  de  20  soldis  à 1 2 denans.  J Mone(a  abusiva 

BERLIN. 

Reichsthaler  courant  de  26  bons  groschen  à 12  pfen- 

uings 

Livre  ( pfund)  de  banque  de  24  groschens  1 12  pfen- 
nings. . • 

BERNE. 

Florin  de  60  kreutzers 

betelfagi  en  Arabie. 

Piastre  de  80  cabirs.» 

bologne  en  Italie. 

Lira  de  20  soldis  à 12  C Argent  de  change 


deuaris. 


Courant. 


.1 . 


Florin  de  60 kreutzers. . . 


b o l z a n o dans  le  Tyrol. 

C Valeur  de  foire 

‘ ( Couraut  du  Tyrol . . . 

bombay,  Inde  , établissement  anglais. 
Roupie  de  16  annas 

B R E M E N. 

Reichsthaler  de  72  gros  à 5 schwars 


Pièces 

au 

Valeur 

marr. 

lr.| 

r. 

°î 

60 

i3 

loi 

5 

20 

12,64 

4 

r7 

3°  5 

I 

?3 

11 

4 

78 

22 

2 

39 

2 

5i 

99  t 
102  ~ 

O 

53 

0 

56 

H 

3 

76 

io| 

4 

93 

23f 

2 

22 

10 

5 

26 

46  H 

1 

i3 

47,62 

1 

IO 

20 

2 

63 

21 

2 

5i 

217; 

2 

47 

*3  T 

3 

95 
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ÉTATS  ET  VILLES. 


BRESIL. 


Millecée  de  1000  rées . 

breslau  , Silésie  prussienne. 
Reichstkaler  de  3o  groschens  à 12  pfennings 
calicut,  côte  de  Malabar. 

Fanoë  de  16  bises 

c a m b a r , idem. 

Roupie  de  48  pezas 


CAP  DE  BONIS  E-E  SPERANCK. 


Florin  de  20 stuvers  à 16  pennings 

chine,  Empire  asiatique.  ♦ 

Taël  de  10  mâs  à 10  condryns 

c l È v es,  ville  et  duché. 

Reichsthaler  de  60  stuvers.  j ^fl^e^rancfort*  ! ! '.  ! 

c o c h 1 n , port  de  Travancore  , péninsule  de 
l'Inde  , établissement  hollandais . 

Roupie  de  16  aimas. ■,.... 

COLOGNE. 

Reichsthaler  species  de  60  stuvers  h 16  hellers 

CONSTANTINOPLE. 

n.  . , .0  C Extérieure.. 

Piastrede  40  paras  a 3 aspers , { Intt:neure . . ^ 

coromandel,  côte  orientale  de  l’inddbtan. 

Pagode  de  36  fanoncs 

curaçao,  île  hollandaise  en  Amérique. 

Piastre  de  48  stuvers 

danemarck.  et  berg  H en,  en  Nonvège. 
Rigsdaler  de  6 marks  à 16  skillings  courant 


1 1 ,5o8  4 5y 
14  3 76 

97  t 0 54 
22  j 2 3y 


32t  1 62 


DANTZIG. 


Florin  de  3o  groschens  à 18  pfennings. 


t ELSENEUR. 


Rigsdaler  de  6 marks  à 16  skillings  courant. . . . 
Rigsdaler  de  48  stuv.ers  pour  le  péage  au  Sund . 


11,37  4 63 

56  o 94 

1 1 ,37  4 63 
9,0 12  5 53 
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DES  ïvfONTNAIES. 

à . — 


33r 


4$ 


E M B D E N. 

Reichsthaler  de  54  stuvers  à 10  wittens 

E R F U R T H. 

[Reichsthaler  de  24  bons  C Valeur  de  caisse 

groschens ( de  commerce ... 

ESPAGNE. 

i°.  Valeur  de  Castille. 

De  vellon 


— 


ÉTATS  ET  VILLES. 


Réal  de  34  maravedis...;.  { Dep]aU  mtigua> 

[ 2°.  Valeur  du  Mexique. 

de  16  quartos  ou  34  maravedis. ....... 

3°.  Valeur  de  Catalogne. 

Libra  catalana  de  20  sueldos  à 12  dineros 

Réal  de  plata  catalano  de  36  dineros 

Réal  d’ardites  de  24  dineros 

40.  Valeur  de  Majorque. 

Libra  de  20  sueldos  à 1 2 dineros 

5°.  Valeur  de  Valence. 

Libra  ou  peso  de  20  sueldos  à 12  dineros ...... 

Réal  de  plata  nuevo  à 24  dineros 

' 6°.  Valeur  d'Aragon. 

[Libra  jaquesa  de  20  sueldos  à 16  dineros 

{Réal  de  02  dineros 

70.  Valeur  de  Navarre. 

Libra  de  xo  grossosà  6 maravedis... 

Réal  de  36  maravedis 

8°.  Valeur  des  Canaries. 

Peso  corriente  de  80  quartos 

Réal  de  plata  de  10  quartos 

[Real  corriente  de  8 quartos 

, • 90.  Monnaies  de  Change. 

Doblon  de  plata  antigua , ou  pistole  de  change  de 
60  réales  o maravedis  de  vellon 
Ducadodecambio  , ou  ducat  de  change  de  20  réales 
25  maravedis  de  vellon 


Pitres 

Valeur 

il  U 

ma^c. 

fr. [ e. 

h 

3 

76 

i3} 

3 

95 

3 

71 

1934 

0 

27 

102  f 

0 

5o 

77  *î 

0 

68 

18 

2 

92 

120 

44 

180 

? 

i4,5x 

1 

sa  ,0 

Jj 

128^ 

B 

10  vf 

5 

12 

.102  ÿ 

0 

5o 

61,68 

0 

85 

102  f 

0 

5o 

* 

1 2 ,8a 

4 

9 

102  T 

0 

5o 

I28j 

0 

41 

3,212 

i6 

38 

9,32 

5 

65 
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TABLBAtr  ÜNlTRRSÏt 


ÉTATS  ET  VILLES. 

M 


Peso  de  plata  antigua  , piastre  de  change  de  i5  re'aux 
de  maravedis  de  vellon 


Florin  de  60  kreutzers , 


F e r r a R E. 

Lira  de  20  soldis  à 12  denaris  j De  Pologne 

f e z z a n en  Afrique. 

Miteal de  20  xarobs  ou  80 grans 

. FLORENCE. 

Lira  de  20  soldis  à 12  denaris  moneta  buona 

Pezza  de  20  soldis  à 12  denaris 

FRANCFOR  T-S  U R-L  E-M  E I N. 

Reichsthaler  de  90  kreutzers j Monnaie 

C Courant 

( Monnaie 

FRANCE. 

Franc  de  100  centimes. 

Livre  de  20  sotts  à 12  deniers  tournois 

80  francs  font  81  livres  tournois. 

Fribourg  en  KeMtie . 

Florin  de  1 5 batzes  ou  60  kreutzers 

ruiüt  et  s t>  1 R e. 

Florin  de  60  kreutzers  à 4 pfennings... 

GALLlCIE  et  IiODOtf^Htt. 

Florin  de  3o  groschens  polonais 

GOMRO'N  OU  BENIE  R-A  B A S S 1 , Ville  et 

port  de  la  Perse. 

Mamoudi  de  20  gassas 

GENÈVE. 

Livre  de  20  sous  à 12  deniers 

Florin  de  12  sous  à 4 quarts 

GENES. 

ç t)i  banco 

Lira  de  20  soldis  à ta  denaris.  .J  Di  permesso. . . 

' t FicOro  di  banco. 

G IB  R A t T A ft. 

Réal  de  16  quartos 


Pièces 


Valeur. 


rau 

marc. 

fr. 

C. 

12,85 

4 

9 

59  H 
47 . 

■ 0 

88 

1 

|IO 

4Î 

12 

52 

62 

0 

L 

10,783 

4 

88 

i3| 

3 

95 

16 

3 

29 

20 

2 

63 

24 

2 

*9 

5afr 

I 

53^ 

O 

98 

23  f 

2 

22 

24 

2 

*9 

80 

O 

66 

63,82 

6 

82 

32  ; 
tI2j 

I 

63 

6 

46 

5o£ 

I 

3 

54^ 

» 

96 

62  f 

O 

84 

O 

45 

Ç 

* 


Digitized  by  Google 


I 


ÉTATS  ET  VILLES. 


Pièces  Valeur 
au 


marc.  |>.  v . 


G L A R I S. 

r. 

Florin  dç  40  schillings  ou  60  kreutzers 

G o a , colonie  portugaise  dans  l’Inde. 

Xerafin  ou  perda  de  3ooC  Valeur  de  Goa 

rée*. de  Portugal 

g r e n a d e , île  anglaise.  • * 

Pound  de  20  schillings  à 1 a pences  courant 

GUASTALLA. 

Lira  de  20  soldis  à 12  detiaris 

* Guinée»  côte  d’Afrique. 

Cabes  de 1^  IS' 

( 4,000  cauris . , , i 

HAMBOURG. 

Reichsthaler  de  48  schillings j ç*”rant 


Mark  de  16  schillings j CoüraVt.' 


H a m , dans  la  Westphake. 
Reichsthaler  de  60  stuvers 

HANOVRE. 


Valeur  de  Saxe 


'Reichsthaler  de  36  marien-  f a eur  Ae  a? 


HESS  E-C  ASS  B L. 

Reichsthaler  de  32  albus  à 9J  Haute-Hesse ï6 

pfenniugs ( liasse- Hesse ......  i3  j 

Jamaïque,  île  anglaise. 

Pound  de  20  schillings  à 12  pences  courant..!...  2,978 

1 •-*  - ’ . JAPON. 

aêl  de  10  mâs  à 10  condryns. 14,97 

IRLANDE. 

Pound  de  20  schillings  à 12  pences  irlandais. .....  2,3o2 

„ ILES  anglaises. 

1°.  Sous  le  Vent.. 

Livre  de  20  sous  à ta  deniers. 71  ^ 

i '» 


•I 


ÉTATS  ET  VILLES. 

Pièces 

Valeur. 

marc. 

fr. 

Lç. 

2°.  Iles  de  Bahama  ou  Lucayes. 

Pound  de  20  shillings  à 12  pences 

3,81 

1 

i3  81 

Piastre  de  6 shillings  â 8 bitts 

12,7 

4 

H 

. * 

ILES  DANOISES. 

Sainte-Croix , Saint-Thomas  et  Saint-Jean. 
Dollar  de  48  stuvers  courant 

14,212 

3 

69 

ILES  FRANÇAISES. 

Saint-Domingue , Martinique , Guadeloupe, 
Ta  b a go , etc. 

Livre  de  20  sous  à 12  deniers  courant 

80 

O 

66 

KONISBERG. 

tcichstaler  de  90  groschens 

14 

3 

76 

Morin  de  3o  groschens 

42 

I 

20 

LAUSANNE. 

lâvre  de  20  sous  à 12  deniers 

35  j 

1 

48 

LEIPZIG. 

\eichsthaler  de  24  bons  groschen  à 1 2 .pfennings . . 

i3i 

3 

95 

LIEGE. 

'Morin  de  20  stuvers  à 16  pfennings 

40 

I 

32 

LILLE. 

"lorin  de  20  patards  ou  25  sous  tournois 

42,62 

1 

23 

l i N G e n , en  Westphalie. 

Morin  de  20  stuvers 

28 

I 

88 

LIVOURNE. 

^zza  de  20  soldis  à 12  denaris  moneta  lunga 

10,783 

4 

88 

_>ira  de  20  soldis  à 12  denaris 

O 

8i 

LORRAINE. 

^.ivre  de  20  sols  à 12  deniers  de  Lorraine 

61,81 

O 

76 

L U C Q U E s. 

^ira  de  20  soldis  à 12  denaris 

Cs 

CO 

H- 

O 

77 

LUCERNE. 

’lorin  de  40  schillings  ou  60  kreutzers 

267 

1 

98 

LUBECK. 

Vlark  de  16  schillings  à 12  pfennings  lubscli 

34 

I 

35 
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TABLBAff  UNIVERS  Eli 


ÉTATS  ET  VILLES. 


NANCY. 

Livre  de  20  sous  à 12  deniers 

NAPLES. 

Ducato  di  regno  de  ioct  granis 

NEUFCHATEL. 

Livre  de  20  sous  à ia  deniers  . 

n o r w è g e , excepté  Berghen. 
Rigcdaler  de  4 marks  à 24  skillings  courans.  . . 
Berghen  subdivise  la  même  rigsdaler  en  6 marks 
à 16  skillings. 

N GV  A R R 2. 

Lira  de  20  soldis  à ia  denaris 

OLDENBOURG. 

Reichsthaler  de  7a  grots  à ^ Argent  caisse  . . 

5 schwars  Gros  courant • 

( Petit  courant  .... 

QSNABRUCK. 

Reichsthaler.  { JJ  de  36 mlgVolch^ à 7.'  {PfenninS* 

P A D O U E. 

Lira  de  20  soldis  à 12  denaris 

* 

PARME. 

Lira  de  20  soldis  à 12  denaris , . . . . 

perse,  royaume  en  Asie. 

Tomande5o  abassys  à 100  mamoudys 

Abassv  de  100  mamoudys 

PLAISANCE. 

Lira  de  20  soldis  à 12  denaris  .. 

POLOGNE. 

Florin  de  3o  groschens  à 18  pfennings 

PORTUGAL.  . 

Millerées  de  xooo  rêes 

R a g u s E. 

Vislino  de  60  grossettis  à 6 soldis 
Ducat  de  40  grossettis  à 6 soldis 


Pièce» 

au 

marc. 

Valeur.! 

fr. 

C. 

68,81 

0 

76 

i2,3a8 

4 

27 

35  ï 

1 

48 

11,37 

4 

63 

66 

0 

O 

00 

x 2 

4 

38 

i3f 

3 

90 

*4? 

3 

62 

i3f 

3 

$ 

99  ï 

0 

53 

i- 

2I0| 

0 

25 

°iT 

82 

■ * 

42 

3î» 

1 

61 

175,52 

0 

3o 

84 

. ^ 

0 

62 

°N- 

n 

CO 

6 

20 

T4| 

.s 

3 

62 

2ïi 
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RAT  ISBONNE. 


Reichsthaler  de  90  kreutzers 
Floriu  de  60  kreutzers  . . . 


R E g g 1 o. 

Lira  de  20  soldis  à 1 2 detiaris 

RICA. 

Reichstkaler  d’Albert  de  80  ferdings  ou  90  grosch, 

ROME. 

Scudo  de  10  paolisà  10  bajocchis 

r o s T o c K. 

Reichsthaler  de  48  schillings 

Mark  de  16  schillings . 

RUSSIE. 

Rouble  de  ico  { Vieilles  espèces  , avant  1797 

copeks  en...  } Cuivre  et  bil£s  de  bJlt(iue/m'\ . . . 

SALZBOURG. 

Florin  de  60  kreutzers  à 4 pfennings 

Samarkand,  dans  la  Tartarie  Asiatique . 

Tolerdak  de  60  onguls  à 5 sakis 

saxe.  ( Voyez  Leipzic.  ) 
Saint-eustache,  île  hollandaise. 
Piastre  de  48  stuvers 

SA  INT-GAD. 

Florin  de  60  kreutzers  à 8 liellers 

SARDA  IGNE. 

Lira  de  20  soldis  à 12  denaris î . . . 

Scudo  de  10  realis  ou  5o  soldis 

SICILE. 

Onza  de  3o  taris  à 20  granis 

Taro  à 20  granis 

STRALSUND. 

Reichsthaler  de  48  schillings 

SUÈDE. 

Riksdaler  spccies  de  48  skillings 
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ÉTATS  ET  VILLES. 


Pièces 

au 

marc. 

Valeur 
fr.  | c. 

29- 

« 

80 

7,192: 

7 

3i 

23; 

2 

23 

IO 

5 

26 

O 

49 

M 

O 

cc 

O 

4^1 

44 

I 

X9 

24 

2 

x9 

10J 

5 

9 

16 

3 

29 

4 

2 + 

64  T 

0 

82 

99  t 

O 

53 

76| 

O 

68 

24 

2 

x9 

I2f 

4 

24 

a7; 

I 

89 

22 

2 

39 

22f 

2 

37 

Oi  piaza. 


SURINAM. 

Florin  de  20  stuvers  à 16  pfennings 

TRANQUEBAR. 

Pagode  de  26  fanums  à 8 casches 

Roupie  de  16  annas  à 40  casches 

TRIESTE. 

Florin  de  60  kreutzers 

Lira  de  20  soldis  à 12  denaris.. . ^ ^0,,ente 

TURIN. 

Lira  de  20  soldis  à 12  denaris 

u L M. 

Florin  de  60  kreutzers 

v E n 1 s E. 

ÎDe  banque. . . 
Courant  piccoli 
Vieux  courant. 

!De  banque . . . 
Courant  piccoli 
Vieux  courant. 

WURTEMBERG. 

Florin  de  28  schillings  à 6 pfennings 

ZANTE  et  CÉPHALONIE. 

Réal  de  10  lires  à 10  aspris 

z u G. 

Florin  de  i5  batzens  ou  60  kreutzers 

ZURICH  et  ZURZAC. 


. C Monnaie  du  pays 
Florin  de  60  kreutzers  en  J F/a“ce 

V. 


■VE 
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DES  MONNAIES.  3^9 


STABLE  AU  de  la  valeur  des  Monnaies  réelles  ou  effectives  d’or 
et  d’argent , réduites  en  francs  et  centimes  , d’après  leurs  titres 
respectifs , selon  M.  R.  B.  Ger.har.dt  , calculé  sur  le  pied  de 
33  louis  d’or,  ou  8i5  lin.  5 s.  i ^ den.  tournois , fabriqués 
d’un  marc  ( poids  de  Cologne  ) d'or  fin,  et  53  lie.  5 s.  6 d.  tour- 
nois du  même  marc  d’argent  fin  , et  à raison  de  8i  lie.  tournois 
pour  8o  francs. 


ÉTATS. 


Pièces  Valeur 

au  

marc.  fr.|  c. 


ALLEMAGNE. 


Carolins  \ **  6 f ™chsthalers  à Leipzic  . . 

^ De  9-  florins  a Francfort  s.  M. . 
Auguste  d’or  de  7 j florins  à Francfort  s.  M.. 
Cari  d’or  de  5 reichsthalers  de  convention. . , 


Frédérics  d’or  de  5 f reichsthalers  de  Prusse.. 
George  d’or  de  4 -f  reichsthalers  de  Hanovre. . 
Max  d’or  de  6 ÿ Je  florins  à Francfort  s.  M. . 

Ducats  de  4 florins  de  Francfort  s.  M 

'Florins  d’or  de  3 j florins  h Francfort  s.  M.. 

ISpecies-reichsthaler  de  2 f florins  de  l’Empire 
Species-reichsthaler  de  2 florins  de  l’Empire. 

Reichsthaler  de  3 marks  lubsch 

, Reichsthaler  de  24  bons  groschen  de  Prusse.. 
I Pièce  de  2 marks  lubsch 


I Florin,  dit  f,  de  1 £ florin  de  l’Empire.. 
[Pièce  de  Prusse,  dite  f.. x 


AMERIQUE,  ÉTATS-UN*!  S. 


■^3i,i35 

■;38,62i 


46,703 

67,944 

93,41 


Or..  Eagle  (aigle  ) de  10  dollars.. t-, I4,57g  55  23 

Arg.  Dollars  de  100  cents 9,72  5 41 


ANGLETERRE,  ÉCOSSE  et  IRLANDE* 


Or..  Guinée  de  21  shillings  sterling  31,091  a5  90 

gçf  Crown  ( couronne  ) de  5 shillings  sterling 8,5og  6 17 

<i  C Shilling  de  12  pences  ( deniers  ) sterling ... ... . 42,545  1 22 
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TABLEAU  UNIVERSEL 


É T A T S. 


ASIE  et  INDES  ORIENTALES. 


/ ( De  Bombay  et  de  Surate..  . . 

i Roupie.  < De  Perse 

I f Dite  sicca  de  l’Indostan.  . . . 

JKobang  du  Japon  de  60  mâs 

O \Mohars  ou  roupie  de  Batavia 

JKosjukiu  du  Japon 

f Pagode  j^Negapatnam 

° l De  1 outeconne 

.Itaganne  ou  tigo-gin  du  Japon 

Tical  de  Siam 

Dite  sieca  du  Bengale 

De  Batavia,  depuis  1766 

iDe  JNad  ris 

|De  Masnlipatan 

/De  Pondichéry 

\De  Perse 

iDc  Batavia,  depuis  1782 

[Dite  Arcatc 

De  Calialingua,  côte  de  Coromandel. 
De  Haïdernaque 


u 

te 


ii 


B R A B A N T. 

. • ( Doubles  de  18  florins  12^ 

souverains  c.  , , ...  , , 4 

f Simples  de  9 florins  6 g st 

D.  icats  de  6 florins  6 stuvers. . . . 

Ducatons  de  3 florins  1 1 ^ stuvers 

Couronnes  de  3 florins  3 stuvers.  . 


stuvers. 


ROYAUME  D’iTALIE. 
(Souverains  doubles  à 40  lires  correntes.  . . . 
<Pistoles  ou  doppies  de  20  -Âj'lires  correntes.. 

~ /Scquins  de  i5  j lives  correntes.  

. (Ducatons  de  8 lires  12  soldis  correntes.  . . . 
5?<Felippa  de  7 lires  10  soldis  correntes.  .... 
'5'  /Scudo  de  6 lires  correntes •. 


COURLANDE  et  S A M O G I T I E. 

Or. . Ducats  de  2 reichsthalers  Alberts 

\rg.  Reichsthaler  Alberts  de  80  ferdings  . . . 
DANEMARCK.  et  N O H W È G E. 

C ( Christians  d’or  de  4 i rigsdalers  courans.  . 
O \ Ducats  de  2 rigsdalers  courans 


Pièces 

au 

marc. 


ZI4 

22,  03 

27,888 

69,82 

74r| 

85g 

89  ï 

3g 

17,07 

20g 

fi  o. 


Valen 


l'r.  | c. 


37 

36 

36 

28 

11 

10 

9 

9 

16 

3 


925 


20, 
20,95 
21,006 

2 1~ 

y 

2r£ 

2 1— 

a 

1 fi 

22X 


23,182 
46,364 
68,5o6 
8,1 
90 

23,182 
41,0' 

67,784 

7.745 

8,85i 

11,274 

68,184 

9f 

38,769 

85,714 


41 

55 

32 

92 

53 

82 

40 

2 

2 

8 

57 

5i 

5o 

49 

47 

45 

44 

1 


74 

37 

7-5 

43 

73 

74 
6q 

89 

79 

II 


81 

48 

78 

39 
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3. 


ÉTATS. 


j rSpecies  rigsdaler  de  i rigsdaler  courant  . 

g J idem  de  78  | skillings  courans 

£?!  Slet-dalers  de  68  skillings  courans 

"**  (Rigsort  de  24  skillings  courans 

ESPAGNE. 

y-Doblon  de  à ocho  , dit  quadruple 

ij  J Doblon  de  oro  , dit  pistole 

(Escudo  de  oro  ou  denii-pistole 

{Peso  duro  ou  fuerte,  dit  piastre 

Réal  de  à ocho 

Escudo  de  vellon 

Réal  de  à quatro 

Peseta  mexicana 


FRANCE. 


Or 


Louis  d’or 5 I-*0ll^e  de  48  livres  tournois. 


( Simple  de  24  livres  tournois. 

Ecu  de  6 livres  tournois 

Pièce  de  5 livres  1 sou  3 deniers  tournois 

Ecu  de  3 livres  tournois 

Pièce  de  3o  sous  tournois 

Voyez,  pour  les  nouvelles  pièces  d’or  et  d’argent  nouvel- 
lement frappées , l’article  poids  , mesures  et  monnaies  de  la 
France,  tome  3. 

GÈNES. 

SGenovines  de  100  lires  10  soldis,  hors  banque.  . 
Doppies  de  23  lires  12  soldis  , hors  banque  . . . 

Sequius  de  i3  lires,  hors  banque 

. iScudo  d’argento  de  9 lires,  hors  banque.  . 
c.£’< Scudo  di  S.  Ji an-Baptiste  de  S lires,  idem 

^ (Madaunine  de  2 lires,  idem 

hollande.  ( République  Batace.  ) 
f Ruyder  de  14  florins  courans 


■Il 

•51 

44 1 

9,63 
38£ 
llTZ 
9 TT 

12h 

19v 

ut 

43 


16,985 

33,97 

8,879 

10,5234 

17,758 

35,5i6 


102 

3â,3i5 

67,35 

6,996 
12,486 
30,874 

25,636 

68.184 

8,o83 

9.  T 

12,1875 

i6»t 

46.184 

Sequin  de  16  lires 68,91 

9,409 


5 f Ducats  de  5 florins  courans 

! Florins  des  Etats  de  3 florins  courans.  . 
Rixdaalder  de  2 f fl  orins  courans.  . . . 
Kroonen  de  2 florins  courans.  ..... 

Daalder  de  1 £ florin  courant 

l u c q u e s.  ( Principauté.  ) 
.•  ( Doppie  de  22  lires 
^>1  " ' ' 


Vrg.Scudo  de  7 lires  10  soldis 


5 

3 

3 

1 

83 

20 

10 

5 

4 

2 
2 

1 

47 

23 

5 
5 

2 
1 


69 

79 
Â7 
1 7 

63 

9i 

45 

43 

35 

*7 

35 


4i 

7° 

93 

00 

96 

48 


46 

I 

95 

52 

23 
70 

I 

I 

5i 

48 

3i 

24 

43 

68 

59 
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TABLEAU  UNIVERSEL 


ETATS. 


M AtTE. 


• CDoppie  de  io  scudis. 

5 K 


[ Sequin  de  4 i scudis  . 

àjOima  de  3o  taris 

* (Scudode  12  taris 

MAROC. 

>r. . Metlibo  de  ro  okkias 

irg.  Piastre  de  10  okkias 

m o r>  È N E. 

Dr.  Doppie  de  5i  lires  de  Modène.  . . 

SDucatoni  de  17  | lires  de  Modène. 
Scudi  de  i5  lires  de  Modène.  . . . 
Ducati  de  8 lires  de  Modène. . . . 

n a p 1.  e s. 

Dr.  Pièce  de  6 ducats  ou  60  carlinis.  . 

ÿjtScudo  de  12  carlinis 

(Ducato  de  10  carlinis 

PARME. 

j ( Doppie  de  90  lires 

5 (Sequin  de  45  lires 

bi, < Ducato  de  21  lires 

é-  ( Scudo  de  8 lires  8 soldis 

POLOGNE. 

^ J Souverains  de  54  florins 

O (Ducats  de  18  florins 


siASpecies  thaîer  j!!c  1 '* 

-é  1 (De  1787  a 1794.  . . 

***  (Thalcr  de  6 florins,  depuis  1794.  . 

PORTUGAL. 

t Dobraon  de  24,000  rées 

IDobrade  12,800  rces 

1 Denii-dobraon  de  12,000  rées . . . . 

| Johannes  de  6,400  rées 

. Moëdor  ou  lisbonnine  de  4,800  rées  . 
Demi-johannés  de  3,200  rées  . . . . 
| Dcmi-moëdor  de  2,400  rées . . . . 

Escudo  de  1,600  rées 

'•Millerées  de  1,200  rées 

Arg.  Crusado  nuovo  de  480  rées 


Pièces 

Valeur. 

au 

marc. 

tr. 

C. 

24 

20 

9«>!  „ 

8 

*9 

9,4.55 

5 

56 

23,637 

2 

22 

1,53 

5 

24 

44 

9f 

5 

CO 

O 

O 

CO 

Cn 

20 

60 

3,qi6 

i3 

43 

9,465 

5 

56 

!7*79 

2 

95 

3o,476 

26 

42 

10,273 

5 

12 

12,328 

4 

27 

34,893 

23 

41 

68,787 

I I 

70 

10, o3 

5 

25 

25,074 

2 

10 

221- 

35 

39 

68,184 

11 

8t 

IO 

5 

26 

io^ 

5 

°4 

>4,5 

3 

73 

4>74°7 

169 

9° 

88 

58 

9-48i4 

84 

94 

J7î 

45 

29 

23,7037 

33 

97 

35 1 

22 

65 

47,4074 

l6 

98 

71  r 

1 1 

32 

94,8148 

8 

49 

17,982 

2 

92 
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ÉTATS. 


HOME. 


^ CDoppie  de  3i5  bajocchis 

O < Sequin  de  2i5  bajocchis 

j^CScudo  romano  de  ioo  bajocchis.  < t 
(Sestono  de  3o  bajocchis 


RUSSIE. 


u-  Clmpérialde  io  roubles,  ancienne  valeur.  . . 
O (Ducats  de  2 roubles  7g  j copeks  , idem.  . . 

Arg.Roubles^epuis,,1797  de  T4°  C0P.C>S  ’ idem‘ 
0 (Y  îeux.  de  100  copeks  , idem.  . . . 


Pièces  iValeu 
au 

marc.  fr.  1 c 


Sardaigne  et  pièmont. 
Carlino  de  25  lires  de  Sardaigne 


f _ 

J Doppie  de  24  lires  de  Piémont 
O J Sequin  de  g ; lires  de  Piémont. 


kDoppieta  de  5 lires  de  Sardaigne 

» c j <De  6 lires  de  Piémont 

rg.  eu  o | ^ jjres  Sardaigne 

352  lires  de  Piémont  font  221  lires  de  Sardaigne. 
SUÈDE. 


Or. . Ducats  de  g4  skillings  species..  . . 
Arg.  Specics-rigsdaler  de  48  skillings.  . . 

s 1 c 1 u E. 

Or.Onzie  de  3 ducatis  di  regno 

eijfOnzie  de  3 ducatis  , idem 

<3  (Scudi  de  12  taris 

TOSCANE. 

( Ruspono  de  40  lires  , moneta  buona 
O (Sequin  gigliati  de  i3  5- lires,  idem 


• (Francesconi )n  . , . . 

1 \ Leopoldini..  \De  6 ? hreS’  tdem " * ' 

uc  ITallaro  de  6 lires  , idem 

<5’  vSestono  de  2 lires  , idem 


TURQUIE. 


u (Zerimaboud  ou  zindjerly  de  3 piastres... 
O (Foundouc  ou  sequin  de  5 piastres.  . . . 


46,637 

*7 

6g, 184 

T I 

9^23 

s 

31,745 

I 

h 

41 

98,0g 

1 I 

9,216 

5 

i3 

4 

16,242 

4') 

28,27.5 

28 

68,78 

I I 

81,210 

9 

7* 

7 

11,000 

4 

68  f 

I I 

9,093 

5 

60,675 

i3 

4,1094 

12 

10,273 

r 

O 

22,389 

35 

67,167 

I I 

9,526 

5 

I0rï 

4 

3i  i 

I 

109,675 

7 

85,09 

9 

7< 

7‘ 


Digitized  by  Google 


TABLEAU  UNIVERSEL 


ÉTATS. 


^ Jaspara  de  Selim  III , de  2 j piastres. 

/■De  1760  à 1764. 
lDe  1764  à 1770. 
^Piastre  de  40  paras/  De  1771  à 1780. 

lDe  1780  à 1789. 
(.Depuis  1789.  . . 


VENISE. 


SDoppie  de  38  lires  corrente  piccole. 

Sequin  de  22  lires,  idem 

Ducato  de  14  lires,  idem 

. i Scudo  de  12  ÿ lires  , idem 

3 ' Ducatono  de  ri  lires,  idem.  . . . 

-D  y T allero  de  10  lires , idem 

“ ^Ducato  de  8 lires  , idem 


Pièce» 

au 

marc. 

Valeur. 

fr.  1 

C. 

i5,36 

3 

42 

i8f 

2 

82 

20  ? 

2 

61 

22 

2 

39 

25,81 

2 

°4 

38,4 

1 

37 

38,71 3 

20 

80 

66,86 

12 

04 

107,48 

7 

49 

8,02 

6 

56 

9,o5i 

5 

81 

9>94î 

5 

29 

12.415 

4 

24 
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CHANGES  DE  LA  FRANCE 

AVEC  LES  PRINCIPALES  VILLES  DU  MONDE. 
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B R E M E N. 

18  grots  pour  1 livre  tournois. 

CONSTANTINOPLE. 

147 1 piastres  pour  3oo  livres  tournois. 

C O P*E  N H A G U E. 

( Shillings  eourans  pour  une 


20 


75  ï 


^ ou  ^ Livres  tournois. 

{ Rigsdalers  eourans  pour  96  j 

ESPAGNE. 

Pour  1 pistole  de  change  de  32  réaux  de  plata 
ou 

60  re'aux  8 maravedis  de  vellon. 

Ou  avec  ivo». 

ÎPour  1 piastre  de  change  de  8 réaux  de  plata 
ou 

i5  réaux  2 maravedis  de  vellon. 

IRAN  CFOR  T— S U R-L  E-M  E I N. 

f Reichsthalers  eourans  pour  3oo 


16  liv.  12  sous. 


82  J sous 


| Liv 


Livres  tournois. 

I Florins  eourans  pour  200 

GÈNES. 

95  | sous  tournois  pour  r pezza  de  \ lires  fuoro  di  banco. 

HAMBOURG. 

190  livres  tournois  pour  100  marks  de  banque. 

Ou  avec  Bordeaux. 

25  yj  marks  de  banque  pour  48  livres  tournois. 

le  1 p s 1 c. 

y5  ~ reichsthalers  pour  3oo  livres  tournois. 

LIÈGE. 

45  stuvers  pour  3 livres  tournois. 

LISBONNE. 

486  rées  pour  3 livres  tournois. 

LIVOURNE. 

93  l sous  tournois  pour  1 pezza  de  6 lires  , moneta  lunga. 

LONDRES. 

29  pences  ou  deniers  sterling  pour  3 livres  tournois. 

Ou  avec  DUNKERQUE. 

25  livres  tournois  pour  1 livre  sterling. 
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53  | soldis  imperialis  pour  3 livres  tournois. 

NAPLES. 

86  | sous  tournois  pour  un  ducalo  di  rrgno. 

ou 

23  j granis  pour  1 livre  tournois. 

P H I L A D E T,  P H I E, 

6 shillings  couraus  pour  5 livres  tournois. 

POLOGNE. 

23o  sous  tournois  pour  un  ducat  de  16  florins  22  f groschens. 

ROME. 


ni  | sous  tournois  pour  1 scudo  romano. 


SAIN  T-P  KTERSBOURG. 


82  sous  tournois  pour  un  rouble  en  argent. 


; a r n a 1 G N K. 


62  soldis  pour  6 livres  tournois. 


STOCKHOLM. 


24.  | shillings  species  pour  3 livres  tournois. 


TURIN. 


49  f soldis  pour  3 livres  tournois. 


VENISE. 


58  f ducats  de  banque  pour  3oo  livres  tournois. 


VIENNE. 


22  f kreutzers  pour  1 livre  tournois. 
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T I T R E 

DE  L’OR  ET  DE  L’ARGENT 

DANS  QUELQUES  ÉTATS  DE  L’EUROPE. 


O n appelle  orfin , c’est-à-dire  sans  mélange , l'or  à 24  karats.  II 
faut  expliquer  le  sens  de  cette  expression , puisqu’elle  sert  de  base  aux 
diverses  manières  d’estimer  la  valeur  de  l’or.  On  a supposé  le  mor- 
ceau d’or  qu’on  veut  faire  connaître,  divisé  en  24  parties  égales , qu’on 
appelle  karats , et  chacune  de  ces  parties  en  32  autres,  qu’on  appelle 
grains,  ou  seulement  trente-deuxièmes.  Ainsi,  lorsque  dans  un  . 
morceau  d’or  il  se  trouve  20  parties  ou  karats  d’or  fin  , et  4 parties  ou 
karats  d’un  métal  étranger , on  dit  que  cet  or  est  au  titre  de  vingt 
karats  ; s’il  y avait  22  karats  et  10  grains , et  par  conséquent  1 karat  et 
22  grains  d’alliage  , on  dirait  que  c’est  de  l’or  à 22  karats  10  trente- 
deuxièmes.  La  manière  d’exprimer  le  titre  de  l'argent  suit  la  même 
forme.  Un  poids  d’argent  quelconque,  un  marc,  par  exemple,  est 
supposé  divisé  en  12  parties,  qu’on  appelle  deniers , et  chaque  denier 
en  24  parties,  qu’on  appelle  grains , ou  vingt-quatre  vingt-qua- 
trièmes. Ainsi , un  morceau  d’argent  qui  contient  1 1 parties  de  fin  et 
une  d’alliage , est  de  l’argent  à n deniers  j celui  qui  contient  11  par- 
ties et  J’ , est  de  l’argent  à ir  deniers  dix-huit  vingt-quatrièmes.  En 
Angleterre  le  titre  de  Vor  se  calcule  autrement.  On  le  divise  en  24 
karats , chaque  karat  en  4 grains,  et  chaque  grain  en  quatre  quarts. 

En  Hollande  il  est  divisé  en  24  karats  , chaque  karat  en  12  grains  , 
et  chaque  grain  en  JJ.  En  Hollande  on  divise  le  marc  d’argent , 
ou  un  poidS  andbonque  - en  12  penny  , le  penny  en  24  grains , et  le 
grain  en  Angleterre  on  se  sert  d’onces  ; chaque  once 

est  divisée  en  24  pennys.  En  Allemagne  on  s’exprime  par  loths  et 
grains  ; le  marc  à 16  loths , le  lot  h à 18  grains.  Ainsi  de  l’ argent Jin 
serait  en  Allemagne  de  l’argent  à 16  loths,  et  en  Angleterre  de  - 
l’argent  à 12  onces. 

En  vertu  de  la  loi  du  19  brumaire  an  6,  on  suit  en  France  une 
autre  division  pour  déterminer  la  quantité  de  fin  que  contiennent  les 
matières  d’or  et  d’argent.  On  suppose  un  poids  quelconque  divisé  en  * 
mille  parties , et  exprime  par  des  millièmes  les  quantités  de  fin  et 
d’alliage.  De  l’or  ou  de  l’argent  où  il  n’y  aurait  point  d’alliage  du  tout,  t 
serait  de  l’or  ou  de  l’argent  à mille  millièmes.  Il  y a en  France  deux 
litres  légaux  pour  les  matières  d’or  fabriquées  en  bijoux , vaisselle,  etc.  -, 
Le  premier  de  ces  deux  titres  est  de  l’or  de  neuf  cent  vingt  millièmes 
( 22  karats  ■£-);  le  second  de  sept  cent  cinquante  millièmes  ( 20  karats 
jJ.)  La  loi  ne  reconnaît  point  le  titre  que  quelques  fabricans  ont 
voulu  appeler  or  de  breloque  ( 16  karats.  ) Il  y a de  même  en  France 
deux  titres  légaux  pour  les  ouvrages  d’argent  $ le  premier  de  neuf  cent 
* ? 
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cinquante  millièmes  ( n deniers  9 grains  fs  )>  le  second  de  huit 

cent  millièmes  ( 9 deniers  14  graius  |.  ) 

En  Espagne  les  orfèvres  travaillent  l’or  à 22  karats  i sans  remède  , 
et  l’argent  à 9 deniers. 

En  Suède  on  travaille  l’argent  à i3  loths  \ ou  9 den.  22  \ gr. , au 
remède  d’un  huitième  de  loth  ( demi-once.  ) 

En  Angleterre  on  travaille  l’or  à 22  karats,  et  l’argent  à i5  loths. 

En  Hollande  on  travaille  l’or  à 19  karats,  et  l’argent  à i5  loths. 

Le  poinçon  des  essayeurs  d’Amsterdam  représente  deux  croix 
surmontées  d’une  couronne. 

En  Autriche  on  travaille  l’or  à 22  karats  sans  remède  , et  l’ar- 
gent à 14  loths  ou  xo  den.  et  12  graius.  Le  poinçon  de  l’essayeur  de 
Vienne  représente  un  aigle , et  la  lettre  W . 

A Augsbourg  on  travaille  l’or  à 19  karats  |,  et  l'argentà  9 den. 
18  grains. 

Dans  presque  tous  les  Electorats  , et  presque  chez  tous  les  princes 
de  l’Empire , 011  travaille  au  même  titre  qu’à  Augsbourg.  A Francfort 
et  à Hambourg  le  titre  de  l’argent  ouvré  est  fixé  à 12  loths  12  grains. 
A Hesse-Cassel  l’argent  ouvré  est  au  titre  de  i3  loths,  ou  9 den.  18 
grains.  A Berlin  l’argent  à 12  loths,  ou  9 den.  Le  poinçon  des 
essayeurs  représente  un  sceptre.  A Brunswick  de  même.  Le  poinçon 
des  essayeurs  représente  un  lion.  A Lubeck , le  titre  des  ouvrages 
d’argent  est  fixé  à 12  loths  12  grains  ( 9 den.  3 grains).  Le  poinçon  de 
l’essayeur  représente  deux  aigles.  A Nuremberg , le  titre  de  l’argent 
ouvre  est  fixé  à i3  loths  (ou  9 den.  18  grains).  Le  poinçon  de  l’essayeur 
représente  un  N.  A Dresde  et  en  Saxe  , l’argent  ouvre  est  au  litre 
de  12  loths.  Le  poinçon  représente  deux  épées. 

Le  titre  de  l’orfèvrerie  de  Danemarck  esta  i3  ^ loths , c’est-àdire 
que  sur  16  loths  il  y en  a i3  f de  fin. 

Dans  toute  la  Suisse  on  travaille  l’or  à 18  karats,  et  l’argent  à 9 
den.  18  grains. 

Ou  entend  par  remède  une  certaine  marge  accordée  aux  artistes 
pour  faciliter  leurs  opérations  5 il  leur  est  défendu  de  l’excéder  ; mais 
ils  peuvent  l’employer  en  entier  sans  contrevenir  aux  réglemens.  Dans 
les  monnaies  on  distingue  deux  espèces  de  remèdes}  savoir,  le  remècc 
de  loi  qui  porte  sur  la  quantité  de  fin  que  doivent  contenir  les  espè- 
ces , et  le  remède  de  poids  qui  est  relatif  à leur  poids.  On  donne  ce 
nom  à la  permission  accordée  aux  directeurs  des  monnaies  d’employer 
dans  la  fabrication  des  espèces,  une  petite  portion  de  fin  ou  de  poids , 
de  moins  que  celle  qui  est  fixée  par  les  réglemens , sans  encourir  les 
peine  de  l’amende.  C’est  aussi  une  espèce  de  marge  qu’ils  ne  peuvent 
excéder,  mais  il  leur  est  pareillement  permis  de  l’employer  en  entier. 

L’or  prend  diverses  dénominations  suivant  son  titre.  Celui  à 23 
karats  ^ ( 970  millièmes  ) , s’appelle  or  de  Hongrie  , or  de  ducats  , 
or  de  Portugal  ; celui  à 22  karats  ( 915  millièmes  ) s’appelle  or  de 
couronne  ; celui  à 20  karats  ( 750  millièmes)  se  nomme  or  du  Rhin  , 
ou  Jlorins  d'or. 
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CHRONOLOGIE 


DES 

Écrivains  les  plus  célèbres , depuis  les  temps  les  plus  ancien ê 
jusqu'à  nos  jours. 


XV»  SIÈCLE  AVANT  JÉSUS-CHRIS  T. 

jVtoYSE,  auteur  de  la  Genèse , de  l’ Exode,  etc. 

xili»  SIÈCLE. 

Sanchoniaton , auteur  d’uae  histoire  en  phénicien,  dont  il  nous  reste  quel- 
ques fragmens  dans  Porphyre  et  dans  Eusébe , etc. 

XI"  SIÈCLE. 

Hésiode,  poète  grec.  David,  auteur  des  Pseaumes  , etc. 

x«  siècle. 

Homère , poète  épique  grec.  Salomon , etc. 

VIII»  SIÈCLE. 

Jonas,  Isaïe  et  Michée,  prophètes  , etc. 

VI"  SIÈCLE. 

Jérémie,  Daniel  et  Ezéchiel,  prophètes.  Sapho  et  Anacréon , poètes  lyrique» 
grecs.  Pbocylide  et  Tbeognis,  poètes  grecs.  Ocellus,  philosophe  grec.  Esope, 
iahuliste  indien.  Lokman,  fabuliste  et  moraliste  arabe.  Confucius,  philo- 
aophe  chinois  , etc. 

v»  SIÈCLE. 

Esdras  etNéhémie,  auteurs  sacrés.  Eschyle,  poète  tragique  grec.  Piodare, 
idem  lyrique  grec.  Euripides  , idem  tragique  grec.  Aristophane»  , idem  co- 
mique grec.  Sophocle , idem  tragique  grec.  Parmenides,  Cébès  et  Eschines, 
philosophes  grecs.  Hérodote  et  Thucydide  , historiens  grecs.  Hippocrate  , mé- 
decin grec , etc. 

IV»  SIÈCLE. 

Platon,  Aristote,  Théophraste,  philosophes  grecs.  Xénophon,  historié» 
grec.  Diféarque  , mathématicien  et  géographe  grec.  Lysias,  Isocrate , Dé- 
mosthénes  et  Eschines , orateurs  grecs  , etc. 

III*  SIÈCLE. 

Lycophron , Théocrjte  , Callimaquc  et  Apollonius  de  Rhodes , poètes  grecs. 
Euclides,  mathématicien  grec.  Aratus , auteur  d’un  poème  intitulé  le»  Phé- 
nomènes. Apollonius  de  Perges  , mathématicien  grec.  Enée  ( /Tineus  Tacticus ) 
a écrit  en  grec  sur  l’art  militaire.  Archimède , géomètre  grec.  Paléphate  , 
philosophe  et  historien  grec.  Plaute  , poète  comique  latin,  etc. 

Il»  SIÈCLE. 

Bion  et  Mosehus,  poètes  bucoliques  grecs.  Nicandre , poète  et  médecin 
grec.  Hipparque,  mathématicien  et  astronome  grec.  Polybe,  historien  grec. 
Scylax,  mathématicien  et  géographe  grec.  ApoUodore  , grammairien  grc<v 
îTérence  , poète  comique  latin  , etc. 
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3.52  CHRONOLOGIE 

DERNIER  SIÈCLE  AVANT  JESUS-CHRIST. 

Denys  le  Periégète , auteur  d’uns  description  de  la  terre  , en  vers  grecs. 
Diodore  de  Sicile  et  Denys  d’Haiicarnasse  , historiens  grecs.  Apollonius 
d'Alexandrie,  grammairien  grec.  Lucrèce,  poète  et  philosophe  latin.  Ca- 
tulle, TibulJe  et  Properce,  poètes  érotiques  latins.  Virgile,  poète  épique  et 
bucolique  latin.  Horace,  pocte  lyrique  et  satirique  latin.  Ovide,  poète  latin. 
Gratius  Faliscus,  idem.  Varron,  auteur  latin  qui  a écrit  sur  l’agriculture, 
et  sur  la  langue  latine.  Cicéron  , philosophe  et  orateur  latin.  C.  Nepos, 
Jules  César  et  Salluste  , historiens  latins.  Vitruve,  auteur  latin,  a écrit  sur 
l’architecture , etc. 

PREMIER  SIÈCLE  DE  L’ÈRE  CHRÉTIENNE. 

Auteurs  grecs.  — Epictète  , philosophe.  Strabon  , géographe.  Flavius-Jo- 
seph , historien.  Dioscorides  et  Arctée , médecins.  Onosandre  a écrit  sur 
l’art  militaire.  Matthieu  , Marc  , Pierre  et  Paul , apètres.  Barnabe  , Clement, 
Romain,  Philon  le  juif",  et  Ignace,  écrivains  ecclésiastiques.  Dion  Chrysos- 
tôme , orateur  et  philosophe  , etc. 

Auteurs  latins.  — Manilius,  auteur  d’un  poème  sur  l’astronomie.  Phèdre  , 
pocte  fabuliste.  Perse  , poète  satirique.  Lucain , poète  épique.  Sénèque  , 
poète  tragique.  Valerius  Flaccus,  auteur  d’un  poème  sur  l’expédition  des 
Argonautes.  Statius  et  Silius  Italiens,  poètes  épiques.  Martial,  poète  épi- 
graiumatiste-  Juvénal , poète  satirique.  Sénèque , philosophe.  Pétrone,  poète 
et  littérateur.  Columelle  a écrit  sur  l’agriculture.  Tite-Livc,  Valère-Maxiine  , 
Velleius-Paterculus , Quinte-Curcc  et  Tacite,  historiens.  Pline  , naturaliste. 
Pomponius-Mela  , géographe.  Asconius  Pediauus,  grammairien.  Quintilien  , 
orateur.  Frontin  a écrit  sur  l’art  militaire.  Celsus  et  Scribonius  Largus , 
médecins. 

II®  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs.  — Plutarque,  philosophe  et  biographe.  Arrien  , historien 
et  philosophe.  Plolémée , mathématicien  et  géographe.  Marc-Aurèle,  mora- 
liste. Celse  , médecin  philosophe.  Lucien,  Maxime-de-Tyr , et  Sext.  Etupi- 
ricus , philosophes.  Appicn  et  Fausanias  , historiens.  Rtifus  d’Ephèsc  et  Ga- 
lien , médecins.  Elien , historien  et  naturaliste.  Polien  a écrit  sur  les  ruses 
de  guerre.  Mœris  , Pollux  et  Harpocration  , lexicographes;  Hermogcnes, 
grammairien. Hcrmas,  Polycarpe  , Symmaquc,  Justin  Martyr , Iatien , Àthc- 
nagorns  et  Irénée,  écrivains  ecclésiastiques. 

Auteurs  latins.  — Apulée  , philosophe.  Suctonc , Florus , Obsequens  et 
Justin,  historiens.  Aulii-Gclle  , philologue.  Pline,  écrivain  épistolairc.  Coe- 
lius  Aurelianus  , médecin. 

III®  SIÈCLE, 

Auteurs  grecs.  — Oppien,  poète  qui  a écrit  sur  la  pèche  et  sur  la  chasse. 
Alexandre  d’Aphrodisée  , Plotin  et  Porphyre  , philosophes.  Dion  Cassius  , 
Pliilostratc , Hérodien  et  Diogène  Laèrce  , historiens.  Athénée,  Longin  et 
Hcsychius,  grammairiens.  Acliilles  Tatius,  qui  a écrit  le  roman  des  amours 
de  Lencipc  et  de  Clitophon.  Clément  d’Alexandrie  , Hÿppolyte  , Origènes  et 
Grégoire  de  Néocésarée,  écrivains  ecclesiastiques. 

Auteurs  latins.  — ■ • Tertulien , Minutius  Félix  et  Cyprien , auteurs  ecclésias- 
tiques. Serenus  Amtnonicus,  médecin  et  poète.  Terentianus  Maurus , poète 
qui  a écrit  6ur  les  régies  de  la  poésie  et  de  la  versification.  Nemesianus  et 
Calpurnius , poètes  bucoliques.  Palladius  a écrit  sur  l'agriculture.  Ccnso- 
rinus,  philologue.  Solinus,  Spartianus  , Vulcatius  Gallus  et  Trcbellius  , his- 
toriens. Mamcrtinus  , orateur.  Apicius , qui  a écrit  sur  l’art  de  la  cuisine. 

Ossian,  poète  écossais. 

IV®  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs-  — Jainbliquc  , Thcmistius  , Julien  l’empereur,  Libanius 
et  Nemesius , philosophes.  Diophante  , mathématicien.  Euscbe  et  Eiinapius  , 
'historiens.  Oribassus  , médecin.  Apthonius,  grammairien.  Héliodore  et  Lon- 
gus  ont  composé,  le  premier,  le  roman  des  amours  de  Thèagénu  e;  de  Cha~ 
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rîclée  ,'etle  second  , celui  des  amours  de  Daplinis  et  de  Cliloé.  Athanase  , Epi- 
phanc  , Cyrille,  Grégoire  de  Nazianre  , Grégoire  de  Ny.sse  , Jean  Chrysos- 
tème  et  Macairc,  écrivains  ecclésiastiques. 

Auteurs  latins.  — Arnobc  , Lactance  , Ambroise,  Optatus  , Jér6me  et 
Ruun,  écrivains  ecclésiastiques.  Jttvcncus,  Ausone  ctClaudien,  poètes.  Vo- 
piscus  , Lampridius,  Julius  Capitolinus  , Eutrope  , Ammien  Marcellin,  Au- 
rclius  Victoret  Sévère Sulpice  , historiens. Eurnene,  orateur.  Festus  , Nonnus  , 
Marccllns  et  Ælius  Donat , grammairiens.  Mamertinus  et  Symmaquc  , ora- 
teurs. Végècc  a écrit  sur  l'art  militaire.  Zelphilas , traducteur  de  la  Bible 
en  langue  des  Gotbs. 

V»  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs.  — Nonnus,  poète  qui  a composé  les  Dionisjrac/ues.  Ento- 
eins  , mathématicien.  Hiérocles  , Proclus , DiadocusetEnée  ( Æneas  Oaza-us  ) , 
philosophes.  Socrate  , Sozoïuéne  et  Zosime  , historiens.  Xénophon  d’Ephése  et 
Chariton  ont  composé,  le  premier  le  roman  des  Amours  d’Abrorome  et 
d’Anthias,  et  le  second,  celui  des  Amours  de  Chéréas  et  Callirhoé.  Aris- 
tenète  , épistolaire.  Stobée , philologue.  Synésias  , Cyrille  d’Alexandrie  et 
Nil , écrivains  ecclésiastiques. 

Auteurs  latins.  — Pelage,  Augustin,  Cassien , Isidore,  Léon-le-Grand  et 
Salvien,  écrivains  ecclésiastiques.  Prudence,  Rutilins , Sedulius  , Sid.  Apol- 
linaris  et  B.  Fest.  Avienus,  poètes.  Orose  , historien.  Mncrobe  , philologue. 
Marins,  historien.  M.  Capella , grammairien  et  poète.  Cbarisius  et  Sertius , 
grammairiens. 

VI»  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs.  — Coluthus  et  Q.  Calaber  , poètes.  Ammonius  , Sallustc  , 
Damacius , Simplicius  et  Olympiodorc,  philosophes.  Hesychius,  Procope  et 
Agathias  , historiens.  Aétius  et  Palladias,  médecins.  Procope  de  Gase,  Evagra 
et  Anastase  Sinaïte  , historiens. 

Auteurs  latins.  — Cassiodore  et  Grégoire-le-Grand  , écrivains  ecclésiastiques. 
Alriraavitus,  Arator  , Venaiitius  et  Corippus  , poètes.  Boëce  , philosophe.  Mar-  » 
rellin  , Jornandès  , Grégoire  de  Tours  , historiens.  Eunodius,  poète  et  philo- 
logue. Priscien  , grammairien  , etc. 

VII»  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs.  — Théophile  et  Paul  Eginète , médecins.  Isidore  de  Séville  et 
Jean  Moschus , écrivains  ecclésiastiques,  etc. 

Auteurs  latins.  — Columban , écrivain  ecclésiastique.  Prédégaire,  historien.7 
Marculphe  , jurisconsulte , etc. 

VIII»  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs.  — Jean  Damascène  et  Théodore  Abucara , écrivains  ecclésias- 
tiques , etc. 

Auteurs  latins.  — Bèdo  et  Paul , diacres.  Paulin  et  Alcuin , écrivains  ecclé- 
siastiques. Georges  Syncclle , chronologiste  , etc. 

IX»  SIECLE. 

Auteurs  grecs.  — Léon  iv  ( empereur  d’Orient  ),  philosophe  et  juriscon- 
sulte. Théophanes  et  Nicéphore  , historiens.  Phoiius  , philologue  , etc. 

Auteurs  latins.  — Raban-Maur  , écrivaflpecelésisstiquc  et  philologue.  Paschase 
Ratbert,  Walafrid  , Strabon,  Godescale,  Ratramne , Hinrmar  et  Jean  Scot, 
écrivains  ecclésiastiques.  Théodulphc  et  Abbon,  poètes.  Eginhard  , Thegao  , 
Nitbard  , Adon  , Usuard,  Anastase  le  bibliothécaire,  Asserius  et  Reginon, 
historiens.  Alfred,  philologue.  Otfrid,  auteur  d’une  traduction  des  évan- 
giles en  allemand , etc. 

X»  S I È C I.  E. 

Auteurs  grecs.  —,  Constantin  Porphyrogénète,  philosophe  et  historien. 
Non  us,  médecin.  Ninon  et  CEcumenius,  écrivains  ecclésiastiques  , etc. 

Auteurs  latins,  — Rathérc  et  Sylvestre  II,  écrivains  ecclésiastiques,  Regi- 
xtoin  , Luîlprand,  Frodoard  ou  FlotUrd  et  Ainioin , historiens  , eic. 
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XI*  SIECLE. 

Auteurs  grecs.  — Michel  Psellus , philosophe.  Ccdrcntis,  Jean  Scylitzés  , dit 
Curopalute  , ctXiphilin,  historiens.  Micclas-Serron  , Tbéophylacte  et  Michel 
Cerulaire,  écrivains  ecclésiastiques,  etc. 

Auteurs  latins.  — Pierre  Damien,  Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry, 
Anselme  , évêque  de  Lucques,  Bérenger  , Lanl'ranc  , Breuion  , Bertold  et  Ful- 
bert, écrivains  ecclésiastiques.  Olivier,  moine  anglais,  philosophe.  Dithinar, 
Glaber  , Adam  de  Brème  , Balderic,  Lambert , bénédictin  del’abbayc  d’Hirch- 
lelden  , et  Sigebcrt  de  Gembloux,  historiens.  Papias,  grammairien.  Cons- 
tantin , surnommé  V Africain , médecin , etc.  Avicène,  médecin  arabe , etc. 

XI1<  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs.  — Constantin  Manasscs  et  Théodore  Prodomus  ( connu  par 
le  roman  des  Amours  de  Rhodante  et  de  Dosiclcs  ) , poète».  Eustratc  , phi- 
losophe. Zonarc  , Nicéphore  de  Brienne,  Anne  Comuéne  , Nil , Nicctlns 
Choniate  et  Jean  Cinnames,  historiens.  Balsnmon,  jurisconsulte.  Suidas, 
Jean  Tzelzès  ut  Eustathius  ( à qui  on  attribue  le  roman  d’Ismène  et  Istué- 
nias  ) , grammairiens.  Eutbymius-Zigabcnus , écrivain  ecclésiastique,  etc. 

Auteurs  latins.  — Anselme  de  Laon  , Rupert , Hugues  de  Saint-Victor  , 
Abailard , Bernard , Pierre  Lombard  , Pierre  de  Quni , Pierre  Comeslui  , 
Thomas  Becket  et  Alain  de  Lille,  appelé  le  docteur  universel , écrivains  ecclé- 
siastiques. Marbode,  Hildebert,  Jean  de  Salisbury,  etc.,  poètes.  Yves  de 
Chartres,  Guillaume  de  Malmesbury  , Henri  d’Hungton  , Olhon  de  Frisioguc, 
Godel'roi  de  Viterbe  , Guillaume  de  Tyr  , Orderic  Vital,  etc. , historiens.  Ir- 
nerius  et  Gratien,  jurisconsultes.  Chrétien  de  Troyes,  poète  français.  Ville- 
bardouin  , historien  français , etc. 

XIII*  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs.—  George  Acropoiite,  historien.  Demetrius  Pepagomène, 
Nicolas  Myrepsus  et  Jean  Actuarius , médecins.  Nicephore  Blemmidas , écri- 
vain ecclésiastique  , etc. 

Auteurs  latins.  — Innocentm  , Moneta , P.  J.Oliva  , Robert  de  Sorbonne, 
Thomas  d’Aquin  , Alexandre  d’Alès  , Bonaventure  , Arnaud  de  Ville- 
neuve,  etc.,  écrivains  ecclésiastiques.  Gonthier,  Guiliaume-le-Breton  , Ma- 
thieu de  Vendôme,  etc.,  poètes.  Robert  Capiton,  Jean  de  Saero-Bosco  , 
Neckam  , Vincent  de  Beauvais,  Alberl-le-Grand , Roger,  Bacon  , Jean 
Duns,  etc.,  philosophes.  Rigord,  Conrad  d’üsperg,  Faydit,  poète  provençal. 
Guillaume  de  Lorris , poète  français,  connu  par  son  roman  de  la  Rose. Cîo- 

Sinel  ou  Jean  de  Meun,  poète  français  , continuateur  du  mente  roman.  Jacques 
c Vitri,  Lucas  de  Thuy,  Mathieu  Péris,  Jacques  de  Voragine,  Guillaume 
de  Naugis  , etc.,  historiens.  Azon , Acrurse,  Raimnod  de  Pegnafort,  Guil- 
laume Durand  ou  Duranti,  jurisconsultes,  etc. 

X I VJ  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs.  —Manuel,  Philr,  etc.,  poète*.  Pachymèrc , Nicephore , dit 
Calliste  , blicephore  Grcgorax  et  Jean  Catadcuzène  , historien*.  Mathieu  Btas- 
tarès,  jurisconsulte.  Thomas  Magister  , grammairien.  Pltnudes,  philologue. 
Barlaam,  Cabosilas  et  Acyndiuus,  écrivains  ecclesiastiques,  etc. 

Auteurs  latins.  — Nicolas  de  Lyra£Jenn  Bacon,  Guillaume  Occam  , Jean 
Taulcr,  Brigitte,  Catherine  de  Sienne,  Jean  Wiclef,  Albizi,  appelé  autre- 
ment Bartbélemi  de  Pise(  auteur  du  livre  des  Conformités  de  saint  François 
evec  Jésus-Christ),  etc.,  écrivains  ecclésiastiques.  Mussati  , poète  et  histo- 
rien. Pétrarque,  poete  et  philosophe  ( père  de  la  poésie  italienne  ).  Raymond 
Bulle,  Gilles  Colonne,  Walser  Burley,  Thomas  Bradwardin,  Holkot , Jeun 
Buridan , etc. , philosophes.  Pierre  Duisbourg,  Mathieu  de  Westminster  , etc., 
historiens.  Manderiile  , voyageur  qui  nous  a donné  des  relations  de  ses  voyages. 
Marsila  de  Padoue , Jean  André  , Barthole , Baldc  , Pierre  d’Ancharano , Za- 
barella,  J.  P.  de  Ferrarus , etc.,  jurisconsultes.  Pierre  d’Apono  , Mandions, 
Gcntiles  de  Foligno  , etc. , médecins  , elfe  Chaucer  et  Gourer  , poète* 
anglais , etc. 
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Joinville  , historien  français  , auteur  d’une  Vie  de  saint  Louis.  Froissard  , 
liistorien  français , etc.  t 

Dante,  Pétrarque  et  Cceeo , poètes  italiens.  Borraee , italien,  connu  par 
divers  ouvrages.  Sncchetti,  italien , a écrit  en  vers  et  en  prose , etc. 

x v«  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs.  — JeanLascaris , poète  et  écrivain  ecclésiastique.  Argyropule  , 
philosophe.  Gemisse  Plethon , philosophe  et  écrivain  ecclésiastique.  Michel 
Glycas  , George  Codinus  , Laonie  Cbalcondvle,  George  Phranza,  etc.,  histo- 
riens. Cbrysoloras  et  Frédéric  Gaza  , grammairiens  et  philologues.  Constantin 
Lascaris  , grammairien.  George  de  Trébisonde  , philologue  et  écrivain  ecclésias- 
tique. Bessarion  , philologue  et  écrivain  ecclésiastique,  etc. 

Auteurs  latins. — Alphonse  Tostat,  Nicolas  de  Cusa , Jean  de  Torquemadn 
( plus  connu  sous  le  nom  de  Turrecrematn)  , Thomas  à Kcmpis,  Guillaume 
de  Lyndwood,  Jean  de  Capistran  , Jean  Yveael,  Savonarole  , écrivains  ecclé- 
siastiques. MastéeVegio,  poète  et  historien.  Æncas  Silvius  , Campanns  , Fran- 
çois Philelphe  , Grégoire  de  Tiferni , Rodolphe  Agricola , Ange  Pçlilien  , 
Manille,  Aide  Manuce , Jov.  Pontanos  , Conrad  Celtes,  Mantouan,  etc-, 
poètes  et  philologues.  Pogge  Bracrionili , Laurent  Valla  , Jean  Muller  , dit 
hegiomontan , Pic  de  la  Mirandole,  Piccolomini  , etc.,  philosophes  et  litté- 
rateurs. Léon-Baptiste  Albert!  a écrit  sur  l’architecture  et  la  peinture.  Pur- 
bach  , mathématicien.  G»bc]in  Persona , Léonard  Arétin  , Barthélenii  Facie, 
Thomas  WalsingwMÉj’Iatina  , Sabellicus  , Pomponius  Festus  , Gaguin  , 
Annius  de  Viteriiel^BPevinek  , Nauclerus,  etc.,  historiens.  François  Bar- 
haro  , Guarini  de  Vemnc,  Domitio  Calderini,  Hermolaùs  Barbaro  , Ber- 
valde  , etc.,  philologues-  Jean  d’Imola , Covarruvias  , François  Accolti , 
Alberic  Gentilis  , jurisconsultes.  Antoine  Govca  , jurisconsulte  et  litté- 
rateur, etc. 

Coquillart  , poète  français.  Jean-Juvénal  des  Ursins,  Monstrelet  et  Corn- 
mines,  historiens  français.  Alain  Chartier,  français,  a écrit  en  prose  et 
en  vers,  etc. 

Guisto  Conti  , Boiardo  et  Laurent  de  Médicis  , Tibaldco  et  Serafine, 
poètes  italiens , etc. 

XV  le  siècle  (i). 

Auteurs  de  poésies  grecques  et  laitues.  — Geric  de  Hattin,  Sannazar,  Ariut 
Barbosa  , Vadian  , Eobanus  , surnommé  Hcssus  , P.  Bembo  , Bavisius  Texlor  , 
Simon  Lemnius , P.  Fretin,  Març-AnU>io»  Flaminio  , Fraeastor,  Folengi, 
Sixte  , Betulce  , . Laerne  , Olympia  Fulvia  Mo  rata  , Jean  Macrin  , Mirvle  ou 
Moltzer,  J.  C,  Scaliger,  Capiluppi  , Lotiehius,  Vida,  Jérôme  Cardan, 
Amalthéo  , Jean-Baptiste  Amallliéo  , Corneille  Amalthéo  ( tous  trois  frères  ) , 
Gi raidi  Cinthio  , G.  Fabrieius , Versos*  , Bûcha  rien,  Satnbic  , R.  Gualther^ 
Gambare  , Dorât  , Frichlin,  Laurence  Storzzi  , Torrentius  , Passerai, 
J-  Douza  , Floreut  Chrétien,  Utenhovc  , Palingéne  , Aimât,  Jean  Second, 
Sainte-Marthe  , etc. 

% Poètes  qui  ont  écrit  dans  leurpropre  langue--*- Garcillasso  de  la  Vega,  espagnol. 
Arioste  , italien.  Machiavel  , idem,  Boscan  , espagnol.  Clément  Marot , français’. 
Moba  ou  Molza , italien,  Marguerite  de  Navarre,  française.  Trissin , italien. 
Rabelais,  français.  Duliellay,  idem.  Louise  Labbé,  idem.  Sachs  , allemand. 
Joqlel , français.  Rota,  italien.  Alonza d’Ercilla  , espagnol.  Piccnloinini , italien, 
Camoens,  portugais.  Pibrac  , français.  Ronsard , idem.  Dubartas,  idem . Spermie, 
italien.  Tasso  , idem.  Rollçnhageu  , allemand,  Berni , italien.  Buceilai , idem. 
Guarini , idem.  Passerai  , français.  Lippi , italien  , etc. 

Orateurs  et  rhéteurs.— Frauchini  , italien.  Sadolète  , idem.  P.  Bembo  , idem. 
André  Alcist,  idem,  Majorayio,  idem.  P.  Nanni,  hollandais,  Bontadio,  italien, 
l’érion  , français,  J.  C.  Scaliger,  italien.  Perpignan  , espagnol.  Cœlius-Secun- 
dusCurion,  piémontais.  Lonicerus  , allemand.  Christophe  Longueil  ( Longe- 
Lus  ) de  Matines.  Hadrien  Jurons  , hollandais.  Sambuc , hongrois.  Muret  f 


(i  ) A.  commeucer  do  ce  alèc-le  , les  noms  do  plusieurs  écrivains  s«  trouveront  rêpiUs 
plutsieura  genres  d«  «cicuto*  , igJtWl  U diversité  de»  ouvrages  quüa  ont  composa». 
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français.  Viclorius,  florentin.  JcauSturm,  allemand.  Friseblin,  idem.Fmm. 
tois  Sanchez  ( Sanetms  ) , espagnol.  Passerai , français.  Antoine  Ricobini  , ita- 
lien. Tipot,  belge  , etc.  ’ 

Philologue*. -Calepin,  vénitien.  Alexandre  d’Alexandrie  (Alexander  ab  Ale- 
xandro),  napolitain.  Raphaël  Mapbee,  dit  Vnlaterran , toscan.  Antoine  Ne- 
brisscnsis  ou  de  Febrica , andalousien.  Rcnehlin  , allemand.  Pirkhaimar  idem 
Lmacrc,  anglais.  Rliodiginus,  vénitien.  Nizolius,  italien.  Erasme,  hollandais. 
Guillaume  Budee , français.  Valable,  idem.  Beutos  Rhcnanus , alsacien.  Paul 
Fage,  allemand.  Louis  Nogarola , véronais.  Sébastien  Munster,  allemand. 
Sébastien Corrado,  italien.  NicolasGcrbel,  allemand.  Robert  Estienne,  français. 
J.  Or.  oranger,  italien.  Jean  Brodo,  français.  Henri  Lorit,  surnommé  Glarea- 
nus  , suisse. . Guillaume  Morel;  français.  Turnébe  , idem.  Jean  Oporin  , impri- 
ineur  de  Baie.  Castel- Vetro , italien.  P.  Manuce,  vénitien.  Denis  Lambin  , 
français.  Joachim  Cameranus , allemand.  Hadrien  Junius  , hollandais.  Cantd 
rus,  idem.  Aylandre  , allemand.  Scapula,  connu  par  le  dictionnaire  qui  porte 
son  nom.  Jérôme  Wolf,  gnson.  Victorius , florentin.  Amyot,  français.  Tui- 
sell.n,  romain.  Sylburg,  allemand.  Genebrad,  français,  itaphelengc  , idem. 
Henri  Estieone  ,M/em.  LivmeiüS,  belge.  Antoine  Riroboni,  italien.  François 
Junius  (ou  du  Jon),  français.  Putschius,  belge.  Golius,  hollandais.  Kiliâu  , 
l>e!gc  , cto.  •'  * 

t 'p^l‘aTî_L,MreB“f>  fr»nÇ»'*- p-  Apien,  allemand.  Paul  Jove,  italien, 
îy  Pi,  B°i  “i"1’  ct,.nnî,.*ou*  lc.n°m  de  Pierius  Valerianu^vénitien.  Guillaume 
Duchool , français.  Lilio-Grecoire  Giraldi , romain.  , italien.  François 

Robortello,  idem.  Onuphre  fanzini , idem.  Jérôme  idem.  Resenîle 

portugais.  Pierre  et  Alphonse  Ciaconius  ou  Chacun,  espagnols.  Charles  Si-o- 

llius,  italien.  Antoine  Augustin  , espagnol.  Octavien  Ferrari,  milanais.  Viuet 
français.  Jacques  Strada  mantouan.  Pancizole,  italien.  Abraham  Ortelius 
belge.  Fui», o Orsini,  italien  Richard  Strein,  allemand.  Boissard,  français! 
Juste  Lipse , belge.  Gorlee , idem,  Rubens , idem.  elc.  - 

Historiens  et  voyageurs.  - Seyssel , français.  Albert  Kranz,  allemand.  Hector 
Boetius,  écossais.  Mariana,  espagnol.  Bonfinius , napolitain.  Machiavel,  flo- 
rentin. Jean  Aven ti nus  , bavarois.  Guspinien,  allemand.  François  et  Louis  Gui- 
chard, nr,  florentins.  PaulJove,  italien.  Polidor  Virgile,  idem.  Léandre  Al- 
bert,  , u/em  Dubiw  pc  a Pilsen  en  Bohème.  Jean  Sleidan  , allemand.  Bon- 
fadio,  italien.  Welfand  Lazius  .autrichien.  Barthélemy  de  las  Casas , espagnol. 
Jean  Balee,  anglais.  George  Fabncius,  né  à Kcmnitz  en  Misnie.-Sépnlveda 
espagnol.  Jean  et  Olaus Magnus  suédois.  Jérôme  Snrita  , espagnol.  Buchanan, 
écossais.  Buehotzer,  allemand  Molanus , né  à Lille.  Croix  di  Maine  , franc! 
.Ambroise  Morales , espagnol.  Joseph  Scaliger,  français.  Leuncl.y’ius,  aile-' 
Biand.  Gérard  Mercator,  flamand.  Reinier  Reineccius  , allemand.  Nicolas 
Vigne.,  français.  V. généré,  idem.  Chytroeus,  allemand.  Homlius,  flammid 
Mettcrcn  , ne  a Anvers.  Barros  .portugais.  Marquhard  Frehcr  , allemand 
Cadamosto,  vénitien.  Ramusio,  idem.  Thevet , français.  Belon  , idem.  Joseph 

Acosta  , espagnol.  Poste! , français  , etc.  P" 

Ecrivain,  ecclésiastiques.- Thomas  Staplelon  , anglais.  Jacques  Hoschstrat , 
brabançon.  Jacques  W.mpheling  allemand.  Vio"  plus  connu  sou,  le  nom 
de  Cajctan , napolitain.  Erasme,  hollandais.  Gaspard  Conta  fini,  vénitien.  Sanetcs 
Fagnin,  ucquois.  Jean  Eckius  , allemand.  Ignace  de  Loyola  , espagnol.  Jean 

C°r r' ■ Rena,Ud  P?u*  °"  P°o1  ’ ang'ai»-  Dominique  de  ifolo,  esBa- 
^nol.  Mclchior  Canus  , n/en».  Alexandre  Aies  , écossais.  Jules  Pflug  , allemand 
Jean  Mercier  , français.  Barthélémy  Carranza,  navarrois.  Laurent  Surius  , alle- 
mand. Stanislas  Hosius , polonais.  J ean  Maldonat , espagnol.  Charles  Borromcc 
Italien.  François  Tarrien(dont  le  vrai  nom  est  Torrcs)  , espagnol.  Nicolas  Or! 
landin,  florentin.  Pierre  Camsius  , hollandais.  Arïas- Montanus , espn-nol 
Louis  Molina  , idem.  César  Baromus  , napolitain.  Antoine  Delrio  , né  à Invers' 
Gabriel  V asques,  espagnol.  Antoine  Posscvin,  mnntoiinn.  ülric  Zwingle  suisse 
Luther  , allemand.  Jean  Œcolampade,  idem.  Urbain  Regius  ou  le  RSoi  suisse’ 
Leon  de  Juda  , portugais.  Paul  Lagius  , allemand.  André  Osiandre  , idem.  Coq! 
f ’ poU'can  , Men  Alsace.  Jean  Bugenbagcn , allemand.  Calvin  français.  Phi- 
tppe  Melaucbthon , allemand.  Pierre-Paul  Vergerio,  Ténitien.  Henri  B ul- 
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îînger , allemand.  Louis  Lavater,  suisse.  Théodore  de  Bote  , français.  Mi- 
chel Servet,  arragonais.  Fauste  Sorin,  sicnnois. Bernardin  Orhin,tdem.  Guil- 
laume Postel,  français.  Jordanus  Brunus,  napolitain.  François  Suarès  , espa- 
gnol, etc. 

Jurisconsultes. — Sctpion  Gentilis,  italien.  Gu  iliaume  Budée,  français.  André 
Alciat,] milanais.  Tiraqueau,  français.  Ga ta rruvias, espagnol.  Cujas , français. 
Hotman,  idem.  Thomas  làrisson , idem.  Bertrand  d’Argcntré , idem.  Pierre 
Pithou,  idem.  Coquille,  idem.  Chopin  , idem.  Guillaume  Barclay,  écossais. 
Jacques  Menochius,  italien.  Antoine  Fontanon , français , etc. 

Ecrivains  politiques. — Machiavel, florentin.  Antoine  de  Juevara  , espagnol. 
Louis  d’Avila,  idem.  Jean  Slurm,  né  àMaiiues.  Barthélemy  Cavalcanti , flo- 
rentin. François  de  Bussy-Rabutiii , français.  François  de  ia  Noue,  idem . 
François  Patrizio  ou  Patrizi,  italien.  Michel  de  l’Hôpital,  français.  François 
Sansov  ino,  romain.  Arnaud  d’Ossat,  français.  Duhaillan  , idem.  etc. 

Médecins  et  botanistes. — J.-B.Montanus,  véronnais.  Fernel,  français.  Jacques 
Houlier  , on  plutôt  Holier,  idem.  Fallopc,  italien.  André  Vesale,  bruxellois. 
Conrad  Gesner,  suisse.  Gratnrole  , italien.  Mathiole  , siennois.  Joubert,  fran- 
çais. Dodonée,né  à Malines.  MelchiorGuiliandinus  , prussien.  Ambroise  Paré, 
français.  Joachim  Camérarius,  allemand.  André Ccsalpin  , italien.  Jean  Heur- 
nius  , hollandais.  Jérôme  Mercurialis,  italien,  etc. 

/*Avsicie/is.--Paracclse, suisse.  Conrard  Gesner,  allemand. Monardès, espagnol. 
Palissv,  français.  Gilbert , anglais.  Aldrovandus,  italien, Christophe  Costa , né 
en  Afrique  <Fim  portugais  , etc. 

J/a«/iématiciens.--Rheinhold,  allemand.  Copernic,  prussien.  Tartaglia,  véni- 
tien. OromeFiné,  français.  Luc  Gauric,  napolitain.  Jacques  Pelletier,  français. 
Daniel  Barbaro,  italien.  Cyprien  Leowier,  bohémien.  Maurolio,  italien.  Fré- 
déric Comraaudin,  idem.  George  Joachim,  grisou.  Pierre  Nunnez,  portugais. 
Sébastien  Serlio,  italien.  Gérard  Mercator , flamand.  Gaspard  Peurcr  , alle- 
mand. Tyco-Brahé,  danois.  François  Vièlc,  français.  Clarius,  allemand  , etc. 

Philosophes.  — Pomponnée,  mantouan.  Thomas  Morus  , anglais.  Corneille 
Agrippa,  né  à Cologne.  Augustin  Niphas  , calabrois.  Louis  Virés,  espagnol. 
Ramos  , français.  Cardan  , italien.  George  Pereiva-Goraer  , espagnol.  Tilesio, 
napolitain.  2a ba relia  , italien.  Montaigne  , français.  Pierre  de  T'onseca  , portu- 
gais. Charron  , français.  Yordanus-Brunus  , napolitain.  Juste  Lipse  , braban- 
çon. , etc.  ' 

Ecrivains  épistnlaires. — Sannazard,  italien.  Sadolet,  idem.  F.  Bembo,  idem. 
Fernand  Cortc/. , espagnol.  Pierre  Bunel,  français.  Perpinien , espagnol.  Hubert 
Languet,  français.  J.  C.  Sealiger , italien.  Muret,  français.  Busbec,  flamand. 
Pierre  Victorius,  florentin.  Tasso , italien.  Guarini , idem.  Bongard,  fran- 
çais, etc.  . ,. - . ' ■ , 

Auteurs  d’ouvrages  sur  les  Arts.  — Léonard  de  Vinci , italien.  Albert  Durer, 
allemand.  Philibert  de  Lorme , français.  Vignole,  italien.  Vasari , idem.  Ser- 
lio, idem.  Cainpi , idem.  Saütias, espagnol.  Lomezzo , milanais,  etc. 

X V f I»  SIÈCLE. 

Auteurs  de  poésies  grecques  etlatines. — Baudius,  né  à Lille.  Owen,  anglais. 
Jean  Baray  ,né  à Pout-à-Moiisson.  Simon  Si  mon  idc  , polonais.  Jean-lsaac  Pon- 
tanus  , hollandais.  Urbain  VIII , florentin.  Gaspard  Barlée,  né  à Anvers.  Ga- 
briel Naudé,  parisien.  Sidronius  Hosschius,  flamand.  Pierre  Mambrun  , fran- 
çais. Jacques  Balde,  né  dans  la  Haute- Alsace.  Alexandre  VII , siennois.  Ale- 
xandre Morus,  né  à Castres.  Jean  de  Bussiéres,  français.  Anne-Marie  Seharmann, 
née  à Cologne.  Jacques  Wnilius,  flamand.  François  Vavasseur,  français.  Da- 
niel Heinstus , né  à Gand.  Nicolas  Heinsius , né  à Leyde.  Ferdinand  Purstem- 
berg,  allemand.  Rapio , français.  Daniel-George  Morhorf,  allemand.  Gille 
Ménage,  français.  Santeuil,  idem.  Masenius,  allemand.  Janus  Broukhusius  , 
hollandais.  Coinraire,  français.  Dufresnoy,  idem,  etc. 

Poètes  qui  ont  écrit  dans  leur  propre  langue.— Marguerite  de  Valois , française. 
Fletcher , anglais.  Cervantes,  espagnol.  Sbakcspear,  anglais.  Régnier,  français. 
Marini  , italien.  Malherbe  , français.  Lopcz  de  Vega , espagnol.  Tassini , italien. 
Scarron  , français.  Durgcr , idem.  Cnrtz,  hollandais.  VVeçler,  allemand* 
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Brébeuf , français.  Scudéri , idem.  Chapelain  , idem.  Molièré  , idem.  Miflnrr, 
anglais.  Vondel , hollandais.  Saint-Sorlin  , français.  Butler , anglais.  P.  et  T. 
Corneille,  français.  Qninault,  idem.  La  Fontaine,  idem.  Boileau , idem.  Ra- 
cine , idem.  Regnard  , idem.  Dryden  , anglais.  Saint-F.vreinoiid  , français.  Go- 
dèau  , idem.  Saulecque , idem.  Opiti  , allemand , eir. 

Orateurs  et  rhéteurs. — Bandius,  né  à Lille.  Pierre  Cu  nœns,  irlandais.  Bmhorn, 
né  à Berg-op-Zoom.  Gaspard  Barlée , né  à Anvers.  Daniel  Heinsius , né  à Gand. 
Nicolas  Caussin,  français,  Boeder,  allemand.  Conrart,  français.  Cossard, 
idem.  Patin  , idem.  François  Vavasseur , idem.  Bossuet,  idem.  Bourdaloue, 
idem.  Fléchier  , idem  , etc. 

Philologues: — Tanbman  , allemand.  MericCnsauhon,  né’à  Genéte.  Rutgers, 
hollandais.  ErpeiitHS,  idem.  Gaspard Schott , allemand.  J.  IÏ.  Meibomius,  ïdenti 
Suxtorf,  idem.  Faeiiabe,  anglais.  Lendenbroeh , flamand.  Seioppius  , allemand. 
Constantin  Lempereur,  hollandais.  G.  J.  Vossîus,  allemand.  G.  et  Isaac  Vos* 
èius,  hollandais.  Nicolas  Rigault,  parisien.  Daniel  Heinsius,  né  4 Gand. Ni- 
colas Heinsius1,  né  4 I.ejde.  Saumnise,  français.  Gaspard  Barth  , allemand. 
Freîoshemius,  idein.  Luc  Holstenius,  idem.  Léon  Allatius , né  dans  l’ile  dé 
CMb.  Perrot  d’Ablancourt , français.  Boeliart,  idem.  J.  Hottlnger,  suisse, 
d. F.  Gronotius , allemand.  Borel,  français. Tannegui  Lefèvre , idem.  Ducange  , 
idem.  Furctiére , idem.  Rirhelet  , idem.  Morhof  , allemand. Herbclot,  français. 
Saint-Réal  . idem.  Tollius  , hollandais. Gale,  anglais.  Ludolf,  allemand.  Hy’de , 
anglais.  Ccllai  ius,  allemand.  Spanheim,  né  à Genève.  Almcloven , hollan- 
dais , etc. 

Antiquaires.  — Dempffcr,  écossais.  Cluvier, polonais.  UboEmmius  , né  en 
Frise. Gruter,  né  4 Anvers.  Paruta  , vénitien.  Laurent  Pignnrius  , né  à Padoue. 
Justa  Bycquius,  né  à Gand.  Goiilliifcr,  français.  Jean  Messenius , suédois, 
Meursius,  hollandais.  Cuneus  , irlandais.  Albert  Rubens,  né  à Anvers.  Tho- 
inassin  , français.  Olaiis  Woémius  , danois.-  Stuekius,  né  4 Zurich.  Liceti  ou 
Liceto , génois.-  Cbistel , français.  Seguin,  idem.  Kircher,  allemand.  Patio  , 
français.  Ciampini,  romain,  André  Morel,  né  a Berne.  Fabretti,  italien.  Bel- 
lori,  romain.  Grævius,  allemand.  Mencstrier,  français.  Vaillant,  idem.  Van* 
D ale  , hollandais.  Lndolph  , allemand , etc. 

• Historiens  et  voyageurs.  — Cambden  , anglais.  Bernard  de  Brito,  portugais. 
Thon  , français.  Denis  Gbdefroi,  parisien.  PaulSarpi  ( plus  connu  sous  le  nom 
de  Fra-Pnolo  ) , vénitien.  Herrera,  espagnol.  Marlaua , idem.  Arnold  Mcs- 
seriitis,  suédois.  Dùchcsne,  français.  Aubert  le  Mire,  né  4 Bruxelles.  Strada, 
romain.  Petau  , français. Claude  Sainte-Marthe  , idem.  Blondel  , idem.  Ustier, 
irlandais.  J.- J.  Chiflet,  français.  Labbé  , idem.  Mayerberg , allemand.  Mars- 
ham , anglais.  BogislasChemnitz  , suédois.  Lambecius  , allemand.  Vittorio  Siri, 
Italien.  Mézerui,  français.  Puffeudorf , allemand.  Tillemoht , français.  Leti , 
italien.  Hide  , anglais.  Anselme , français.  Hackluys,  anglais.  Jacques  le  Maire, 
hollandais.  Garcibsso  de  la  Vega  , espagnol.  Jean  de  Laet,  né  à Anvers.  Pierre’ 
délia  Valle , romain.  Christophe  d’Acuna,  espagnol.  Charles  Ogier  , parisien. 
Le  Goux  de  la  Boulaye  , français.  Jean-Albert  Mandeslo  , allemand.  Cham- 
plain,  français.  Adam  Olearius,  belge.  Gage  . irlandais.  Montoriys  , français. 
Nienhoff,  hollandais.  Marmol,  espagnol.  G.  VVheler,  anglais.  Spon,  français, 
Tâverhier  , idèm.  Thévenot,  idem.  CMitier  Dappers , hollandais.  Dampier, 
anglais,  Gabien  , français.  Toürnefort , idem.  L«  Hontan  , français,  etc. 

. Ecrivains  ecclesiastiques.  — Bellarmin,  italien.  François  de  Sales , genevois. 
jRicheuinc,  français.  Edm.Richcr,  français.  Diego  Alvarez,  espagnol.  Jansenius, 
hollandais.  Bichciic  , français.  Caussin,  idem.  J.  de  Palafox  , espagnol.  Pierre  de 
;Majé«j  béarnais.  Bollnndus,  belge.  Buscnbnum , allemand.  Escobnr  , espagnol. 
LaunOy  , français.  Moimbourg,  idem.  Antoine  Artuiud,  idem.  Nicole,  idem. 
Bossuet , ideni.  Bourdaloue  , idem.  Mabillon , idem.  Fléchier  , idem.  Jean  Cork, 
né  à Biémc.  Tillolson , anglais.  Baxter , idem.  Limborcli,  hollandais.  ïsaaé 
Jaqiiclot , français.  Bevérirlge,  anglais.  Dodwell , idem.  Vanini , italien.  Crell, 
allemand, Robert Flud  , anglais.  Jacques  Abadie,  béarnain  Jean  Labadie,  fran- 
çais. Spmosa , hollandais.  Robert  Barilav , écossais.  MoHtio.s , espagnol , etc. 

JurSgSÿrtSuUes.  — Farinaccio,  romain.  Cliarondas  ou  le  Charron , français, 
Vcer,  boitant! aŸS.  -Hcutwerre,  français.  Gaorgc-Aifaiu  Sîfu'è  , allemand.  Do-* 
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mat,  français.  Henri  Cocceiiis,  né  à Brème.  Coringitis,  né  en  Frise.  Fleury,  etc 

Ecrivains  politiques  et  militaires.  — Brantôme  , français.  Rohan , idem.  Sully* 
idem.  Bassompierre , idem.  Feuquières , idem.  Puysegur,  idem.  Retz,  idem. 
Estrades,  idem.  Amelot  de  laHoussayc,  idem.  Monteciicnlli , né  à Ferrare 
V'auban  , français.  Algernon  Sidney , anglais.  Hobbes,  idem.  Temple,  idem. 
Harrington  , idem,  etc. 

Médecins  et  Botanistes.*- Pierre  Faw  , hollandais.  Prosper  Alpini , vénitien. 
Jean  et  Gaspard  Bauliin,  français.  Thomas  Fienus,  né  a Anvers.  Santorius  , 
italien.  Sennert,  allemand.  Van-Helmont,  ne  à Bruxelles.  Guillaume  Pison  , 
hollandais.  Rioland  , français.  Harvey,  anglais.  Hecquet,  français.  André  Ri- 
vinus,  saxon.  De  Graaf,  hollandais.  Willis,  anglais.  J.  J.  Becher,  allemand. 
Amman,  idem.  Sténos,  danois.  Sydenham,  anglais.  Malpigbi , italien.  Mau- 
rice Hoffman  , allemand.  Cowper , anglais.  Tournefort , français  , etc. 

Physiciens.  — I.  B.  Porta,  napolitain.  AndréLibavius , saxon.  Baron  de  Ve- 
rulam,  anglais,  Robert Flud,  idem.  Galilée,  italien. Torricelli , idem.  Pascal* 
français.  Liceti  ou  Liccto  , génois.  Gaspard  Schott,  allemand.  Robaut,  fran- 
çais. Jonston  , polonais.  Kirchcr,  allemand.  Mariette,  français.  R.  Doyle  , 
anglais.  J.  C.  Sturm  , allemand.  Duhamel,  français.  Vincent  Viviani , florentin, 
üugiklmini , italien.  Willugby,  anglais.  Swammerdam  , hollandais  , etc. 

Mathématiciens.  — Bernardin  Baldi , italien.  Rivaut,  français.  Jacques  Me- 
tius , hollandais.  Harriol , anglais.  Stevin,  belge.  Wilbrod  Sncll  de  Roy  en  , 
hollandais.  A.  Girard,  idem.  Jacques  Bernoulli,  né  à Baie.  Kepler  , allemand. 
Galilée,  italien. Mcrsennc,  français.  Descartes,  idem.  Cavalieri , italien.  Lou- 
gomonlan,  danois.  Fermât,  français.  Hiccioli , ferra  roi  s.  Roberval,  Ira  nçais. 
Barrow  , anglais.  Jacques  Grégory,  écossais.  Gabriel  Crame,  genevois.  Picard  , 
français.  "Wallis,  anglais.  Be/.out,  français,  Edouard  Bernard,  aoglais.  Chré- 
tien Huyghens,  hollandais.  J.  D.'Cassini , né  dans  le  comté  de  Nice  , etc. 

Philosophes — Bacon  de  Verulam,  anglais. Campnnclla , italien. H.  Grotius, 
hollandais.  Seldin , anglais.  Descartes , français-  Gassendi , idem.  Pardics , idem. 
Peyrère , idem.  Hobbes,  anglais.  Parker,  idem.  Cudworth , idem.  S.  Boylc, 
idem.  Labruyére , français. Puffcndorf , allemand.  Locke , anglais.  P.  S.  Regis, 
français.  Bayle  , idem  , etc. 

Ecrivains  épistolaires.  — Baudius  , hollandais.  Bentivoglio,  italien.  Pcyresc, 
français.  Cuncus,  hollandais.  Voiture,  français.  Balzac , idem.  Boursault,  idem. 
Bussy-Rabutin , idem.  Sévigné  , idem.  Felisson  , idem.  Tannegui -Lefèvre, 
idem.  Loredano,  italien  , etc. 

tuteurs  d'ouvrages  sur  lés  arts.  — Joncs,  anglais.  Abraham  Bostc  , fran- 
çais. Sandrart,  allemand.  Perrault,  français.  Félibien  , idem.  De  Files, 
idem.  D’Aviler,  idem.  Baldinucci , italien.  Coehorn,  hollandais.  Vauban , 
français.  Le  Comte , idem , etc. 

XVIII0  SIÈCLE. 

Auteurs  de  poésies  grecques  et  latines. — Regnicr-Desmarais,  français.  Passio- 
nei,  italien.  Huet,  français.  La  Rue,  idem. La  Santé,  idem.  Rapio  , idem.  Fra- 
guier,  idem.  Vanière,  idem.  Polignac,  idem.  Force,  idem.  Trapp , anglais. 
Doissin  , français.  De  Marsy , idem.  Gray,  anglais.  Jortin  , idem.  Klotz , alle- 
mand. Bohm  , idem.  Wakefield , anglais.  Le  Beau  , français.  Desbillons, 
idem,  etc. 

Poètes  qui  ont  écrit  dans  leur  propre  langue.  — Regnier-Desmarais , fran- 
çais. Garth,  anglais.  Des  Houlières,  française.  Addisson , anglais.  Chaulieu  , 
français.  Prior,  anglais.  Rolli , romain.  Campistron,  français.  De  la  Monnaye, 
idem.  Gunther  , allemand. Stecle  , anglais.  Gougréve  , idem.  Foe  , idem.  La  Mo- 
itié, français.  Row,  anglais.  J.  B.  Rousseau  , français.  Grécourt , idem.  Dro- 
linger  , allemand.  Pope  , anglais.  Parqpll,  idem.  Swift , idem. Canteroir  , russe. 
Le  Sage  , français.  Thompson  , anglais.  Hill,  idem.  Bicher  , français.  Apostolô 
Zeno,  italien.  Sftvini , idem.  Frédéric  II,  roi  de  Prusse.  Destouches,  français. 
Hagedorn,  allemand.  Holberg,  norwégien.  Fontenellc  , français.  Klcif,  alle- 
mand. Cronegk  , idem , Cahusac,  français.  Crébillon , idem.  Dnlard,  idem. 
Brown  , anglais.  L.  Racine,  français.  Pontoppidan,  danois.  Young , anglais. 
«Algarotti,  italien.  Gottschcd,  allemand.  Siéra  , anglais.  Gray  , idem.  Gellcrt, 
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«IlemanchRabener , idem.  Haller,  idem.  Goldsmith  , anglais.  Gfessnt,  franraiV. 
Colardeau  , idem.  Voltaire,  idem.  Dorât , idem.  Garrik,  anglais.  Leasing, 
allemand.  Watelet  , français.  Metnstasio,  italien.  GJoves  , anglais.  Le  Franc- 
de-Pompignan  , français.  De  Rochefort , idem.  Gilbert  , idem.  Imbert , idem. 
Nivernois  , idem.  Sédaine,  idem.  Le  Monnicr , français.  Thomas  Warton  , etc. 

Orateurs  et  Rhéteurs.  — Jouvenci , français.  La  Rue  , idem.  Saurin,  idem. 
J.  B.  Menkc,  allemand.  F.  Burinann  , hollandais.  Masslllon,  français.  Poréc» 
idem.  Molsheim,  allemand.  Fonteuelle,  français.  Akenside,  anglais.  Hirtne  , 
idem.  Le  Beau , français.  Thomas,  idem.  P.Burman,  idem.  Fénelon , idem . 
D'Aguesseau,  idem.  Linguet,  idem.  Mirabeau,  idem.  William  Mikle.  Thn- 
inasang.  Blackloek  , Edmund  Burke  et  Jotkn  Blair.  Marmontel,  français,  ctr. 

Grammairiens. — Regnier-Desruarais,  français.  Duclos,  idem.  D’OIivet,  idem. 
Dumarsais,  idem.  Restaut,  idem.  Harris , anglais.  De  Wailly,  français.  Bauzée, 
idem.  Thomas  Sht-ridan , anglais , etc. 

Philologues.  — - Petit  de  la  Croix,  français.  Jacques  Growius,  hollandais. 
Pcrizonius,  idem.  Cuper,  gneldrois.  Hudson,  anglais.  Reland , hollandais, 
Jouvenci,  français.  François  et  Pierre  Burman  , hollandais.  Dacier  et-  son 
-épouse  , fille  de  Tannegui  Le  Ferre,  français.  Baxter,  anglais.  J.  Fabricius, 
allemand.  Boivin,  français,  Creriius,  allemand.  Hardouin,  français.  Sanadon  , 
idem.  J.  A.  Fabricius,  allemand. Hearne,  anglais.  La  Crozt , français.  Brumny, 
idem.  Bentlcj  , anglais.  Almelooven,  hollandais.  Fonrmont  , français.  Havcr- 
camp,  hollandais.  Bouhier,  français.  Scnltens , hollandais.  Blackwel  , anglais. 
Gcsner,  suisse.  Mallet,  français.  Hemsterhuys  , hollandais.  Sainte-Palaye  , 
français.  Fréret,  idem.  Cardonne  , idem.  Court  de  Gebelrn  , idem.  Reiske , alle- 
mand. ü’Argcns,  français-  Formey Fenélon,  français.  Batteux, 

idem.  Samuel  Jonhsnn,,  anglais.  Dusaut  , français  Bailly , idem.  James  Stuart , 
Adam  Smith,  Jown  Howard  , anglais.  Richard  Price,  idem. Berquin  , fran- 
çais. Seize  , etc, 

Antiquaires.  — Galland  , français.  Jactfues  Gronovius,  hollandais.  Pridenn, 
anglais.  Hearne  ,idem.  Banicr,  français.  Montlaucon , idem.  Muratori,  italien. 
Scipion  Maffei , idem.  Cnvlus,  français.  Winkclman,  allemand.  Pèlerin,  fran- 
çais Paciaudi , italien.  Biancini,  idem.  J.  G.  d'Escard , allemand.  Fontanini  , 
italien.  Bayer , allemand. 

Historiens.  — Rymer,  anglais.  G.  But-net,  idem.  Baftise,  français.  Lelnng  s 
idem.  Fleury,  idem.  Thoyras,  idem.  Daniel,  idem.  Hubncr,  allemand.  Ferre- 
ras, espagnol.  Vertot,  français.  Rollin  , idem.  Van-Loon,  hollandais.  Du  Halde» 
français.  Fréret,  idem.  Giannne  . italien.  Marlinière , idem.  Frédéric  II,  roi 
de  Prusse.  Bollingbrok,  anglais.  Bouquet,  français.  Lenglet  Dufrenoy  , idem. 
PontonpidaU,  danois.  Henault , français.  Wagenaer,  hollandais.  Hume,  an- 
glais, Robertson  , écossais.  D’Anville,  français.  Millot , idem.  Voltaire  , idem. 
Condillac  , idem.  Smollct,  anglais.  Gibbon,  idem.  Spencer  , allemand.  Crevler, 
français.  Velly , idem.  Le  Beau  , idem.  Raynal  , idem.  Robertson  , anglais. 

Voyageurs.  — Carreri,  italien.  Chardin,  français.  Bruyn  , hollandais.  Le 
Gentil , français.  Roger  , anglais.  Ed.  Coork , idem.  Misson  , français.  Frezicr» 
La  Motrayei,  idem.  Shclvokc  , anglais.Ant.de  la  Roque,  français. Labat,  idem- 
P.  Lucas,  idem.  Granger,  idem.  Anson , anglais.  Bruce,  idem.  Charlevoix  , 
idem.  Hauway,  idem.  IJlloa  , espagnol.  Smollet,  anglais.  La  Caille,  français. 

Pococke»  anglais.  Norden Condamine,  français.  Byron  , anglais.  Haw- 

kcswojrth  , idem.  Cjliappe-d’Auterorhe , français,  kergnclen  , idem.  Bjorns- 
tohl  , suédois.  .1.  Cook,  anglais.  Pbilipps  , idem.  Johnson  , idem.  Sonnerat, 
français.  La  Pérouse,  idem  , etc. 

Eerivainsecclésiastques.  — R.  Simon , français.  Fénelon , idem.  Dupin  , Fleu- 
ry .idem.  Martenne , idem.  Massilion , ifjf'm.  Bougeant , idem. Muratori , italien. 
Calmet , français.  Bcrruycr,  idem.  Hounîgant , idem.  Pariaudi , italien.  Jurieu  , 
français  L'F.nfant , idem. Basnagc  , idem.  Saurin,  idem.  Beausobre , né  à Berlin. 
Gibsrm  , anglais,  Walta,  idem.  Ostcrwald,  né  à Ncufchàtel.  Dodridge  , an- 
glais. Mosheim  , allemand.  Sherlock , anglais.  Lai-dner,  idem.  Warburton  » 
idem.  Lowtli  , idem.  Toi  fa  rit!  , idem.  Coiiius  , idem.  Tyndal,  idem.  Swedem- 
borg,  suédois.  Kicoks-Silveslrc  Beigicr,  français. 
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Jurisconsultes.  J.  Voct,  hollandais.  G ravina , italien.  Thontasins , alle- 
mand. Van-£spen  , né  a Louvain.'  Terrasson  , français.  Brillon,  idem.  Fer- 
mière, idem.  Gérard  Noodt,  né  à Niniégue.  Blackstone  , anglais.  Slruve , alle- 
mand. J.  G.  Heineccius,  idem.  Ludcwig,  idem.  Mccrman  , hollandais.  I.inguet, 
français  , etc. 

Ecrivains  politiques  et  militaires.  — Petit  de  la  Croix,  français.  Boulainvil- 
liers  , idem.  Torcy  , idem.  Gordon  , anglais.  Bollingbroke  , idem.  Hume  , idem. 
Folard,  idem.  Beiidor,  idem.  Bielefeld  , allemand.  Frédéric  II , roi  dcPrusse. 
J.  J.  Rousseau,  né  à Genève.  CaiUére , français.  Mably , idem.  Montesquieu  , 
idem.  Linguet , idem.  Mirabeau  , idem  , etc. 

Médecins  et  Botanistes. — Bidloo,  hollandais.  Ram.iZ7.ini  , italien.  I.emcry, 
français.  Pitcairn , anglais.  Lister Torri  , italien.  Ruysch,  hol- 

landais. Laucisi , romain.  Valsalva  , italien.  Wedel,  allemand.  Rivinus  , idem. 
Helvétius,  hollandais.  Stahl,  allemand.  Morgagni , italien.  Freind,  anglais. 
Santorini,  vénitien.  Geoffroy,  français.  I.apeyronie , idem.  Cheseldcn,  anglais. 
H.Boerbaave,  hollandais.  La  Mettrie  , fruncais.  Mead,  anglais.  Witislow,  da- 
nois. Heister,  allemand.  Garcngeot,  français.  Pelit,  idem.  Monro,  anglais. 
Astruc,  français.  Goulard  , idem.  Lcvret , idem.  Sharp , anglais  Fcrrein,  Iran- 
çais.  Lorry  , Idem.  Le  Cat , idem.  Sénac  , ulem.  Van-Swietcn  , hollandais.  Gau- 
bius,  idem.  Lieutaud , français.  W . Hunier,  anglais.  Morand,  français.  Fo- 
thcrgill,  anglais.  Linné,  Suédois.  William  Cullcn,  anglais.  Maric-Eliczer 
Bloch  , allemand  , etc. 

Physiciens.  — Nievwintyt , hollandais.  Keil , anglais.  Lewcnboeck  , hollan- 
dais., Hactsoecker,  idem.  vVoodward,  anglais.  Zanichelli,  italien.  Vallisnieri, 
idem.  Valentini,  idem.  Marsigli,  idem.  Ruysch  , hollandais.  Polinière,  fran- 
çais. Derhara,  anglais.  J.  J.  et  Jean  Schcuchzcr,  suisses.  Sloane,  irlandais.  Dc- 
saguiliers,  français.  Berkeley , anglais.  Réauinur,  français.  Jussieu,  idem.  Muss- 
cbenbrock,  hoÛaudais.  Halés , anglais.  Mairan,  français.  Hellot , idem.  Nollet, 
idem.  Linné,  suédois.  Bufl'on  , français.  Lavoisier,  idem.  Ëucquct,  idem.  Plu- 
cbe , idem.  Geer,  suédois,  etc. 

Mathématiciens Homberg , saxon.  Hamberger  , allemand.  Leibnitz , idem. 

Ozanum,  français.  La  Hire , idem.  Parent,  idem.  Flnmsteed , anglais.  Rolle, 
français.  W ren , anglais.  I e,  Bfrnoulli , suisses.  Newton  , anglais.  Mais  ldi  , 
italien  , Taylord,  anglais.  Bayer,  allemand.  Jacques  Ilermann  , suisse.  Saun- 
derson , anglais.  Manl'rcdi,  italien.  Stalley,  anglais.  S’Gravcsande , né  à Bois- 
le-Duc.  Desaguliers,  français.  Maclaurin  , anglais.  Bouguicr,  français.  Jacques 
Cassini , idem.  Cassel,  idem.  Maupertuis,  idem.  De  la  Caille,  idem , Tob.  Mayer, 
allemand.  Beiidor,  français.  Harris,  anglais.  Clairaut,  français.  Coudamine, 
ù/em.Harrisson,  anglais.  Ferguson  , idem.  Euler,  suisse.  D’Aicmbert,  français. 
Condorcet,  idem.  Bailly,  idem.  Rivard  , idem.  Borda  , idem  , etc. 

Philosophes. — Schaftcsbury , anglais.  Lamy,  français.  Th.  Burnet,  anglais. 
Malebrancbe , français.  Leibnitz,  allemand.  Cumberland,  anglais.  C.  Thorna- 
sius  , allemand.  Clarckc  , anglais.  Barbeyrac^  français.  Burlamaqui , genevois. 
Hutrheson  , anglais.  Crouser,  né  à Lausanne.  Bultingcr,  allemand.  Ch.  Wolff, 
idetn.  Montesquieu , français.  Berkeley,  anglais.  Fontenellc  , français.  Alga- 
rotti,  italien.  Watlel , né  à Neufebâtel.  Brucker , allemand.  Helveiias,  fran- 
çais. La  Mettrie,  idem.  Hume,  anglais.  J.  J.  Rousseau,  genevois.  Condillac, 
français.  Mably,  idem.  Beccaria,  italien.  D’Alembert,  français.  Diderot,  idem. 
Voltaire,  idem.  Boulanger,  idem.  Dumarsais,  idem.  Benjamin  Franklin,  Adam 
Smith  , William  Joncs,  anglais.  * 

Ecrivains  épislolaires. — Àtterhiiry , anglais.  El.  Rovrc  , idem.  Benlivoglio, 
italien.  Bollirfgbroke  , anglais.  Montesquieu,  français.  Grafini , idem.  Bielefeld, 
allemand.  Gcllcrt,  idem.  DArgens,  français.  Cheratcrlield  , anglais.  MeUstasio, 
italien.  Voltaire,  français.  Frédéric  II,  roi  de  Prassc.  Riccoboni  , français. 
Humoustier,  idem.  Richardson,  anglais,  etc. 

tuteurs  cT ouvrages  sur  les  arts.  *—  Frlibien  , français.  Desgodetz  , idem.  Ra- 
meau, idem.  Caylus , idem.  Blondel , idem.  Mariette , idem.  Papillon,  idem. 
lVAlemberl idem.  Menas , né' en  Bohème.  Hellot,  français.  Goguet , idem. 
Juvenal  de  Carlencas,  idem.  Hogarth  , anglais.  Falronnet  ] français.  Diderot, 
idem.  Thomas  Gainsborough , Reiuolds,  anglais.  Meflord,  français , etc. 
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Géographes.—  D’Anville  , Delille  , Buacbe  la  Neuville  , etc.  français.  Wil- 
liam , Gutbrie,  anglais. 

XIX*  SIÈCLE. 

' Auteurs  de  poésies  grecques.  — D’Anse-dc-Villoison. 

Auteurs , rhéteurs  et  littérateurs.  — Barulard  d’Arnaml , français.  J,  J.  Boa  O* 
marchais  , idem.  Dominique  Ricard,  idem.  Rivarnl,  idem. 

Philologues.  — Marie-Anne  Lepage  du  Boccage  , français.  Nerker , suisse. 
Antiquaires.  — Julien-David  Leroi,  français.  Poirier,  bénédictin,  idem. 
Historien.  — Garnier,  français. 

Voyageur.  — Anquetil  Duperrnn. 

Ecrivain  politique.—  Charles- Alexandre  Calonne. 

Médecins  et  Botanistes.  — Cavanille  , espagnol,  fiiehat , français.  L’bér- 
tier , idem. 

Physicien.  — Daobenton  , français. 

Mathématiciens  et  Astronomes.  — Messier,  français.  Jcaurat , idem.  Cousin , 
idem. 

Philosophes.  — Saint-Lambert* 


» 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Des  événcmens  remarquables , découvertes  et  inventions , dans 
laquelle  le  lecteur  trouvera  d'un  coup  d’œil  l'analyse  ou  lés 
principaux  traits  de  l'histoire  générale , depuis  la  création  du 
monde  jusqu'à  nos  jours . 


. ( JRÉATION  du  monde.  D’Adam  et  d’Eve. 

Naissanrc  de  Selh  , fils  d’Adam. 

i Déluge.  L’arche  s’arrête  sur  Je  mont  Ararat  le  mercredi  6 mat  : le 
ig  juillet  suivant,  on  aperçoit  la  cime  des  montagnes.  Noé  et  sa  fa- 
mille sortent  de  l’arche  le  iÔ  décembre. 

Babylonc  est  construite. 

Neurod , premier  conquérant. 

i Commencement  du  royaume  d’Egypte  supposé  fondé  sous  Misraïm. 
j Fo-Hi , que  quelques-uns  croient  le  premier  monarque  chinois. 

Royaume  d’Assyrie  fondé  par  Nintts. 

Naissance  d’Abrahara. 

Royaume  d’Argos  établi  en  Grèce  sous  Inachtis. 

Memnon  , égyptien  , invente  les  Lettres. 

Joseph  meurt  en  Egypte. 

Naissance  de  Moïse. 

Cécrops,  égyptien  , fonde  le  R.  d’Athènes  avec  une  colonie  de  Saïtcs. 
— Ere  altique. 

Royaume  de  Troie  fondé  par  Scamandre  , venu  de  l’ile  de  Crète. 

> Cadnius  bâtit  la  citadelle  de  Thèbes. 

Moïse  part  d’Egypte  avec  les  Israélites.  , 

Danaüs  arrive  en  Grèce  avec  ses  5o  filles , sur  le  premier  vaisseau  qui 


Sésostris  , roi  d’Egypte;  le  même,  suivant  quelques  auteurs,  qne  Ra- 
mcsM's  ou  Egyptus.  — Les  premiers  jeux  olympiques  sont  célébrés. 
Arrivée  des  Israélites  dans  la  terre  de  Cbanaan. 


1 Découverte  du  1er  en  Grèce,  à l’occasion  de  l’iurcndic  d’une  forêt. 

Les  Jeux  Isthmiques  sont  institués  par  Sisyphe,  roi  de  Corinthe. 

Expédition  des  Argonautes. 

La  même  année,  les  premiers  jeux  Pythiens  sont  célébrés  par  Adraste, 
roi  d’Argos. 

i Guerre  des  sept  chefs  contre  Etéoclc,  roi  de  Thèbes. 

1 Enlèvement  d'Hélcne  par  Paris. 

1 Troie  est  prise  apres  un  siège  de  dix  ans:  Enée  met  à la  voile  pour 
l’Italie. 

, Le  retour  des  Hérarlides  dans  le  Pcloponèse  a lieu  80  ansaprè.s  la  prise 
de  Troie  : deux  ans  après,  ils  partagent  entre  eux  celte  contrée. 

! David  , roi  «l’Israël. 

Migration  des  colonies  ioniennes  hors  de  la  Grèce  : leur  établissement 
dans  l’Asie  mineure. 

La  mcin^mnéc,  commencement  de  l’établissement  des  Grecs  co  Asie. 
Une  colonie  de  cette  nutiou  y bâtit  douze  villes,  entr’autres  celle  da 
Milct. 

Dédicace  du  temple  de  Salomon. 

Temps  d’Humérc,  suivant  les  marbres  d’Aruade!.  Temps  d’Hésiode. 
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804  On  Trappe  , pour  la  première  fois,  des  monnaie*  d’Or  el  d’arg.  à Ârgos* 

884  Lycurgue  revient  de  scs  voyages,  et  donne  des  lois  à Sparte. 

878  Atlinlic , reine  de  Juda , est  poignardée  par  l’ordre  du  graud-prétre 
Joiada. 

869  Fondation  de  Carthage  par  Didon. 

626  Le  commerce  des  Phéniciens  est  déjà  dans  un  grand  état  de  prospérité  } 
ils  couvrent  la  Méditerranée  de  leurs  vaisseaux. 

820  Chute  de  l’empire  d'Assyrie  par  la  mort  de  Sardanapale,  qui  se  brûle 
dans  son  palais  avec  toutes  ses  richesses. 

814  Commencement  du  royaume  de  Macédoine. 

796  Numitor,  roi  des  Latins  , est  délrûné  par  son  frère  Amulius. 

776  Commencement  de  la  première  Olympiade,  suivaut  les  marbres  d’Arun- 
del.  Corébe  est  déclaré  vainqueur  à la  l”re  représentation  des  jeu* 
Olympiques  après  leur  rétablissement,  par  Iphitus. 

757  Isaïe  prophétise. 

754  Les  Archontes  cessent  d’ètre  perpétuels  à Athènes.  Leur  gouverne- 
ment est  borné  à l’esparc  de  dix  ans. 

753  Fondation  de  Borne  par  Romulus. 

750  Enlèvement  des  Saisines  par  les  Romains. 

747  tire  de.  Nabonassar,  le  26  février. 

743  Première  guerre  des  Messéniens  avec  Lacédémone.  Elle  dure  tg  ans. 

782  Syracuse  est  bâtie  par  une  colonie  corinthienne. 

721  Le  royaume  d’Israël  finit  à la  prise  de  Sumarie , par  Salmanasar  , roi 
d’Assyrie.  La  !«“  éclipse  de  lune  dont  il  soit  lait  mention  arriva  , 
suivant  Ptolémée  , cette  année  , le  19  mars. 

718  (îiges  tue  Candaulc,  et  monte  sur  le  tronc  de  Lydie. 

714  Romulus  disparail.  Des  sénateurs  assurent  uu’ils  l’ont  vu  monter  ad  ciel. 

685  Commencement  delà  seconde  guerre  des  Messéniens  avec  Lacédémone. 
Elle  d lire  14  ans,  jusqu’à  la  prise  d’Ira,  après  un  siège  de  11  ans. 

684  Les  Archontes  deviennent  annuels  chez  les  Athéniens.  — Tyrtée  , poète 
élégiaquc,  et  général  contre  les  Messéniens. 

673  Terpandre,  fameux  musicien , ajoute  trois  cordes  à la  lyre  , qui  jusque-là 
n’en  avait  eu  que  quatre. 

667  Combat  entre  les  Horaces  et  les  Curiares. 

658  Byzance  est  bâtie  par  une  colonie  d’Argiens  ou  d’Alhénicns. 

63g  Naissance  de  Solon. 

628  Dracon  donne  aux  Athéniens  des  lois  appelées  de  sang , à cause  de  leur 
extrême  sévérité  : elles  ordonnent  la  peine  de  mort  pour  tous  les 
crimes. 

604  Expédition  nautique  faite  par  ordre  de  Nechao , roi  d’Egypte.  Des  naviga- 
teurs phéniciens  mettent  à la  voile  dans  la  mer  Rouge,  et  reviennent 
par  la  Méditerranée,  après  avoir  fait  le  tour  de  l'Afrique. 

600  Thaïes  de  Milct  voyage  en  Egypte,  et  rapporte  en  Grèce  les  connaissances 
qu’il  a puisées. — Vers  ce  temps,  fleurissent  le  poète  Alcée  et  Sapho  , 
le  prophète  Ezéchicl  et  le  philosophe  Anacharsis. 

597  Joachim,  roi  de  Jnda,  est  emmené  captif  par  Nabnchodonosor. 

594  Solon  est  nomme  archonte  d’Athènes;  il  substitue  des  lois  plus  douces  à. 
celles  de  Dracon. 

591  Les  jeux  Pythiens  sont  établis  à Delphes. 

587  Jérusalem  est  prise  par  Nahuchodonosor , après  un  siège  de  18  mois. 
Le  .temple  est  brûlé  le  7c  jour  du  5°  mois  de  l’année  suivante. 

566  Division  du  peuple  romain  en  classes,  par  Servius  Tullius. 

562  Commencement  de  la  comédie  à Athènes."  Elle  est  représentée  par  Su- 
sarion  et  Dolon  sur  un  théâtre  mobile. 

36o  Pisistrate  usurpe  la  souveraineté  d’Athènes. 

55g  Cyrus  commence  à régner  en  Perse. 

558  Crésus  est  vaincu  et  détrôné  par  Cyrus.  — Temps  d’EsiJpe.  — Fin  du 
royaume  de  Lydie.  — Mort  (Je  Solon. 

538  Babylone  est  prise  par  Cyrus;  fin  de  ce  royaume.  Commencement  de 
l’empire  des  Perses. 
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536  Edit  de  Cyril*  pour  le  reloue  des  Juifs. 

534  Commencement  de  la  tragédie.  Elle  est  représentée  à Athènes  sur  un 
chariot , par  Thespis. 

526  Fondation  a Athènes  de  la  i“r'  bibliothèque  publique  , par  Hippias  et 
Hipparque,  filsdePisistrate.  Ils  recherchent  avec  soin  les  livres  d’Homère. 
523  Eclipse  de  lune  observée  à Babylone. 

521  Darius,  fils  d’Hystaspes  , est  élu  roi  de  Perse. 

5i5  Temple  de  Jérusalem  reconstruit  et  achevé  le  14  mars.  La  Pâque  y est 
célébrée  le  18  avril.  — Temps  de  Confucius  ou  Con-fu-lsé. 

3i3  Conspiration  à Athènes  contre  le  gouvernement  des  Pisistratides.  Har- 
tnodius  et  Aristogiton  tuent  Eipparque. 

5 10  La  tyrannie  des  Pisistratides  est  abolie  à Athènes. 

509  Expulsion  des  Turquins,  et  abolition  de  la  royauté  à Rome.  Le  gouver- 
nement devient  consulaire. 

497  Lartius  , premier  dictateur  à Rome.  — Temps  d’Eschyle.  — Naissance  de 
Sophocle. 

495  Mort  de  Tarquin-le-Superbe , à Cumcs. 

49-i  Retraite  du  peuple  romain  sur  le  mont  Sacré. 

490  Bataille  de  Marathon  gagnée  par  Miltiade.  — Temps  d’Anacréon. 

488  Coriolan  se  retire  chez  les  Volsqucs. 

486  Prise  et  incendie  de  Sardes  par  les  Athéniens,  première  cause  de  l’in- 
vasion que  les  Perses  firent  dans  la  Gr.ce. 

Dans  la  meme  année , Eschyle,  le  i«r , remporte  le  prixde  la  tragédie. 
481  Expédition  de  Xercès  , roi  de  Perse  , contre  les  Grecs. 

480  Bataille  des  Thermopyles  et  de  Sala  mine.  — Naissance  d’Euripide. 

479  Les  Perses  sont  défaits  à Platée  par  Thémistocle,  et  à Mycale,  par  Pau- 
snnins.  — Temps  de  Pindare.  ' 4 

473  Thémistocle  banni  d’Athènes,  se  retire  à la  coor  de  Xercès. 

470  Les  Perses  sont  défaits  en  Cypre  et  près  de  l’Eurymedon.  — Naissance 
de  Socrate. 

469  Périclés  sc  met  à la  tète  du  gonvefncment  d’Athènes.  — Naissance  de 
Thucydide. — Temps  de  Phidias,  célèbre  sculpteur. 

465  3»  guerre  des  Mcssémens.  Elle  dure  10  ans. 

464  Xercès  est  tué  par  Artaban. 

4^3  Les  Egyptiens  , sous  hu  conduite  d’inarus  , et  avec  le  secours  des  Athé- 
niens , se  révoltent  contre  les  Perses. 

453  Esdras  est  renvoyé  de  Babylone  avec  les  Juifs. 

454ILCS  Romains  envoient  à Athènes  demander  les  loi»  de  Solon, 
4JijCréation  des  décemvirs  à Rome.  Lois  des  douze  tables  rédigées  et 
sa  actionnées. 

447[Premièrc  bataille  de  Chéronée.  Les  Athéniens  sont  défaits.  — - Temps 
d’Empëdocle. 

445  Hérodote  , âgé  de  3o  ans  , lit  son  histoire  devant  les  Grecs  assemblés. 

Trois  ans  après  , Euripide  gagne  le  prix  de  la  tragédie. 

443  Censeurs  créés  à Rome. 

1440  Temps  de  Zcuxis  et  de  Parrhasius,  peintres  célèbres;  temps  d’Aristo- 
phane , poète  cnmiqne. 

433  Mcthon  public  son  cycle. 

43i  La  guerre  du  Péloponèsc  commence  le  7 mai , et  dure  environ  27  ans. 
43o  L’histoire  de  l’Ancien  Testament  finit.  1 

La  même  année,  peste  à Athènes.  Hippocrate  fait  cesser  ce  fléau.  Ses 
ravages  fout  porter  une  loi  qui  permet  de  prendre  deux  femmes. 
Socrate  est  le  premier  qui  en  profite.  — Scopas,  célèbre  architecte 
et  sculpteur.  Ce  fut  lui  qui  exécuta  le  fameux  monument  qu’Artémise 
éleva  à Mausole  son  époux.  Il  fit  aussi  une  Vénus  qu’on  préférait  à 
celle  de  Praxitèle. 

420  Mort  de  Périclés,  après  avoir  gouverné  pendant  40  ans. 

428  Temps  de  Platon,  chef  de  l’ancienne  académie. 

<,2tjLes  Athéniens  et  les  Lacédémoniens  conviennent  d’une  paix  de  5o  ans  s 
elle  n’en  dure  que  six  et  dix  mois. 
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4i5  Alcibiade  est  rappelé  de  Sicile  et  se  retire  à Sparte. 

414  L’Egypte  se  révolte  contre  les  Perses  : Amyrtce  est  élu  roi.  n 

40b  Apollodorc , peintre,  architecte  et  poète,  uorissait  eu  Grèce. 

406  Coraliat  naval  d’Egos-Potamos.  — Mort  de  Sophocle , âgé  de  91  ans. 

4o5  Denys  l’ancien  s’empare  de  Syracuse. 

404  Athènes  est  prise  par  Lysandre.  Fin  de  la  guerre  du  Péloponése.  Le» 
trente  tyrans  gouvernent  la  ville  d’Atbèues. 

401  Les  trente  tyrans  sont  chassés  par  Thrasybule.  Cyrus  le  jeune  est  tué 
dans  son  expédition  contre  son  frère  Artaxerce.  — Retraite  des  dix 
raille  sous  la  conduite  de  Xénophon. 

400  Mort  de  Socrate  , condamné  à boire  la  cigüe.  Il  avait  70  ans. 


3tj8  Denys  l’ancien  invente  les  catapultes. 

3y6  Expédition  d’Agésilas,  roi  de  Lacédémone, 
S87  Fameuse  paix  d’Antalcide. 


contre  les  Perses. 


386  Naissance  d’Aristote,  chef  de  l’école  péripatéticienne, 

377  Les  Lacédémoniens  sont  défaits  dans  une  bataille  natale,  par  Chabrias’, 
près  de  Naxos. 

37T  Bataille  de  Leuctres , où  les  Lacédémoniens  sont  battus  par  Epaminondas. 
367  Le  peuple,  romain  obtient  un  consul  plébéien. 

363  Bataille  de  Mantinée  gagnée  par  Epaminondas  , qui  meurt  des  blés-* 
sures  qu’il  y a reçues.  , 

35o  L’Egypte  est  conquise  par  Ochos. 

347  Denys  le  jeune,  après  dix  ans  d’exil , rentre  dans  Syracuse.  1 
3/j3  Syracuse  recouvre  la  liberté  par  la  valeur  de  Timoléon. 

340  Les  Carthaginois  sont  défaits  par  Timoléon  , prés  d’Agrigente. 

338  2 août.  Seconde  bataille  de  Cnéronée. 

336  Philippe  de  Macédoine  est  tué  par  Pausanias.  Son  fils  Alexandre  lui  suc- 
cède ; il  eotre  dans  la  Grèce  l’année  suivante.  — Temps  de  Dç- 
raoslhènes, 

334  Bataille  du  Granique.  Alexandre  défait  les  Perses. 

333  Bataille  d’issus  contre  Darius.  La  mère  de  ce  prince , sa  femme  et  sçs 
sœurs  sont  faites  prisonnières. 

332  La  ville  de  Tyr  et  l’Egypte  sont  conquises  par  Alexandre.  Il  bâtjt 
Alexandrie. 

33i  Bataille  d’Atbclle  perdue  par  Darius.  Ce  prince  prend  la  fuite.  Il  est 
assassine  par  Bessus. 

327  Expédition  d’Alexandre  contre  Porus. 

323  Alexandre  meurt.  L’ctupire  est  divisé  en  quatre  royaumes.  Guerre  de 
Satnos.  Fondation  d un  nouveau  royaume  d’Egypte  par  Ptoléinég- 
Lagus  , l’un  des  capitaines  d’Alexandre. 

322  Mort  de  Déuiostbèncs. 

321  Les  Romains  défaits  par  les  Samnites,  passent  sous  le  joug  , aux  fourches 
caudioes, 

3i8  Phoeion  est  mis  n mort  par  les  Athéniens. 

317  Agathocle  usurpe  l’autorité  en  Sicile.  Démétrios  de  Phalére  gouverna 
Athènes  pendant  dix  ans.  , 

5i6  Cassandre,  l’un  des  généraux  d’Alexandre,  s’empare  de  la  Macédoine  , 
et  y usurpe  la  souveraineté.  En  lui  commence  Je  nouveau  royaume  de 
Macédoine.  , . ; . 1 \ 

3i2  Scleucus  Nicanor  , l’un  des  généraux  d’ Alexandre  , prend  Babylone,  çt 
fonde  la  nouvelle  monarchie  de  Syrie,  appelée  de  son  nom  , royaume 
des  Séleucides.  Commencement  de  l’ère  de  ce  nom. 

3ij  Nouveau  royaume  d’Asie  fondé  par  Antigone  le  Cyclope,  l’un  des  gé- 
néraux d’Alexandre.  . -, 

3c7  La  démocratie  est  rétablie  à Athènes  par  Démélrius  Poliorcète»., 

3c6  Les  successeurs  d’Alexandre  prennent  le  titre  de  roi, 

304  Temps  de  Pyrrhon  , chef  des  philosophes  sceptiques.  — Temps  du  ma- 
thématicien Euelide. 

3ci  Fameuse  bataille  d’Ipsus  entre  les  généraux  d’Alexandre  , où  Antigone 
est  défait  et  tué.  , . »:  , 
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A. le 

396 

SÿJ 

387 

285 

284 


283 


281 

278 

I 

274 

27c 

269 

268 

264 


261 

260 

256 

240 

287 

235 

23i 


228 

337 

224 

31S! 


21' 


208 

202 

200; 

188 

187 

184 

18c 

179 

171 
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Athènes  est  prise  par  Démétrius  Poliorcète». 

Le  premier  cadran  solaire  est  établi  à Rome  4 le  temps  est  pour  la  pre- 
mière fois  divisé  en  heures. 

Les  Athéniens  se  révoltent  contre  Démétrius. 

Denjs  d’Alexaudrie  découvre  que  l'année  est  composée  de  365  jours  5 h. 

49  min.  11  donne  commencement  à l’ère  astronomique  le  24  juin. 

Le  phare  d’Alexandrie  est  bâti.  Sostratc  en  est  l’architecte. 

La  même  année,  Ptolémée  Pliiladelphe  emploie  70  interprètes  à traduire 
l’Ancien  Testament.  C’est  ce  qu’on  appelle  la  version  des  70. 
Commencement  du  royaume  de  Pergame , dans  Philitérus  l’eunuque  , 
après  la  mort  de  Lysimaque  , l’uu  des  capitaines  d’Alexandre,  défait 
et  tué  en  Phryeie  par  .Scleucus. 

Commencement  de  la  guerre  de  Tareutc.  Elle  dure  dix  ans.  Commen- 
cement de  la  ligue  achéeune. 

Les  Gaulois , sous  Brcunus , sont  taillés  en  pièces  près  du  temple  de 
Delphes. 

Pyrrhus  , défait  par  Curius  , se  retire  en  Eplre. 

Mort  d’Epicure,  chef  des  philosophes  épicuriens. 

Première  monnaie  d’argeul  frappée  à Rome  sous  le  consulat  de  Fa- 
bius Pictor. 

Antigone  Gonat  s’empare  de  la  ville  d’Athènes , et  la  garde  12  ans. 
Chronologie  des  marbres  d’Arondel  mise  en  ordre  sous  l’archonte  d’A- 
thènes Diognète.  Ie"  guerre  punique  : elle  dure  23  ans.  — > 

Zenon  , chef  des  stoïciens,  se  tue  à Page  de  98  ans. 

Les  Romain!  forment  une  marine. 

i»r  combat  naval  gagné  par  les  Romains  sous  la  conduite  de  Doilius. 
Antigone  rend  la  liberté  à Athènes.  — Commencement  du  R.desParthe» 
sous  Arsace  iCr.  — Régulus  est  lait  prisonnier  par  les  Carthaginois. 
Jeux  célébrés , et  comédies  jouées  à Rome  pour  la  première  fois. 

Amilcar  passe  en  Espagne  à la  tête  d'une  armée  avec  Annibal  son  fils. 

Xi-Hoang-ti , empereur  de  la  Chine , fait  construire  la  grande  muraille. 
Le  temple  de  Janbs  est  fermé  à Rome  pour  la  i«*  fois  depuis  Nunja. 
Premier  divorce  à Rome  par  Sp.  Carvilius.  Il  s’était  passé,  depuis  la 
fondation  de  cette  ville , 523  ans  ans  sans  qu’ancun  mariage  eût  fourni 
l’exemple  d’un  semblable  événement. 

Rome  envoie  des  ambassadeurs  à Athènes  et  à Corinthe. 

Commencement  de  la  guerre  entre  Cléoménes  et  Aratus.  Elle  dura 
cinq  ans.  -•  • — 

Le  colosse  de  Rhodes  est  abattu  par  un  tremblement  de  terre. 

2«  guerre  punique  : elle  dure  sept  ans.  Annibal  passe  les  Alpes,  et 

É gagne  , les  années  suivantes  , les  batailles  de  Trasiméne  et  de  Cannes. 
— Temps  d’Archimède. 

in  des  rois  de  Lacédémone  dans  Lycurgue  et  Agésipoli».  Des  tyrans 
s’emparent  de  l’autorité,  jusqu’à  ce  que  Lacédémone  entre  dans  la 
ligue  achéenne,  et  en  fait  partie,  l’an  191  A C. 

Philopemen  défait  Méchanidas  à Muntinée. 

Bataille  de  Zama  , aussitôt  après  l’éclipse  de  soleil  du  19  octobre. 
Commencement  de  la  guerre  de  Macédoine.  EUe  dure  près  de 
quatre  ans. 

Philopemen  abroge  les  lois  de  Lycurgue. 

Antiochus-le-Grand  est  défait  et  tué  en  Médie.  Le  luxe  s’introduit  à 
Rome , enrichie  des  dépouilles  que  lui  valut  celte  conquête. 

Mort  de  Plaute  , poète  comique. 

Mort  du  premier  Sripion  l’Africain. 

On  trouve  à Rome  les  livres  de  Numa  dans  un  coffre  de  pierre. 

Seconde  guerre  de  Macédoine. 

Massacre  de  huit  cent  mille  Juifs,  par  Antiochns  Epiphanes.  — Bataille 
de  Pydna. 

Persée  est  défait  p,ft-  les  Romains.  Fin  d.j  royaume  de  Macédoine.  — Mort 
d’Eunius , puete  et  historien.  ...  , 
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Première  bibliothèque  publique  établie  à Rome,  formée  de  livres  ap- 
portés de  Macédoine. 

Commencement  du  gouvernement  des  Machabées.  Il  dure  126  ans. 
Hipparque  commence  scs  observations  astronomiques. 

Clepsydre  , ou  horloge  d’eau  inventée  par  Scipion  Nasica.  — Mort  de 
Térence. 

Commencement  de  la  troisième  guerre  punique.  Elle  dure  4 ans. 
Carthage  est  détruite  par  Scipion;  et  Corinthe,  par  Mummius. 

Cent  mille  babi  ans  d’Antioche  sont  massacrés  en  un  jour  par  les  Juifs. 
Rétablissement  des  sciences  à Alexandrie.  — Nicaudre  , poète  et  médecin. 
Fameuse  ambassade  de  Scipion  , Métellus,  Mummius  et  Panœlius  eu 
Egvptc,  en  Syrie  et  en  Grèce. 

Fin  de  l’hisloire  des  apocryphes. 

Le  royaume  de  Pcrgame  devient  province  romaine  , par  le  legs  que  fait 
le  roi  Attale  III  de  scs  domaines,  en  faveur  du  peuple  romain. 
— Numanre  est  détruite  par  Scipion. 

Mort  de  Carneade , fondateur  de  la  troisième  academie. 

Mort  de  l’historien  Polybe. 

La  Dalraatie  est  conquis»!  par  Métellus. 

Guerre  de  Jugurthn.  Elle  dure  cinq  ans. 

Les  Teutons  et  les  Cimbres  l'ont  la  guerre  aux  Romains.  Elle  dure  cinq  ans. 
Cicéron  naît  le  3 janvier.  — Commencement  d’uu  nouveau  royaume  des 
Juifs  dans  Aristobule. 

Mort  de  Lucilius , premier  poète  satirique  chez  les  Romains.  -- 
Les  Teutons  et  les  Cimbres  défaits  par  Caius  Marius  à Air  ( en 
Provence  ). 

Les  Cimbres  sont  défaits  par  Marins  et  Catnlus. 

Commencement  de  la  guerre  contre  les  alliés.  Elle  dure  trois  ans. 
Commencement  de  la  guerre  contre  Mithridate.  Elle  dure  26  ans. 
Commencement  de  la  guerrecivile  de  Mari  us  et  Sylla.  Elle  dure  six  ans. 
Sylla  s’empare  d’Athènes,  et  fait  passer  à Rome  les  bibliothèques  cé- 
lèbres de  cette  ville.  Troisième  bataille  de  CUéronée , gagnée  par  ce 
général.  , 

Sylla  défaille  jeune  Marius.  Il  est  nommé  dictateur. 

Fin  du  R.  de  Syrie  dans  Antiochus l'asiatique , détrôné  par  Pompée. 
Mithridate  est  vaincu  par  Pompée. 

Le  régne  des  Scie  acides  finit  en  Syrie.  — Conjuration  de  Catilina. 

Guerre  civile  entre  César  et  Pompée.  — Mort  du  poète  Lucrèce.  *—  Temps 
du  poète  Catulle. 

Bataille  dePharsale  le  20  juillet- 

Alexandrie  prise  par  César.  — La  bibliothèque  d’Alexandrie,  composée 
de  plus  de  400,000  volumes  est  consumée  par  le  feu. 

Guerre  d’Afrique.  Cette  année  est  appelée  Vannée  de  confusion  , p!m  e 
que  Sosigèncs  réforma  le  calendrier,  et  qu’elle  dura  10  mois  ou  44a 
jours.  La  même  année  , Caton  se  tue  à U tique,  le  3 février. 

César , âgé  de  56  ans  , est  assassiné  dans  le  sénat  le  i5  mars.  — Temps  de 
Diodore  de  Sicile  et  de  Trogue-Pompée  , historiens. 

«taille  de  Philippe  à la  fin  d'octobre. 

ataille  d’Actiuin , 2 septembre.  — Antoine  fuit  avec  Cléopâtre, 

Fin  du  royaume  d’Egypte  dans  Cleopâtre,  après  la  bataille  d’Act'um. 

L’Egypte  est  réduite  en  province  romaine  par  Octave. 

Un  décret  du  sénat  donne  a Octave  le  titre  de  César- Auguste  , et  les  at- 
tributs du  pouvoir  impérial. 

Temps  des  illustres  poètes  Virgile  , Horace  , Ovide. 

Mort  de  l’historien  Tite-Live.  Ovide  meurt  le  même  jour. — Temps  des 
poètes  Properce  et  Tibulle. 

Vitruve,  célèbre  architecte  , florissait  à Rome. 

Naissance  de  Jésus-Christ,  quatre  ans  avant  l’ère  vulgaire,  l’an 
4710  de  la  période  julienne  ; de  la  fondation  de  Rome , 749 , et  la 
4»  année  de  la  iy3«  olympiade. 
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Fia  du  nouveau  royaume  des  Juifs  dans  Archélaüs  , dont  Auguste  fait 
confisquer  les  domaines  à cause  de  sa  tyrannie. 


, .T.  fi. 


Ère  vulgaire  ou  chrétienne. 

L'année  bissextile  corrigée  : jusque-là  elle  avait  eu  lieu  tous  les  3 ans. 

Varus  est  défait  et  tué  en  Germanie  par  Arminius. 

19  août,  mort  d’Auguste.  Avènement  de  Tibère  à l’empire.  ■— Temps 
de  Phèdre , fabuliste. 

Douze  villes  d’Asie  détruites  par  un  tremblement  de  terre. 

Prédication  de  Jean-Baptiste. 

Srjan  est  disgracié.  — Columelle  écrit  sur  l’agriculture. 

Jésus-Christ  est  crucifié  le  vendredi  3 avriL 

Mort  de  Tibère.  Caligula  lui  succède.  — Temps  du  juif  Philon. 

Le  nom  de  Chrétiens  donné , pour  la  première  fois , à Antioche , anx 
disciples  de  J.  C. 

Expédition  de  Claude  en  Bretagne. 

Caractacus  est  mené  à Rome  chargé  de  fers. 

Concile  des  Apôtres  à Jérusalem. 

Temps  de  Sénèque,  philosophe,  et  de  Perse  , poète  satirique. 

Première  persécution  contre  les  Chrétiens. 

Commencement  de  la  guerre  contre  les  Juifs. — Temps  d’Epictète.  — 
Saint  Pierre  et  saint  Paul  sont  martyrisés  à Rome. 

Siège  et  prise  de  Jérusalem  par  Titus. 

24  août,  éruption  du  mont  Vésuve,  où  Pline  le  naturaliste  périt.  Les 
villes  d’Herculanum  et  de  Poinpéïa  sont  détruites. 

Seconde  persécution  des  Chrétiens  sous  Domitien. 

Saint  Jean  écrit  son  Apocalypse,  et  meurt  quatre  ans  après.  Fin  des 
temps  apostoliques. 

Troisième  persécution  des  Chrétiens  sous  Trajan.  — L’historien  Tacil* 
est  consul. 

Mort  du  poète  MartiaL 

La  colonne  Trajane  est  élevée  à Rome. 

Quatrième  persécution  des  Chrétiens  sous  Adrien. 

Mur  d’Adrien  élevé  en  Angleterre.  — Temps  de  Juvénal. 

Jérusalem  est  rebâtie  par  Adrien.  II  y consacre  un  temple  à Jupiter. 
— Temps  de  Plutarque. 

Les  Juifs,  après  une  guerre  de  cinq  ans,  sont  défaits  et  bannis.  — 
Galien,  médecin. 

Cinquième  persécution  des  Chrétiens  sous  Antonin.  — Temps  de  Pto- 
lémée , mathématicien  de  Peluse , inventeur  d’un  système  du  monde 
et  de  la  sphère  armillaire. 

Antoine  défait  les  Maures,  les  Germains  et  les  Daces. 

7 mars,  mort  d’Antonin-le-Pieux.  Sous  le  règne  de  ce  prince,  s’abolit 
l’usage  de  brûler  les  morts.  — Sixième  persécution  des  Chrétiens  sous 
Marc-Aurélc.  Vers  ce  temps  florissait  Lucien. 

Septième  persécution  des  Chrétiens  sous  l’empereur  Sévère. 

Sévère  va  dans  la  Grande-Bretagne.  11  y bâtit  le  mur  qui  porte  son 
nom. 

Alexandre  Sévère  succède  à Héliôgabale.  Irruption  des  Barbares.  Lc9 
tioths  , moyennant  un  tribut , promettent  de  ne  po  int  envahir  ni  mo- 
lester l’empire. 

Les  Arsacides  sont  vaincus  par  Artaxerce,  roi  de  Médie,  et  l’empire  de» 
Parthes  est  détruit. 

Alexandre  Sévère  défait  les  Perses.  ; . Y 

Il  est  tué.  Maximin  lui  succède.  — Huitième  persécution  des  Chrétiens 
sous  Maximin. 

Les  deux  Gordiens  soccédent  à Maximin  , et  sont  mis  à mort. 

Neuvième  persécution  des  Chrétiens  sous  Déce. 

unie  V%  , 24  . -L 
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aû?  Dixième  persécution  des  Chrétiens  sous  Vulcrien  rt  G.dlien. 

a5t>  Trente  tyrans  s'emparent  suecessivement  de  i'autnritc  , et  fatiguent 
l’cinpirc. 

267  Les  Scythes  et  les  Goths  sont  défaits.  — Longin,  célèbre  littérateur. 

273  Onzième  persécution  des  Chrétiens  sous  Aurclien. 

274  Soie  apportée  de  l’Inde  pour  la  première  fois. 

27a  Etablissement  de  la  religion  chrétienne  en  France  par  S.  Denis. 

aS(-  L’empire  est  attaqué  par  les  Barbares  du  Nord. 

29b  La  Grande-Bretagne  est  recouvrée , après  avoir  été  usurpée  par  un  tyran 
pendant  dix  ans. 

303  Douzième  persécution  des  Chrétiens  sous  Dioclétien. 

304  Dioclétien  et  Maximicn  abdiquent  l’empire.  Ils  sont  remplacés  par 

Constance  Chlore  et  Galère  Maximien,  tous  deux  Césars. 

3o6  Constantin  parvient  à l’empire. 

3iy  II  favorise  la  religion  chrétienne  : les  persécutions  finissent. 

3x5  Concile  général  de  Nicée  ( 1e1  ) pour  la  consubstantialité  du  VERBE. 

328  Siège  de  l'empire  transféré  de  Rome  à Byzance,  qui  prend  le  nom  d* 
Constantinople. 

358  i5o  villes  d’Asie  sont  renversées  par  un  tremblement  de  terre. 

364  Division  de  l’empire  à la  mort  de  Jovien.  Valons  est  empereur  d’Orient , 
et  Valentinien  , d’Orcidcnt. 

376  On  permet  aux  Goths  de  s'établir  en  Thracc  après  l’expulsion  des  Huns. 

38l  Concile  général  de  Constantinople  ( 2»).  Il  reconnaît  la  divinité  du  S.  Es- 
prit. — Ausone  , grammairien  , rhétoricien  et  poète. 

400  Cloches  inventées  par  Tévèque  Paulin  , de  Campanie  ; d’où  la  cloche  est 
appelée , en  latin  , Campana. 

406  Invasion  des  Barbares. 

410  Rome  pillée  par  Alaric  , roi  des  Visigoths. 

412  Commencement  du  règne  des  Vandales  en  Espagne. 

413  Le  royaume  de  Bourgogne  commence  en  Alsace. 

414  Les  Visigoths  fondent  un  royaume  à Toulouse. 

417  Les  Alains  sont  défaits  et  détruits  par  les  Golhs. 

420  Le  royaume  des  Francs  commence  sur  le  Bas-Rhin,  sous  Pharamond. 

427  Les  Romains  recouvrent  la  Pannonie  sur  les  Huns.  Les  Vandales  passent 
en  Afrique. 

429  Genscrie , roi  des  Vandales , prend  Carthage  , et  commence  le  royaume 
des  Vandales  en  Afrique. 

43i  Concile  général  d’Ephèsc  (3“).  Il  condamne  Nestorius. 

446  Les  Bretons,  abandonnés  par  les  Romains,  adressent  leurs  plaintes  h 

Aëlius  contre  les  Pietés  et  les  Ecossais.  Trois  ans  après , les  Saxons 
s’établissent  dans  la  Grande-Bretagne. 

447  Attila  , roi  des  Huns , ravage  l’Europe. 

449  Mérovée,  roi  des  Francs , commence  la  première  dynastie  françaises 
connue  sous  le  nom  de  race  mérovingienne.  — - Les  Anglo-Saxons  en- 
vahissent la  Bretagne  romaine. 

45»  Concile  général  de  Chalcédoine  C4‘  ).  On  y condamne  Eutyches. 

452  La  ville  de  Venise  commence  à être  connue. 

455  Rome  prise  par  Genscrie. 

475  L’empire  d’Qccident  est  détruit  par  Odoacre,  roi  des  Hérules  ; il  prend 
le  titre  de  roi  d’Italie. 

. 493  Théodorte,  roi  dm  Ostrogoths,  se  révolte,  et  s’empare  de  l’Italie. 

496  Clovis , roi  des  Francs  , remporte  une  fameuse  victoire  à Tolbiac.  Il  est 
baptisé  par  saint  Reroi , et  introduit  le  Christianisme  dans  son  royaume. 

Cl3  Constantinople  est  assiégée  par  Vitalianus  ; la  flotte  de  ce  général  est 
brûlée  par  le  moyjn  d’un  miroir  d’airain. 

5it  L’usage  de  dater  de  l’ère  chrétienne  est  introduit  par  Denys-le-Petit. 
— Boëce  , philosophe  péripatéticien. 

f.s8  Etablissement  de  l’ordre  de  S.  Benoit  au  mont  Cnssin. 

629  Justinien  publie  son  code  de  lois. 

534  Conquit*  d«  l’Afrique  par  Bélisaire  , et  celle  de  Rome  deux  ans  après 
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A.  lîj.c. 

538 jl. 'Italie  est  envahie  parles  Francs. 

Commencement  de  l'empire  turc  en  Asie. 

Rome  est  f>rise  et  pillce  par  Totila. 

Alexandre  Trallien  , médecin  grec  , emploie  le  premier  les  monches  can- 
tharides , comme  vésicatoire,  contre  la  goutte. 

L’art  de  travailler  la  soie  est  apporté  de  l’Inde  en  Europe  par  de* 
moines. 

Second  conrilc  général  de  Constantinople  (5«).  On  y condamne  les  er- 
reurs d’Origène. 

[Partie  de  l’Italie  conquise  par  les  Lombards,  qui  y forment  un  Roy. 
•Le  latin  cesse  d’étre  la  langue  vulgaire  en  Italie. 

Le  pouvoir  des  papes  commence  à s’établir  par  les  concessions  de 
Ptiocas. 

Conquêtes  de  Chosroës , roi  de  Pqrse , en  Syrie  , en  Egypte  et  dans 
l'Asie  Mineure. 

Les  Perses  s’emparent  de  Jérusalem  , et  y font  un  horrible  carnage. 
Mahomet,  dans  sa  53"  année,  s’enfuit  de  la  Mecque  à Médine,  le  jeudi 
16  de  juillet.  Commencement  de  l’HÉGlHE  , ère  mahoniétaiie. 

La  ville  de  Constantinople  est  assiégée  par  les  Perses  et  par  les  Arabes. 
Mort  de  Mahomet. 

La  ville  de  Jérusalem  est  prise  par  les  Sarrasins.  Trois  ans  après  ils 
s’emparent  d’Alexandrie.  La  belle  bibliothèque  de  cette  ville  est 
détruite  par  Omar-  — Frédegaire,  historien  français. 

Troisième  concile  général  de  Constantinople  (6«).  On  y condamne  le» 
Monolhéliles. 

Les  Sarrasins  prennent  et  détruisent  Rhodes.  L’Afrique  est  définitive- 
ment conquise  par  les  Arabes. 

Commencement  de  la  dispute  sur  les  images. 

Constantin  Cop'ronvme  envoie  à Pepin-le-Bref  le  premier  orgue  qui  ait 
paru  eu  France.  Ce  roi  en  fait  présent  à l’église  de  Saint-Corneille 
de  Cmnpicgne. 

On  commence,  dans  l’histoire,  à compter  les  années  depuis  la  naissance, 
de  J.  C. 

Commencement  en  France  des  rois  de  la  seconde  race , dite  Càrlovin- 
gienne.  Pépin  parvient  au  trAne. 

Pépin , à la  tète  d’une  armée  , force  Astolfe  , roi  des  Lombards,  de  res- 
tituer au  pape  les  domaines  qu’il  lui  avait  enlevés. 

Première  horloge  à roue  en.  France,  envoyée  à Pepin-le-Bref  par  le  papa 
Paul  i«r. 

Bagdad  bâtie  , devient  la  capitale  des  califes  de  la  maison  d’Abbas.  Ils 
encouragent  les  sciences. 

Bataille  de  Ronrevaux , ou  Charlemagne  est  battu. 

Second  concile  général  de  Nicée  (7").  H condamne  les  Iconoclastes. 
Charlemagne  est  couronné  empereur.  Quelques-uns  prétendent  qu’il 
fondu  l’université  de  Paris,  vers  ce  temps  , les  p|pes  cessent  de  re- 
connaître l’empereur  de  Constantinople. 

Egbert  , roi  d’Essex , réunit  l’ETeptarehie  , et  prend  le  titre  dé  roi 
d’Angleterre. 

Louis-le-Débonnairc  est  mis  en  prison  par  ses  fils  dans  l’abbaye  de  Saint- 
Médaçd. 

Origine  de  l’empire  russe  sous  Ruriek , duc  de  Novogorod. 

4“  eoncile  général  de  Constantinople  (8.).  U dépose  PimtiuS. 
Charles-le-Chaiive  est  empoisonné  par  le  juif  Sedeciaé  , son  médecin. 
Schisme  des  Grecs. 

Paris  , assiégé  par  les  Normands,  est  vaillamment  défendu  par  Goslin 
évêque  de  cette  ville.  — Photius  est  patriarche  de  C.  P. 
Alfrcd-ie-Graml  subjugue  les  Danois,  et  l'onde’ l’université  d’Olford. 
Fondation  de  l’ordre  de  Cluni. 

Les  Normands  s’établissent  en  France  sont  Eolfc. 

Fondation  de  ^université  de  Cambridge.  ■ ■ ■ 
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An  dr  J.  C.  t , 1 _ , 

964  L’Italie  est  conquise  parOthon,  et  unie  a 1 empire  de  Germanie; 

1)6!.'  Fondation  de  la  ville  du  Caire  en  Egypte,  par  les  rallies  Fatimites. 

987  Le  5 juillet , commencement , dans  Hugues-Capet,  de  la  3“  race  des  roi» 
de  France,  dite  Capétienne. 

991  Le»  chiffres  arabes  sont  apportés  en  Europe  par  les  Sarrasins. 

999  Bolealas , premier  roi  de  Pologne. 

1004  Les  anciennes  églises  sont  rebâties  vers  ce  temps  sur  un  nouveau  mo- 
dèle d’architecture. 

1017  Canut,  roi  de  Danemarck,  s’empare  de  l’Angleterre. 

1028  Invention  de  la  gamme  et  des  sept  notes  de  la  musique,  par  Gui 
Aretin , moine  de  l’ordre  de  S.  Benoit. 

3048  Gérard  d’Alsace  est  premier  duc  héréditaire  de  Lorraine.  En  lui  com- 
mence la  maison  de  Lorraine. 

ïo5o  Les  Turcs  envahissent  l’empire  romain. 

jo54  Léon  IX  est  le  premier  pape  qui  entretient  une  armée. 

1066  Guillaume , duc  de  Normandie , aborde  en  Angleterre  , et  s’en  fait 
couronner  roi , après  avoir  gagné  la  bataille  d’Hastings. 

Xo83  Construction  de  la  tour  de  Londres. 

1084  L’Asie  Mineure  est  définitivement  conquise  par  les  Turrs. 

La  même  année  , l’ordre  des  Chartreux  est  Tonde  par  S.  Bruno. 

1091  Les  Maures,  appelés  par  les  Sarrasins  pour  les  secourir,  s’emparent  d» 
leurs  possessions  en  Espagne. 

log5  Première  Croisade  prcchée  par  Pierre  L’hcrmite. 

3096  Jérusalem  est  conquise  par  les  Turcs. 

3098  Fondation  de  l’ordre  de  Citeaux,par  S.  Robert,  abbé  de  Molesme. 

3099  Jérusalem  est  reprise  par  les  croisés. 

3100  Fondation  de  l’ordre  de  Fontevrault , par  Robert  d’Arbrissel. 

3104  Fondation  de  l’ordre  de  St.-Jean  de  Jérusalem,  dit  depuis,  des  che- 
valiers de  Rhodes  et  de  Malte. 

3118  Etablissement  de  l’ordre  des  Templiers. 

3iiç  Louis-le-Gros  est  battu  par -Henri  i«  , roi  d’Angleterre  , à Brenneviler, 

3122  Concile  général  de  Latran  (9')  sous  Calixte  il,  pour  le  recouvrement 
de  la  Terre-Sainte. 

*l3o  Ordre  militaire  de  Saint-Lazare  , établi  pour  la  défense  des  pèlerins 
qui  allaient  dans  la  Terre-Sainte. 

3l39  Second  concile  général  de  Latran  (ro<=)  sous  Innocent  II , contre  l’anti- 
pape Annclet.  — Abailard  et  Héloïse. 

3l5o  Louis  vu,  contre  l’avis  de  l’abbé  Suger , répudie  Eléonore  d’Aqui- 
taine , et  lui  rend  la  Guienne  et  le  Poitou  ; source  de  bien  des 
guerres  par  la  suite. 

Il53  Mort  de  S.  Bernard  , abbé  de  Clairvaux. 

3i54  Commencement,  en  Italie,  des  factions  nommées  des  Guelfes  et  des 
Gibelins. 

3i58  Ordre  militaire  de  Calatrava  en  Espagne,  établi  par  Sanclie  III,  roi 
de  Castille  , après  qu’il  eut  enlevé  aux  Maures  le  château  de  ce  nom. 

3164  L’ordre  teutênique  commence  en  Allemagne.  — Mort  de  Pierre  Lom- 
bard , appelé  le  maitiv  des  sentences. 

1169  Conquête  de  l’Egypte  par  les  Turcs. 

3179  Troisième  concile  général  de  Latran  (i3«)  sous  Alexandre  ni,  contr» 
les  Vaudois  et  les  Albigeois. 

1188  Troisième  croisade  résolue  h la  diète  de  Mayence,  pour hller  secourir 
Lusignan  , roi  de  Jérusalem. 

Même  année,  grande  conjonction  du  soleil,  de  la  lune  et  de  toutes  le» 
planètes  dans  la  balance,  en  septembre. 

3198  Fondation  de  l’ordre  de  la  Trinité  011  des  Malhurins  , pour  la  rédemp- 
tion des  raptifs , par  S,  Jean  de  Matha. 

La  même  année  , commencement  de  l’empire  actuel  des  Turcs  en  Bi- 
thynie  , sous  Ottoman. 

12o3  Quatrième  croisade.  Baudouin  , comte  de  Flandres,  est  élu  empereur 
de  Constantinople , et  commence  l’empire  des  Latins. 
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CHRONOLOGIQUE.  3?3 

lr>  a»  ».  É. 

ïiô7  Fondation  des  Franciscains  par  S.  François  d’ Assise. 

U09  Les  ouvrages  d’Aristote  apportés  de  Constantinople , sont  Condamné* 
dans  un  concile  du  Paris. 

I2i3  Affranchissement  des  serfs  en  France  , sous  Louis  VIII. 

Ï2l5  Grande  charte  accordée  aux  barons  anglais  , par  le  roi  Jean.  Ver* 
le  même  temps,  premiers  statuts  de  l’université  de  Paris,  par  Ro- 
bert de  Courçon.  — Concile  général  de  Latran  (i*s)  sous  Inno- 
cent Iil , contre  les  erreurs  des  Albigeois  et  de  l’abbé  Joachim. 
— Fondation  des  Dominicains  ou  Ffcres  prêcheurs  , par  saint  Do- 
minique. 

1218  Fondation  de  l’ordre  de  la  Merci , pour  la  rédemption  des  captifs. 

2223  Commencement  de  l’inquisition  : elle  estconfiée  aux  Dominicains. 

2227  Gengis-Khau,  à la  tète  des  Tartares  du  nord  de  l’Asie,  fond  sur  l’em- 
pire des  Sarrasins. 

ia3o  Les  écrits  d’Aristote  causent  des  disputes  sanglantes  dans  l’université  d» 
Paris. 

1240  Origine  des  Ottomans. 

2248  r«r  concile  général  de  Lyon  (i3e)  sous  Innocent  iv.  On  veut  y déposer 
Pemp.  Frédéric.  On  y accorde  le  chapeau  rouge  aux  cardinaux. 

1248  Cinquième  croisade.  St.  Louis  part  pour  la  Terre-Sainte , le  vendredi  12 
juin,  accompagne  de  son  épouse  et  de  ses  trois  frères. 

is5o  Le  5 avril,  St.  Louis  perd  une  bataille  en  Egypte.  Il  est  fait'prisonnier. 

2253  La  Sorbonne  est  fondée  par  Robert  de  Sorbon.  — Tables  astronomiques 
dressées  par  Alphonse  xi,  roi  de  Castille.  — Mort  de  Thibaut  iv. 
Comte  de  Champagne,  roi  et  poète.  On  dit  qu’il  est  le  premier  qui  ait 
entremêlé,  dans  la  poésie  française , les  rimes  féminines  avec  les  mas- 
culines. 

2258  Les  Tartares  prennent  Bagdad:  fin  de  l’empire  des  Sarrasin».— S.  Louis 
fonde  les  Quinze-Vingts. 

2261  Michel  Poléologue  reprend  Constantinople  sur  Baudouin  III , et  met  fin 
à l’empire  des  Latins. 

2268  Le  Duc  d’Anjou  fait  décapiter  à Naples  le  jeune  Conradin,  âgé  de  seize  ans. 

2273  Rodolphe  d’Iinpsbourg  parvient  à l’empire.  En  lui  commence  la  maison 

d’Autriche. 

2274  Second  rcneile  général  de  Lyon  (14e)  sous  Grégoire  X , contre  les  erreurs 

des  Grecs.  — Albcrt-le-Grand  , théologien  et  mathématicien. 

2282  Vêpres  Siciliennes  , où  huit  mille  Français  périssent. 

2294  Mort  de  Roger  Baron  , savant  religieux  anglais,  né  vers  1216. 

1301  Querelles  entre  Philippe-lc-Bel , et  le  pape. 

1302  La  Boussole  est  inveulee  ou  perfectionnée. — Invention  du  papier  de  linge. 

— Etats-généraux  sous  Philippe-le-Bel,  au  sujet  du  différend  entre  le 
roi  et  le  pape  Bonif  ier  v tu.  Ils  se  tiennent  dans  l’église  de  Notre-Dame. 

2304  Bataille  dcMons -en-  Puelle,  gagnée  par  Philippe-lc-Bcl.  En  mémoire  dé 
cette  victoire  , on  lui  éleva  dans  l’église  de  N.  D.  de  Paris,  une  statue 
équestre , qui  en  fut  ètéc  à la  révolution. 

l3o7  Guillaume  Tell  est  forcé  par  Grisler,  gouverneur  pour  la  maison  d’Autri- 
che, d’abattre  d’assez  loin  , d’un  coup  do  flèche  , une  pomme  sur  la 
tète  de  son  fils.  Cela  donne  lieu  aux  btiisscs  de  secouer  le  joug  autri- 
chien. 

x3oo  Le  siège  des  papes  est  transféré  à Avignon  par  Clément  V.  Ce  changement 
dure  C8  ans. 

2 3 10  Les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem  prennent  Rhodes  et  s’y  établissent, 

23ll  Concile  général  de  Vienne  en  Dauphiné  (15°)  , sous  Clément  V;  il  con-r 
damne  les  Fraticellcs,  et  abolit  l’ordre  des  Templiers. 

23i3  Molay,  grand-maître  des  Templiers  , condamné  a être  brûle,  proteste 
de  son  innocence , et  de  Celle  de  son  ordre.  Il  est  exécuté.  Etats  de 
nouveau  assemblés  par  Philippe-le-Bel,  au  sujet  de  la  révolte  de  Flan- 
dre. Le  résultat  est  un  impôt  de  4 d.  pour  liv. 

*3l5  Plusieurs  cantons  Suissesse  réunissent  pour  former  une  république  fédé- 
rative. — Engucrrand  de  Harigny  est  pendu  au  gibet  de  Montiaueou. 
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—Louis  Hutîn , roi  de  France,  rappelle  les  Juifs  sous  prétexte  de  guerre; 
l3l5  Etals-géuéraux  assemblés  sous  Louis  Hutin , au  sujet  de  la  guerre  avec 
les  Flamands.— Le  roi  demande  des  secours. — Vers  ce  temps,  invention 
des  lunettes  simples  , par  Salvina  de  Gl’armati , florentin. 
Etats-généraux  assembles  sous  Philippe-le-Long.  Le  prétexte  de  la  con- 
vocation fut  l’établissement  de  mêmes  poids  et  d’une  même  monnaie. 
Ils  ne  firent  qu’augmenter  les  troubles.  — Mort  du  Dante , poète  cé- 
lèbre. 

l328  La  reine  étant  grosse  à la  mort  de  Charles  -le -Bel,  les  états-généraux 
s’assemblent  pour  donner  la  régence.  Edouard , roi  d’Angleterre , la 
disputait  à Philippe  de  Valois.  Ce  dernier  l’emporte.  On  le  nomme  ré- 
gent, etla  reine  étant  accouchée  d’une  fille,  il  est  couronne  roi.  Pre- 
mière application  de  la  loi  salique.  Philippe  vx  commence  la  branche 
des  Valois. 

l337  Première  comète  observée  et  décrite  exactement. 

3340  Invention  de  la  poudre  à canon  par  Shwartz,  moine  de  Cologne.  Vers  le 

même  temps,  invention  de  la  peinture  à l’huile , par  Jean  Van-Eyek. 

3341  Premier  passage  des  Tuf  es  en  Europe. 

3346  Bataille  deCréci. — Invention  des  bombes  et  des  mortiers. 

3348  Jeanne  lr«  , reine  de  Naples , vend  la  ville  d’Avignon  au  pape. 

3349  Humbert  II  cède  la  souveraineté  du  Dauphiné  à la  France.  Les  fils  aine» 

des  rois  de  France  ont  porté  depuis  ce  temps  le  titre  de  Dauphin.— lus— 
_ tjtution  de  l’ordre  delà  Jarretière,  par  Edouard  ni. 

J 353  Etablissement  des  Ottomans  en  Europe. 

ï355  Etals-généraux  sous  le  roi  Jean , convoqués  à Ruel , pour  demander  de» 
subsides. 

l356  >9  sept.  Bataille  de  Poitiers.  Le  roi  Jean  est  fait  prisonnier. — Etats-géné- 
raux assemblés  par  Charles,  dauphin,  au  sujet  de  la  captivité  du  roi 
Jean.  On  lui  demande  la  destitution  du  chancelier  et  d’autres  grands  offi- 
ciers. Il  rompt  adroitement  l’assemblée. 
l358  Les  paysans  se  soulèvent  contre  la  noblesse  On  donne  à ces  troubles  le 
nom  de  Jacquerie. — Etats  assemblés  pour  délibérer  de  la  rançon  du  roi  : 
le  dauphin  est  déclaré  régent. 

l36o  Traité  de  Bretignv  entre  le  roi  Jean  et  Edouard  ni. 

3369  Le  7 deceprbre , Etats  assemblés  sous  Charles  v.  Divers  impôts  sont  oc- 

troyés gaîment  , dit  l’historien , parce  que  le  peuple  savait  qu’ils  fini- 
raient avec  la  guerre. 

3370  Anbriot,  prévôt  de  Paris,  pose  les  fondemens  de  la  Bastille,  sous  Char- 

les v. 

1374  Mort  du  poêle  Pétrarque  , et  de  Bnéec  , l’année  suivante. 

3877  Retour  des  papes  à Avignon,  sous  Grégoire  XI , le  17  janvier. 

3378  Commencement  du  schisme  d’Oacident.  Ildure38  ans. 

#38o  Etats-généraux  sous  Charles  Tl.  On  y abolit  les  impôts:  on  réduit  le  roi  i 
ses  revenus  domaniaux  , insuffisans  pour  ses  charges.  — i3  juillet , mort 
de  du  Gucsclin. 

3884  Mort  de  Wielcf , l’un  des  premiers  auteurs  de  la  Réformation. 
ï3gi  Caries  à jouer  inventées  pour  l’amusement  du  roi  de  France. 

3403  Bajazelest  défait  par  Tamerlan. 

3407  Le  due  d’Orléans  est  assassiné  à Paris  dans  la  rue  Barbette, par  ordre  du 
duc  de  Bourgogne. 

1409  Concile  général  de  Pise  (i68).  On  y dépose  Grégoire  XII  et  Benoit  xii  : 
on  y élit  Alexandre  v. 

3414  Concile  gén.  de  Constance  (17c)  sous  Jean  XXIII , qui  se  démet  du  sou- 
verain pontificat.  On  y élit  Martin  V : on  y condamne  Wiclef  et  Jean 
Hnz. 

34t5  a5  oct.  Bataille  d’Azincourt,  gagnée  parle  Prince  noir  (Edouard  ). 

3418  is  juin.  Les  Cabochiens  ou  partisans  dn  duc  de  Bourgogne  précipitent  du 

haut  des  tours  du  petit  Châtelet  4,000  citoyens  soupçonnés  d’ètre  atta- 
chés au  duc  d’Orléans. 

3419  Henri  Y,  roi  d’Angleterre,  s’empare  dcRoiien,— «Le  duc  de  Bourgogne 
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Monlerean , dans  une 
, auleur  d’une  chroni- 
que , et  inventeur  de  la  ballade. 

1420  Traité  deTroyes.  On  y assure  la  couronne  de  France  à Henri  v,  roi  d’An- 
gleterre.— Découverte  de  l’ile  de  Madère  par  les  Portugais. 

1422  Amurat  II,  empereur  des  Turcs,  assiège  Constantinople  sans  succès.  II 
est  le  premier  des  Turcs  qui  se  soit  servi  du  canon. 

J428  Les  Anglais  assiègent  Orléans.  Jeanne  d’Arc  , appelée  depuis  Pucelle  d’Oiy 
léans,  se  présente  à Chiuon  au  roi  Charles  vit,  se  disant  inspirée  de 
Dieu  pour  faire  lever  le  siège  d’Orléans  , et  faire  sacrer  le  roi.  Elle  s’in- 
troduit dans  cette  ville  , dont  en  effet  les  Anglais  lèvent  le  siège.  Le  roj 
est  sacré  à Reims  le  17  juillet. 

1429  Ordre  de  la  Toison-d’Or  établi  à Bruges  par  Philippe-le-Bon  , duc  de 

Bourgogne. 

1430  La  Pucelle  d’Orléans  se  jette  dans  Compïègne.  Les  Anglais  la  font  pri- 

sonnière, et  la  conduisent  à Rouen  , où  elle  est  brûlée  vive  comme  sor- 
cière. 

1431  Concile  général  de  Bâle  (18e)  sous  Eugène  iv,  transféré  à Ferrare  , pui» 

à Florence.  Eugène  v est  déposé  ; on  y élit  Félix  v. 

1459  Concile  de  Florence  (191).  Suite  de  celui  de  Bâle  , pour  la  réunion  des 

Eglises  grecque  et  latine.  — La  Pragmatique -Sanction  est  établie  ep 
France. 

1440  Imprimerie  inventée  à Mayence. 

1446  Bibliothèque  du  Vatican  fondée  à Rome. 

1453  Mahomet  11,  empereur  des  Turcs,  assiège  et  prend  Constantinople  le  29 

mai.  Chute  de  l’empire  d’Oricnt- 

1454  Invention  de  la  pompe  à air,  par  Otto  de  Gucrik,  allemand. 

1464  Invention  de  la  gravure  au  burin  et  à l’eau-fortc  sur  le  cuivre. — Décou- 
verte des. îles  du  cap  Vert  par  les  Portugais. 

1460  Ligue  contre  Louis  xi.  Guerre  du  bien  public.  — Monstrelct , historien 

français.  Etablissement  des  postes  par  un  édit  de  Louis  «ci. 

1467  17  janvier.  Mort  du  fameux  Scanderberg  (Georges  Castriot),  roi  d’Albanie. 

1468  Etats  tenus  à Tou. s sous  Louis  xr.  — On  y arrête  que  la  Normandie  n* 

peut  se  démembrer  de  la  couronne. 

1469  Ordre  de  S-  Michel  établi  par  Louis  XI. 

147J  Etude  de  la  langue  grecque  introduite  en  France  parTipherne. 

1475  Le  connétable  de  S.  Paul  est  décapité  à Paris  le  19  décembre. 

1484  Etats  tenus  à Tours  sous  Charles  VIII.  Ils  confirment  le  gouvernement  de 
la  personne  du  roi , à Anne,  dame  de  Beau  jeu,  sa  sueur. 

1489  Cartes  marines  apportées  pour  la  première  lois  en  Angleterre , par  Bar- 
théleiai  Colomb. 

1492  Découverte  de  l’Amérique  par  Colomb,  génois,  an  service  de  l’Espagne. 
1494  Expédition  de  Charles  viii  dans  le  royaume  du  Naples.  — Algèbre  intru' 
auitcpourla  première  fois  en  Europe. 

1497  20  nov.  Le  Cap  de  Bonne  Espérance  est  doublé  pour  la  première  fois  par 
Vasco  de  Gama.  Premier  voyage  aux  Indes  par  la  route  de  l’Océan.  Vas- 
cp  débarque  à Calicut  le  22  mai  de  l’année  suivante.  —L’Amérique  mé- 
ridionale est  découverte  par  Atnéric  Vespuce,  qui  donne  son  nom  au 
Nouveau-Monde- 

1499  Cabot  prend  possession  de  l’Amérique  Septentrionale  pour  Henri. 

— Louis  XH  s’empare  du  Milanais. 

lüoo  Maximilien  partage  l’empire  d’Allemagne  en  six  cercles,  et  en  ajoute 
quatre  de  plus  en  i5i2.—  14  avril  , découverte  du  Brésil  par  donredro 
Alvarès  Cabrai  , pour  le  Portugal. 

1509  L’art  du  jardinage  apporté  des  Pays-Bas  en  Angleterre. 
i5ij  Bataille  de  Flowden  , dans  laquelle  Jacques  IV , roi  d'Ecosse,  est  tué  avec 
la  fleur  de  sa  noblesse. 

i5i5  i3  et  i5  sep.  Bataille  de  Marignan.  François  I"  bat  les  Suisses. 
i5i7  Martin  Luther  commence  la  réformation.—  L’Egypte  est  conquise  parles 
Turcs. 
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(Jean  Sans-Peur)  est  poignardé  sur  le  pont  de 
entrevue  avec  le  dauphin.  — Mort  de  Froissa rd 
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j5rg  Expédition  du  Portugais  Magellan  ou  Magalhaens.  Le  Détroit,  auquel  il 
donne  son  nom,  est  passé  pour  la  première  fois. 

*521  Magellan  est  tué  dans  l’une  des  Moluques.  — Conquête  du  Mexique  par 
Fernand  Oortez. 

9524  Le  chevalier  Bavard  est  tué  à la  suite  d’un  combat.  Les  ennemis  renvoient 
son  corps  en  "France  avec  de  grands  honneurs. 

3525  Bataille  de  Pavie  , où  François  I"'  est  fait  prisonnier. 

*53o  Confession  d’Augsbourg  , ou  profession  oe  foi  des  Protestans. 

x53i  Fondation  du  collège  royal  ( de  France  ),  par  François I.r.  — L’Arioste , 
poète  célèbre. 

*533  Le  bâtiment  de  l’hôtel-de-ville  de  Paris  est  commencé  sousFrançois  Ier  > 
il  n’est  achevé  que  sous  le  règne  de  Henri  IV. 

3534  La  réformation  est  adoptée  en  Angleterre  sous  Henri  VIII.  — Fondation 
de  l’ordre  des  Jésuites  par  S.  Ignace. 

*53o  Premier  usage  du  canon  sur  les  vaisseaux. 

*543  24  mai.  Mort  de  Copernic.  * 

*545  Commencement  du  concile  de  Trente,  qui  dure  18  ans. 

3546  18  février.  Mort  de  Luther,  né  en  Ï483. 

*549  Concile  général  de  Trente  (20') contre  Lutbcr,  Zuingle  et  Calvin. 

3553  Michel  Scrvet  est  brûlé  à Genève,  comme  hérétique,  à la  poursuite  de 

Calvin. 

3554  Catherine  de  Mcdicis  bâtit  les  Tuileries. 

3556  Charles-Quint  se  démet  de  l’empire,  et  se  retire  dans  un  couvent. 

'3558  Le  Dauphin,  depuis  François  xi,  roi  de  France,  épouse  Marie  Stuart? 
reine  d’Ecosse.  Les  états-généranx  sont  assemblés  par  Henri  II , pour 
lui  procurer  des  secours  extraordinaires  : on  lut  accorde  trois  millions 
d’eeus  d’or.  Le  parlement  y assiste,  formant  un  quatrième  ordre. 

3559  Henri  II,  roi  de  France  , est  blessé  par  Montgommcry  dans  un  tournois, 
et  meurt  à la  suite  de  cette  blessure.  François  II  lui  succède. 

l56o  Conspiration  d’Amboise.  Etats  convoqués  à Orléans.  Mort  de  François  II. 
Charte*  IX  lui  succède. 

*56i  i8avril,  Assemblép  des  états-généranx  sous  Charles  IX,  au  sujet  des  trou- 
bles de  religion.  Les  députés  du  clergé  siègent  à Poissy.  On  y confère 
avec  les  protestans.  La  noblesse  tient  ses  séances  à Pontoise.  On  impose 
1,200,000  liv.  sur  les  boissons.  Le  clergé  se  charge  du  tiers  des  dettes 
de  l’état.  Quant  à l’article  de  la  religion  réformée,  on  y conclut  à une 
entière  tolérance. 

ï56a  La  foudre  tombée  sur  l'arsenal  de  Paris , fait  sauter  20  milliers  de  poudre. 
i“r  mars.  Massacre  de  Vassy. 

3564  l5  février.  Naissance  de  Galilée.  — 27  mai.  Mort  de  Calvin,  né  le  10  jo*L 
1509.  D’après  un  édit  de  Charles  IX,  on  commence  à compter  l’année 
du  l«r  janvier  : auparavant , elle  commençait  à Pâques. 

3568  Le  comte  d’Egmont  et  le  comte  de  Horn  sont  exécutés  par  les  ordres  du 
duc  d’Albe. 

*569  Bataille  de  Jarnac,  i3  mars  , et  de  Monteontour , 3 octobre  : les  Hugue- 
nots y sont  battus. 

3572  Journée  Je  la  S.  Barthélemy  , 00  massacre  des  Hnguenotsà  Paris. 

3574  Mort  de  Charles IX. Henri  m son  frère,  lui  succède. 

3576  Etals- généraux  tenus  le  6 décembre,  sous  Henri  in,  dans  la  grande 
salle  du  château  de  Blois.  Le  roi  y signe  la  ligue,  et  s’en  rend  te  chef. 
On  y décide  la  guerre  contre  les  huguenots.  Ils  forment  une  contre- 
ligue  j le  prince  de  Condé  en  est  déclaré  lieutenant  sous  le  roi  de  Na- 
varre. L’edi t de  pacification  est  révoqué.  — Mort  du  Titien, 

3578  On  commence  à bâtir  le  Pont- Neuf. 

1579  Les  Hollandais  secouent  le  joug  de  l’Espagne.  Commencement  de  la  rcp. 
dé  Hollande.  — Ordre  du  S.  Esprit  établi  par  Henri  ni. 

358o  Premier  voyage  autour  du  monde,  fait  par  François  Drake.—  Mort  der 
Palladio  , célèbre  architecte  de  Vicenrc. 

*582  Réformation  du  calendrier.  Suppression  de  10  j.  Le  5 oct.  on  compte  le  i5. 
Iatrodue.  du  nom.  style  en  Italie.— Mort  de  Buchanan/ 
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i5B3  Tabac  apporte  de  la  Virginie  en  Angleterre. 
x585  On  commence  à construire  en  pierre  le  Pont-Royal. 

1587  Marie  Stuart , reine  de  France  et  d’Ecosse , est  décapitée  par  ordre  delà 

rei,ne  Elizabeth , après  une  prison  de  18  ans. 

1588  Les  Étals  s’ouvrent  a Blois  le  10  octobre  Henri  m y jure  l’édit  de  réu- 

nion. Leduc  de  Guise  est  assassiné  par  ordre  de  ce  monarque,  le  23 
décembre.  — La  flotte  espagnole  est  détruite. 
x5&9  Henri  ni  est  assassiné  par  Jacques  Clément,  le  22juillct.  — Henri  IV  , 
de  la  maison  de  Bourbon  , parvient  au  trône  , et  commence  la  branche 
des  Bourbons. — Carrosses  introduits  pour  la  première  fois  en  Angleterre. 
1893  Etats  convoqués  à Paris  par  le  duc  de  Mayenne  , chef  de  la  ligue. 
l5g4  Les  jésuites  sont  bannis  de  France  : ils  n’y  sont  rappelés  que  9 ans  après. 
— Mort  de  Michel-Ange,  peintre, sculpteur  et  architecte. 

1597  Montres  apportées  d’Allemagne  en  Angleterre. 

1598  Edit  de  Nantes,  10  avril.  — Paix  de  Vervins,  2 juin. 

1601  24  octobre,  mort  de  Ticho-Brahé,  inventeur  d’un  Système  du  monde, 

mitoyen  entre  celui  dePtolomée  et  celui  de  Copernic. 

1602  Arithmétique  décimale  inventée  à Bruges. 

x6o3  Mort  de  la  reine  Elizabeth.  Jacques  vi d’Ecosse, Ier  d’Angleterre, lui  suc- 
cède.— Mort  de  Jean  Nicot,  qui  le  premier  apporta  le  tabac  en  France. 
ï6o5  Complot  des  poudres  découvert  à Westminster. 

1606  Satellites  de  Saturne  découverts  par  Galilée  , au  moyen  du  télescope. 
1610  Henri  IT  est  assassiné  par  Ravaillac,  le  4 mai.  Louis  XHI  lui  succède. 
1614  Etats-généraux  assemblés  parla  reine  Anne  d’Autriche , 27  octobre. — L* 
reine  profite  des  divisions  des  trois  ordres  pour  les  congédier.  — Inven- 
„ lion  des  logarithmes  par  Napicr  ou  Népcr  de  Marcheslon. 

1616  Marie  de  Médicis  achète  l’hôtel  du  Luxembourg  pour  y bâtir  le  palais  de 
ce  nom  , aujourd’hui  palais  du  Sénat.  — Mort  de  Shakespeare. 

1619  Découverte  de  la  circulation  du  sang,  par  W.  Harwey  , anglais. 

3621  Guerre  de  religion  en  France  : elle  dure  9 ans. 

3626  Baromètre  inventé  par  Torricelli.  — 2 décembre.  Assemblée  des  notables, 
tenue  à Paris  dans  la  salle  haute  des  Tuileries.  Louis  XIU  maintient  les 
protestans  dans  les  grar.es  et  droits  qui  leur  avaient  été  accordés  , et  di- 
minue les  impôts. — Le  9 avril,  mort  du  fiimcux  chancelier  Bacon  , né 

en  1068. 

1627  Thermomètre  inventé  par  Drebellius. 

1629  Prise  de  la  Rochelle  par  Louis  xm  , 18  octobre.  — Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu fait  bâtir  le  palais  Royal , appelé  d’abord  palais  Cardinal,  et  aujour- 
d’hui palais  du  Tribunal. 

263:  7 noverab.  Casscndi  observe,  pour  la  première  fois,  le  passage  de  Mercure 
sur  le  Soleil.  Le  célèbre  Lalande  fait  la  inéme  observation , et  dans  le 
même  lieu  , le  18  brumaire  an  it  (gnovemb.  1802).  Ce  dernier  passage 
est  le  19»  observé  : le  prochain  est  pour  le  5 mai  :832. 
i632  Bataille  de  Lutzen,  dans  laquelle  Gustave , roi  de  Suède,  et  chef  des  pro- 
testans d’Allemagne,  est  tué. 

2633  21  juin.  Galilée  est  condamné  par  l’inquisition  à trois  mois  d’emprison- 
nement , pour  avoir  soutenu  que  la  terre  se  mouvait  autour  du  soleil. 
z635  Etablissement  de  l’Académie  française  par  lettres-patentes  ; le  cardinal  de 
Richelieu  en  est  protecteur. 

3640  Mort  de  Rubens.  — On  commence  à se  servir  du  balancier  pour  frappe* 
les  monnaies. 

1641  Anne  d’Autriche  fonde  le  Val-dc-Gracc.— - Mort  de  Vandick. 

2642  Massacre  d’Irlande,  où  quarante  mille  protestans  furent  tués.  La  guerre 

civile  commence;  en  Angleterre.  — Mort  du  cardinal  de  Richelieu.  Le 
cardinal  Mazarin  lui  suct-éde  au  ministère.  — Mort  do  Guide.  ■> 

2643  Mort  de  Louis  xm.  Avènement  de  Louis  xiv  au  trône.  Cinq  jours  après, 

célèbre  bataille  deRocroy  gagnée  par  le  prince  de  Condé. 

3648  Paix  de  Westphalie.  — Barricades  de  Paris.  —Guerre  civile  de  la  Frondr. 
2649  Charles  i<>r,  décapité  à Wbitc-Hall  le  3o  janvier  , âgé  de  49  ans. — L'indé- 
pendance de  la  république  des  Suisses  est  généralement  reconnue. 
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l65o|Mort  du  jésuile  Sheiner.  Il  est  le  premier  qui  découvrit  des  lâches  sur  îë 
disque  «lu  soleil. — ic  fév.  Desearles  meurt  à Stockholm,  âgé  de  63  ans. 
Ses  cendres  sont  rapportées  à Paris,  17  ans  après,  et  déposées  dans 
l'église  de  Sainte-Geneviève. 

l654|Crnmwell  se  déclare  protecteur  d’Angleterre. — Christine , reine  de  Suède, 
abdique  la  couronne. 

l655|Les  Anglais,  sous  l’Ami rjl  Penn  , prennent  la  Jamaïque  aux  Espagnols. 

—Vers  ee  temps,  premier  usage  du  café  en  France. 
l656|jean  Hindret  établit  au  château  de  Madrid  , dans  le  bois  de  Boulogne, 
près  Paris,  une  manufacture  de  bas  au  métier.  C’est  la  première  qui 
ail  eu  lieu  cq  France. 
l658  Cromwell  meurt.  Son  fils  Richard  lui  succède  en  qualité  de  protecteur. 
l65q  Paix  des  Pyrénées  , 28  octobre. 

1660  Charles  II  est  rétabli  par  Monk. 

l66t  Etablissement  de  la  Société  royale  de  Londres  , v5  juillet.  — Invention 
des  pompes  à feu. — q mars.  Mortxlu  cardinal  Mmuiriu,  né  eu  1602. 
1662119  août)  Mort  de  Pascal , né  en  1625. 

l663{Etablissemcut  de  'l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles -Lettres  , et  de 
celle  de  Peinture  et  d’ Architecture. 

l665|La  peste  ravage  Londres,  et  fait  périr  68,000  personnes.  — Révocation 
de  l’édit  de  .Nantes.  — L’Observatoire  de  Paris  est  construit  par  les  soins" 
de  Colbert.  Louis  xiv  fait  reconstruire  le  Louvre  , qu’on  achève 
aujourd’hui. — Uenys  de  Salo , conseiller  au  parlement,  donne  naissance 
au  Journal  des  Savans. 

ï666|Le  grand  incendie  de  Londres  commence  le  2 de  septembre,  et  dure  trois 
jours.  Il  consume  i3,ooo  maisons  et  400  rues.  — Premier  usage  du  thé 
en  Angleterre. — Mort  d’Aunc  d’Autriche,  âgéè  de  64  ans. — Etablisse- 
ment de  l’Académie  desSrienres. — Mort  du  célèbre  architecte  Mansard. 

1667  Paix  de  Breda.  — Publication  des  ordonnances  de  Louis  Xiv.  — Riquet 

commence  le  canal  du  Languedoc. 

1668  Traité  d’Aix-la-Chapelle,  22  avril. — Mort  de  Nicolas  Mignard. 

1671  Etablissement  de  l'Académie  d’ Architecture  de  Paris.  — Fondation  des 
Invalides  par  Louis  xiv.  Leur  hôte)  s’élève  par  les  soins  de  Louvois. 

1672  Louis  xiv  ravage  la  Hollande.  Le  prince  d’Oraoge  est  clu  stathouder. 

Jean  de  VVitl  est  assassiné. 

1673  17  fév.  Mort  de  Molière. 

1674  i5nov.  Mort  de  Milton,  auteur  d’un  poème  épique  qui  l'a  rendu  immortel. 

- Il  était  né  en  1608. 

1675  Turenne  est  tue  à la  bataille  d’Altenheim,  qui , néanmoins  est  gagnée.— 

François  Blondel,  célèbre  architecte. 

1678  Paix  de  Nimègue. — Acte  A'Habeas  corpus  en  Angleterre. 

1680  Persécution  des  protestans.  — Grande  comète. 

1682  Construction  de  la  machine  de  Marlv  par  Rannequin,  machiniste  liégeois. 

Mort  du  comte  de  Shaflcsbury  , philosophe  anglais. 

1684  Mort  de  Pierre  Corneille,  né  en  1606. 

l683 (Mort  de  Charles  II , roi  d’Angleterre , âgé  de  55  ans.  Son  frère  Jacques  II 
lui  succède.  — Le  duc  de  Montmoutb  excite  une  révolte:  il  est  décapité. 
— Révocation  de  l’édit  de  Nantes,  22  octobre.  — Mort  du  chancelier  le 
Tcllier.  — Invention  d’une  machine  pour  marquer  le  cordon  sur  les 
pièces,  d’or  et  d’argent. 
l6Qfi  Le  grand  Gondé  meurt  «ï  Fontainebleau  le  11  décembre,  âgé  de  66  ans. 

Madame  de  Maintenon  fonde  Saint-Cyr. 

•1687  Louis  xiv  finit  le  palais  de  Versailles. 

1688  Révolution  dans  la  Grande-Bretagne.  Jacques  II  qnitte  l’Angleterre  le  3 
décembre.  — t«r  mars.  Ouverture  du  Théâtre  de  lu  comédie  française 
dans  la  rue  des  Fosséa-Saint-Gerfaain-des- Prés  , sur  l’emplacement 
d’un  jeu  de  paume.  La  comédie  française  resta  dans  ce  local  environ 
quatre-vingts  ans.  - 

p689]Guillauinc , stathouder  de  Hollande  , et  Marie  son  épouse  , fille  de  Jac- 
ques II,  sont  proclamés  roi  et  reine  d’Angleterre  , le-i6  février. 
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ï6gc  Bataille  de  Boyne  en  Irlande,  gagnée  par  Guillaume  contre  Jacques. 

1692  A la  bataille  de  Turin,  les  Français  se  servent  , pour  la  première  lois,  de 
baïonnettes  au  bout  des  fusils  chargés. 

l6g3  Le  duché  de  Hanovre  devient  le  neuvième  électorat.  — Banque  établie 
parle  roi  Guillaume  ni. 

1694  Ordre  royal  et  militaire  de  S.  Louis  institué  par  Louis  XIV.  — Droit  dis 

timbre  établi  en  Angleterre. 

1695  8 juin.  Mort  de  Chrétien  Huyghens,  hollandais.  Il  est  le  premier  qui 

ait  découvert  un  anneau  et  un  4“  satellite  à Saturne.  U est  aussi  l’iû7 
ventcur  des  horloges  à peudule.  — Mort  de  La  Fontaine. 

1696  P11'*  de  Riswick. 

1699  Mort  de  Racine , né  en  i63g. 

17CO  Commencement  du  règne  de  Charles  XII  en  Suède.  — Les  Hollandais  et 
les  Protestans  d’Allemagne  admettent  le  nouveau  style. — Mort  de  Char- 
les II,  roi  d’Espagne.  La  maison  de  Bourbon  est  appelée  à cette  cou- 
ronne duns  la  personne  de  Philippe,  duc  d’Anjou,  petit— liis  de 
Louis  xiv. 

1701  La  Prusse  est  érigée  en  royaume.  Frédéric  I»r,  électeur  de  Brandebourg, 

en  est  proclamé  roi  le  i5  janvier.  — Grande  alliance  formée  contre  la 
France.  — Le  prince  Eugène  entre  en  Italie. — Jacques  II,  roi  d’An- 
gleterre, meurt  n S.  Gcrmain-cn-Laye  , âgé  de  68  a ns.  — Il  se  forme  eu 
Angleterre  une  société  pour  la  propagation  de  l’évangile  — 1er  mai. 
Mort  de  Dryden,  célèbre  poète  anglais.  — Guerre  de  la  succession  com- 
mencée le  4 mai. 

1702  Le  16  mars,  mort  de  Guilhaume  lu,  roi  d’Angleterre,  âgé  de  5o  ans. 

1703  Rebelles. dans  lesCévcnnes,  nommés  Camisctrs. 

*704  Gibraltarenlcvcaux  Espagnols  par  l’amiral  Rooke. — Bataille  de  Bleinhcim 
gagnée  par  le  duc  de  Marlbourough.  — Election  de  Stanislas  LeCîinskjj 
au  Irène  de  Pologne.  — Mort  de  Locke.  — Mort  de  l’illustre  Bossuet, 
évêque  de  Meaux,  né  eu  1627. 

1706  Acte  d’union  entre  l’Angleterre  et  l’Ecosse  , signé  le  22  juillet.  — Ba- 

taille de  Ramillics , gaguéè  par  Msrlborough  et  les  alliés. 

1707  Premier  parlement  de  la  Grande-Bretagne. 

J708  La  Sardaigne  est  érigée  en  royaume,  et  donnéeau  duc  de  Savoie — Mort 
de  Tourncfort,  inventeur  d’uue  nouvelle  méthode  de  botanique. 

170g  Picrre-lc-Grand  est  défait  à Pultawa.  — Bataille  de  Malplaqucl  gagnée  par 
Mnrlbprough. 

17x0  Cathédrale  de  S.  Paul  de  Londres  reconstruite  par  sir  Christ.  Wren. 
Ï711  xi  mars.  Mort  de  Boileau  Despréaux , né  en  i636. 

1712  14  septembre.  Mort  de  Jean-Dominique  Cassinj  , né  en  i6ï5. 

Ï7l3  Paix  d’ütrecht.  — Mort  de  Frédéric  I , roi  de  Prusse.  Frédéric-Guillaume 
lui  succède.  — Victor  Amêdée  est  reconnu  roi  de  la  Sardaigue  , nouvel- 
lement érigée  en  royaume. 

1715  Rébellion  en  Ecosse  sous  le  comte  de  Mar,  en  faveur  du  prétendant.  — 

l°‘.  septembre.  Mort  de  Louis  XXV.  Avènement  de  Louis  xy,  son  pe- 
tit-fils , au  trène.  Le  duc  d’Orléans  est  déclaré  régent.  — Mort  du  célè- 
bre sculpteur Girardon. — Mort  de  Fénelon,  archevêque  de  Cambrai, 

, néjen  t65i.  , .4.  » 

1716  Acte  passé  en  Angleterre  pourle  parlement  septennal.  En  France,  refonte 

des  monnaies.  — Etablissement  d’une  chambre  de  justice,  pour  la  re- 
cherche de  ceux  qui  avaient  commis  des  abus  dans  les  finances. 

1717  Le  czar  Picrre-le-Graud  arrive  à Paris  le  7 mai La  banque  de.  Law  prend 

faveur.  Le  prince  Eugène  assiège  Belgrade.  Il  est  lui-même  assiégé  dans 
son  camp  par  l’armée  ottomane,  forte  de  i5o,ooo  hommes.  II  la  détruit 
le  16  août , et  prend  la  place  deux  jours  après. 

1718  Quadruple  alliance  signée  à Londres  le  2 août,  entre  l’empereur,  les  rois 

de  France  et  d’Angleterre.  Les  états-généraux  y accèdent  en  171g.  — 
La  conspiration  de  Cellamare,  ambassadeur  d’Espagne,  tramée  par  1*-. 
cardinal  Alberoni,  est  découverte.— Charles  xn,  roi  de  Suède  , est  tué 
le  11  décembre  au  siège  de  Fredericks-IIali,  à l’âge  de  3ô  ans.  —Mort 
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1718]  du  célèbre  mathématicien  Philippe  de  la  Hire,  employé  par  Colbert  j 
avec  Picard  et  Cnssini,  à dresser  la  carte  de  la  France,  et  à tracer  la' 
méridienne  de  Paris. 

*7I9|La  compagnie  d’Occident  est  réunie  à la  banque  de  Law.  — Le  czar  Pierre 
Ier  fait  condamner  à mort  Alexis  son  fils. 
l72°jSy.stème  de  Law.  Bouleversement  des  fortunes.— Le  roi  d’Espagne  Philippe 
V accède  à la  quadruple  alliance.  — Law  prend  la  fuite,  enargé  de  l’exé- 
cration générale. 

*72i|Le  pape  Clément  xi  meurt  à Rome.  Il  a pour  successeur  Innocent  VIII; 
— reste  à Marseille.  Elle  se  déclare  au  mois  de  juillet  , et  ne  cesse 
qu’en  1722,  après  d’affreux  ravages.  L’éréque  Belzunre  reste  dans  la 
ville  pour  assister  les  malades.  — Ambassade  turque  à Paris. 

I722|I.a  mime  année  , le  czar  Pierre  Ier  prend  le  titre  d’empereur. 

Le  cardinal  Dubois  est  nommé  premier  ministre.  — Louis  XV  est  sacré  à 
Reims  le  24  octobre.  — Mort  du  célèbre  duc  de  Marlborough. 

1723|Lc  22  février , Louis  xv  dqclare'sa  majorité  dans  un  litdc  justice.  — Mort 
du  cardinal  Dubois. — L’inoculation  est  introduite  en  France. 
J724|Philippe  v,  roi  d’Espagne,  abdique  la  couronne.  Le  prince  des  Astu- 
ries, son  fils,  lui  succède  sous  le  nom  de  Louis  I"j  il  meurt  dans  la  même 
année.  Philippe  remonte  sur  le  trône. 

I725|8  février.  Mort  de  Pierre-le-Grand  le  28  janvier. — L’Infante  destinée  pour 
épouse  à Louis  xv,  rat  renvoyée  en  Espagne.  Il  épouse  Marie  Lcczinska 
à Fontainebleau  , le  4 décembre. 
l726|Etab)issemcnt  des  milices  en  France. 

1727  Mort  de  Newton  , le  20  mars.  Il  était  âgé  de  85  ans.  Il  est  enterré  à West- 
minster. Six  pairs  du  royaume  portent  les  coi  ns  du  poêle  à scs  funérailles. 
— La  ezarine  Catherine  Alexiewna  meurt  à Pétersbourgle  17  mai.  Pierre 
Il  Alexiowitz  lui  succède.— Georges  I«,,  roi  d’Angleterre,  meurt  le  8 juin. 
George  II  lui  succède. — L’inoculation  est  éprouvée  pour  la  première  fois 
en  Angleterre  sur  des  criminels. 

I728|Le  28  octobre.  Louis  xv  est  attaqué  de  la  petite-vérole.  — Grand  incen- 
die à Copenhague  : il  consume  la  bibliothèque  publique  , avec  120,000 
manuscrits,  et  tous  les  instrumens  de  Ticho-Brahé. 

1729  4 septembre.  Naissance  du  dauphin,  père  de  Louis  XVI. 

1730  3i  janvier.  Mort  de  Pierre  il  à Moscou.  Il  était  âgé  d’environ  i5ans.  Laprin- 

cessc  Anne  Iwanowna  monte  sur  le  trône.— 15  novembre.  Mort  de  Kepler. 
1782  Le  7 sept.  Exil  du  parlement  au  sujet  d’une  déclaration  portant  réglement 
sur  les  appels  comme  d’abus.  Cetlecour  est  rappelée,  et  rentre  le  Ier  dé- 
cembre. — Empire  du  Mogol  conquis  par  Thnroas  Kouli-kan. 
J733|Mort  d’Auguste  II , roi  de  Pologne.  Le  roi  Stanislas  est  élu  pour  la  se- 
conde fois  ; mais,  dans  une  autre  assemblée  , les  Russes  et  l'empereur 
Charles  VI,  font  élire  l’électeur  de  Saxe  ,sous  le  nom  d’Auguste  III.— 
Des  Académiciens  partent  pour  le  Pérou,  à l’effet  de  déterminer  la  figure 
de  la  terre. 

1734  Grand  incendie  à Madrid,  qui  consume  le  palais  du  roi  d’Espagne  et  les 

archives  de  la  couronne. 

1735  Les  préliminaires  d’une  paix  générale  sont  signés  à Vienne , le  3 octobre. 
Ils  portaient  que  le  roi  Stanislas  serait  investi  des  duchés  de  Lorraine 
et  de  Bar,  lesquels,  après  sa  mort,  seraient  réunis  à la  couronne  de 
France. 

J73ôjThamas  Kouli-kan  se  fait  reconnaître  roi  de  Perse.  — Théodore,  fils  du 
baron  de  Nenhoff,  est  proclamé  roi  de  Corse. 

I737]Mortdc  Jean  Gaston  de  Médicis,  grand-duc  de  Toscane.  François,  duc 
de  Lorraine,  est  investi  des  états  de  ce  prince,  conformément  au  traité 
de  Vienne.  — Le  roi  Stanislas  fixe  sa  résidence  en  Lorraine.  — Il  de- 
meure démontre  quels  terre  est  aplatie  vers  les  pôles. 

1738  Incendie  du  palais  de  justice  à Paris.  Une  grande  partie  des  registres  de 
la  chambre  des  comptes  est  consumée.  — Le  traité  de  paix  , dont  les 
préliminaires  avaient  été  arrêtés  n Vienne  en  t735,  est  signé  définitive- 
ment.—On  commence  a Londres,  le  pont  de  Westminster,  composé 
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de  i5  arches  : il  ne  fut  fini  qu’en  17^0. — 25  sept.  Mort  de  Boerhaave. 

Guerre  de  l’Angleterre  avec  l’Espagne. 

Hiver  rigoureux,  accompagné  d’une  grande  disette.  — Etablissement  de» 
expositions  de  tableaux  au  Louvre.  La  première  a lieu  le  22  août.  — 
Avènement  de  Frédéric  III,  dit  le  Grand , au  trône  de  Prusse.  — 
Mort  de  l’empereur  Charles  TI.  — Alliance  de  la  France  et  de  l’Es- 
pagne contre  Marie-Thérèse,  reine  de  Hongrie. 

Révolution  en  Russie.  Elizabeth  Petrowna  monte  sur  le  trône.  — La 
guerre  est  déclarée  entre  la  France  et  l’Angleterre. 

Le  24  janvier,  l’électeur  de  Bavière  est  élu  roi  des  Romains,  et  pro- 
clamé empereur  à Francfort  le  3i  suivant.  — Les  Français  sont 
assiégés  dans  Prague.  Les  Autrichiens  lèvent  le  blocus.  Belle  retraite 
du  maréchal  de  Bellc-Isle  à la  tête  de  11,000  hommes  de  pied  et 
de  3,ooo  chevaux. 

29  janvier.  Mort  du  cardinal  de  Fleuri , âgé  de  89  ans.  Louis  XV  prend 
les  rênes  du  gouvernement.  — 16  juin.  Bataille  de  Dettingue  , gagné* 
par  les  Anglais  et  les  alliés. 

20  février.  Combat  naval  de  Toulon  à l’avantage  des  Français.  — L’a- 
miral Anson  revient  de  son  voyage  autour  du  monde.  — 3ô  mai.  Mort 
de  Pope.  — Projet  d’une  descente  en  Angleterre.  La  flotte  française, 
sur  laquelle  était  le  prince  Edouard,  est  contrariée  par  les  vents, 
et  l’entreprise  échoue.  — Louis  xv  tombe  malade  à Metz.  Aussitôt 
sa  convalescence  ,‘ il  se  rend  au  siège  de  Fribourg,  qui  capitule  la 
6 novembre. 

20  janvier.  Mort  de  l’empereur  Charles  vu.  — Bataille  de  Fontenoi, 
gagnée  par  le  roi  de  France  en  personne,  le  11  mai.  — Le  prince 
Edouard  débarque  en  Ecosse  le  t5  juillet  : il  obtient  des  succès. 

La  rébellion  éclate  en  Ecosse  : l’armee  du  prétendant  est  défaite  par 
le  duc  de  Cumberland  à Culloden.  — Lima  et  Callao  sont  engloutis 

£ar  un  tremblement  de  terre.  — Découverte  du  choc  électrique.  — 
ouis  XV,  en  personne,  prend  Louvain,  Malines  et  Anvers.— 
3o  septembre.  Bataille  de  Rocoux,  gagnée  par  les  Français. 

Louis  xv  part  pour  se  mettre  à la  tète  de  l’armée  des  Pays-Bas.  2 juillet. 
Bataille  de  Laufcld , gagnée  par  les  Français.  Lowendal  emporte 
Berg-op-Zoom  d’assaut  le  t6  septembre. 

Le  prince  Edouard  est  obligé  de  sortir  de.  France,  d’après  une  conven- 
tion entre  les  rois  de  France  et  d’Angleterre.  — Paix  d’Aix-la-Cba- 
pellc  , signée  le  28  octobre. 

Le  roi  de  Portugal  prend  le  titre  de  majesté  très-fidèle  , qui  lui  est 
donné  par  le  pape.  Découverte  des  ruines  d’Herculanum.  — 8 mars. 
Mort  de  Frérct. 

Etablissement  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées.  — Louis  XV  achète 
de  Brassart , chirurgien  du  Bcrri , le  secret  de  la  propriété  de  l'agaric 
de  chêne  pour  arrêter  les  hémorragies  dans  les  amputations.  11  fonde 
l’école  militaire.  — Mort  de  Frédéric  , priuce  de  Galles  , père  du  roi 
d’Angleterre  , Georges  ni.  — Mort  de  Bolingbroke. 

Le  dur.  d’Orléans , fils  du  régent  ,•  meurt  à Sainte-Geneviève  le  22  fé- 
vrier. — Nouveau  style  introduit  dans  la  Grande-Bretagne.  Le  3 sep- 
tembre, on  compte  le  14. 

Etablissement  à Londres  du  Muséum*  britannique , à l’hôtel  de  Mon- 
tague.  — Formation  , dans  la  même  ville  , d’une  Société  des  arts,  ma- 
nufactures et  commerce. 

Naissance  de  Louis  XVi  , le  23  août.  — Le  roi  rappelle  le  parlement. 
— Hiver  très-rigoureux. 

1er  novembre.  Lisbonne  est  détruite  par  un  tremblement  de  terre. 
2 novembre.  Naissance  de  l’archiduchesse  Marie-Antoinette  de  Lor- 
raine-Autriche , depuis  , reine  de  France. 

Le  maréchal  de  Richelieu  emporte  d’assaut  les  dehors  du  fort  Saint- 
Philippe,  ou  Port-Mahon  , dnns  Pile  de  Minorque.  La  place  capitule 
le  28  juin.  — Le  roi  de  Prusse  «titre  dans  la  Saxe  : il  s’empare  «1« 
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Dresde  le  17  septembre.  — En  Angleterre  , on  fait  le  procès  à l’a- 
miral Bing  — Il  est  exécuté  sur  son  bord  le  14  mars.  — En  France  , 
Gassin i et  d'antres  académiciens  sont  chargés  de  travailler  à urio 
carte  exacte  du  royaume.  — Le  parlement  de  Paris  est  exilé  après 
un  lit  de  justice.  ‘ 

2757  l e 5 janvier  , à 6 heures  du  soir , Damien  attente  à la  vie  de  Louis  XV. 
— 9 janvier.  Mort  de  Fontenelle  , presque  centenaire,  étant  né  le 
11  février  1657.  — Le  maréchal  de  Richelieu  poursuit  les  Hano- 
vriens,  et  les  accule  dans  des  marais.  La  suite  de  ect  avantage  lut  la 
convention  de  Closter-Sevcn  , le  8 septembre.  — j8  octobre.  Mort  de 
Réaumur  , né  en  i683.  — Bataille  de  Rosbac  le  5 novembre, 
perdue  par  les  Allemands  et  les  Français.  Ceux-ci  étaient  commandés 
7 par  le  prince  de  Soubise Franklin  découvre  l’identité  du  feu  élec- 

trique et  de  l’éclair.  Il  invente  les  conducteurs  métalliques  appelés 
paratonnerres. 

1758  Le  roi  de  Portugal  est  attaqué  et  blessé  par  des  assassins  lf’  3 sep- 
tembre, à 11  heures  du  soir.  Le  duc  d’Aveiro,  le  marquis  de  Tavora  , 
et  le  comte  d’Atoguia,  accusés  d’avoir  favorisé  ce  crime,  périssent  sur 
la  roue.  Les  jésuites,  regardés  connue  complices  , sont  chassés  du  Por- 
tugal. — Bataille  de  Crevclt  le  25  juin.  LcsFraiicais  sont  forcés  de  céder 
le  champ  de  bataille.  Le  prince  de  Soubise  gagne  la  bataille  de  Lutzel- 
berg,  le  10  octobre.  • 

*759  L’ordre  du  mérite  militaire  est  établi  par  Louis  XV  en  faveur  des  offi- 
ciers protestons  qui  servent  en  France.  — Mort  de  Ferdinand  VI,  roi 
d’Espagne.  Son  frère  lui  succède  sous  le  nom  de  Charles  m. 

1760  A Paris, établissement  de  la  pelite-posle , d’après  le  plan  de  M.  de  Cha- 

mousset.  — Georges  il,  roi  d’Angleterre,  meurt  le  25  octobre,  âgé  de 
77.1ns. Georges  ni  lui  succède.  —Ou  commence  à Londres  le  pont  de 
Black-Friars. 

1761  Prise  de  Pondichéri  par  les  Anglais  , le  i5  janvier.  — 6 juin.  Passage  de 

Vénus  sur  le  disque  du  soleil.  — Guerre  déclarée  par  l'Angleterre  à 
l’Espagne.  —Pacte  de  famille  entre  les  branches  souveraines  de  la  mai- 
son de  Bourbon. 

1762  Mort  de  l’impératrice  de  Russie,  Elizabeth  Petrowna,  le  5 janv.  Pierre  ni 

lui  succède  : il  est  déposé,  et  meurt  quelques  jours  apres.  Avènement 
de  Catherine,  son  épouse,  au  Irène  impérial  de  toutes  les  Russies.  — 
Exécution  de  Calas  à Toulouse,  le  9 mars. 

1763  Traité  de  paixenlrc  la  Grande-Bretagne  , la  France , l'Espagne  et  le  Por- 

tugal , conclu  à Paris  le  10  février.  — 8 avril.  Incendie,  du  Palais-Royal 
et  de  la  salle  d’opéra  y jointe.  — Erection  de  la  statue  équestre  de  Louis 
XV  sur  la  place  de  ce  nom. 

1764  L’archiduc  Joseph  est  élu  roi  des  Romains  , le  27  mars.  — Stanislas  Po- 

niatowski est  élu  au  trône  de  Pologne  le  6 septembre.  Louis  XV  pose 
la  première  pierre  de  l'église  de  Sainte-Geneviève,  aujourd’hui  le  Pan- 
théon. On  avait  commencé  a travailler  aux  fondations  dès  1757.  — La 
France  cède  la  Louisiane  à l’Espagne. 

1765  Commencement  des  troubles  en  Amérique  à l’orcasion  du  bill  du  timbre. 

— Réhabilitation  de  la  mémoire  de  Calas  , par  jugement  souverain  du  g 
mars.  — Mort  du  Dauphin , père  de  Louis  xvi , à Fontainebleau  , le 
20  décembre.  Il  avait  07  ans,  et  fut  inhumé  à Sens. 

1766  lcr  janvier.  A Rome,  mort  du  chevalier  de  S.  Georges,  fils  de  Jacques  IL 

IL  était  âgé  de  70  ans.  — 23  février.  A Lunéville,  mort  de  Stanislas 
Lcczinski  , roi  de  Pologne. — Arrêt  du  6 mai , qui  condamne  le  général 
Lally  à être  décapité , pour  avoir  rendu  Pondichéri.  Ce  jugement  est 
exécuté  trois  jours  après. 

1767  Invention  du  scaphandre  par  l’abbé  de  la  Chapelle.  Académie  de  peinture 

établie  à Londres. 

1768  Les  Génois  cèdent  la  Corse  à la  France.  — Une  députation  de  la  Louisiane 

arrive  à Paris.  _ , 

• 1769  Catherine  U,  impératrice  de  Rusfic,  fait  partir  de  Pétersbourg  une  flotte 


Digitized  by  Google 


CHHONOLOGIQWF.. 


383 


An  J.  C. 


*77° 


*77* 


4772 

*773 

*774 

*775 

I 

•*77* 

*777 


3 ni  rogue  Ter* la  Mediterranée  pour  aller  attaquer  la  Grèce.  — Passage 
c Vénus  observé  le  3 juin. 

16  mai.  Mariage  du  dauphin  „ depuis  Lotis  XVI-  avec  Marie-Antoi- 
nette d’Autriche.  Aux  réjouissances  qui  eurent  lieu  à Paris  le  3i  sui- 
vant, à l’oeeasion  de  ce  mariage,  1 J ou  1200  personnes  périssent  écrasées 
dans  la  foule.  Fondation  de  la  ville  de  Versoix.  — Poivre,  intendant 
de  l’ile  de  Bourbon,  y transporte  le  géroflier  des  Moluqucs,  et  le  mus- 
cadier. — 8 décembre  , lit  de  justice.  Le  parlement  cesse  de  s’occuper 
des  procès  des  particuliers,  pour  se  mêler  des  affaires  publiques.  — 
Prise  de  Bender  par  le  maréchal  de  Romanzow. 

La  nuit  du  19  nu  20  janvier  , des  mousquetaires  sont  envoyés  chez  tous  les 
membres  du  parlement,  chargés  d’un  ordre  du  roi , portant  injonction 
de  déclarer  s’ils  entendent  le  lendemain  reprendre  leurs  fonctions^  et 
designer  leur  déclaration.  Tous  répondirent  que  non.  La  nuit  suivante, 
un  huissier  leur  signilie  un  arrêt  du  conseil , qui  déclare  que  leur» 
charges  sont  confisquées,  et  des  mousquetaires  leur  distribuent  des 
lettrcs-de-cachct  , qui  les  exilent  dans  des  lieux  différons. — Madame 
Louise  , fille  de  Louis  xv  , se  rend  aux  Carmélites  de  Saint-Denis,  et 
y prend  le  voile'le  10 septembre  suivant.  —417  avril,  dernier  lit  de  jus- 
tice de  Louis  XV  , dans  lequel  sont  publiés  des  édits  portant  création  dt 
nouveaux  offices  dans  le  parlement  de  Paris,  et  suppression  de  la  cour 
des  aides  et  du  grand-conseil.  Les  membres  de  ce  dernier  tribunal  sont 
établis  conseillers  au  parlement.  Cette  cour  nouvelle  reçut  depuis  , la 
dénomination  de  parlement  Maupeou , parce  que  c’était  l’ouvrage  du 
chancelier  de  ce  nom  —Le  roi  de  Pologne  est  attaqué  le  3 novembre  , 
par  3o  assassins  , qui  le  menacent  de  le  tuer.  Il  échappe.  — L’abbé  Ti  é- 
rav  pose  la  première  pierre  de  l’hôtel  de  la  Monnaie. 

Arrestation  de  la  reine  dcDanemarck  et  du  comte  de  Struensée.  — Partage 
de  la  Pologne  entre  l’Autriche  , la  Russie  et  le  roi  de  Prusse.  — Révo- 
lution en  Suède , le  19  août.  Le  roi  de  Suède  change  la  constitution  de  c» 
royaume.  — 3o  décembre,  inrendiede  l’bôlel-Dicu  de  Paris. 

Le  parlement  d’Angleterre  met  un  impôt  sur  le  thé  importé  dans  les  colo- 
nies d’Amérique  Cet  irtipÜt  excite  de  nouveaux  troubles.  A Boston  , 01» 
jette  à la  mer  plusieurs  cargaisons  de  thé..  Les  Américains  se  disposent  à 
prendre  les  armes.  — 11  juillet,  suppression  des  jésuites  par  une  bulle 
de  Clément  xiv. 

10  mai,  Louis  XV,  âgé  de  64305,  meurt  de  la  petite-vérole  qu’il  avait  pour 
la  seconde  fois.  Il  avait  régné  5g  ans.  Louis  XVI  , son  petit-fils,  lui  suc- 
cède.— Les  colonies  méridionales  s’étant  refusées  aux  droits  imposés  par 
le  parlement  britannique,  des  députés  s’assemblent  h Philadelphie  en 
congrès-général  le  5 septembre. — Le  ï2  novembre  , Louis  XVI  rapprit* 
les  anciens  magistrats  dans  leurs  fonctions,  et  rétablit  l’ancien  parle- 
ment. 

Jean-Ange  Braschi  est  élu  pape  le  ï5  février,  et  prend  le  nom  de  Pie  vr. 
"Washington  est  nommé  par  le  congrès  commandant  en  chef  désar- 
mées américaines.  19  avril. Première  bataille  entre  les  troupes  du  roi 
d’Anglelerre  et  les  milices  de  Lexington. — 17  juin.  Bataille  de  Ban- 
ker’s-HilI. — En  France,  émeutes  populaires,  qui  ont  pour  prétexte 
la  cherté  du  blé.  — Le  roi  est  sacré  à Reims  le  1 1 juin.  — En  Russie  , 
l’impératrice  Catherine  fait  publier  son  nouveau  code  de  lois. 
Publication  de  l’acte  d’indépejitlancc  dans  les  colonies  anglaises  d’Amé- 
rique. Vashington  le  fait  proclamer  au  mois  de  juillet,  à la  télé  de  sor» 
camp.  Les  Anglais  battent  les  Américains  à Long-Island , et  se  rendent 
maîtres  de  New-York. 

Mort  de  Joseph  I , roi  de  Portugal,  à Lisbonne,  le  24  février.  Marie- 
Françoise-Elizabeth  sa  fille,  lui  succède,  et  fait  proclamer  roi  don  Pedro , 
son  mari , sous  le  nom  de  Pierre  ni.  — Le  ri  septembre  , bataille  entre 
les  Américains  et  les  Anglais.  Les  premiers  sont  vaincus.  Les  Anglais 
s’emparent  de  Philadelphie.  Le  17  octobre  , les  trodpc*  aux  ordres  du 
général  Burgoyae  mettent  lias  les  armes  tlcvuot  le*  Américains  tom* 
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mandés  par  le  général  Gates-  — La  campagne  se  termine  à l’avantage 
des  Américains. — L’empereur  Joseph  11  arrive  le  18  mars  à Paris , 
sous  le  nom  du  comte  de  Falkenÿein. 

1778  10  janvier,  mort  de  Linné,  né  en  1707.  — Benjamin  Franklin,  député 
par  les  Etats-Unis,  arrive  à Paris.  I.a  France  jusque-là  n’avait  point 
paru  dans  la  querelle  entre  la  Grande-Bretagne  et  ses  colonies, 
quoique  sous-main  elle  aidât  celles-ci.  Elle  reconnaît  leur  indépen- 
dance , et  fait  avec  elles  un  traité  d’alliance  et' de  commerce.  Jl  est  no- 
tifié le  l3  mars  à la  cour  de  Londres  par  l’ambassadeur  de  France  Le 
17  juin  , belle  défense  de  la  frégate  française  la  Belle-Foule  , contre 
la  frégate  anglaise  1 ' Arètdiuse.  Les  Anglais  sont  chassés  de  Phila- 
delphie par  Washington.  Le  28  juin,  il  remporte  sur  eux,  a Mont- 
/ ^jnouth , une  victoire  célèbre.  Le  28  juillet,  combat  à Ouessant  , 
entre  l’escadre  française  commandée  par  le  comte  d'Orvilliers , et 
l’escadre  anglaise  sous  les  ordres  de  l’amiral  Keppcl  : les  deux  partis 
s’attribuent  la  victoire. — Voltaire  meurt  le  3o  mai , âgé  de  84  ans. 

J.  J.  Rousseau  meurt  le  2 juillet  à Ermenonville,  âgé  de  66  ans.  11 
est  inhumé  dans  File  des  Peupliers.  — 19  décembre.  Naissance  de 
Marie-Thérèse-Chajlotte  , fille  de  Louis  XVI.  t 

Ï779  Le  14  février,  le  capitaine  Cook  est  tué  dans  l’ile  d’Owchée  , à la 
suite  d’une  querelle  avec  les  sauvages.  — Dans  l’Inde,  les  Anglais 
rcmpdtlent  divers  avantages  sur  les  Français  , prennent  Mahé  , et 
deviennent  maîtres  de  presque  tous  les  comptoirs  du  Bengale.-—  Fa- 
meuse éruption  du  Vésuve , le  8 août.  La  ville  d’Ottojano  est  ré- 
duite en  cendres,  et  une  plaine  fertile  devient  une  plage  aride, 
couverte  de  pierres  et  de  débris. 

1780  Confédération  des  trois  puissances  du  Nord  , sons  le  nom  de  neutralité 

armée.  — 16  janvier.  L’amiral  Rodney  attaque  la  flotte  espagnole  sous 
les  ordres  de  don  Juan  de  Langara  , près  du  cap  Saint-Vincent.  Il  lui 
prend  5 vaisseaux  de  ligne  , outre  le  S.  Dominique  qui  saute  en  l’air, 
et  un  autre  jeté  à la  côte.  — Ecole  vétérinaire  établie  à Alfort  près 
de  Charenton.  — L’impératrice  reine  Marie-Thérèse  meurt  à Vienne, 
le  29  novembre , âgée  de  64  ans.  — «Troubles  à Londres.  — Horrible» 
ouragans  dansles  Indes-Occidentales.  — L’Angleterre  déclare  la  guerre 
à la  Hollande.  — La  question  est  abolie  en  France. 

1781  M.  Necker,  directeur  des  finances,  donne  sa  démission  le  i5  mai  , et 

M.  Joli  de  Fleur/  lui  succède , avec  le  titre  de  contrôleur-général. 

— i3  mars.  Herschel  découvre  la  planète  qui  porte  son  nom  , et  à la- 
quelle il  avait  donné  celui  d’astre  de  Georges.  La  société  royale  de  Lon- 
dres fait  graver  une  médaille  en  mémoire  de  cette  découverte — 8 juin. 

, Incendie  de  l’Opéra  de  Paris,  joint  au  Palais-Royal.  — Frère  Gosmc, 
feuillant,  inventeur  du  lithotome  , et  célèbre  par  son  habileté  dans 
l'art  d’opérer  la  pierre , meurt  le  8 juillet , âgé  de  79  ans.  — 5 août. 

Affaire  entre  les  flottes  anglaise  et  hollandaise,  sous  la  conduite  des 
amiraux  Parker  et  Zoutman  , près  de  Dogger- Banks.  — Le  17  oc- 
tobre, lord  Cornwallis  , assiégé  dans  York-Town,  se  rend  prisonnier 
de  guerre  avec  toute  son  armée.  — Edit  de  l’empereur  Joseph  il, 
qui  défend  de  demander  des  dispenses  à Rome  , et  qui  interdit  aux 
religieux  de  ses  états , le  recours  à la  juridiction  d’un  supérieur 
étranger,  ainsi  que  l’usage  de  livres  imprimés  hors  du  pays.  — 22  oc- 
tobre. Naissance  de  Louis-J oseph- Xavier-François , fils  de  Louis  xvi , 
dauphin  de  Fraifce. 

X982  25  fév.  Ortonna , petite  ville  de  l’Abruzze,  s’enfonçant  avec  le  territoire 
qui  l’environne,  est  engloutie  par  les  flots.  — * Voyage  du  pape  Pie  Tt 
a Vienne,  au  sujet  des  changement  faits  par  Joseph  II  dans  les  affaire» 
religieuses;  mais  il  n’obtient  rien.  — L’inquisition  est  supprimée 
dans  les  états  du  roi  de  Naples.  — L’empereur  Joseph  h supprime  In 
peine  de  mort  dans  les  siens.  — Le  12  avril,  dans  les  Indes-Occi- 
dentales, l’amiral  Rodney  défait  la  flotte  française  commandée  par 
le  comte  de  Grasse  ; la  ÿ'Ule  de  Paru  , vaisseau  amiral , toqibc  , 
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avec  plusieurs  autres,  au  pouvoir  des  Anglais.  Etablissement  de  bat- 
teries flottantes  devant - Gibraltar.  L’entreprise  contre  celte  place 
échoue.  — Mort  de  Métastasa.  — Mort  d’üydcr-Ali , le  7 décembre. 
Tipuoo-Snïb  lui  sutcéde. 

1783(8  fév  T errible  tremblcmeritde  terre  dans  la  Calabre  ultérieure  eten  Sicile. 
Plusieurs  villes  sont  détruites  : des  milliers  d’hommes  périssent  et  dispa- 
raissent avec  leurs  habitations  — Armistire  entre  la  Grande-Bretagne 
et  la  Hollande  , signé  le  10  fév. —Préliminaires  de  paix  signés  à Paris 
lc20fjuin,  entre  sa  majesté  britannique  elles  rois  de  France  et  d’Espagne. 
Par  le  i*r  article,  le  roi  d’Angleterre  reconnaît  l’indépendance  des  Etats- 
Unis.  — L’empereur  lait  démanteler  la  plupart  des  villes  de  la  Belgique. 
— Invention  Je  la  navigation  aérienne  parles  frères  Moiitgolücr.  ile  as- 
cension par  Pilaire  des  Rosiers  et  d’Arsandes,  le  21  novembre.— Le  traité 
de  paix  est  proclamé  à Paris  le  a3  novembre. 

I784|B.ati!icatiou  de  la  paix  avec  l’Amérique , arrivée  le  7 avril.  Traité  de  paix 
définitifentre  la  Grande-Bretagne  et  la  Hollande,  le  24  mai.—  Mort  de 
Diderot  le  3l  juillet.  C’est  lui  et  d’Alembert  qui  conçurent  l’idée  de  V En- 
cyclopédie. i**ro  ascension  dans  un  ballon  en  Angleterre  , par  Lunardi  , 
au  parc  d’artillerie  de  Moor?süeld  , le  i5 septembre.. , . , 

1783 (Proposition  laite  par  l’ctuperour,  à l’électeur  Palatin,  de  céder  la  Bavière 
et  pays  adjaccns,  pour  en  former  un  royaume  d’Austrasic.  On  devait  lui 
donner  eu  érhange  les  Pays-Bas.  Le  due  des  Deux- Ponts , en  sa  qualité 
d’héritier  éventuel , s’y  oppose,  et  l'affaire  n’a  pas  de  suite.  — 7 janvier. 
Blanchard  part  de  Douvres  avec  le  doeteur  J cil  ries  par  la  voje  des  airsj 
ils  abordent  sur  les  eûtes  de  France , entre  Calais  et  Boulogne.— 27  mars. 
Naissano  de  Louis-Charles,  second  lils  de  Louis  XVI,  d’abord  duc  de 
Normandie , ensuite,  par  la  mort  dé  son  frère,  dauphin  de  France,  dé- 
clare prince-royal  par  Rassemblée  constituante  — id  juin  , Pilaire  de» 
Rosiers  et  Romain  s’élèvent  dans  un  ballon  à Boulogne  , avec  le  dessein 
de  passer  en  Angleterre  ; ils  retombent  une  dcuii-qcqrc.  après , à une 
lieue  de  cette,  ville;  tous  deux  sont  écrasés  dans  leur-  chiite.  — i5  août. 
Le  cardinal  de  Rohan  est  arrêté  chez  le  roi,  relativement  à Pat’iuire  dite 
1 lu  collier.  — Expédition  de  la  Perouse  pour  laite  de  nouvelles  décou- 
vertes. ; , 

Iy86  23  juin.  I.ouis  XVI  voit  placer  à Cherbourg  l’un  des  cônes  qui  faisaient 
partie  du  grand  travail  qu’on  devait  exécuter  dans, gç  port. — 17  août.' 
Mort  de  Frédéric  III , roi,  de  Prusse , surnommé  le  Grand.  — 26  sept. 
Traité  de  commerce  signé  entre  la  France  et  l’ Angleterre.  — Oncom- 
inence  à bâtir  le  pont  Louis  XVI , appelé  aujourd'hui. .de  la  Concorde. 
2 fév.  Première  séance  de  l’assemblée  des  notables,  tenue  à Versailles. 
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I.a  6e  et  dern.  sc  tient  le  25  mai mai.  M.  Burke  accuse  Waren- 

Hastinga,  gouverneur  du  Bengale. — Edit  du  roi , portant  création  d’as- 
semblécsprovinriaJes.i — 6 août.  Le  roi  tient  un  lit-.dc-jusl  icc  à Versailles. 
Le  parlement  refuse  d’enregistrer  l’impôt  territorial  et  le  timbre. — i5 
août.  Le  parlement  de  Paris  est  transléré  à Trgtyes,  — l^.çt  18  du  même 
mois.  Monsieur,  frère  du  roj-,  et  le  comte  d’Àvtpisyse  rendent,  l’ua 
à la  chambre  des  comptes,  et  l’autre  à la  cour  des, aides  , pour  y faire 
enregistrer  l’édit  du  roi  portant  établissement  d'une  subvention  terri- 
toriale, et  la  déclaration  sur  le  .timbre.  — 19  sept.  Révocation  de  l’édit 
et  de  la  déclaration  dont  il  estparlé  ci-dessus.  — 20  du  mtqoe  mois.  Rap- 
pel du  parlement  de  Paris.;—,  19  novembre.  Lit-dc-juslice  au  parlement 
pour  l’enregistrement  d’on  emprunt  successif!  Ségnce  royale,  dans  la- 
quelle le  duc  d’Orléans  protes,tO;eontre  l’édit.  Il  est. exilé  à Villers-Co- 
terel  Des  membres  du  parlement  sont  aussi  exilps.  Jyes,  pqrlcmens  sont 
rétablis. — 6 nnvemb.  Seconde  assemblée  des  notables  pour  la  convoca- 
tion et  la  composition  des  états-généraux.  Lq  clôture  a lieu  le  12.  La 
clergé  et  la  noblesse  renoncent  à leurs  privilèges  pécuniaires.  — Les  6 et 
l3,  le  roi  d’Angleterre  étant  attaqué  d’une  maladie  grave, avec  des  svmp- 
. tôme.s  d’aliénation  d’esprit-,  le  conseil  privé  ordonne  des  prières  publtg 
ques  pour  le  rctablisseaiejR  de  fa  santé. 

Tome  F.  ' ; ’ «5 
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Fév.  17  Convalescence  du  roi  d’Angleterre.  Le  26  il  est  parfaitement  rétabli. 

— Dans  le  courant  «le  mars,  on  tient  Jes  assemblées  bailliagères 
pour  la  nomination  des  députés  aux  états-généraux.  — Le  23  avril, 
grande  procession  à l’église  de  S.-Paul  de  Londres,  en  action  de 
grâces  du  •rétablissement  du  roi  d’Angleterre. 

Mai.  5 Ouverture  des  étals-généraux  à Versailles. — M.  Necker  y déclare 
que  le  déiieit,  dans  les  finances  de  l’état,  est  de  54,929,540  liv. 
au-dessous  des  recettes  annuelles. 

Juin.  17  Décret  qui  met  la  dette  publi«|uc  sous  la  garantie  de  l’honneur  et  de 
la  loyauté  nationale. — Les  députés  des  communes  aux  états-géné- 
raux se  constituent  assemblée  nationale,  et  prêtent  serment  en 
cette  qualité.  Baiily  , lie  doyen,  devient  président  provisoire. 

20  Proclamation  par  laquelle  le  roi  suspend  les  séances  «les  états-gé- 
néraux à Versailles.  Séance  fameuse  du  jeu  de  paume. 

22  Séance  de  l’assemblée  nationale  dans  l’église  de  S.-Louis  de  Ver- 

sailles. i5o  membres  du  clergé  se  réunissent  aux  communes. 

23  Le  roi  tient  une  séance  royale.  Des  troupes  entourent  la  salle.  On  or- 

donne oux  députés  «le  se  retirer. 

25  Le  roi  exige  des  membres  opposans  du  clergé  et  de  la  noblesse , 
qu’ils  se  réunissent  aux  communes. 

27  Le  clergé  et  la  noblesse  obéissent  à la  volonté  du  roi. 

Juil.  1 Des  troupes  se  rassemblent  à Paris  par  les  ordres  du  roi.  Elles  aban- 
donnent son  parti. 

3 Le  dnc  d'Orléans  est  nommé  président  de  l’assemblée-consti tuante  : 
il  refuse. 

11  M.  Necker  reçoit  l’ordre  de  s«rrtir  du  royaume. 

12  Affaire  du  prince  de  Lambcsc  aux  Champs-Elysées. 

13  Les  Parisiens  enlèvent  les  armes  déposées  aux  Invalides. 

14  Siège  èt  prise  de  la  Bastille.  Ce  jour  et  les  suivans,  le  gouverneur  de 

I cette  forteresse  , Launay  ; le  prévôt  des  marchands  , Flesseiles  ; 
l’intendant  de  Paris,  Bertbicr,  et  son  beau-père,  Foulon  , sont 
massacrés.  Les  horribles  scènes  delà  lanterne  se  répètent. 

15  M.  de  la  Fayette  est  nommé  commandant  de  la  garde  parisienne  : il 
prèle  serment  à Notre-Dame,  assiste  au  Ta  Ocum  ; et  M.  Bailly 
est  nommé  maire.  88députés  se  transportent  à Paris  pour  y rétablir 
le  calme. 

16  Sur  l’invitation  de  l’assemblée  nationale,  le  roi  renvoie  tous  ses  mi- 
nistres , et  rappelle  M.  Necker. 

17  Le  rot  se  rend  h Paris;  il  est  reçu  à l’hôtrl-de-villc  par  le  mairo 
Bailly  , qui  lui  présente  la  cocarde  nationale. 

29  Défaite',  à Cormartin,  de  6,000  brigands  réunis  qui  ravageaient  la 
Bourgogne.  — Le  comte  d’Artois  et  un  grandnombre  «le  seigneurs 
se  déterminent  a quitter  la  cour  et  à émigrer.  — Des  bruits  alar- 
mants sont  seines  dans  les  provinces  : oa  répand  que  des  brigands 
vimfncnt  couper  les  blés* 

Août.  Lofiis  XVI  est  proclamé  restaurateur  de  la  liberté  française.  — Fa- 
meuse séance  de  l’assemblée  nationale  prolongée  dans  la  nuit.  On 
y abolit  les  dîmes,  le  droit  de  colombier,  celui  de  chasse,  etc. 
it  Les  droits  féodaux  sont  abolis. 
i3  Un  décret  établit  la  liberté  «fe»  cultes; 

Sept.  On  déclare  que  la  couronne  estdtéréditaire , et  la  personne  du  roi 
inviolable. 

3o  Le  pouvoir  exécutif  des  Etats-Unis  «P Amérique  s’organise. 

Oct.  " 1 L’assemblée  décrète  la  Déclaration  des  droit* de  t homme. 

5ct6  Des  attrmipeniens  sc  forment  sur  la  place  de  Grève!  ils  marchent  à 
Versailles,  ayant  à leur  téteM.  delà  Fayette.  On  force  l’entrée  du 
château.  Plusieurs  go rdcê-du -corps  sont  massacrés.  Le  roi  et  sa 
famille  sont  ramenés  à Paris  pur  cette  multitude. 

12  L’assemblée  change  le  titre  «le  roi-  de  France  en  celui  de  roi  de» 
Français.  LuuisXVJ  prend  c«t  titre  dana  tous  les  acte*  subséijuens. 
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Prise  d’Tsmaïlow , et  siège  <le  Benderjiar  les  Russes.  — L’assemblée 
constituante,  transférée  à Paris  et  présidée  par  M.  Fréteau,  tient  sa 
première  séance  à Parcbevéehé. 

Elle  décrète  !a  loi  martiale  contre  les  attrou|>emens. 

Les  instirgens  belges  déclarent  l’empereur  déchu  de  la  souveraineté 
des  Pays-Bas. 

L’assemblée  supprime  les  états  des  provinces  dites  pays  d’états. 

Tous  les  biens  du  clergé  sont  déclarés  appartenir  à la  nation. 

L’assemblée  tient  sa  première  séance  aux  Tuileries,  dans  la  salle  du 
ma  nége. 

La  France  est  divisée  en  départemens. 

Les  troupes  impériales,  commandées  parle  comte  d'Arsbcrg,  sont 
battues  par  les  insurgés  belges,  commandés  par  le  comte  d’Avaux 
et  le  prince  de  Ligne. 

Prise  de  Bender  par  le  prince  Potemkin. 

Les  troupes  prussiennes  et  palatines  entrent  dans  la  ville  de  Liège. 
— La  Corse  est  déclarée  partie  intégrante  de  l’empire  français. 

Insurrection  générale  à Bruxelles;  les  impériaux  sont  forcés  d'évacuer 
la  ville. 

La  diète  de  Pologne  accepte  les  articles  fondamentaux  d’une  consti- 
tution nouvelle. 

Louvain  est  évacué  par  les  impériaux.  Ils  évacuent  aussi  Malines  et 
Namnr.  Les  géneruux  autrichiens  d’Acton  etTrirtusmandortf  sont 
faits  prisonniers. 

Création  d’un  papier-monnaie  sous  le  nom  d’assignats,  malgré  l’op- 
position de  beaucoup  de  bons  esprits. 

Serment  d’union  entre  les  trois  ordres  du  Brabant. 
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Les  états  dcFlandres  et  de  Brabant  publient  un  manifeste  par  lequel  ils 
déclarent  l’empereur  Joseph  II , déchu  delà  souveraineté  de  ce  pays. 
Assemblée  à New-York,  du  congrès  des  Etats-Lois  d’Amérique  — 
Traité  conclu  à Berlin  entre  l’Angleterre,  la  Prusse  et  la  Hollande  , 
relativement  aux  Pays-Bas. 

Traité  d’union  entre  les  états-unis,  de  Flandre  et  de  Brabant  : ils 
établissent  un  congrès  souverain. 

Bulle  du  pape  Pic  VI  , au  sujet  de  l’insurrection  des  Belges. 

Le  congres  belge  nomme  Van-der-Meersch  licutcnant-l’eld-maréchal 
des  états  belgiques. 

Il  entre  à Bruxelles  en  triomphe. 

Traité  d’allianro  entre  la  Prusse  et  la  Turquie. 

Prise  d’Anvers  par  les  patriotes  belges. 

Mort  de  Joseph  H,  empereur  d’Allemagne. 

Suppression  des  ordres  religieux,  et  abolition  des  vœux  en  France. 
L’assemblée  nationale  abolit  les  droits  seigneuriaux. 

Décret  portant  que  chaque  colonie  émettra  son  vœu  pour  la  consti- 
tution qui  lui  convient. 

Orsowa  tombe  au  pouvoir  des  Autrichiens;  ce  qui  les  rend  maitres  du 
cours  du  Danube. 

Projet  d’agrandissement  de  la  part  de  quelques  puissances  étrangères. 
Dans  ce  plan , la  Russie  oiTraitau  roi  de  Prusse  la  grande  Pologne, 
à la  condition  qu’il  resterait  neutre  dans  la  guerre  qu’elle  avait  avec 
le  Turc.  Nissa,  Widdin  et  toute  la  Bosnie,  auraient  appartenu 
à l’Autriche.  La  souveraineté  de  tout  le  territoire  turc,  sué  la  rive 
gaurlic  du  Danube,  devait  échoir  n la  Russie.  On  établissait  des 
princes  indépendans  en  Moldavie  et  en  Valaehie. 

Traité  d’alliance  entre  la  Prusse  et  la  Pologne.  \ 

Inauguration  du  roi  Léopold,  comme  archiduc  d’Autriche. 

Décret  portant  que  la  nation  sera  chargée  des  dépenses  du  culte  catho- 
lique. 

2y  Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Régence  d Algtr. 
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Mai  Ci  Décret  portant  établissement  de  l’uniformité  de  poids  et  mesures  en 

F rance. 

9 Décret  portant  que  tous  les  domaines  de  la  couronne  peuvent  cire  ven- 
dus et  aliénés. 

16  L’escadre  russe  est  battue  par  les  Turcs  dans  l’Archipel. 

25  Les  patriotes  belges  sont  battus  à Focan  par  les  Autrichiens;  ils  y 

perdent  2,000  hommes. 

Juin  18  La  diète  de  Pologne  se  constitue  convention  nationale. 

19  L’assemblée  nationale  abolit  la  noblesse  eu  France. 

Juill.  12  Etablissement  de  la  constitution  civile  du  clergé  de  France. 

i4  Mort  du  feid-maréchal  baron  de  Laudohn.  — Grande  fédération  an 
champ  de  Mars  ; le  roi , l’assemblée  nationale,  les  députes  de  tous 
les  departemens,  ainsi  que  ceux  des  corps  militaires  de  mer  et  de 
terre,  y assistent , et  y prononcent  le  serment  civique.  La  messe  y est 
célébrée  ponlificalement  en  plein  air. 

Août  3 Déroute  complète  des  Belges  à Hervé. 

4 M.  Bailly  est  élu  maire  de  Paris  pour  la  seconde  fois. 

14  Traité  de  paix  entre  la  Russie  et  la  Suède. 

iO  Querelle  à Nancy  entre  la  troupe  de  ligne  et  la  garde  nationale. 

Sept.  2 La  diète  de  Pologne  déclare  la  religion  catholique , religion  domi- 
nante. 

4 L’assemblée  nationale  s’empare  de  la  direction  du  trésor  public.  — 

. M.  Necker  donne  sa  démission,  et  se  retire  à Copet,  près  de  Ge- 
nève. 

8 et  9 Victoires  remportées  parla  flotte  russe  sur  les  Turcs,  près  de  Pile  de  , 
Tcndros. 

26  Combat  à Limbonrg  entre  les  Autrichiens  et  les  Brabançons.  Dé- 

route des  derniers  : ils  laissent  6,000  hommes  sur  le  champ  de  ba- 
taille. 

3o  Léopold  est  proclamé  empereur  d’Allemagne. 

Ocl.  9 II  est  couronné  à Francfort. 

i3  Conférence  à Rome  de  24  cardiuaux,  au  sujet  des  affaires  du  clergé 
de  France. 

ï5  Kilia,  forteresse  turque,  est  prise  par  les  Russes. 
e5  Création  d’un  Iribuual  de  cassation. 

28  Traité  de  paix  entre  l’Angleterre  et  l’Espagne. 

Nov.  4 Siège  de  Ccuta  par  les  Marocains. 

20  L’a  ■semblée  nationale  ajourne  indéfiniment  la  réunion  d’Avignon. 

24  Nomination  laite  par  les  états  belges  , de  l’archiduc  Charles  , pour 

souverain  de  la  Belgique. 

25  Les  Autrichiens  s’emparent  de  Namur.  I.’armée  bclgique  se  rend  pri- 

sonnière sans  combattre. 

27  L’asscmblce  constituante  exige  le  serment  des  prêtres,  pour  le  maintien 

de  la  constitution  civile  du  clergé. 

Die.  Ier  Reddition  de  Bruxelles  aux  troupes  impériales. Louvain  est  pris  par 
les  Autrichiens. 

5 Ils  reprennent  Anvers  sur  les  Belges. 

ïo  Les  Pays-Bas  sont  garantis  à l’empereur  par  l’Angleterre  , la  Prusse 
et  la  Hollande. 

12  La  ville  d’Ostende  est  prise  parles  Autrichiens  sur  les  Brabançons  , 

| et  la  Belgique  est  de  nouveau  soumise  à la  maison  d’Autriche. 

27  Combat  entre  les  Belges  et  les  impériaux.  Prise  du  fort  Lillo  par 
les  Brabançons. 

1791 

l'év.  24  Expulsion  des  états  de  Brabant  par  le  peuple  de  Bruxelles,  réuni, 
aux  Autrichiens. 

Avr.  2 Mort  de  Mirabeau.  On  lui  fait  de  magnifiques  funérailles.  Son  corps 
est  di  posé  au  Panthéon. 

4 Ouverture  des  étals  de  Brabant , au  nom  de  l’empereur. 

/Décret  de  l’assemblée  nationale,  p<ÿ  tant  organisation  du  ministère  en 
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Avt.  4 six  déparlemcns , "lierre  , marine  et  colonies , contributions  publi- 
ques, intérieur,  justice  et  affaires  étrangères. 

24  Siégé  de  Carpentras  par  les  Avignonnais. 

29  Les  Russes  battent  les  Turcs  à Macziu  sur  le  Danube. 

Mai.  3 Le  roi  de  Pologne  propose  à la  diète  une  nouvelle  constitution  , qui  rst 
acceptée. 

4 L’assemblée  nationale  de'clare  qu’ Avignon  et  le  Comtal  ne'  font  point 
partie  du  territoire  français. 

10  Levée  du  siège  de  Carpentras  par  les  Avignonnais. 

Juin,  9 Renonciation  du  Margrave  d’Anspacb  et  Bnreitb  au  gouvernement  de 
scs  états. 

21  Le  roi  quitte  Paris  secrètement  avec  sa  famille. 

22  11  est  arrêté  àVarenne,  ramené  à Paris,  et  suspendu  de  ses  fond,  royales. 
Juill.  3 Défaite  des  Turrs  , et  prise  de  la  ville  d’Anape  par  les  Russes. 

17  Un  rassemblement  se  forme  au  champ  de  Mars;  le  maire  Bailly 
exécute  à cet  égard  les  dispositions  de  la  loi  martiale. 

9 Traité  de  paix  entre  l’Espagne  et  la  régence  de  Tunis. 

Août.  4 Traité  de  paix  entre  l’Autriche  et  la  Porte  ottomane. 

19  L’Espagne  déclare  la  guerre  à l’empereur  de  Maroc. 

27  Convention  de  Pilnitz,  entre  l’empereur  et  le  roi  de  Prusse,  pour  le 

rétablissement  de  l’ancien  régime  en  France. 

Sept.  3 L’assemblée  nationale  décrète  Ja  constitution  qui  doit  désormais 
, régir  le  royaume  de  France. 

13  Le  roi  accepte  la  constitution  décrétée  par  l’assemblée.  — Thourct 

reçoit  le  serment  prêté  par  le  monarque. 

14  Réunion  d’Avignon  et  du  comtat  Venaissin  à la  France. 

17  La  Moldavie  est  remise  sous  le  pouvoir  des  Turcs. 

J9  Proclamation  solennelle  de  la  constitution  décrétée  par  l’assemblée 
constituante. 

22  Réunion  du  pays  de  Dombcs  à la  France. 

28  D’Entrccastcaux  part  avec  deux  frégates,  pour  aller  à la  recherche  de 

l’infortuné  la  Pérouse.  f 

30  L’assemblée  nationale  constituante  décrète  qu’elle  met  fin  à sa  session. 

Thouret  en  fait  la  clôture. 

Oct.  Ier  L’assemblée  nationale  législative  se  constitue. 

16  Affreux  massacre  delà  Glacière,  à Avignon. 

19  Traité  d’alliance  entre  le  Dancmarrk  et  la  Russie. 

Nov.  4 Guerre  déclarée  à la  Franrc  par  le  dey  d’Alger. 

8 Décret  qui  déclare  coupables  de  couspirationcontre  l’état,  les  émigrés 

qui  ne  seraient  pas  rentrés  au  premier  janvier  1792. 

Déc.  20  Traité  de  paix  entre  la  Russie  et  la  .Suède. 

29  Traité  de  paix  entre  la  Russie  et  la  Turquie. 

1792. 

Janv.  18  Ces  émigrations  se  multiplient  : les  émigrés  affluent  à Coblentz; 

Fcv.  7 Traité  d’allianee  entre  l’Autriche  et  la  Prusse. 

9 Décret  qui  met  les  biens  des  émigrés  sous  la  main  de  la  nation. 

Mars,  j Mort  de  l’empereur  Léopold. 

16  Assassinat  de  Gustave  111,  roi  de  Suède  , par  Anknrstrnëra. 

20  Commencement  de  l’usage  du  bonnet  ronge  : on  en  coiffe  le  buste  de 

Voltaire. 

Avril.  6 Suppression  en  France  des  costumes  ecclésiastique  et  religieux. 

20  Guerre  déclarée  à l’Autriche  par  la  France. 

29  Custine  s’empare  de  la  ville  et  des  gorges  de  Porentruy. 

Mai.  6 Paix  entre  la  Suède  et  le  dry  d’Alger. 

18  La  Russie  déclare  la  guerre  à la  Pologne,  et  envahit  son  territoire. 
Juiu.  2 Accession  de  la  Russie  aux  plans  hostiles  de  Vienne  et  de  Berlin 

contre  la  France. 

6 Les  Russes  sont  battus  par  les  Polonais  à Tulezin.  — Décret  qui 
ordonne  la  levée  de  20,000  gardes  nationales  pour  célébrer  la  fédé> 
ration  du  14  juillet. 
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Bulle  du  pape , qui  permet  la  sécularisation  des  religieux  dans  le* 
provinces  belgiques. 

Les  faubourgs  S -Marceau  et  S.-Antoine,  commandés  par  Santcrre 
et  Saint-Huruge , entrent  auchàlcaudes  Tuileries,  et  forcent  le  roi 
à porter  le  bonnet  rouge. 

Les  Musses  sont  battus  par  les  Polonais  au  camp  de  Lnbar. 
L’assemblée  décrète  que  les  biens  des  émigrés  seront  saisis  au  profit 
de  la  nation,  et  que  les  prêtres  insermentés  seront  déportés.  Le 
roi  refuse  de  sanctionner  ces  décrets. 

L’assemblée  législative  voue  haine  et  exécration  aux  projets  et  système 
d’une  république,  ou  de  deux  chambres  Les  membres  de  l'as- 
semblée s’embrassent  en  signe  de  réunion  de  sentiment.  Le  roi 
vient  dans  l’assemblée  applaudir  à cette  réunion. 

Manifeste  du  duc  de  Brunswick. 

Un  rassemblement  force  le  château  des  Tuileries;  massarre  des 
Suisses.  Le  roi  et  sa  famille  se  retirent  au  sein  de  l’assemblée. 

— L’assemblée  législative  décrète  la  convocation  d’une  conven- 
tion nationale. 

Le  roi  et  sa  famille  sont  enfermés  au  Temple. 

La  ville  de  Longwy  est  prise  par  les  Prussiens. 

Pri  se  de  Verdun  par  les  Prussiens. 

Ce  jour  et  les  suivans,  les  détenus  dans  les  différentes  prisons  de 
Paris,  et  dans  quelques  villes  des  départemens , sont  massaorés. 
La  Russie  et  l’Autrirue  renouvellent  le  traité  d’alliance  de  1768. 
L’assemblée  législative  termine  ses  séances,  et  la  Convention  natio- 
nale se  constitue. — Première  séance  de  la  Convention  nationale. 
La  Convention  déclare  qu’il  ne  peut  y avoir  de  constitution  que 
lorsqu’elle  est  acceptée  par  le  peuple.  — La  Convention  décrète 
l’abolition  de  la  royauté,  cl  l’établissement  de  la  république 
française. 

Thionville  est  assiégée  par  les  Prussiens.  — Prise  de  Montmélian  , 
et  invasion  de  lu  Savoie  par  Monlesquiou. 

Prise  du  fort  de  Montalban  par  le  général  Anselme.  — Prise  de 
Nice  par  les  Français. — Lille  est  bombardée  par  les  Autrichiens. 
Le  roi  de  Prusse  entre  en  Champagne  à la  tète  de  ses  troupes  : 
il  évarue  cette  province,  et  la  France  dans  le  même  mois. 

Verdun  est  repris  par  les  Français  sur  les  Prussiens. 

Abolition  de  l’ordre  des  chevaliers  de  S.  Louis,  et  défense  à eux 
d’en  porter  la  croix. 

Longwy  est  repris  par  les  Français  sur  les  Prussiens. 

Prise  «le  Mayence  par  le  général  Custine. 

Lev«;e.  du  siège  de  Thionville  par  les  Prussiens. 

Custine  entre  dans  Francfort  avec  son  armée.  La  ville  est  mis»  à 
contribution. 

Une  convention  assemblée  à Chambéry,  déclare  la  Savoie  indé- 

Ê codante  et  libre  de  toute  obéissanre  envers  le  roi  de  Sardaigne, 
lie  émet  son  vœu  pour  la  réunion  de  ce  duché  à la  France 
Bataille  de  Jeuimapes  gagnée  par  les  Français  contre  les  Autri- 
ch  iens. 

La  Savoie  est  réunie  il  la  France. 

La  ville  de  Francfort  est  prise  par  les  Prussien». 

Décret  portant  que  le  roi  sera  jugé  par  la  Ciyivcntion. 

Autre,  prononçant  la  peine  de  mort  contre  quiconque  tenterait 
de  rétablir  la  royauté. 

Une  escadre  française,  eommamlée  par  l’amiral  Latourhc , force 
le  roi  de  Naples  à réparer  les  outrages  qu’il  avait  faits  à l’am- 
bassadeur Seinonville. 

Entrée  des  Français  dans  la  Gueldre  prussienne. 

D;|ns  relie  année,  découverte  par  Galvani  de  l'électricité  animale  , 
appelée  de  son  nom  Galvanisme, 
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Janr,  5 Traité  d’alliance  offensive  êt  défensive  entre  les  cours  de  Vienne 
et  de  Londres,  contre  la  France. 

14  Le  dey  d’Alger  déclare  la  guerre  à la  Hollande. 

Manuel  réclame  l’appel  au  peuple  sur  le  jugement  de  Louis  XVr: 
n’ayant  pu  l’obtenir,  il  donne  sa  démission. 

17  La  Convention,  après  un  appel  nominal,  condamne  Louis  xvi  n 

avoir  la  tête  tranchée. 

21  Le  jugement  de  la  Convention,  à l’égard  de  Louis  XVI , est  exécuté. 
Ce  prince  a la  tête  tranchée  sur  la  place  de  Louis  XV,  dite  alors 
de  la  /{évolution , à 10  heures  i5  minutes  du  matin. 

Fév.  Ier  La  France  déclare  la  guerre  à l’Angleterre  et  à la  Hollande. 

21  Prise  de  Dantzick  par  les  Prussiens. 

Mars-  7 La  France  déclare  la  guerre  n l'Espagne. 

8 La  ville  de  Namur  est  réunie  à la  France. 

14  Un  décret  de  la  Convention  réunit  3i  villes  d’Allemagne  h la  ré- 
publique française.  . 

18  Bataille  de  Nerwinde  perdue  par  Dumourier. 

20  Réunion  de  Porentruy  à la  France. 

25  Convention  entre  la  Russie  et  l’An  glctcçre,  contre  la  France. 

• 3o  Réunion  de  Mayence  à la  France. 

Cholet  pris  et  incendié  par  les  Vendéens.  — La  ville  d’Anvers  est 
reprise  par  les  Autrichiens. 

Avril.  2 Dumourier  fait  arrêter  les  commissaires  de  la  Convention  et  le 
ministre  Beurnonville.  Il  les  livre  aux  Autrichieus. — Des  com- 
missaires des  sections  de  Paris  se  constituent  en  assemblée  cen- 
trale de  salut  public,  et  siègent  il  l'archevêché. 

6 La  Convention  crée  dans  son  sein  un  comité  de  salut  public. 

7 Charles  de  Lacroix,  Robert  Lindet,  Treilhard,  Cambon,  Delmas  , 

Barrère,  Jean  Debry  , Danton  et  Guytou-Morveau  , sont  nom- 
més membres  du  comité  de  salut  public. 

8 Traité  de  subsides  entre  le  roi  d’Angleterre  et  le  landgrave  de 

Hesse.  * 

11  La  junte  impériale,  établie  à Condé  et  à Valenciennes , ordonne  la 

restitution  des  biens  des  émigrés  et  le  rétablissement  de  lu  dime. 

16  Manifeste  de  la  Convention  adressé  à tous  les  peuples  et  à tous  les 

gouvernemens. 

Mai.  3 Etablissement  du  maximum , ou  loi  qui  fixe  le  prix  des  denrées. 

8 Réunion  du  pays  de  Liège  à la  France Défaite  des  Anglais  à la 

Martinique  par  le  général  Rocbambeau.  — Prise  de  Thouars  par- 
les Vendéens. 

10  La  Convention  prend  possession  du  local  qu’elle  s’était  fait  pré- 
parer aux  Tuileries,  et  commence  à y tenir  ses  séances. 

23  Défaite  des  républicains  à Fontenny-le-Comtc  , par  les  Vendéens. 

26  Paoli  est  proclamé  généralissime  en  Corse. 

3i  Insurrection  de  la  commune  de  Paris,  sous  la  mairie  de  Paebe. 
Elle  demande  l’arrestation  des  membres  de  la  commission  des  12, 
et  de  22  autres  députés  de  la  Convention. 

Juin.  2 Sur  les  instances  de  la  commune,  décret  d’arrestatiou  contre 
membres  de  la  Convention. 

9 Prise  de  Saumur  par  les  Vendéens. 

17  Traité  de  paix  entre  la  république  française  et  la  régenre  d’Alger. 
2a  La  Convention  décrète  une  nouvelle  constitution  , dite  de  179s. 

28  Déroute  complète  des  rebelles  à Luçou. 

Juill.  10  Capitulation  de  Coudé.  Le  général  Cobourg  prend  possession  de 
cette  ville. 

12  Traité  d’alliance  entre  l’impératrice  de  Russie  et  le  roi  de  Pologne. 

13  Charlotte  Corday  s’introduit  chez  Marat  , qu’elle  trouve  dans  lu 

bain.  Elle  le  tue. 

14  Traité  d’alliance  entre  l’Angleterre  et  la  Prusse. 

17  Charlotte  Corday  est  condamnée  à tuort , et  exécutée. 
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JuilL  23  Reprise  de  Mayence  par  le  général  Kalkrenlli. 

29  Prise  de  Valenciennes  par  les  Autrichiens. 

Contention  entre  la  Russie  , la  Prusse  et  l’Autriche  , relative  au 
partage  de  la  Pologne  — Congrès  départemental  à Lyon  , lequel 
déclare  lie  plus  reconnaître  la  Convention,  et  met  la  Montagne 
hors  la  loi. 

Août.  5 Défaite  des  Vendéens  à Doué  , par  le  général  Rossignol. 

8 La  Convention,  sur  le  rapport  de  Grégoire,  décrète  la  suppres- 

sion de  toutes  les  academies  et  sociétés  littéraires,  établies  en 
vertu  do  lettres  - patentes. 

9 Les  républicains  investissent  Lyon.  Siège  de  cette  ville. 

11  Levée  du  blocus  de  Cambrai  par  les  Autrichiens. 

23  La  Convention  met  tous  les  Français  eu  réquisition  pour  le  service 
des  armées. 

25  Le  général  Carteaux  s’empare  de  Marseille,  qui  s’était  révoltée 
contre  la  Convention.  — Prise  de  Toulon  par  les  Anglais. 

28  Le  général  Cnstinc  est  condamné  a mort,  et  a la  tète  tranchée.— 
Déroute  des  Espagnol»  à Mont-Libre  ( Bellegarde  ) , frontière  de 
Catalogne.  — Décret  qui  déclare  la  France  en  révolution  , jusqu’à 
ce  que  son  indépendance  soit  reconnue. 

Août.  3o  Occupation  de  la  Cerdagne  espagnole  par  l’armée  française. 

Sept.  5 Création  d’une  armée  révolutionnaire  , destinée  à faire  exécuter  les 
mesures  de  salut  public  , et  à protéger  les  subsistances. 

7 Victoire  remportée  par  les  rebelles  à Luçon. 

9 Levée  du  siège  de  Dunkerque  par  les  Anglais. 

31  Le  Qucsnoy  tombe  au  pouvoir  des  Autrichiens. 

14  La  diète  des  états  de  Pologne , séante  à Grodno,  est  investie  par 
ordre  de  l’ambassadeur  de  Russie. 

Ï7  Loi  qui  déclare  suspects  11a  grand  nombre  de  Français. 

38  Attaque  infructueuse  de  la  ville  de  Saint-Florent  en  Corse  , par 

les  Anglais. 

25  Le  fort  de  Kehl  est  détruit  par  IcsTrançais. 

30  L’armée  de  Nantes  s’empare  de  Saint-Léger  et  de  Montaigu.  — Prise 

de  la  Guadeloupe  par  les  Anglais. 

Oct.  ï«r  Abolition  du  calendrier  grégorien  en  France,  et  substitution  d’une 
ère  nouvelle  et  d’un  calendrier  nouveau. 

AN  II.  1793. 

iVend.  17  8 oct,  Aubcrt-Dnbayet  est  envoyé  dans  la  Vendée  : il  reçoit  sa 
destitution  an  moment  du  combat.  Il  bat  les  rebelles  t 
et  part  après  la  victoire. 

18  9 oct.  Prise  de  la  ville  de  Lyon  par  l’armée  française.  — Dé- 
cret qui  prohibe  l’entrée  des  marchandises  anglaises  en 
France. 

39  10  oct.  Gouvernement  révolutionnaire  établi  par  la  Convention, 
23  16  oct.  La  reine  de  France,  Marie-Antoinette  d’Autriche,  est 

condamnée  à mort  par  le  tribunal  criminel  extraordi- 
naire, et  a la  tète  tranchée  le  même  jour. 

26  17  oct.  Entrée  des  troupes  françaises  dans  Maubcuge. 

Bruni.  9 3o  oct.  Vergniaud  , Gensonné,  Lasource,  Brissot,  etc.,  sont  con» 
damnés  à mort,  et  décapités. 

36  6 nov.  Le  duc  d’Orléans  est  condamné  a mort,  et  exécuté. 

37  7 nov.  Gobel,  évêque  constitutionnel  de  Paris,  renonce,  à la 

barre  de  la  convention,  aux  fonctions  du  culte  , et  reçoit 
l’accolade  du  président. 

21  il  nov.  Bailli,  Ancien  maire  de  Paris,  est  condamné  à mort.  On 
le  trainn  an  lieu  de  son  supplice  en  l’abreuvant  d’ou- 
trages. 11  est  exécuté. 

26  t6  nov.  Granville  est  assiégée  par  les  Vendéens. 

27  17  nov.  Levée  du  siège  de  Granville.. 

Frim.  1 21  nov.  Prise  de  la  ville  de  Deux-Ponts  par  le  général  Hoche.  — 
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CHRONOLOGIQUE.  3(j3 

Entrée  de  l’armée  républicaine  dans  Arranebes  : mas- 
sacre de  tous  les  Vendéens  trouvés  dans  les  hôpitaux  de 
cette  ville. 

Siège  de  Toulon  par  les  Français.  Bonaparte  y commande 
l’artillerie. 

Décret  qui  organise  le  gouvernement  révolutionnaire. 

Levée  du  siège  d’Angers  par  les  Vendéens. 

Les  Vendéens  sont  défaits  jprès  du  Mans  par  le  général 
Marceau. 

Reprise  de  Toulon  par  les  Français. 

L’anglais  Sidney  Smith  en  incendie  le  port  et  les  magasins. 

Prise  de  Port-Vendre  et  de  Bagnoles  par  les  Espagnols. 

Lautcrbourg  est  repris  par  les  Français. 

1794.  Les  Autrichiens  évacuent  l’Alsace,  et  repassent  le 
Rhin.  — Marhecoul  est  évacué  par  Charcttc  , qui  est 
chassé  de  ce  poste. 

Prise  de  Kayscrslaulcrn  par  les  Français. 

F.vaeuation  du  fort  Vanban  parles  Autrichiens. 

Kosciusko  est  reconnu  chef  suprême  de  toutes  les  forces 
de  la  Pologne. 

Danton,  Fabre  d’Ëglantine,  Camille-Pesmonlins , Hé- 
rault -Séchelles , Lacroix,  etc.,  sont  condamnes  à mort, 
et  exécutés. 

Les  Russes  sont  chassés  de  Warsovie. 

Prise  d’Ormea  par  le  général  Dumas.  — L’armée  des  Alpes 
s’empare  du  Mont  Saint-Bernard. 

Les  Russes  sont  massacrés  à Groduo,  Wilna,  et  dans  toute 
la  Lithuanie.  Le  général  Kussakouski  y est  fuitprisonnicr. 

Les  Autrichiens  prennent  Landrecie. 

Décret  delà  convention  qui  maintient  la  liberté  dcs^cultcs, 
et  proclame  que  le  peuple  français  reconnaît  V litre  su- 
prême et  l'immortalité  de  l'ame. 

Lavoisier  périt  sur  l’échafaud.  On  lui  refuse  quelques  jours 
de  délai  qu’il  demande  pour  terminer  une  expérience 
intéressante.  Il  était  né  en  1743. 

Madame  Elizabeth,  soeur  de  Louis  XVI,  Loménic- 
Brienne,  etc,  sont  condamnés  à mort  par  le  tribunal  ré- 
volutionnaire, et  exérutés. 

Le  Mont-Cénis  est  pris  par  l’armée  des  Alpes. 

Suspension  de  l’acte  A'habeas  corpus  par  le  parlement 
d’Augletcrre.' 

Bonnaud,  général  de  l’armée  du  Nord,  prend  60  pièces 
d’artillerie  , et  fait  2,000  prisonniers  Hessois,  Hanovrieus 
et  Anglais. 

Kayscrslaulcrn  est  repris  par  les  Autrichiens. 

Stanislas-Auguste,  roi  de  Pologne,  est  suspendu  de  ses 
fonctions  royales  : on  lui  substitue  un  pouvoir  exécutif 
divisé  en  cinq  déparlemcns. 

Reprise  de  Port-Vendre  par  l’armée  des  Pyrénées  orien- 
tales, commandée  par  le  général Dugommier.  — A Ba- 
gnout-les-uiei'R,  7,000  Espagnols  mettent  bas  les  armes 
devant  l’armée  française  commandée  par  Dugommier. 
— Décret  de  la  convention  , portant  qu’il  ne  sera  plus 
fait  de  prisonniers  anglais  ou  hanovrieus. 

Le  roi  de  Sardaigne  abandonne  Turin,  et  se  réfugie  à 
Alexandrie,  d’Italie. 

Fête  à l’Etre  suprême,  célébrée  au  champ  de  Mars,  en 
présence  de  la  convention,  sons  la  présidence  de  Robes- 
pierre. Elle  est  également  célébrée  dans  toutes  les  com- 
munes de  la  république. 


Digitized  by  Google 


TABLE 


U 2g  juin. 

i3  i*'  juill 
16  14  juin. 

22  to  juill. 

27  15  juill. 

28  16  juill. 
Thcrm.6  24  juill. 

9 27  juiU. 

10  28  juill. 

11  29  juill. 

>4  1 août. 

16  3 août. 
Fruct.  9 26  août. 

1 1 28  août. 
i3  3o  août. 
2' j.  coin.  18  sept. 


ATt  ni. 

Vend.  2 23  sept. 

12  3 oct. 

15  6 oct. 

16  7 oct. 
19  10  oct. 

Brum.  1 22  oct. 
2 23  oct. 

5 26  oct. 

6 27  oct. 

14  4 nov. 

10  8 nov. 

21  11  nov. 
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Prise  de  Clisrleroi  par  le  général  JourdAif. 

Bataille  de  Fleuriis,  gagnée  par  le  général  Jourdan.  Di* 
mille  Autrichiens  ou  Anglais  sont  tués;  un  seul  est  fait 
prisonnier. 

Beunion  des  trois  armées  de  la  Moselle,  du  Nord  et 
des  Ardennes , sous  le  nom  d’armée  de  Sambre-et- 
Meuse. 

I.  Prise  de  Mons  par  les  Français.  — Sous  les  ordres  de 
Pichegru  , ils  s’emparent  d^Ostende. 

Les  Français,  commandés  par  Victor  Hugues,  battent 
3, 3oo  Anglais  à la  Guadeloupe,  et  les  chassent  de  l’ilc  , 
avec  perte  de  1,700  hommes. 

Reprise  de  Bruxelles  par  le  général  Pichegru. 

L’armée  du  Rhin  prend  Neustadt.  — Victoire  des  Fran- 
çais sur  les  Prussiens  à Tripstadt  et  à Platzberg.  — Re- 
prise de  Malincs  par  le  général  Pichegru. 

Les  Français  reprennent  Landrecic  sur  les  Autrichien;. 

Reprise  de  la  ville  et  de  la  citadelle  d’Anvers  par  les 
Français. 

Robespierre,  Couthon  , Henriot,  et  les  membres  com- 
posant la  commune  de  Paris,  sont  mis  hors  la  loi. 

Robespierre , son  frère,  et  Saint-Just  leur  complice , etc. 
périssent  sur  l’échafaud. 

Exécution  de  70  membres  de  la  commune  de  Paris  mia  % 
hors  la  loi. 

Prise  de  Calvi  parles  Anglais.  — Prise  de  Fontarabie  par 
l’armée  des  Pyrénées  Orientales. 

Les  Français  prennent  Saint-Sébastien  aux  Espagnols- 

Prise  du  fort  l'Ecluse  par  les  Français. 

Reprise  de  Valenciennes  par  l’armée  du  Nord. 

Reprise  de  Condé  par  les  Français. 

Reprise  de  Bellegarde  par  le  général  Dugommier.  — Les 
Autrichiens  s’emparent  de  nouveau  de  Kayserslautern , 
et  sont  obligés  de  l’évacuer. 

Prise  d’Aix-la-Chapelle  par  l’armée  de  Sambre-et-Meuse, 
commandée  par  Jourdan. 

Prise  de  la  forteresse  de  Juliers  par  la  même  armée. 

Prise  de  Cologne  par  les  Français.  — La  ville  de  Dussel- 
dorf est  bombardée  par  les  Français. 

Prise  de  Bois-le-Duc  par  les  Français. 

Prise  de  la  principauté  de  Montbéliard  par  les  Français. 

Le  roi  d’Angleterre  accepte  la  couronne  de  Corse. 

Prise  de  Coblentz  par  le  général  Moreau. 

Prise  du  fort  de  Rhcinsfeld  par  le  général  Vincent. 

Conquête  de  Venloo  par  l’armée  française. 

Prise  de  Maèstricht  par  Kléber  et  Marescot. 

L’armée  dn  Nord  s’empare  de  Nimègue. 

Les  portes  de  la  salle  ou  se  réunissaient  les  Jacobins  , sont 
fermées  par  Legendre  , qui  emporte  les  clefs  et  les  pré- 
sente à la  convention. 

Traité  de  commerce  entre  l’Angleterre  et  les  Etats-Unis. 

Les  Russes  s’emparent  de  Varsovie. 

Prise  de  Figuières  par  l’armée  des  Pyrénées  Orientales. 

La  garnison,  composée  de  9,000  hommes,  est  laite  pri- 
sonnière. 

Les  Français  s’emparent  du  fort  du  Rhin  deManhcim. 

Victoire  remportée  à Breda  par  l’armée  du  Nord. 

En  Hollande,  prise  par  les  Français  de  la  ville  de  Grave, 
du  fort  et  de  la  garnison. 
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CHRONOLOGt  QUE.  3çS 

Révolution  en  Perse.  Le  roi  est  détrône  par  Aga-Mahmed- 
Khan. 

La  place  de  Roses,  en  Espagne,  est  prise  par  les  Fran- 
çais. 

Prise  d’Utrccht  par  les  mêmes. 

Le  ministre  de  Russie  déclare  an  corps  diplomatique  a 
Varsovie  , qu’il  n'y  a plus  ni  royaume  ni  république  de 
Pologne. 

Prise  de  Tripoli  par  la  régence  de  Tunis. 

Fuite  du  stalhouder  en  Angleterre. 

Entrée  des  Français  dans  Amsterdam. 

Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Toscane. 

Charctte  , Cormatin  , etc. , chefs  des  Vendéens,  signent  ua 
acte  de  pacification. 

Réunion  de  la  Courlalldc  à l’empire  russe. 

Les  opérations  de  la  Convention  sont  interrompue»  par 
une  influence  populaire.  Paris  est  mis  en  état  de  siège 
sous  le  généralat  de  Pichegru,  de  Merlin  de  Thionvillc 
e.t  de  Barras.Co)lof-d’Herl>ois,Billaud-Varennes,  Barrére, 
Vadier,  sont  condamnés  à la  déportation  par  un  décret 
de  La  convention. 

Traité  de  paix  conclu  à Bâle  entre  la  France  et  la  Prusse. 

Etablissement  du  gouvernement  démocratique  en  Hol- 
lande. 

Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Hollande. 

Laporte  reconnait  la  république  française. 

Ferraud  est  assassine  par  le  peuple  dans  le  sein  de  la  Con- 
vention. 

La  citadelle  de  Luxembourg  est  prise  par  les  Français. 

Mort  du  fils  de  Louis  XVI  dans  la  prison  du  Temple. 

Victoire  remportée  sur  les  chouans  à Chàteauneuf,  par 
le  général  Aubert -Dubayet  : mort  de  Coquercau  leur 
chef. 

La  flotte  française  est  battue  dans  la  Méditerranée  par  la 
flotte  anglaise. 

Les  républicains  remportent  une  victoire  sur  les  émigrés 
à Quiberon. 

Prise  de  Bilbao  par  le  général  Moncey. 

Les  Français  prennent  Vittoria  sur  les  Espagnols. 

Traité  de  paix  entre  la  France  et  l’Espagne. 

Les  colonies  sont  déclarées  parties  intégrantes  de  la  répu- 
blique française. 

Nouvelle  constitution  décrétée , et  dite  de  l'an  3 ou  de  1795. 

La  Convention  décrète  que  les  deux  tiers  de  ses  membres 
seront  élus  à la  prochaine  législature. 

Les  Anglais  s’emparent  de  l’ile  de  Ceylan. 

Traité  de  paix  et  d’amitié  entre  les  Etats-Unis  et  le  dey 
d’Alger. 

Prise  de  Dusseldorf  par  l’armée  de  Sambre-et-Meuse , 
commandée  par  le  général  Jourdan. 

Prise  du  cap  de  Bonne-Espérance  par  les  Anglais. 

Prise  de  Manheim  par  le  général  Pichegru. 

En  l’an  3,  la  Grenade  est  conquise  par  les  Français.  — La 
Guadeloupe  est  reprise  sur  les  Anglais. 

La  constitution  de  l’an  III  est  acceptée  par  le  peuple. 

Réunion  de  la  Belgique  et  du  pays  de  Liege  à la  France. 

Journée  dite  de  V endénuaire.  La  garde  nationale  de  Paris 
marche  conLrc  la  Convention.  Elle  est  repoussée  par  h» 
troupe  de  ligne. 
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Ré,unnn07T  ,a  ^î,1'0"  d’un  Institut  national. 

5 d.  ia  P rmcipaute  de  Bouillon  à la  France.  - CI6- 
ture  d«-  la  Convention. 

Les  membres  de  la  Convention  nommés  nouvellement 
?lectoer?rUp  e,aU  co,Ts.  législatif,  se  forment  en  corps 
rester  ’ P°"r  CümPteler  les  ,,cux  lier*  qui  doivent 

ITo'n"ê',L0n  dU  C°rpS  ll’sishtif’  et  sa  diïision  ^ de»* 

installa  ton  du  directoire  exécutif,  composé  de  5 mrra- 
dé  iV  M V°'[’  Ite.?'bcl->  R^eilUre-Lepeaux , Lalourneur 
conseil/*1 nChC’  Carn0t  et  Barras  1 nommés  par  les  deux 

LdS,nc ’SSant:fS  c<?-PartaSeantes  font  signer  à Stanislas  XV  f, 
.1  s sa  prison  a Grodno , sa  démission  de  la  couronne  de 
l otogne,  et  I acte  de  partage  de  son  royaume. 

La  princesse  Marie-Tlierèse-Charlottc,  fille  de  Louis  XVI, 
prisonnière  au  Temple,  est  échangée  contre  les  députés 
détenus  en  Autriche.  Elle  part  de  France.  P 

179b.  Les  Anglais  sont  chassés  de  leur  camp  de  l’ile  de  Saint- 
v incent. 

Decret  ordonnant  la  destruction  des  objets  servant  à la 
lanrication  des  assignats,  dont  l’émission  avait  été  portée 
® 40,000,000,000.  * 

Création  de  2,400,000,000  de  mandats  territoriaux. 

XnI'i"1'"  et  Prenilc  commandement  en 

cticl  de  l’armee  d’Italie. 

Bonaparte  remporte  une  victoire  signalée  sur  l’armée 
autrichienne  de  la  Lombardie,  commandée  par  le  gé- 
nei  al  Beaulieu  ; et  une  autre  à Montenotte  snr  le  meme 
general. 

14  avril.  La  chambre  des  rcpréscnlans  des  Etats-Unis  rejette  le 
t'aitc  d anntm  et  de  commerce  conclu  avec  l’Angleterre. 

Bataille  de  Millesirao  gagnée  par  Bonaparte  contre 
1 rovera,  qui  est  fait  prisonnier. 

Victoire  de  l)égo,  remportée  par  l’armée  d’Italie. 

Bataille  de  Mondovi  gagnée  par  Bonaparte,  contre  Colli. 

^ ta^sT'10"  d armcs  e,Ure  lcs  armces  française  et  piemon- 
Prise  de  Tortone  par  Bonaparte. 

R^tailT  j“  F”  £ar  Ies  FranÇais  aux  ordres  de  Bonaparte; 
Bataille  de  Lodi , gagnee  par  Bonaparte  sur  Beaulieu. 

«T™  Cremo“e  Pa‘‘  le*  Français.  _ La  Lombardie  est 
conquise  par  les  troupes  açx  ordres  de  Bonaparte.  — 
Brise  de  Piïzighitone  par  Bonaparte  sur  les  Autrichiens. 
Ulqets  de  sciences  et  arts  conquis  par  les  Français. 
PaWeanÇa,S’  eoinman<1<;s  Par  Bonaparte,  s’emparent  de 

Traité  de  paix  entre  la  France  et  le  roi  de  Sardai-ne.  _ 
Bonaparte  entre  dans  la  ville  de  Milan  soumise  à ses 
armes. 

Prise  de  Derlicnt  en  Perse  par  les  Russes. 

Prise  de  pTOu®  corUre.les  Français  ; elle  est  prise  d’assaut. 
Prise  de  Pesrhicra  sur  les  Autrichiens  par  les  Français.  — 
Avan  âges  remportés  par  les  memes  sur  le  Mincio. 

Frise  de  Vérone  par  Masscna. 

Victoire  d’Altenkirchen  remportée  par  les  Francaisaux  or- 
î“  £ AutricW». , p„  k 


i5  avril. 
21  avril. 
28  avril. 
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Prai.  18  6 juin.  Bonaparte  envoie  à Paris  les  objets  des  sciences  et  arts 
conquis  en  Italie. 

Mess,  i iq  juin.'  Prise  du  duché  d’Urbin  par  Bonaparte.  —Frise  de  Bologne 
par  le  général  Augereaû. 

5 23  juin  Les  Français  se  rendent  maîtres  de  Ketil. 

9  27  juin.  Les  Français  occupent  les  différentes  villes  des  états  du  pape. 

10  28  juin.  Victoire  remportée  par  le  général  Moreau  sur  les  Autri- 

chiens , à Renclien.  — Prise  de  Livourne  par  les  Français. 
18  6 juillet.  Victoire  remportée  à Rastadt  parles  Français,  commandes 
par  Moreau. 

21  9 juillet.  Le  général  Moreau  remporte  une  victoire  sur  les  Autri-, 

chiens  à Fttingcn. 

22  10  juill.  L’ile  d’Elbe  est  occupée  par  les  Français. 

25  i3  juill.  Francfort  est  pris  par  les  F rançais. 

28  16  juill.  Siège  de  Mautoue  )>ar  les  Français. 

Ther.  4 22  juill.  Koenigsteiu  est  pris  par  les  Français. 

7 2 3o  juill.  Bataille  gagnée  par  Bonaparte  contre  les  Autrichiens. 

16  3 août.  Bataille  de  Lonado  , gagnée  par  Bonaparte. . 

17  4 août.  Prise  de  Bamberg  parle  général  Kléber,  commandant 

l’armée  de  Sainbre-et-Meuse. 

18  5 août.  Bataille  de  Castiglione,  gagnée  par  Bonaparte.  Dans  les 

trois  affaires  des  12  , 16  et  j8,  20,000  Autrichiens  sont 
tués  ou  pris. 

20  7 août.  Traité  de  paix  entre  la  France  et  le  duc  de  Wurtemberg? 
Les  Français  reprennent  Vérone. 

27  14  août.  Prise  de  Porto-Lcgnago,  par  les  gén.  Augcreau  et  Victor. 
Fruct.  2 19  août.  Traité  d’alliance  offensive  et  défensive  entre  la  France  et 
l’Espagne. 

5 22  août.  Traité  de  paix  entre  la  république  française  et  le  margrave 
de  Baden. 

17  3 sept.  Occupation  de  Nuremberg  parles  Prussiens. 

18  4 sept.  Bataille  de  Roveredo,  gagnée  par  Bonaparte  sur  1rs  Autri- 

chiens. 

19  5 sept.  Prise  de  Trente  par  les  Français. 

25  11  sept.  Attaque  du  camp  de  Grenelle  près  Paris,  par  les  Jacobins; 
2-fjo.  co.  18  sept.  Kehl  est  attaqué  parles  Autrichiens. 

En  six  mois  de  l’an  4 , Bonaparte  fait  100,000  prisonniers 
des  troupes  de  l’empereur,  prend  400  pièces  de  canon, 
et  détruit  5 armées. 

AN  V. 

.Vend.  10  I oet.  Manifeste  du  pape  adressé  à toutes  les  cours  catholiques. 

11  2 oet.  Combat  de  Buchau.  Le  général  Moreau  remporte  la  victoire, 

r*  et  fait  5,ooo  Autrichiens  prisonniers. 

l5  6 oet.  L’Espagne  déclare  la  guerre  à l'Angleterre. 

17  8 oet.  Prise  de  la  forteresse  de  Modéne  par  les  groupes  françaises. 
19  10  oet.  Traité  de  paix  entre  la  France  et  le  roi  de  Naples. 

25  16  oct.  Mort  du  roi  de  Sardaigne.  Le  prince  de  Piémont  est  pro- 

clamé roi. 

29  20  ort.  Evacuation  forcée  de  la  Corse  par  les  Anglais.- 

30  21  oet.  Les  Autrichiens  sont  battus  à Neuwied  par  le  général 

Beiiruonville  : ils  perdent  4,000  hommes. 

Bruni.  2 23  oct.  Lord  Malmesbury , ministre  plénipotentiaire,  arrive  à 
Calais  pour  traiter  de  la  |>aix  avec  la  France, 
ifi  6nov.  Loi  portant  amnistié  pour  les  délits  relatifs  à la  révolution 
française. 

2C  lonov.  Mort  Je  l’impératrice  de  Russie  Catherine  II.  Avènement 
de  Paul  Ier  à ce  trûnc. 

22  i2nov.  Malion  est  pris  par  les  Anglais. 

25  i5  nov.  Bataille  d’Arcole.  Bonaparte  saisit  un  drapeau , le  plante  au 
» milieu  des  bataillons  ennemis,  et  décide  la  victoire. 
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TABLE 


chargé  de  rédiger  pour  la  république  Cispadane.  Bona- 
parte et  les  commissaires  du  gouvernement  l’approuvent. 
Convention  entre  In  république  française  et  le  roi  de  Prusse, 
relative  à la  neutralité  du  nord  de  l’Allemagne. 
Baraguay-d’HilIiers  , général  français  , s’empare  du  châ- 
teau de  Bergame. 

Pitt  déclare  au  parlement  d’Angleterre,  que  le  roi  ne 
consentira  jamais  que  la  Belgique  soit  réunie  à la 
France. 

Traité  d’alliance  entre  l’empereur  et  le  pape. 

Bataille  de  Rivoli,  gagnée  par  Bonaparte  sur  les  Autrichiens. 
Bataille  de  la  Favorite,  gagnée  par  Bonaparte,  sur  le  général 
Provcra.  Celui-ci  est  fait  prisonnier  pour  la  seconde  fois. 
Bonaparte  stipule  avec  le  marquis  Manfredini  l’évacuation 
de  la  Toscane. 

Rupture  de  l’armistice  qui  avait  été  conclu  avec  le  pape. 
Entrée  des  Français  dans  la  ville  d’AncAnc.  — Prise  de 
Trente,  Faénxa  et  Forli,  par  Bonaparte;  évacuation 
de  Mantoue  par  Wurraser  — Loi  qui  porte  que  les 
mandats  cesseront d’avoirconrs  forcé  île  papier-monnaie. 
Invasion  de  la  Roinagne , du  duché  d’Uibin,  de  la  mar- 
che d’Aucôae,  et  de  Notre-Dame  de  Lorettc  , par  Bo- 
naparte. 

Combat  maritime  entre  les  Espagnols  et  les  Anglais.  Il  dure 
trois  jours. 

Traité  de  paix  entre  la  France  et  le  Pape.  / 

Francfort,  évacué  parles  Autrichiens,  est  déclaré  neutre 
parla  France  et  l’empereur. 

Prise  de  Grndisra  , et  passage  du  Tagliamento  par  l’armée 
d’Italie.  Retraite  du  prince  Charles. 

L’archiduc  Charles  est  nommé  généralissime  des  armées  au- 
trichiennes. 

Combats  du  Lavis , de  Tramin  et  de  Clausen.  L’armée 
d’Italie  remporte  la  victoire. 

Prise  de  Gorilz  par  l’armée  d’Italie. 

L’armée  d’Italie  entre  dans  Trieste. 

Déroute  du  prince  Charles.  Bonaparte  marche  sur  Vienne. 
Avantage  remporté  par  l’armée  d’Italie  au  combatdc  'Parvis 
et  de  la  Chiusa. 

Soumission  de  Venise,  de  la  haute  et  basse  Carinthie  eide 
tout  le  Tyrol,  aux  armes  françaises. 

Les  Autrichiens  sont  battus  à Neumarck  par  Massons. 
Suspension  d’armes  entre  Bonaparte  et  le  prince  Charles. 
Victoire  de  l’armée  de  Sarabre-et-Mcuse,  remportée  è 
Montabaur.  — Hoche  bat  les  Autrichiens  à Ncuwied. — 
Victoire  remportée  sur  les  Autrichiens  à Ukcrath,  par 
le  général  Championnes 

L’empqreur  demande  un  armistice.  — Préliminaires  de 
paix  entre  la  Fiance  et  l’empereur,  l’année  française 
n’étant  qu’à  9 lieues  de  Vienne. 

Victoire  de  NeuhofT,  remportée  par  le  général  W’alrin. 

Véronnc  est, reprise  par  les  Français. 

Les  Français  reprennent  Kchl. 

Dissolution  du  gouvernement  de  Venise- 
22  juin.  Lord  Malmesburv  se  rend  h Lille  pour  traiter  de  la  paix. 

28  juin.  Une  flotte  française , partie  de  Venise  , s’empare  de  Corfou. 
■>q  iuin.  L’indépendanro  de  la  République  Cisalpine  est  reconnue 
et  proclamée.  Bonaparte  en  installe  le  dirçctoiie. 
Bombardement  de  Cadix  par  les  Anglais. 
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CÜRONOLOGI  QUI.  3$<) 

Réunion  de  la  Romngne , du  Ferrarois  et  du  Bolonais  à la 
République  Cisalpine. 

L’élat  de  Gènes  est  constitué  République  Ligurienne. 
Bataille  de  Saint-Georges,  gagnée  par  l’armée  d’Italie. 

Le  directoire  fait  entrer  des  trou|>es  dans  Paris.  Sous  le» 
ordres  d’Augereau  , elles  investissent  les  Tuileries  et  le 
conseil  des  5oo.  Les  membres  des  commissions  des  ins- 
pecteurs des  deux  conseils,  plusieurs  députés , le  direc- 
teur Barthélemy,  sont  arrêtés.  Le  directeur  Carnot 
disparait.  Cette  journée  a conservé  le  nom  du  dix-huil 
fructidor. 

Décret  portant  une  nouvelle  formule  de  serment  à prêter 

Sar  les  ecclésiastiques  en  France.  — Déportation  de  54 
éputés  , des  directeurs  Carnot  et  Barthélemy  ; des  gé- 
néraux Hamel , Miranda  , etc.;  de  plusieurs  journalistes, 
et  de  tout  ce  qui  restait  en  France  de  la  famille  des 
Bourbons. 

Aga-Mahmed-Khan  , usurpateur  du  royaume  de  Perse , est 
assassiné. 

Mort  de  Hoche  à Wetzlar. 

Traité  de  paix  entre  la  République  Française  et  l’empe- 
reur , signé  à Campo-Fortnio  près  d’iJdine  , par  Bo- 
naparte et  les  ministres  plénipotentiaires  de  l’empereur. 
Indication  d’un  congrès  a Rnstadt. 

Le  roi  d’Espagne  autorise  les  ex-jésuites  espagnols  à rentres 
dans  ses  états. 

Réunion  de  la  Valtcline  à la  République  Cisalpine. 
Bonaparte  est  nommé  commandant  en  chef  de  l’armée 
d’Angleterre. 

Le  pape  reconnaît  la  République  Cisalpine. 

Bonaparte  quitte  l’armée  d’Italie,  et  se  rend  à Rastadt, 
pour  ouvrir  le  congrès. 

Loi  sur  la  division  territoriale  et  la  constitution  de» 
colonies. 

Prise  de  Mayence  par  le  général  Hatry.  — Prise  du  fort 
de  Cassel  pa^  le  même  général. 

1798.  Insurrection  en  Suisse;  abolition  du  gouvernement, 
oligarchique:  réunion  des  i3  cantons  en  une  seule  répu- 
blique démocratique. 

Frédéric  - Guillaume,  roi  de  Prusse,  abolit  le  fameux 
édit  de  religion  qui  avait  été  rendu  par  son  prédécesseur, 
lequel  rétablissait  la  religion  luthérienne  dans  toute  son 
intégrité. 

Entrée  des  Autrichiens  à Venise. 

Traité  d’alliance  entre  le  roi  des  Deux-Siciles  et  la  Tur- 
quie. 

Rome  est  envahie  par  les  Français  aux  ordres  du  général 
Berthier. 

Etablissement  et  proclamation  de  la  République  Romaines 
Traité,  d’alliance  et  de  commerce  entre  les  Républiques 
Française  et  Cisalpine. 

Dans  le  même  mois,  Balderin,  consul  d’Alexandrie,  pré- 
tend avoir  trouvé  un  remède  contre  la  pe3le. 

Clôture  du  Saint-Office , et  du  collège  de  la  Propagande. 
Bonaparte,  nommé  commandant  en  chef  de  l'année  d’An- 
gleterre , part  pour  Brest  en  cette  qualité. 

Mort  de  Stanislas  Poniatowski , roi  de  Pologne. 

Genève  est  réunie  à la  Franc*,  sous  le  nom  de  département 
du  Léman, 
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14  mai. 

ig  mai. 

zo  mai. 
21  mai. 

26  mai. 

4 juin. 

12  juin. 
18  juin. 

18,  19  et 
20  juin. 

1 juill. 

2 juill. 

13  juill. 

23  juill. 
2 août. 


10  août. 


(2  août. 
20  août. 

2 sept. 


6 sept. 
14  sept. 


Les  biens  du  clergé  cisalpin  sont  déclarés  nationaux. 

Quinze  chariots  chargés  d’écus  de  6 liv.  montant  des  contri- 
butions imposées  sur  la  Suisse , partent  de  Berne  pour 
Paris. 

Bonaparte  part  de  Toulon. 

Dans  le  même  mois  , l’armée  ottomane  est  battue  par 
Passwan-Oglou  , à YV'iddin. 

Les  Anglais  sont  défaits  près  d’Ostendc  par  les  Français. 

En  Angleterre  , la  ville  de  Dublin  est  proclamée  hors  la 
paix  du  roi. 

Publication  d’un  induit  du  pape  Pie  vi  , pour  la  réduction 
des  fêtes  dans  le  territoire  de  la  république  romaine. 

Retour  du  capitaine  Baudin  , apportant  une  cargaison 
d’objets  d’histoire  naturelle. 

Bonaparte  s’empare  de  Malte.  j 

Arrivée  à Parts  de  18  bateaux  chargés  de  monumens  pré- 
cieux venus  d’Italie.  — Prise  de  Loauo  et  de  Palestriuo, 
par  les  Liguriens. 

L’escadre  française  , sous  les  ordres  de  Bonaparte,  quitte 
l’ile  de  Malte. 

Bonaparte  , arrivé  en  Égypte  , effectue  son  débarquement  à 
Alexandrie. 

Alexandrie  est  prise  d’assaut  par  l’armée  d’Orient,  sous 
les  ordres  de  Bonaparte. 

Victoire  remportée  à Chcbréise  sur  les  mamelouks  , par 
Bonaparte. 

Prise  du  Caire  par  Bonaparte. 

Combat  naval  d’Aboukir.  L’amiral  Brueys  est  tué.  Le 
vaisseau  amiral  saute  en  l’air,  et  la  Hotte  qui  avait  abordé 
en  Égypte,  est  presque  entièrement  détruite  par  l’escadre 
anglaise  sous  les  ordres  de  l’amiral  Nelson. 

La  reine  de  Portugal  ayant  refusé  de  ratifier  le  traite 
conclu  en  son  nom , le  directoire  fait  notifier  à l’am- 
bassadeur de  Portugal  de  sortir  de  France. 

L’ile  de  Saint-Domingue  est  évacuée  par  les  Anglais. 

Le  général  Humbert  prend  Killala  , bourg  maritime  d’Ir- 
lande. , ■ 

Descente  des  Tunisiens  dans  Pile  de  Saint-Pierre  ; 200 
habitans  sont  massacrés  , et  400  sont  faits  prisonniers.  — 
La  Turquie  déclare  la  guerre  à la  France. 

Bonaparte  convoque  une  assemblée  générale  des  notables 
d’Egypte.  _ • . ..  ■•..  . : 

Message  du  directoire  aux  conseils,  pour  justifier  l’expé- 
dition d’Egypte. 
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Traité  du  roi  de  Naples  avec  les  Anglais , par  lequel  il  leur 
permet  l’entrée  dans  les  ports  de  la  Sicile. 

Quarante  bàtiinens  napolitains  etgeuois  ( misen  réquisition 
par  Bonaparte  ) sont  incendiés  par  les  Anglais  devant 
le  port  d’Alexandrie. 

L’empereur  de  Russie  se  déclare  grand-maître  de  l’prdre 
de  Malle.  ‘ ■ 

Embargo  général  sur  tous  leR  navik-es  neutres  , par  ordre  du 
directoire.  — Les  Autrichiens  sont  battus  eu  Italie  par 
Championne!.  '•  ..  . . 

L’ile  de  Zanle  est  prise  par  les  Russes. 

Entrée  des  Autrichiens  dans  les  lignes  grises. 

Insurrection  générale  au  Caire;  assassinat  du  gén.  Dupuy  ; 
6,000  Turis  sont  lues  par  les  Français. 

Les  Anglais  prennent  Alinurque  sans  éprouver  de  résistance. 
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CHRONOLOGIQUE.  4.0  T 

Victoire  de  Terni,  remportée  parle  général  Lemoine  contre 
les  Napolitains. 

Le  roi  de  Naples  entre  à Rome.  II  attaque  les  Français,  à 
la  tête  de  8o,coo  hommes.  Après  plusieurs  actions  , son 
armée  est  entièrement  défaite.  — Traité  d'alliance  entre 
ce  monarque  et  l’empereur  de  Russie. 

Les  Napolitains  sont  battus  à Monterosi  , par  Macdonald. 
— Traité  d’alliance  entre  les  rois  des  Deux-Sicile»  et 
d’Angleterre.  — Les  Français  défont  les  Napolitains  à 
Porto-Fermo. 

Victoire  remportée  par  Macdonald  sur  les  Napolitains,  à 
Civita-Castellana. 

La  France  déclare  la  guerre  aux  rois  de  Naples  et  de  Sar- 
daigne. — Défaite  du  général  Mack  par  Championne!.  — 
Le  général  Mathieu  reprend  Antricoli  sur  les  Napolitains. 

Le  roi  de  Sardaigne  est  forcé  par  les  Français  d’abandonner 
le  Piémont  : il  signe  sa  renonciation  à la  souveraineté 
de  ce  pays. 

Le  général  Championnet  s’empare  de  Civita-Duralc  sur  les 
Napolitains.  — Prise  du  port  et  de  la  ville  de  Livourne  par 
les  Napolitains. 

Rome  est  reprise  par  les  Français  commandés  par  le 
général  Macdonald. 

Traité  d’alliance  et  de  subsides  entre  la  Russie  et  PAa- 
gleterre. 

Bonaparte  rétablit  le  divan  du  Caire. 

Entrée  des  Français  dans  Lucques. 

Kellermann  défait  le  général  Damas  a Mont- Alto.  — Traité 
d'alliance  entre  la  Russie  et  la  Porte,  lequel  continue  le 
traité  de  paix  conclu  le  29  décembre  1791. 

L’armée  napolitaine  évacue  Rome. 

Dans  lu’oyauinc  de  Naples,  succès  des  Français  aux  ordres 
du  gCTiéral  Championnet. 

L’épouvante  et  la  consternation  s’emparent  des  Napoli- 
tains: le  roi  de  Nuptes  sc  retire  en  Sicile.  Pignatelli  est 
nommé  vicc-roi. 

Traité  d’alliance  entre  l’ Angleterre  et  la  Turquie. 

La  République  Ligurienne  déclare  la  guerre  à P Vugleterrc. 

Dans  le  même  mois,  les  Anglais  incendient  tous  le»  bàtimcus 
qui  sont  dans  le  port  de  Naples. 

Le  gouvernement  français  déclare  la  guerre  au  dev  d’Alger. 

Prise  de  Naples  paroles  Français.  La  République  napo- 
litaine est  proclamée,  et  sôn  gouvernement  provisoire 

, organisé. 

Établissement  du  chof-licn.dc  l’ordre  de  Malte  a Pétcrs- 
bourg.  — Ebrcnbreistein  sc  rend  aux  Français  commandes 
par  le  général  Jourdan. 

Les  Piémontais,  par  l’organe  de  leur  gouvernement  provi- 
soire, votent  leur  réunion  à la  France. 

La  France  déclare  la  guerre  a l’empereur  et  nu  grand-duc 
de  Toscane  , pour  violation  de  leurs  traités  respectifs. 

Prise  de  Gaza  par  l’armée  d’Orient. 

Capitulation  de  Corfou  : les  Russes  s’en  emparent. 

En  Palestine,  prise  de  Jaffa  par  Bonaparte. 

Les  Français  font  la  conquête  des  Grisons  : déroute  des 
Autrichiens.  Ils  sont  également  battus  à Lucisteig  , jar 
le  général  Masscna. 
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Victoire  remportée  par  Lecourbe  sur  les  Autrichiens , » 
Furster-Munder. 

Prise  de  Civita-Vecchia  par  les  Français.  . 

Bataille  sanglante  dans  le  Fursteinberg  , entre  Jourdan  et 
le  prince  Charles,  qui  remporte  la  victoire. 

La  Toscane  est  occupée  parles  Français. 

Le  grand-duc  de  Toscane  , suivi  de  sa  famille,  quitte  ses 
états.-.  Les  Français  s’emparent  de  Pise. 

Traité  de  paix,  de  commerce,  pèche  et  navigation  entra 
l’Espagne  et  Maroc. 

Le  roi  d’Espagne  crée  200  millionsdc  papier-monnaie.— 
Bataille  de  Nazareth  , gagnée  par  Junot. 

Au  Mont-Tabor,  les  Français  remportent  une  victoire  sur 
les  inamclucks. 

Siège  de  Saint-Jean-d’Acre  par  Bonaparte. 

Départ  des  ministres  français  de  Rastadt.  Ils  sont  assassinés 
à quelques  lieues  de  cette  ville. 

Le  pape  rie  VI,  emmené  par  les  Français  , arrive  à Brian* 
çon. 

Prise  de  Scringapatam  par  les  Anglais.  Mort  de  Tippoo- 

Saib. 

Arrivée  à Florence  de  l’armée  aux  ordres  du  général  Mac* 
donald.  _ 

Levée  du  siège  de  Saint-Jean-d’Acre. 

Le  général  autrichien  Mack,  prisonnier  de  guerre  , arrive 
k Dijon. 

Traité  entre  l’Angleterre  et  la  Russie  , pour  la  solde  de 

45.000  Russes. 

Les  Autrichiens  sont  défaits  près  de  Plaisance , par  le  gé- 
néral Victor. 

Bataille  sanglante  de  la  Trébia,  entre  Macdonald  etSuéva- 
row  : ce  combat  dura  trois  joprs. 

Convention  entre  la  Russie  et  l’Angleterre , pour  l’attaque 
de  la  Hollande.  — Evacuation  de  Florence  par  les  Fran- 
çais. 

Les  Jacobins  se  réorganisent  et  s’assemblent  dans  la  salle 
du  Manège. 

La  Russie  déclare  la  guerre  à l’Espagne. 

Dans  le  même  mois , le  cardinal  Runo  bat  les  républicains, 
et  reprend  Naples. 

Les  Français  évacuent  Livourne  , toute  la  Toscane,  et  Porto- 
Fcrrajo. 

Bataille  ^AbouHr  , gagnée  par  Bonaparte. 

Les  Autrichiens  reprennent  Mantoue. 

Prise  d'Aboukir  par  le  général  Menou  : les  Tores  y perdent 

18.000  hrfmmes. 

Arrêté  du  directoire , qui  ordonne  que  le  pape  Pie  VI  soit 
transféré  à Dijon. 

Fermeture  de  la  salle  de  la  rue  du  Bacq,  où  les  Jacobins 
s’étaient  réunis  après  leur  expulsion  de  la  salle  du  Ma- 
nège. 

Prise  d’Altorf  par  l’armée  d’Hdvétie. 

Bataille  de  Nuvi  , gagnée  par  les  Autrichiens  et  les  Russes 
sur  les  Français.  Joubert  y est  tué. 

Prise  de  Surinam  par  les  Anglais. 

.Mort  du  pape  Pie  VI  à Valence. 

S lége  et  bombardement  de  Philisbonrg  par  les  Français. 

f,  .'Espagne  déclare  la  guerre  à la  Russie. 

F)  rite  de  Tortoue  par  les  Autrichiens. 
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CHRONOLOGIQUE.  4o3 

Le»  Anglais  , réunis  aux  Russes,  sont  battus  à Berghetn 
parles  Français  et  les  Ba tares. 

Evacuation  dç  Manheim  par  les  Français,  à la  suite  d’ua 
combat  où  ils  sont  battus  par  le  prinre  Charles. 

Décret  portant  peine  de  mort  contre  tout  citoyen  français 
qui  accepterait  des  conditions  de  paix  tendantes  à modi- 
fier la  constitution  , ou  à altérer  le  territoire  de  la  répu-* 
blique. 

Prise  du  Saint-Gothard  par  Suwarow.  — Masséna  bat  les 
Austro-Russes,  et  s’empare  de  Zurich. 

Traité  d’alliance  entre  la  Russie  et  le  Portugal. 

Frise  de  Rome  et  de  Civita-Vecchia  par  les  Napolitains  «t 
les  Anglais. 

Les  Russes  sont  battus  à Glaris  par  Lecourbe  : ils  perdent 
xr,ooo  hommes. 

Bataille  de  Kastrikum  , gagnée  par  le  général  Brune  sur  les 
Anglais  et  les  Russes. 

Reprise  d’Alkmaer  parjBrune. — Suwarow,  défait  entre  les 
sources  du  Rhône  et  du  Tésin,  s’échappe  par  le  Haut- 
Tyrol. 

Bonaparte  , parti  d’Egypte  , débarque  à Fréjus. 

Le  prince  Cnarh's  est  battu  par  Masséna. 

Les  chouans  s’emparent  du  Mans. 

Arrivée  de  Bouaparte  a Paris. 

Les  Anglais  et  les  Russes  évacuent  le  territoire  batave  par 
capitulation.  — Traité  d’amitié  et  d’union  entre  la  Rus- 
sie et  la  Suède.  — Arrêté  du  directoire,  de'qpnçant  à 
tous  les  gouveruemens  la  conduite  du  sénat  d’Hambourg 
relativement  à Napper-Tandv. 

Les  Autrichiens  sont  battus  à Basarcino,  en  Italie,  par  1# 
général  Saint-Cyr. 

Délaite  des  Turcs  à Lcsbeh  , par  le  général  Verdier. 

Bataille  de  Genola  , gagnée  par  Mêlas. 

Un  décret  du  conseil  des  anciens  transfère  le  corps  législa- 
tif à Saint-Cloud. 

Abolitiou  du  directoire.  Création  d’n»e  commission  con- 
sulaire exécutive  provisoire  , composée  des  ex-directeurs 
Sieyes  , Roger-Ducos  , et  du  géuéral  Bonaparte.  Exclu- 
sion de  66  membres  du  corps  législatif , et  son  ajourne- 
ment au  premier  ventôse  suivant.  Création  de  deux  com- 
missions législatives , chacune  composée  de  a5  membres 
pour  remplacer  les  conseils. 

Berthier  est  nomme  ministre  de  la  guerre  ; Gaudin  , mi- 
nistre des  finances  , et  Maret  , secrétaire-général  «les 
consuls.  _ * ■ 

Prise  d’Ancône  par  les  Autrichiens. 

Les  Autrichiens  sont  battus  à Philisbourg  par  l’armée  du 
Rhin.  . 

Les  Autrichiens  sont  battus  pris  de  Gènes  par  l’armée 
d’Italie. 

Suspension  d’armes  entre  l’armée  de  Lecourbe  et  celle  do 
Starray. 

Achèvement  et  signature  de  la  constitution  de  l’an  8,  par 
les  consuls  et  les  membres  des  commissions  législatives. 
Bonaparte  est  nommé  Premier  Consul,  Cambacérès, 
second  consul , et  Lebrun , troisième  consul.  Par  cettq 
constitution,  il  y a un  sénat  conservateur , un  corps  la-  - 
gislatif , un  tribunal. 
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Mort  de  Washington. 

Les  Autrichiens  sont  battus  ù la  Bocchelta,  en  Italie,  par 
le  général  Saint-Cyr. 

Amnistie  acrnrdéeanz  habitons  des  départemens  de  l’Ouest. 

Prise  d’El-Arisch  par  les  Turcs.  , 

Le  célèbre  Daubenton  meurt  dans  la  nuit  du  3i  décembre 
an  i«r  janvier. 

Nouvelle  constitution  helvétique.  Le  pouvoir  exécutif  est 
délégué  à un  conseil  d’état  composé  de  neuf  membres. 
— Convention  entre  Klelicr  et  le  grand-visir,  pour  l’éva- 
ruation  de  l’Egypte  par  les  Français. 

Pacification  des  départemens  de  l’Ouest  par  le  général 
Brune. 

Dans  le  même  mois , établissement  de  la  banque  de  France. 

Clôture  de  la  liste  des  émigrés. 

Combat  de  Cophtos  en  Egypte:  le  général  Belliard  y dé- 
fait les  Mameloucks. 

Rupture  de  la  convention  d’El-Arisch  , pour  l’évacuation 
de  l’Egypte. 

Défaite  des  Turcs  commandés  par  le  grand-visir.  L’armce 
française,  commandée  parKléber,  leur  tue  8, oou  hommes. 

Masséna  bat  les  Autrichiens  dans  la  rivière  du  Levant,  et 
leur  fait  2,5oo  prisonniers. 

Dans  ce  mois,  se  font  en  France  les  premiers  essais  de  l’i- 
noculation par  la  vaccine. 

Prise  de  Fribourg  par  le  général  Saint-Cyr. 

Latour  d’Auvergne  est  nommé  premier  grenadier  de  la 
république. 

Reprise  de  Srhaffhouse  par  les  Français. 

Masséna  bat  les  Autrichiens  à Voltry  , et  leur  fait  r,3oo 
prisonniers.  — Les  Autrichiens  sont  aussi  battus  à Eugen 
par  l’armée  du  Rhin  : 7,000  hommes  sont  faits  prisonniers. 

Bataille  de  Moeskirch  , gagnée  par  le  général  Moreau  : Les 
Autrichiens  y perdent  8,000  hommes. 

Le  premier  consul  quitte  Paris  , pour  aller  prendre  le  cotn- 
jnandement  de  l’armée  de  réserve.  # 

Les  Français  sont  battusà  San-Bartholomeo  parlcsAutrich. 

Bataille  de  Biheraclt , gagnée  par  le  général  Moreau  : l’en- 
nemi y perd  5, 000  hommes. 

ComBat  Je  Memraingen.  Lecourbe  fait  1,800  prisonniers. 

Le  nommé  Hadheld  tire  un  coup  de  pistolet  au  roi  d’An- 

fleterre  dans  la  loge  de  ce  monarque,  au  théâtre  de  Drury- 
•ane. 

Mort  du  général  Snwarow. 

L’armée  de  réserve , commandée  par  le  premier  consul , 
passe  le  Mont  Saint-Bernard. 

Prise  deSuze  et  deVerceil  par  l’armée  de  réserve,  après 
un  combat  où  l’ennemi  perd  i,8oo  hommes. 

Prise  d’lvrée  par  l’armée  de  réserve. 

Prise  d’Ausbourg  par  le  général  Lecourbe. 

Reprise  de  Nieç  par  le  général  Suchet , après  un  combat 
où  2,000  Autrichiens  sont  faits  prisonniers. 

Prise  de  Cosscïr  en  Egypte,  parle  général  Belliard.  — En 
Italie,  prise  de  Novarc  par  le  général  Mural. 

Entrée  du  premier  consul  à Milan. 

Prise  de  Pavie  par  le  général  Lnnnes. 

Réorganisation  de  la  république  Cisalpine. 

Reddition  de  Gènes  par  les  Français,  le  jour  même  que 
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le  général  Autrichien  avoit  reçu  l’ordre  de  lever  le  siège.' 
— Bataille  dernier,  gagnée  parle  général  Moreau.  2,000 
Autrichiens  sont  faits  prisonniers.  — Le  meme  j"ur,  1rs 
Autrichiens  sont  battus  it  la  Piève  par  le  général  Suchct» 
«jui  leur  fait  r,ooo  prisonniers. 

Prise  de  Brescia  par  le  général  Loison. 

Prise  de  Plaisance  parlegcn.  Murat:  ilfâit2,ooo  prisonn. 

Prise  de  Crémone  par  le  général  Duhesme. — Bataille  de 
Montebelio.  Le  général  Oit  est  battu  par  le  premier  con- 
sul , et  perd  9,000  hommes. 

Bataille  très-célèbre  de  Marengo,  gagnée  par  le  premier 
consul.  Desaix  est  tué:  les  Autrichiens  perdent  14,000 
hommes.  — Assassinat  du  général  Kléber  au  Caire. 

Armistice , en  Italie,  entre  les  armées  française  et  autri- 
chienne: les  châteaux  et  forts  de  Tortone,  Alexandrie, 
Milan,  Turin,  Piz/.ighitone  , Arona,  Plaisance , Goni  , 
Ccva  , Savone,  Urbin  c$  la  ville  de  Gènes,  sont  remis 
entre  les  mains  des  Français. 

Bataille  d’Horhstet , gagnée  par  le  général  Moreau  : il  fait 
5,ooo  prisonniers. 

Traité  de  subsides  entre  l’Empereur  et  l’Angleterre. 

Victoire  de  l’armée  du  Rhin  à Dilliugeti.  Les  Français 
font  3,ooo  prisonniers. 

Prise  de  Muuirli  fuir  le  général  Decaen. 

L’Irlande  est  réunie  à l’Angleterre. 

Armistice  entre  les  armées  française  et  autrichienne  en 
Allemagne. 

Prise  de  Scldkirck , Coire,  et  de  tout  le  pays  des  Gri- 
sons, par  l’armee  du  Rhin. 

Armistice  entre  la  France  et  le  dey  d’Alger. 

Descente  «les  Anglais  au  Férol.  Les  Espagnols  les  battent  j 
1,200  sont  tués  ou  blessés. 

Armistice  entre  la  France  et  le  hey  de  Tunis. 

Rupture  de  l’armistice  eutre  les  armées  Iranç.  et  nutricji. 

Malle  , occupée  par  les  Français  , et  assiégée  par  les  An- 
glais , capitule.  • 

Nouvel  armistice  entre  la  France  et  l’Empereur  ; les  villes 
d’Ingolstad  , Ulu»  et  Philisbourg  sont  livrées  aux  Franç. 

Traité  de  paix  entre  la  France  et  Alger. 

Convention  d’amitié  et  de  commerce  entre  la  France  et 
les  Etats  - Unis. 

Arrestation  de  Dcraerville  , Ceracchi  et  autres,  prévenus 
d’avoir  projeté  l’assassinat  du  premier  consul. 

Occupation  «le  la  Toscane  par  les  Français. 

Bataille  de  Hohenliodcn,  gagnée  par  le  géuérol  Moreau. 

Prise  de  Saltsbourg  par  le  général  Moreau , après  un 
combat  où  les  Autrichiens  perdent  1,400  hommes. 

Convention  «le  neutralité  entre  la  Russie,  la  Parusse , la 
Suède  et  le  Danemarck.  — Autre  convention  entre  Je  roi 
de  Suède  et  l’empereur  de  Russie,  pour  l’établissement 
d’une  neutralité  armée. 

Bataille  de  Nuremberg,  gagnée  par  le  général  Augereau. 

Explosion  d’une  machine  infernale , eue  S.  Niçoise , au 
moment  où  le  Ier  consul  passait  pour  se  rendre  à l’Opéra. 

Prise  de  Steyer  par  le  général  Lecoufbe  , qui  y fait  4,000 
prisonniers.  — Nouvel  armistice.  — Les  Autrichiens  sont 
complètement  battus  en  Italie  par  le  général  Brune  : 
ils  perdent  12,000  hommes. 
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Passage  du  Mincio  par  l’armée  d’Italie  : 8,ooo  Autrichien* 
sont  faits  prisonniers. 

Prise  de  Vérone  par  le  général  Brune. 

( 

Sénatus-consulte , et  arrêté  des  consuls , ordonnant  la  mise 
en  surveillance  de  i3o  individus  hors  du  territoire  eu- 
ropéen de  la  république. 

Suspension  d’armes  entre  les  armées  française  et  autri- 
chienne en  Italie. 

Emancipation  des  catholiques  d’Irlande.  Les  ministres  Pitt, 
Dundas,  Grenville  , Spencer , Windham  , etc.  donnent 
leurs  démissions  à ce  sujet  ; ils  sont  remplacés  par  Ad- 
dington,  Macactney,  Pelham,Hobart , Hawkesbury  ,etc- 

Traite  de  paix  entre  l’Empereur  et  la  France  , signé  à Lu- 
néville par  le  comte  de  Cobenzel  et  Joseph  Bonaparte. 

Jefferson  remplace  John  Adams  dans  la  présidence  des 
Etats-Unis  d’Amérique. 

Accession  du  roi  de  Danemarrk  à la  neutralité  armée. 

L’Espagne  déclare  la  guerre  au  Portugal. 

Descente  des  Anglais  en  Egypte  , sous  le  commandement 
du  général  Ahercromby.  Ils  sont  attaqués  par  les  Fran- 
çais, et  perdent  2,000  hommes Traité  de  paix  entre 

le  Daoemarck  et  la  regence  de  Tunis. 

Decret  portant  rciinrnn  des  departemens  de  la  Roër  , de 
la  Sarre,  du  Rhin-et-Moselle , et  du  Mont-Tonnerre  , 
à la  république  française. 

Traité  d’amitié , de  commerce  et  de  navigation  entre  le 
roi  de  Suède  et  l’empereur  de  Russie.  — Combat  paés 
d’Alexandrie , entre  les  Français  et  les  Anglais: ceux-ci 
perdent  3,noo  hommes. 

Les  Anglais  s’emparent  d’Aboukir. 

Bataille  d’Alexandrie  e'n  Égypte,  perdue  parles  Français. 

Paul  premier  , empereur  de  Russie,  est  trouvé  mort  dans 
son  lit.  Alexandre  premier  son  CIs,  luisuccède. 

Prise  des  ilës  S. -Thomas  et  S.-Jean  par  les  Anglais.  — De 
roi  de  Prusse  s’empare  de  l’électorat  de  Hanovre.  — 
Mort  du  général  anglais  Abercromby,  commandant  l’ex- 
pédition d’Egypte,  et  blessé  à la  bataille  d’Alexandrie. 
— Traité  de  paix  entre  le  premier  consul  et  le  roi  des 
Dcux-Siciles. 

Occupation  d’Hambourg  par  les  Danois  et  les  Prussiens.  — 
Guerre  entre  l’Angleterre  et  le  Dnnemarck.  Les  Anglais 
passent  le  Sund. 

Une  autre  flotte  anglaise  s’empare  de  l’ite  de  Sainte-Croix, 
colonie  danoise. 

Attaque  du  port  de  Copenhague  par  l’amiral  Nelson  ; les 
Danois  sont  défaits  : ils  perdent  i,5oo  hommes,  et  les 
Anglais  3,ooO. 

Les  Danois  s’emparent  de  Lubeck. 

Saint-Régent  et  Carbon , auteurs  de  la  machine  infernale, 
sont  condamnés  à mort. 

En  Angleterre,  Napper-Tandy  est  condamné  à mort. 

Armistice  entre  le  gouvernement  Danois  et  l’amiral  Hyde- 
Parker. 

Prise,  par  les  Anglais,  de  l’ile  de  Saint-Eustache  et  de 
Saba  , colonie  hollandaise. 

"Occupation  de  l’ile  d’Elbe  par  les  Français. 

Convention  entre  le  Danemarck  et  l’ADgleterrej  pour  la 
neutralité  de  l’EIbc. 
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Prise  de  Rhamanicen  Egypte,  par  les  Anglais  et  les  Turcs. 

Prise  d’OIivenca  parle  prince  de  la  Paix,  commandant 
l’armée  espagnole.  — Rétablissement  de  la  paix  et  des 
relations  commerciales  entre  l’Angleterre  et  la  Suède. 

Evacuation  d’Hambourg  par  les  Danois. 

Convention  d’amitié  et  de  rotnmerce  entre  la  Russie  et 
l’Angleterre. 

Prise  du  Caire  par  les  Anglais  et  les  Turcs. 

Combat  naval  d’Aigésiras , gagné  par  le  contre-amiral  Li- 
nois.  — Prise  du  vaisseau  anglais  l’Annibal. 

Convention  entre  le  gouvernement  français  et  Sa  Sainteté 
Pie  vil-—  Prise  de  possession  de  la  souveraineté  de  Tos- 
cane par  le  marquis  Ventura  , au  nom  du  roi  d’Etrurie. 

Entrée  du  roi  et  de  la  reine  d’Ëtrurie  à Florence. 

L’amiral  Nelson  attaque  Boulogne  : il  est  repoussé  après 
avoir  perdu  5oo  hommes. 

Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Bavière. 

Prise  d’Alexandrie  par  les  Anglais  et  les  Turcs  , et  entière 
évacuation  de  l’Egypte  par  les  Français. 

Descente  des  Anglais  dans  l’ile  d’Elbe  : ils  sont  battus 
et  obligés  de  se  rembarquer  avec  une  perle  de  1,20* 
hommes. 

Traité  de  paix  entre  la  France  et  le  Portugal. 

Préliminaires  de  pâix  entre  la  France  et  ia  Turquie. 

Evacuation  des  états  de  Hanovre  par  les  Prussiens. 

Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Russie. 

Acceptation  de  la  nouvelle  constitution  de  la  république 
batave.  Le  directoire  exécutif  est  remplacé  par  une  ré- 
gence d’état  composée  dé  12  membres. 

Convocation  d’une  consulte  extraordinaire  de  la  répu- 
blique cisalpine  à Lyon. 

Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  régence  d’Alger. 

Ratification  , à Saint-Pétersbourg  , de  la  convention  de 
commerce  du  17  juin  et  du  20  octobre  1801 , entre  la 
Russie  et  l’Angleterre. 

Le  premier  consul  arrive  à Lyon  à l’occasion  de  la  consulte 
cisalpine. 

Nouvelle  constitution  de  la  république  italienne  (cisal-  . 
pinc  ).  Le  premier  consul  est  nommé  président  de  cette 
république. 

Arrivée  au  Cap  du  général  Leclerc , commandant  l’expé- 
dition de  Saint-Domingue.  Il  s’empare  de  celte  ville. 
Prise  du  Port-Républicain  (Port-au-rrinec)  par  le  géné- 
ral Boudet. 

Installation  à Milan  du  gouvernement  constitutionnel  de 
la  république  italienne. 

Mise  hors  de  1a  loi  de  Toussaint-Louverture , général 

• des  Nègres  à Saint-Domingue  , et  de  Christophe  son 
lieutenant. 

Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  régence  de  Tunis. 

Renouvellement  par  cinquième  du  corps  législatif  et  du 
tribunat. 

Traité  définitif  de  paix  entre  la  France,  l’Espagne,  la 
Hollande  et  l’Angleterre  , signé  au  congrès  (l’Amiens. 

Adoption  du  Concordat  par  le  corps  législatif.  — Arrêté 
des  consuls  ^autorisant  le  cardinal  Caprara  à exercer  cq 
France  les  fonctions  de  légat  à latere. 
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Te  Deum  chanté  à Notre-Dame  en  présence  du  gonverne- 
ment , à l’occasion  de  la  paix  «l’Amiens  , de  la  publi- 
cation du  concordat , et  du  rétablissement  du  culte  catho- 
lique opéré  ledit  jour.  Le  premier  consul  et  toutes  les 
aiiKyites  assistent  à cette  cérémonie. 

Sciiatos-consulle  portant  amnistie  pour  fait  d'émigration. 

Loi  relative  à l’organisation  «le  l’instruction  publique.  — 

Le  tribtinat  émet  le  vœu  qu’il  soit  donné  au  premier  con- 
sul un  gage  éclatant  de  la  reconnaissance  nationale. 

Le  sénat  élit  le  {'.rentier  consul  pour  les  dix  années  qui 
suivront  celles  pour  lesquelles  il  a été  nommé  par  la 
constitution. 

Arrêté  des  consuls , portant  que  le  peuple  français  sera 
consulté  sur  cette  question  : Napoléon  Bonaparte  sera- 
t-il  consul  à vie? 

Loi  portant  création  d’une  légion  d’honneur. 

Défaite  des  rebelles  de  la  Guadeloupe  , et  soumission  de 
cette  ile  à la  France. 

Nouvelle  constitution  de  la  république  ligurienne.  Réta- 
blissement de  la  dignité  du  doge. 

Soumission  de  Toussainl-Louverture , et  de  Christophe  t 
son  lieutenant. 

Toussaint  - Louverture  est  arrêté  par  ordre  du  géoéral 
Leclerc,  et  envoyé  en  Fiance. 

Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Turquie. 

Insurrection  de  trois  cantons  suisses  contre  le  gouverne- 
ment helvétique.  • 

Napoléon  Bonaparte  est  proclamé  premier  consul  à vie. 

Sénatus-cansulte  organique  de  la  constitution.  Les  consuls 
sont  à vie.  — Création  d’uo  grand-juge  ministre  de  la 
justice.. 

Sé  inre  du  sénat-conservateur  , présidée  par  le  premier 
consul. 

Réunion  de  l’ile  d’Elbe  à la  France. 

L’amiral  Lcissegnes  oblige  le  bey  de  Tunis  à faire  répa- 
ration des  insultes  faites  par  ses  corsaires  aux  pavillons 
français  et  italien  , et  a donner  la  liberté  a tous  les 
esclaves  des  deux  uations. 

Installation  du  nouveau  gouvernement  de  la  république 
valaisaur. 

Réunion  du  l’iémont  à la  France. 

Traité  de  paix  entre  le  roi  de  Suède  et  le  pacha  de  Tri- 
poli , sous  la  médiation  du  premier  consul.  # 

Mort  de  l’infant  duc  de  Farine.  Les  duchés  de  Parme  , 
Guastalc  et  Plaisance  , passent  sous  la  domination 
française. 

Le  premier  consul  est  proclamé,  au  nom  du  peuple 
valu  i san,  restaurateur  de  l’indépendaucc  delà  république 
du  Valais. 

Mort  au  Cap  , du  général  Leclerc,  capitaine-général,  de 
Saint-Domingue. 

Rnchambcau  est  nommé  général  en  chef  de  l’armée  de 
Sa  i nt-Do  m i ngue. 

Sénatus-consuhe  portant  établissement  de  sénatoreries. 

Promotion  au  cardinalat,  de  MM*  de  Bellov  , archevêque 
de  Paris  ; Fc.-eh,  arclievèquc  de  Lyon;  Cambacérès,  arche- 
vêque de  Rouen  , et  «IcBoisgclin,  archevêque  de  Tour». 
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Le  colonel  Dcspard  , convaincu  de  conspiration  contre  le 
roi  d’Angleterre  , est  condamné  à mort  et'cxécuté  à Lon- 
dres , avec  six  de  scs  complices. 

Bill  du  parlement  d’Angleterre,  qui  suspend  lespaiewens 
en  argent  à la  banque. 

Le  chevalier  de  Thomasi , Napolitain , est  nommé  parle 
pape,  grand-maitre  de  l’ordre  de  Malte. 

Acte  de  médiation  par  lequel  le  premier  consul  intervient 
entre  les  ditférens  partis  qui  divisaient  la  Suisse.  Le 
territoire  de  cette  république  sera  dorénavant  partagé 
en  19  cantons  , dont  chacun  aura  sa  constitution  par- 
ticulière sous  nnc  fédération  commune. 

Le  corps  législatif  adopte  la  première  partie  du  Code  civil. 
Le  corj»  législatif  adopte  la  seconde  partie  du  Code  civil. 
Le  corps  législatif  adopte  la  troisième  partie  du  Code  civil, 
llopturc  du  traité  d’Amiens  par  l’Angleterre. — Tous  les 
départemens  et  les  villes 'principales  o firent  des  vaisseaux 
pour  la  descente  en  Angleterre. 

L’électorat  d’Hanovre  tombe  au  pouvoir  de  la  France.— 

' Voyage  de  Bonaparte  dans  les  départemens  <|u  Nord. 

Le  thermomètre  au  mercure . échelle  de  Réamnur,  s’élève 
à 29  deg.-j. — Quatre  mois  de  sécheresse  à Paris. — Insur- 
rection considérable  en  Irlande. 

L’anniversaire  de  Bonaparte  est  célébré  : on  frappe  de  la 
nouvelle  monnaie  à s»n  effigie. 

La  Russie,  la  Prusse,  l’Allemagne,  la  Porte, signifient  au 
gouvernement  anglais  leur  résolution  de  garder  une  part 
faite  neutralité  dans  la  guerre  actuelle. 

Le  pont  des  Arts  est  achevé. 

Bonaparte  visite  à -Boulogne  les  travaux  mai-iflmes. 

La  neutralité  de  l’Espagne  et  du  Portugal,  dans  la  guerre 
entre  la  France  et  l’Angleterre  , est  reconnue. — La  statue 
de  Pallas  (''été tri  est  placée  au  musée  Napoléon. 

Un  ouragan  terrible,  semblable  à celui  de  1574,  ravage  Paris 
et  ses  environs  le  inéme  jour. 

Départ  de  Bonaparte  pour  Boulogne,  rendez-vous  de  la 
grande  flottille  nationale. 

Découverte  d’une  conspiration  contre  le  premier  consul  et 
le  gouvernement  français.  Arrestation  des  prévenus;  leur 
procès;  leur  condamnation. — Perte  de  St.-Dorningue;  Des- 
salines, à la  tète  des  noirs,  proclame  l’indépendance  de l’ile. 
Sénatus-consulte  qui  confie  il  Napoléon  Bonaparte  le  gou- 
vernement de  la  France,  avec  le  titre  d’Empcreur  des 
Français , héréditaire  dans  sa  famille.  La  loi  salique  est 
maintenue. 

Institution  de  l’ordre  de  la  légion  d’houneur;  l’empereur 
en  remet  les  décorations  aux  membres  qui  sc  trouvent  à 
Paris. — L’ Ambassadeur  de  France  en  Russie  , le  gcuéral 
Hédou ville  , quitte  Pétersbourg.  — L’empereur  est  re- 
connu par  les  principales  puissances  de  l’Europe. 

Décret  impérial  portant  l’institution  do  grands  prix-donnés 
de  dix  ans  en  dix  ans  par  l’empereur,  pour  l’cncoura- 
geuient  des  sciences  , dès  lettres  et  des  arts.  Ces  grands 
prix  seront , les  uns  de  la, valeur  de  10,000  fr. , les  autres 
de  5,ooo  fr. 

Décret  impérial  rendu  à Mayence  , portant  organisation  des 
école*  de  droit  à Paris,  Dijon,  Turin,  Grenoble  , Aix , 
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Toulouse,  Poitiers , Rennes , Caen , Bruxelles , Coblents 
et  Strasbourg. 

Fête  à Vienne  au  sujet  de  l’acte  par  lequel  le  titre  d’em- 
pereur héréditaire  est  décerné  a la  Maison  d’Autriche. 

Couronnement  de  l’empereur  Napoléon  et  de  l'impératrice 
Joséphine.  Leurs  majestés  sacrées  à Paris  par  le  pape 
Pie  vil,  qui  resta  quatre  mois  dans  cette  capitale. 

Lettre  de  l’empereur  Napoléon  au  roi  d’Angleterre,  pour 
lui  exprimer  son  voeu  pour  la  paix. 

Troisième  coalition  formée  contre  la  France  par  l’Angle- 
terre, la  Russie,  l’Autriche,  les  rois  de  Naples  et  de  Sar- 
daigne. La  Suède  y accéda  le  3 octobre.  Par  le  traité, 
l’Angleterre  s’engage  h payer  des  subsides.  L’Autriche 
devait  fournir  25o,ooo  hommes  ; la  Russie  , 110,000; 
Naples,  la  Sardaigne,  le  Hanovre.,  85, 000  ; la  Suède,  12,000. 

Napoléon,  empereur  des  Français,  sacré  et  couronné  h . 
Milan  , roi  d'Italie. 

Abolition  de  la  constitution  ligurienne  de  l’an  1802.— Réu- 
nion de  la  Ligurie  à la  France  ; elle  forme  trois  départe- 
mens. 

Tremblement  de  terré  dans  le  royaume  de  Naples,  qui  en-  ' 
gloutit  2,000  habitans.  La  ville  d’Isernia,  dans  le  comté 
de  Molise,  fut  détruite  de  fond  en  comble. 

Sénatus-consulte  qui  ordonne  le  rétablissement  du  calen- 
drier grégorien  dans  tout  l’empire  français,  à compter 
du  11  nivôse  an  XIV,  1er  janvier  1806. 

L’armée  d’Angleterre,  prête  à faire  la  descente,  se  porté 
à grandes  marches  sur  le  Rhin. 

Séance  impériale  an  Sénat  ; mesures  proposées  relativement 
à la  troisième  coalition  suscitée  à la  France  par  l’Angle- 
terre.— .Réorganisation  de  la  garde  nationale  sédentaire. 

— Déclaration  de  guerre  de  l’Autriche  à la  France,  en 
envahissant  la  Bavière. 

Départ  de  l’empereur  Napoléon  de  Paris,  pour  se  mettre 
à la  tète  de  son  armée. 

Il  passe  le  Rhin.  Ouve'rture  de  la  célèbre  et  à jamais  mé- 
morable campagne  de  trois  mois  de  l’empereur  Napoléon, 
en  i8o5. 

Combat  de  Wcrtingen.  Une  division  entière  de  l’ennemi 
prise  par  les  Français. 

Combat  de  GunUbourg.  Les  Autrichiens  perdirent  2,5oo 
hommes  et  1,200  prisonniers. 

Prise  de  Memmingen. 

Journée  à jamais  célèbre  d’UIm.  Capitulation  du  général 
Mack  dans  cette  ville;  33, 000  hommes  faits  prisonniers, 
sans  brûler  une  amorce.  Prise  de  60  pièces  de  canon  et  de 
5o  drapeaux. 

Capitulation  à Trottel-Fingen  du  général  autrichien  Ver- 
neck  ; tonte  sa  division  faite  prisonnière  de  guerre. 

Victoire  signalée  remportée  par  les  Anglais  sur  les  Fran- 

Sis  et  les  Espagnols  , dans  le  combat  naval  de  Trafalgar. 
'amiral  ÿelson  y fut  tué. 

Ouverture  de  la  campagne  d’Italie. 

Capitulation  du  général  Hiilinger  avec  5,000  hommes,  faite 
aTec  le  général  français  Soligaac. 
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Combat  de  Caldiero;  3, 5oo  Autrichiens  faits  jjf  isonniers  par 

les  Français- 

Combat  d’Âmstetlen.  Les  Russes  perdent  2,000  hommes, 
dont  i,5oo  prisonniers  et  5oo  de  tues  et  blessés. 

Combat  de  Marienzell,  où  le  général  autrichien  Mcerfeldt 
perdit  4,000  hommes  prisonniers  et  16  pièces  de  canon. 

Combat  mémorable  de  Diernstein , où  4,000  Français,  com- 
mandes pa  r le  maréchal  Mortier,  firent  tète  à 25,000  Russes 
pendant  dix  heure»;  plus  de  4,000  Russes  furent  tués  ou 
blessés,  et  l,3oo  prisonniers. 

Entrée  des  Français  dans  Vieune.  L’empereur  habite  le 
palais  impérial  de  Schoenbrunn  et  visite  la  capitale. 

Capitulation  proposée  par  l’armée  russe,  qui  n’est  pas  rati- 
fiée par  l’empereur  Napoléon. 

Combat  de  Znaym.  Les  Russes  perdent  4,000  hommes , dont 
2,000  tués  et  2,000  prisonniers.  • 

?rise  en  Italie,  par  le  général  Masséna , du  corps  d’armée 
ennemie, fort  de 8,000  hommes  , commandé  parle  prince 
de  Rohan , prés  de  Bassano  et  à Villa-Franra. 

Célèbre  bataille  d’Austerlitz,  remportée  par  Napolcon-le- 
Grand  sur  les  deux  empereurs  réunis  d’Autriche  et  de 
Russie.  Les  ennemis  perdirent  environ  45,000  hommes, 
dont  i5,ooo  tués,  7,000 blessés,  et  le  reste  fait  prisonnier. 
L’armée  austro-russe  était  de  io5,ooo  enmbaltans. 
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par  ce  traité  , les  électeurs  de  Bavière  et  de  Wirtemberg 
prennent  le  titre  de  rois. 

ïanifeste  de  Napoléon , qui  déclare  déchu  du  trAne  le  roi 
de  Naples  et  sa  famille,  pour  avoir  enfreint  le  dernier 
traité  de  paix. 

Adoption  du  prince  Eugène  par  l’empereur  Napoléon  , qui  l’ap- 
pelle , après  lui  elsesenfans  naturels  et  légitimes,  à lui  succéder 
au  trAne  d'Italie.  • 

Célébration  à Munich  , en  présence  de  leurs  augustes  parens  , du 
mariage  du  prince  Eugène  , vice-roi  d’Italie,  avec  la  princesse 
Amélie,  fille  du  roi  de  Bavière. 

Prisedueap  de  Bonne-Espérance  par  les  Anglaissur  les  Hollandais. 

Mort  de  M.  Pitt. 

Fuite  du  roi  de  Naples  en  Sicile,  à l’approche  des  Français. 

Nomination  du  nouveau  ministère.  M.  Erskine,  loM  chancelier, 
lord  Grenvillc  , premier  lord  de  la  trésorerie,  lord  H.  Pctty, 
chancelier  de  l’échiquier,  M.  Fox,  ministre  des  affaires  étran- 
gères, leenmte Spencer, ministre  de  l’intérieur,  M.  Windham, 
secrétaire  de  la  guerre  et  des  colonies  , M.  Gray,  premier  lord 
de  l’amirauté. 

Création  n Vienne,  par  l’empereur  , d’un  nouvel  ordre  de  cheva- 
lerie, avec  cette  inscription  : pour  la  vertu  civique. 

Entrée  des  Français  dans  Naples.  Prise  de  Capoue , Caserte. 

Decret  qui  consacre  l’église  de  Saint-Denis  à la  sépulture  des  em- 
pereurs. Fondation  d’un  chapitre  de  chanoines  choisis  parmi 
les  évêques  âgés  de  plus  de  soixante  ans.  Création  de  quatre  char 
pelles , dont  trois  dans  l’emplacement  des  tombeaux  des  rois 
des  trois  races,  et  la  quatrième  dans  l’emplacement  destine  à 1* 
sépulture  dus  empereurs.  ' 
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tté  glisc  de  Sainte-Geneviève , ri-devant  Panthéon  , sers  terminé* 
et  rendue  à sa  première  origine.  Elle  conservera  la  destination 
qui  lui  avait  été  donnée  par  l’assemblée  constituante,  et  sera 
consacrée  à la  sépulture  des  grands-dignitaires  de  l'empire,  et 
des  eiloyçns  qui  auront  bien  mérité  de  la  patrie  dans  la  carrière 
des  armes  et  des  lettres. 

Cession  par  la  Prusse,  en  cohséquence  d’un  traité  avec  la  France  , 
de  la  principauté  d’Anspach  au  roi  de  Ba'ière. 

Occupation  de  l’électorat  d’Hanovre  parles  Prussiens. 

Le  prince  Joseph  Napoléon  proclamé  roi  de  Naples  par  l’empe- 
reur son  frère.  Le  prince  Joachim  Murat,  nommé  grand-duc  de 
Berg,  le  ministre Berthier , prince  de  Neuchâtel. 

Création  en  Bavière  d’un  nouvel  ordre  militaire. 

Proclamation  du  roi  de  Prusse  , pour  fermer  aux  Anglais  les  ports, 
de  la  mer  du  Nord. 

Cession  par  l’empereur  Napoléon , des  états  d’Hanovre  au  roi  de 
Prusse. 

Déclaration  de  guerre  de  l’Angleterre  et  de  la  Suède  à la  Prusse. 

Rétablissement  de  l’Université  de  Paris. 

Nouvelle  éruption  du  Vésuve. 

Erection,  à Paris,  d’une  colonne  triomphale  sur  la  place  de  l’E- 
toile, au-dessus  delà  barrière  de  Chaillot. 

L’empereur  Napoléon  proclame  roi  de  Hollande  son  frère  Louis 
Napoléon  , d’après  le  traité  conclu  le  24  mai  entre  les  états  du 
pays  et  la  France.  r 

Eclipse  de  soleil  visible  pour  toute  l’Europe. 

Traité  de  la  confédération  des  états  du  Rhin  arec  la  France:  Na- 
poléon en  est  déclaré  le  protecteur. 

Prise  de  b lillc  de  Gaiite. 

Paix  signée  à Paris  entre  la  France  et  la  Russie. 

Arrivée  à Paris  de  lord  Laudcrdale  , ministre  plénipotentiaire 
d’Angleterre,  pour  traiter  de  la  paix. 

Déclaration  de  l'empereur  d’Autriche  , qui  abdique  l’empire 
d’Allemagne. 

Reprise  de  Buenos-Aires  par  les  Espagnols  sur  les  Anglais. 

Réunion  de  la  principauté  de  Guastalla  nu  royaume  d'Italie. 

Refus  fait  par  la  Russie  de  ratifier  le  traité  de  paix  avec  la  Franc*  j 
conclu  le  20  juillet. 

Ecroulement  de  la  cime  la  plus  élevée  de  la  montagne  de  Spizen- 
lucl , au-dessus  du  village  de  Holhlen  , dans  le  canton  de  Sehwitz. 
Elle  entraîna  dans  sa  chute  une  masse  énorme  de  terre  d’environ 
600  pieds  d’épaisseur  , sur  ion  de  largeur  , qui  détruisit  eh  5 mi- 
nutes la  plus  belle  et  b plus  fertile  contrée  du  canton,  d’une 
Bcne  de  long  sur  Une  de  large  , depuis  Lowerz  jusqu’à  Ober- 
Alth';  quatre  villages.  Lowerz,  Bussingen  , Goldau  et  Rothlen  ; 

{■lus  de  1,000  personnes,  3oo  maisons  , et  une  immensité  d« 
lesliaux. 

Mort  de  M.  Fox. 

Armistice  conclu  entre  les  Turcs  et  les  Serviens. 

Marche  du  général  russe  Mirhulson  , à la  tète  de  80,000  hommes, 
sur  la  Moldavie  et  la  Valachie , dont  il  s’empare.  Il  investit  ChoJ 
czini  et  Bendcr. 

Arrêté  de  l’assemblée  des  juifs  de  France  et  du  royaume  d’Itali*, 
pour  un  grand  Sanhédrin  , qui  s’ouvrira  à Paris  le  20  octobre. 
Le t fie  de  l’empereur  Napoléon  au  roi  de  Bavière,  par  laquelle  il 
déclare  qu’il  va  marcher  contre  la  Prusse,  à la  tète  de  3oo,ooo 
hommes  , pour  défendre  la  confédération  du  Rhin. 

Le  roi  de  Prusse  part  pour  se  rendre  à son  armée.  —L’empereur 
Napoléon  part  de  Saiul-Cfoud  pour  Tannée, 
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Exposition  sur  la  place  des  Invalides,  el  dans  les  hntimens  de  l’E- 
cole Polytechnique,  des  produits  de  l’indwrjc  française  : c’est 
la  plus  riche  et  la  plus  brillante  qu’on  ait  encore  vue. 

Accession  de  l’archiduc  Ferdinand  à la  confédération  des  états  du 
Rhin  , avec  le  titre  de  grand-duc. 

Manifeste  de  la  Prusse  contre  la  France.  — Départ  du  lord  Lau- 
derdale  pour  l'Angleterre.  — Rupture  des  négociations  de  paix. 
— Prise  de  Bucnos-Ayres  par  les  Anglais. 

Lettre  de  l’empereur  Napoléon  au  sénat  , par  laquelle  il  déclare 
la  guerre  à la  Prusse. 

Célèbre  bataille  d’Iéna  , entre  les  Français  et  les  Prussiens.  Vic- 
toire complète  remportée  par  les  premiers  ; 3o,ooo  hommes 
faits  prisonniers;  prise  de  trente  drapeau);  et  de  3oo  pièces  dt 
canon. 

Capitulation  de  la  place  d’Erfuth  , rendue  aux  Français. 

Combat  de  Hall;  5, 000  Prussiens  faits  prisonniers  par  les  Fran- 
çais: l’empereur  loge  au  palais  de  Weimar. 

Mort  de  Dessalines  à Saint-Domingue.  Christophe  lui  succède. 

Entrée  do  maréchal  Davoust  à Leipsick.  Saisie  de  toutes  les  mar- 
chandises anglaises  cstjmées  plus  de  60  millions. 

Blocus  de  Magdebourg  par  le  maréchal  Soult. 

Entrée  des  Français  dans  Berlin.  L’empereur  arrive  à Postdam 
et  visite,  à Sans-Souci , la  chambre  du  Grand  Frédéric:  il  envoie 
aux  Invalides  l’épée,  la  ceinture,  le  crfrdon  de  l’aigle  noire  de 
ce  héros.  Capitulation  de  la  forteresse  de  Spandau. 

Combat  de  Zehdenick  , où  6,000  cavaliers  prussiens  sont  défaits  par 
la  brigade  du  général  Lasallc.  Proclamation  de  Napoléon  à se* 
soldats. 

L’empereur  fait  son  entrée  dans. Berlin. 

Combat  de  Prentilow,  où  le  grand-duc  de  Berg  fit  capituler  le 
prince Hobçnlohe  avec  16,000  hommes  d’infanterie,  6 régimen* 
de  cavalerie , 45  drapeaux  et  64  pièces  d'artillerie.  • 

Capitulation  de  la  ville  de  Stettin. 

Une  colonne  de  6,000  Prussiens  met  bas  les  armes  à Passewalk, 
devant  le  général  Milhaud.—  Prise  de  Custrin. 

Le  "énéral  Mortier  prend  possession  du  pays  de  Hesse-Cassel. 

Combat  décisif  de  Lubeck:  prise  de  cette  ville.  Capitulation  du 
général  Biocher  avec  16,000  hommes  et  3o  pièces  de  canon. 

Prise  de  Magdebourg  avec  22,000  hommes  et  près  de  800  pièces 


de  canon-  , 

Découverte  en  Allemagne,  par  M.  Pons,  d’une  nouvelle  comète. 

Les  Français  occupent  Wismar,  et  font  prisonniers  2,000  hommes. 
Armistice  conclu  entre  les  deux  armées. 

Seconde  occupation  des  états  de  Hanovre  par  les  Français. 

Tonte  l’armée  prussienne  forte  de  145,000  hommes,  daus  cette 
mémorable  campagne , est  entièrement  détruite. 

Entrée  des  Français  daus  Hambourg. 

Prise  des  forts  dé  Caentoschau  et  d’Haraeln. 

Pose  de  la  première  pierre  de  la  façade  du  Corps  Législatif  par 
le  président. 

Capitulation  des  places  de  Nienboufg  et  de  Plassenbourg. 

Orrupation  du  Mecklenbourg  par  les  Français,  et  déclaration 
du  ministre-Bourienne  au  ministère  du  duc,  que  le  sort  de  c« 
pays  dépendra  de  la  conduite  de  la  Russie  à l’egard  de  la  Mol- 
davie et  de  la  Valachie. 

Prise  de  Glogau. 

Portion  d’environ  920  pieds  de  Ipngueur  de  la  grande  route  par 
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Sursée  ^.sur  la  rive  gaache  du  lac  de  Sempach,  entre  Sechauli 
et  EgÇwSschwyll. 

Traité  de  paix  signé  à Posen , entre  l’empereur  Napoléon  et  l’élec- 
teur de  Saxe:  par  ce  traité  , ce  dernier  prend  le  titre  de  roi  et 
entre  dans  la  confédération  desétalsdu  Khin.  — Création  d’un 
grand-ordre  de  l’union  et  d’un  ordre  de  mérite  en  Hollaude. 

Prise  de  Belgrade  par  le»  Serviens. 

Décret  concernant  le  blocus  des  ilerBritanniques;  interdiction  de 
tout  commerce  et  correspondance  avec  ce  royaume.  — Entrée 
du  général  Lapisse  à Plosko. 

Combats  de  Czarnowo,  de  Nazielsk , de  Pultusk  et  de  tiolymin, 
où  12,000  Russe*  furent  tués  on  faits  prisonniers  parles  Français. 

Combat  en  Silésie  entre  les  Français  et  les  Prussiens  entièrement 
défaits  au  nombre  de  10,000. 

Déclaration  de  guerre  de  la  Turquie  » U Russie. 

Prise  de  Breslau  par  le  prince  Jérôme  Bonaparte. 

Prise  de  Brieg  par  le  même. 

Décret  de  l’empereur  Napoléon , par  lequel  le  pont  construit  en 
face  du  champ-de-Mars  s’appellera  pont  d’Iéna. 

Traité  de  paix  entre  la  Porte  et  les  Serviens. 

Sanglante  bataille  d’Eylan  en  Prusse,  entre  les  Russes  et  les  Fran- 
çais : les  premiers  furent  battus;  ils  laissèrent  7,000  morts  sur 
le  champ  du  bataille,  et  on  leur  fit  environ  i5,ooo  prisonniers. 

Ouverture  a Paris  du  grand  Sanhédrin. 

Terrible  ouragan  , accompagné  d’une  prodigieuse  quantité  de  neige, 

qui  engloutit  en  France  beaucoup  de  monde , et  causa  une  grande 

Inondation. 
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Savant.  — Coulomb Pallas  , Adanson  , Brisson , Dessessart  ,*  Gauthey , Celsj; 

mesdames  Tigny , Descroisiéres. 

Médecins.  — Barthez,  Fouquct,  Desmonceaux,  Marchais. 

Politiques,  — Pitt , Fox,  Tronchet,  Target,  Petict,  Mounicr,  Pusy,  prince 
Auguste  de  Gothâi 

Guerriers, — Le  duc  de  Bronswick  , Gravina. 

Littérateurs.—  Gaillard,  Collin-d’Harleville  ,Schuller,  Anquetil,  Flins  des 
Oliviers,  Oberlin,  I 'urhosal^  Lucet , Rétif-la-Bretonne  , Fontenay,  Grou- 
vcUe,Carmontel,  Moitié;  mesdames  de  Montesson , INougaret. 

A rtistes.  — Bachelier,  i'ragonard , Dumarcst , graveur  ; Ledoux , Renohx  ; ma- 
dame Vien. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIÈRES 


CONTENUES  DANS  CE  VOLUME. 


CHAPITRE  QUATRIÈME. 

AMÉRIQUE.  page  i 

Sa  découverte  et  sa  conquête.  ibid. 
Habitans  originaires.  l3 

Description  générale.  24 

Situation,  étendue.  ibid. 

Montagnes.  ?5 

Hydrographie,  lacs  et  fleuves,  ibid. 
Productions.  * 26 

Population.  27 

Ha  bilan#  actuels.  ibid. 

Religion.  a8 

Gouvernement.  ibid. 

Grande  tüvision.  ibid. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

AMÉRIQUE  SEPTENT.  ibid. 

ARTICLE  PREMIER. 

AMÉRIQUE  ANGLAISE,  ibid. 

NOUVELLE  BRETAGNE.  ibid. 

Étendue,  situation  et  limites.  ibid. 
Montagnes.  ibid. 

Hydrographie  , baies  et  caps.  ibid. 
Sol  et  aspect  du  pays*  ibid. 

Productions,  animales.  32 

Habitans  et  coutumes.  33 

Découvertes.  ibid. 

Commerce.  34 

Topographie.  35 

CANADA.  ibid. 

Étendue  , situation  et  division,  ibid. 
Air,  climat,  aspect  du  pays.  ibid. 
Hydrographie,  neuves  et  lacs.  ibid. 
Sol  , productions  végétales  et  ani- 
males. 37 

Bois  de  charpente  et  plantes.  ibid. 
Animaux.  ibid. 

Population,  habita».  42 

Religion.  ibid. 

Topographie.  ibid. 

Commerce.  43 

Gouvernement,  44 

Histoire.  45 


NOUVELLE  ÉCOSSE.  4S 

Étendue  et  situation.  ibid. 

Limites.  ibid. 

Hydrographie , mers , baies,  ports, 
caps , rivières.  46 

Climat.  ibid. 

Sol , productions  végétales  et  ani- 
, males.  ibid. 

Établissement.  47 

Commerce.  ibid. 

Topographie.  ibid. 

art.  11.  ÉTATS-UNIS.  47 

Description  générale.  ibid. 

Etendue  et  situation.  ibid. 

Limites.  4a 

Climat.  ibid. 

Montagnes.  ibid. 

Hydrographie,  lacs,  fleuves.  5o 
Langue,  population.  57. 

Habitans.  59 

Religion.  60 

Gouvernement  et  constitution,  ibid. 
Société  de  Cincinnatus.  6c 

Monnaies,  finances,  dette,  com- 
merce , impôts , revenus  des  États- 
Unis.  6a 

Exportations  générales.  66 

Importations.  ibid. 

Histoire  de  leur  fondation.  7C 

Indiens.  Ha 

Grande  division.  86 

NOUVELLE  ANGLETER- 
RE, ou  ETAT  DU  NORD 
ou  DE  L’EST. 

Etendue  et  situation.  ibid. 

Limites.  , ibid. 

Air  et  climat.  ibid. 

Montagnes,  aspect  du  pays.  88 

Hydrographie  , fleuves  et  rivières  , 
•baies  et  caps.  89 

Sol,  productions  végétales,  animales 
et  minérales.  ibid. 

Habitans,  langue.  <}E 

Population.  ' ibid. 

Religion.  ™ 92 

Commerce  et  manufactures.*'  ibid. 
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VERMONT.  9.3 


Étendue  et  situation. 

ibid. 

Limites. 

ibid. 

Division. 

ibid. 

Climat  et  sol.  ' 

94 

Montagnes  et  aspect  du  pays. 

ibid. 

Hydrographie  , lacs  et  rivière? 

. ibid. 

Productions  végétales  et  miner; 

îles.  93 

Topographie. 

ibid. 

Manufactures  et  commerce. 

ibid. 

Constitution. 

96 

Histoire. 

97 

NEW-HAMPSHIRE. 

97 

Situation. 

ibid. 

Limites. 

98 

Division. 

ibid. 

Aspeet  du  pays. 

ibid. 

Montagnes. 

ibid. 

Sol  et  productions. 

loi 

Population  et  collèges. 

ibid. 

Religion. 

ibid. 

Topographie. 

ibid. 

Curiosités. 

102 

Commerce  et  manufactures. 

ibid. 

Constitution. 

ibid. 

Histoire. 

* io3 

DISTRICT  DU  MAINE,  APPARTENANT 

AU  MASSACHUSSETTS. 

io3 

Étendue  et  situation. 

ibid. 

Limites. 

ibid. 

Aspect , sol  et  climat. 

ibid. 

Hydrographie,  rivières. 

104 

Population  et  habitans. 

ibid. 

Topographie. 

io5 

Commerce  et  manufactures. 

ibid. 

Constitution. 

ibid. 

Histoire. 

ibid. 

MASSACHUSSETTS. 

Io5 

Étendue. 

106 

Situation. 

ibid. 

Limites. 

ibid. 

Climat.  » 

ibid. 

Hydrographie , rivières , caps  el  haies. 

ibid. 

Canaux. 

107 

Topographie. 

ibid. 

Commerce  et  manufactures. 

icq 

Banques. 

IIO 

Sociétés,  écoles. 

ibid. 

Caractère,  religion. 

ibid. 

Constitué». 

ibid. 

üetle , revenu»  publics. 

III 

Forres  militaires.  Ht 

Histoire.  ibid. 

RHODE  IST.AND  F, T PLANTA- 
TIONS DE  LA  PROVIDENCE. 


Étendue.  n3 

Situation.  ibid. 

Limites.  ibid. 

Hydrographie,  rivières.  ibid. 

Climat.  ibid. 

Productions  minérales.  114 

Population.  ibid. 

Religion.  ibid. 

Topographie.  ibid. 

Manufactures  et  commerce.  ti5 

Constitution.  ibid. 

Histoire.  . 116 

CONNECTICUT.  ibid. 

* 

Étendue  et  situation.  ibid. 

Limites.  0 ibid. 

Division.  ibid. 

Hydrographie , rivière».  ibid. 

Commerce,  productions.  * 117 

Population,  caractère,  religion.  118 
Topographie.  ibid. 

Constitution.  119 

Histoire.  120 


PARTIE  CENTRALE.  121 


NOUVELLE  YORK.  ibid. 

Étendue  et  situation.  ibid. 

Limites.  ibid. 

Division.  12a 

Hydrographie,  rivières,  lacs,  Laies, 

caps,  eaux.  ibid. 

Climat,  sol  et  productions.  123 

Population.  ibid. 

Religion.  * ibid. 

Topographie.  ibid.  . 

Commerce.  • 117 

Agriculture  et  manufactures.  ibid. 

Indiens.  128 

Histoire,  ibid. 

NOUVELLE  JERSEY.  129 

Étendue.  ibid 4 

Situation.  ibid. 

Limites.  ibid. 

Division.  i3o 

Hydrographie,  fleuves,  rivières,  ibid. 
Religion.  ibid.. 

Topographie.  l3c 

Histoire,  productions  et  commerce.' 

ibid. 

Gouvernement.  . ibid. 
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133 


ibid. 

ibid. 


PENSYLVANIE. 

Étendue  et  situation. 

Limites,  division.  

Hydrographie,  fleuves  et  rivières.  i3 4 
Climat , air,  sol  et  aspect  du  pays.  ibid. 
Population  , habilaos.  ibid. 

Histoire  , gouvernement , établisse- 
ment. ,35 

ÿmnfU*.  ■ i36 

Banques.  . ,38 

Curiosités.  X40 


ibid. 
14 1 
ibid. 

*4* 


Commerce. 

Institutions. 

Constitution. 

DELAWARE. 

Étendue  et  situation.  ibid. 

Limites.  ibid. 

Nom.  MJ, 

Division.  ibid. 

Hydrographie,  rivières  et  criques.  143 
Aspect  du  pays,  sol  et  production»,  ibid. 
Population.  ibid. 

Topographie.  ibib. 

Commerce  et  manufactures.  144 

Histoire  et  constitution.  ibid. 

TERRITOIRE  NORD-OUEST.  145. 

Étendue  et  situation.  ibid. 

Limites.  Md. 

Hydrographie,  rivières.  146 

Aspect  du  pays.  147 

Antiquités  et  curiosités.  140 

Forêts.  Md. 

gouvernement.  ï5o 

ETATS  DU  SUD.  i5i 

MARYLAND.  ibid. 

Etendue  et  situation.  ibid. 

Limites.  Md, 

Divisions.  ibid. 

Hydrographie , fleuves  et  rivières.  ,53 
Aspect  du  pays,  air,  sol  et  produc- 
tions. Md. 

Population.  xSa 

Topographie.  - ibid. 

Commerce.  ,57 

Taxes  et  dettes.  ibid. 

Histoire  et  gouvernement.  ibid. 

„ . VIRGINIE.  i5q 

Etendue.  Md. 

Situation.  ibid. 

Limites,  division.  ibid. 

Air  et  climat.  160 

Aspect  du  pays , montagnes.  ibid , 

/w  r. 


417 

Hydrographie  , caps,  baies,  fleuves  et 
rivières. 

Sol  et  productions  vègéules  , animales. 
„ i63 

Habita  ns , caractère  , mœurs  et  cou- 
tumes. ibid. 

Histoire , gouvernement.  166 

Population  , habitant.  167 

Topographie.  ,68 

Curiosités , eaux  thermales.  17a 

Commerce.  ,7^ 

Dettes  et  taxes.  Md. 

Collèges , écoles  et  sectes.  ibid. 

KENTUCKY.  ,75 

Etendue,  situation.  ibid. 

Limites,  division.  ibid. 

Hydrographie  , rivières.  ibid. 

Sol , productions  végétales  et  animales. 

Topographie.  .£7 


Etablissement. 
Antiquités , curiosités. 
Population. 


ibid. 

178 


CAROLINE  DU  NORD.  ,79 

Etendue  et  situation.  Md. 

Limites,  division.  ibid. 

Hydrographie , rivières , baies , caps  èt 
marais.  igo 

Roanock.  ibid. 

Climat,  sol,  productions,  aspect  du 
pays.  ,8a 

Population,  commerce,  religion  et 
habitans.  ibid. 

Topographie,  ,83 

Dépenses  et  revenus.  ibid. 

Constitution  et  histoire.  ibid. 

CAROLINE  DU  SUD.  ,84 

Etendue  et  situation.  ibid. 

Limites,  division.  ibid. 

Hydrographie,  rivières,  canaux,  ports, 
lies.  Md. 

Aspect  du  pays , air , climat.  ,86 
Productions  végétales  et  animales,  ibid. 
Topographie.  ,88 

Population  , habitons  , commerce.  169 
Histoire  , constitution.  ,oo 

Dettes. 

Nègres.  ibid. 

GÉORGIE.  ibid. 


191 

ibid , 


Etendue  et  situation. 

Limites.  

Hydrographie,  rivières,  lacs,  marais 

192 

*? 


Digitized  by  Google 


4i8 

Aspect  du  pays  , climat. 
Population  , nabitans. 
Topographie. 

Commerce. 

Histoire  et  constitution. 
Indiens.  _ „ 

T E N N E S S 
Etendue. 

Situation. 

Limites  , division. 
Montagnes  , curiosités. 
Hydrographie,  rivières. 
Productions  animale*. 
Religion. 

Topographie. 

Gouvernement. 

. Histoire. 

Population. 

Indiens. 

Territoire  de  Mississipi. 


É E. 


T A 

193 

194 
ibid. 

195 

196 

197 
197 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ilïï 

200 

ibid. 

ibid. 

2ni 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

202 


Limites. 

Divisions. 

Hydrographie,  baies,  caps. 

Vents. 

Sol  et  climat , population. 
Productions. 

Topographie. 

Commerce. 

ILES  DE  L’AMÉRIQUE 
SEPTENTRIONALE.  227 


^LOUISIANE  OCCIDENTALE.  202 

Situation  , limites.  ibid. 

Climat.  _ ibid. 

Hydrographie.  _ ibid. 

Productions  végétales  et  minérales.  ao3 
Commerce.  ibid. 

Découverte , établissement.  ibid. 
Topographie.  204 


.«4 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

215 

216 

3C7 

225 


Divisions. 

Topographie. 


ibid. 

ibid. 


ILES  DANS  L’OCEAN  ATLAN- 
TIQUE. 

ILES  DU  GOLFE  DU.MEXIQUF. 
ou  INDES  OCCIDENTALES. 

228 

Description  générale.  ibid. 

Situation.  ibid. 

Nom.  ibid. 

Division.  229 

Air , climat.  ibid. 

Productions.  23» 

Topographie.  a33 

SAINT-DOMINGUE,  ibid. 


AMÉRIQUE  ESPAGNOLE.  204 

Art.  ni.  AMÉRIQUE  ESPA- 
GNOLE SEP  TENTRIONALE. 


MEXIQUE.  204 

Divisions. 

Floride».  _ ’J0° 

Etendue  , aituâtion,  ibid. 

Limites.  ibid. 


Hydrographie,  baies,  caps,  fleuves 
et  rivières.  ibid. 

Air  , climat.  209 

Sot,  productions  et  aspect  du  pays.  ib. 
Topographie,  210 

NOUVEAU  MEXIQUE  00  ROYAU- 
ME DE  LA  NOUVELLE  GALICE. 


210 

Nom.  ibid. 

Climat  et  sol.  ibid. 

Productions.  ibid. 

Habitans.  21* 

Topographie.  ibid. 


Etondoe. 

ibid. 

Situation. 

ibid. 

Division. 

ibid. 

Air,  sol. 

ibid. 

Aspect  du  pays. 

ibid. 

Hydrographie. 

2^9 

Produrlious  végétales , 

animales  et  nu- 

nérales.  240 

Etat  actuel,  population , mœurs,  ibid. 
Topographie.  241 

SECONDE  PARTIE. 

AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE.  a5o 

Art.  1.  POSSESSIONS  ESPA- 
GNOLES. 


Desrriptioi.  générale.  ibid. 

Montagnes.  ibid. 

Hydrographie , fleuves.  253 

Productions  minérales  et  animales,  ib. 
Population,  revenus.  a54 


NOUVELLE  GRENADE.  253 


MEXIQUE  ou  NOUVELLE 
ESPAGNE.  214 

Etendue  et  situation.  ilia. 


Etendue  et  situation. 
Limites. 

Climat. 


ibid. 

ibid. 

ibid. 
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Hydrographie,  fleuves,  baies,  caps.  255 
Sol  et  productions.  256 

Habita  us  , commerce.  207 

Topographie.  258 

PÉROU.  266 


Etendue  et  situation. 

ibid. 

Limites. 

ibid. 

Hydrographie,  mers,  baies  et  fleuves,  ib. 

Soi  et  climat. 

ibid . 

Productions  animales  , végétales  et  mi- 

nérales. 

ibid. 

Mœurs  et  gouvernement. 

167 

Topographie. 

168 

PARAGUAY  ou  LA  PLATA.  279 

Etendue. 

ibid. 

Situation. 

ibid. 

Limites. 

ibid. 

Hydrographie, baies, lacs  et  fleuves. ib. 

Sol  et  productions. 

276 

Premier  établissement  et 

commerce. 

«77 

Topographie. 

279 

CHILI, 

a83 

Etendue, 

ibid. 

Situation. 

ibid. 

Limites. 

ibid. 

Hydrographie , mers  , lacs 

, rivières. 

baies  et  ports. 

283 

Climat,  soi,  volcans. 

284 

Productions  végétales,  animales  et  mi- 

nérales. 

ibid. 

Habitans. 

285 

Topographie. 

ibid. 

Art.  11.  AMÉRIQUE,  PORTU- 
GAISE ou  BRESIL,  290 


Climat  et  sol.  297 

Hydrographie.  ’ ibid. 

Productions  animales.  298 

Topographie.  3oo 

Découverte.  ibid. 

O 0 I A N E.  3o« 

Situation.  ibid. 

Climat.  ihul. 

Aspect  du  pays.  ibid. 

Forêts.  3oa 

Hydrographie,  rivières,  ibid. 

Productions.  ibid. 

Habitans.  5o'i 

Topographie.  . ibid. 

' Gutanf.  française.  ibid. 

GuIANF.  HOLLANDAIS»?.  H d. 
Commerce..  .j.j 


ILES  DE  DA  MÉMO  UE  MÉRI- 
DIONAL '. 

Iles  d ans  l’Océ  an  a t l a n tiq  u it.  ? c5 
Iles  bans  l’Océan  pacifique,  ait!. 

NOUVELLES  DÉCOUVERTES . 
Divisions.  3c6 


Iles  dans  l’Océan  pacifique  na 
nord.  307 

Iles  dans  l’Océan  pacifique  du 
sud.  3o8 

NOUVELLE  HOLLANDE. 


Etendue  et  situation.  3oa 

Limites.  ibid. 

Climat,  saisons,  aspect  du  pays.  ibid. 
Montagnes.  ibid. 

Productions  végétales  et  minérales,  ib. 
Habitans , mœurs  et  usages.  ibid. 


Situation. 

Limites. 

Division. 

Aspect  du  pays , air,  climat. 
Montagnes. 

Hydrographie,  mers , baies', 
fleuves. 

Sol  et  productions. 
Popolation,  habitans,  moeurs 
tûmes. 

Topographie. 

Commerce. 

Histoire  et  gouvernement. 


ibid. 
ibid. 
ibid. 
291 
ibid. 
caps  et 
ibid. 
293 
et  cou- 
ibid. 
29.3 
29,5 
ibid. 

A B T,  ni.  PA  rs  DES  AMA- 

Z ONE  S.  297 

Etendue.  , ibid- 

Situation.  ibid- 

Limites.  ibid- 

Nom.  ibid. 


Tribus  indigènes  de  l’Amérique 
méridionale,  parties  du  cen- 
tre. 3i5 

Découvertes  de  la  Pérouse.  3io 
Découvertes  de  Vancouveb.  32.1 
Division.  325 

Tableau  universel  des  monnaies. 

327 

Valeur  des  monnaies  de  compte,  ibid. 
Valeur  des  monnaies  réelles  d'or  et 
d’argent.  33i> 

Change  de  la  France  avec  les  princi- 
cipales  villes  du  monde.  . 346 

Titre  de  l’or  et  de  l’argent  dans  quel- 
ques états  de  l’Europe. 

Chronologie  des  écrivains  lesl 
plus  célèbres  depuis  les  temps 
anciens  jusqu’à  nos' jours.  35k 
Nouvelle  table  chronologique. 

363. 


Fin  de  la  Table  des  Matières  du  tome  cinquième  et  dernier. 
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De  tous  les  pays  , villes,  bourgs,  villages,  mers,  golfes  , dé- 
troits, baies , ports , caps,  montagnes,  fleuves,  rivières , îles , 
lacs  et  autres  lieux  qui  sont  décrits  dans  cet  Ouvrage. 


Nota.  Les  chiffres  romains  désignent  le  tome , et  les  chiffres  arabes 
indiquent  la  page.  — Les  deuxième  et  troisième  Parties  du  tome  troi- 
sième ayant  deux  séries  de  chiffres,  on  a distingué  la  seconde  série , qui 
est  la  partie  itinéraire , par  itin. 


A A ou  Aa»  (P),  riv.  , II.  pag.  114 

Aalborg  (diocèse  et  ville),  I.  116 

Aalen  III , 2'  part.  Ia3 

Aar  ( rivière)  , III,  i«  part.  338 

A" r (source  de  1’),  III,  repart.  419,  444 
Aarbourg,  III,  i«  part.  34S 

Aarlius  (diocèse  et  ville),  I.  116 

Aarmulh , III,  i»  part.  414 

Aas  , IL  412 

Abach  , III,  2'  part.  i33 

Abadin,  III,  a®  part.  188 

Abainville,  II.  3,7 

Abakauskoi,  IV.  39 

Abançai , V.  372 

Abano,  III,  3e  part.  66 

Abbaye-Boyle  ,1.  56 1 

Abbecourt , II.  168 

Abb«nhall,I.  386 

Abberton  , I.  378 

Abbeville  ( arr.  et  ville  ) , II.  lai , 644. 

— Illjiepart.  122,123, 124,  1 55,  285 
Abbey-Holuis , I.  342 

Abbey-Milton  , I.  430 

Abbots-Bromley  , I.'  373 

Abbot’-Sbnry , I.  4S9 

Abbots-Langley,  I.  400 

Abecas  (Indiens),  V.  297 

Aber , I.  454 

Alierarthy  ( port)  , I.  45^ 

Aberavon  on  Boucne-d’Avon , I.  462 
Aberbrotbwick,  I.  262 

Abereon , I.  280 

Aberconway , I.  454 

Aberdde  ( port  ) , I.  458 

Aberdeen  (comté),  I.  [260 

Aberdeen  (ville)  , I.  161 


Aberdour , 

ai r ] 1 


Abron  ( rir.),  II. 

Abrotb , I. 

Abruiwar,  III,  2‘ part. 

Abruzze  , III,  3e  part. 
Abruzze-Citérieurc  , III,  3e  part. 
Abruzze-Ultérieure,  III,  3«  part, 
Abulfeira,  III,  3;part. 

Abutua , IV. 

Aby , I.  68  r . 

Abyla  (mont)  , III,  3*  part. 
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Abyssinie  , IV.  293 

Acambou  ( royaume)  , IV.  3î4 

Acapulco  (baie  d’),  V.  _ ai5. 

Acapulco  ( province  et  ville  ) , V.  219 
Aratlan  ( province  et  ville)  , V.  220 
Acayncao  ( province  et  ville  ) , V.  ib. 
Accous  , lï.  4i3 

Acerenia  , III,  3®  part.  100 

Achacache , V.  y s8o 

Achberg  (seigneurie) , III,  2'  part.  35 
Acliel , II.  87 

Achelen  , III,  3e  part.  325 

Achem , IV.  ..  233 

Achen  (auberge  et  lac),  111,3e  part. 

itin.  5 

Achenrain  , III,  2*  part.  j34 

Aehéron  , III,  3»  part.  97 

Acheux,  II.  122 

Achilbeg  ( lie  ) , I,  55q 

Achill-lsles  ( lie  ) , A ibid. 

Achim,  III,  2e  part.  ilin.  180,  181 
Arblam , I.  349 

n Achmoun  ( canal  ) , IV.  262 

'v,  Achnish  (île),  I.  571 

Acbterbrock , III,  Ie  part.  329 

tArhi  , II.  154 

Acolin  (rivière),  II.  33o 

Aconcagua , V.  286 

Açores  ( iles  ),  ÏV.  341 

Acqua-Lagna  , III  , 3«  part.  itin.  144 
Acqua-Nera  , lil,  3e  part.  itin.  87 
Acqua-Pendente  , IH,  3®  part.  84;  — » 
itin.  128,  141 , 147 
Acqui , II.  391 

Acra  (pays),  IV.  3j4 

Acre,  IV.  86 

Acrène-Saint-Martin  , II.  80 

Acrotiri  , III,  3*  part.  3o 

Actar,IV.  24 

Actiar,  I.  209 

Acton-Burncll , I.  371 

Acton  Orient,  et  Occident.,  I.  406 
Actopan  (province  et  ville) , V.  220 
Àctuba  ( Haut  et  Bas-  ),  IV.  26 
Àcunis-J  ocki  ( rivière  ) , I.  145 

Adair,  I.  571 

Adalat-Denghisi , III,  3®  part.  25 
Adam  (lie),  I.  578 

Adana  ( gouv.  et  ville  ) , IV.  79 

Adayes  (riv.),  V.  20Ï 

Adda  ( riv.) , III , 3e  part.  5o  ; — itin. 

83,85,  86,  89 
Adda  ( départ,  et  riv.  ) , EU,  3»  part.  68 
Adel,  ÏV!  319 

Adel-Holtz,  lil, 2e  part.  l33 

Adelsberg  (caverne  ) , III,  2®  part.  26, 
. , *36  j — itin.  197  , 169 

Adcn,rv.  111 

Adersbacb , ÎH , 2»  part.  26,  i5i  ; — 

itin.  35 


Adherbijan  (prov.)  , IV.  l3o 

Adige  ( départ.),  III,  3e  part.  7a 

Adige  (fleuve),  III,  3*  part.  itin.  92, 
io5,  110,  lia 
Adige  (vallée  de  la  Haute-),  in,  3«  part. 

i35 

Ad  mont , III , 2e  part.  itin.  106 
Adolphaek,  III,  2e  part.  itin.  20 

Adom  (pays),  IV.  3r4 

Adony , III , 3 «part.  itin.  184 

Adou  (riv.),  IL  439 

404,407 
21a 
18 

76 


Adour  ( riv.  ) , II.  404  , 407 

Adradas  , III,  3e  part.  itin.  212 

Adranah  , III,  3»  part.  18 

Adria  , III,  3»  part.  76 

Adriatique  (départ,  de  P),  Hï,  3®  part. 

Adula  ( mont) , ni,  Ie  part.  337 

Ægades  ( îles) , III,  3«  part.  Io5 

ÆgrUtawick , I.  i 68» 

Aerding  , III , 2*  part.  l3a 

Aerkner  , III,  2e  part.  itin.  189 

Aerschot , IL  7a 

Affenthal , III,  a®  part.  114 

Alnana,  IV.  35 

Afort',  H.  190 

Afrique  , IV.  237 

Afrique  (îles  de  1*),  IV.  338 

Afrique  centrale  , lV.  288 

Afrique  méridionale,  321 

Afrique  septentrionale  , 242 

Agatou  , IV.  3i5 

Agde  , II.  446 

Agelun  , IV.  89 

Agen  ( arr.  et  ville)  , H.  401,  58o. — 
IIÏ,  l«  part.  124 , 128 
Aggberhns  ( diocèse  et  forteresse  ) , I. 

109 

Aghadoë , I.  574 

Aghenish  (île),  I.  572 

Agimère  (prov.  et  ville),  IV.  i6t 

Agincourt , II.  224 

Agirou  , III,  3«  part.  24 

Agmondesbam  , I.  392 

Agriano,  III,  3®  part.  97 

Agogna  ( départ,  et  riv.  ),  m,  3e  part. 

67 

Agos , n.  , *17 

Agosta  , III,  3e  part.  itin.  l63  , 164 
Agout  (riv.)  , II.  439,  440 

Agra  (province  et  ville),  IV.  161 

Agrafa  (mont),  III,  3®  part.  7 

Agrcoux  , ni,i®  part.  164 

Agreda  , III,  3®  part.  ilin.  212,  2i3 

Agria  , III,  2*  part.  zç5 


Agria  , III,  2®  part. 

Agua  (cap)  , V. 

Aguilar  , III,  3“  part.  itin. 
Ahangai  (montagne),  IV. 


Ahin  , III,  1®  part. 
Ahlen , III , 2®  part, 
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Ahr  (T),  rivière,  II.  ioi 

Alircu , II.  96 

Ahrweiller,  II.  102 

Aluni , II.  3o6 

Ahwas  (riv.  ),  IV.  no 

Aingha-Tag  (montagne),  IV.  ibid. 
Aias , IV.  77 

Aicha  , III,  a®  part.  ï5a  j — ilin.  r6l 
Aigailliers , II.  450 

Aigh-Wycorabe , I.  633 

Aigle  (P  )jïrance,  III,  ie  part.  173, 

254  , 600 

Aigle  (P  ) , en  Suisse,  III,  t®  part.  35j 
Aigle  ( montagne  de  P)  , III,  a®  part. 

i3o 

Aiglepicrre,  II.  ;■  38g 

Aignan , I.  406 

Aignay  (Côte-d’Or),  II.  367 

Aigre,  II..  . 206 

Aigrefeuille,  II.  a63,  393,  579.  — III, 
l«  part.  366 , 284 
Aiguebelle  , III , Ie  part.  349,  293 
Aigueperse , II.  336.— -III,  Ie  part.  190 
Aiguesataa  ( mines)  , II.  419 

Aigues-Bonnes,  II.  438 

Aigues-Chaudes  (eaux  minérales)  , II. 

41a 

Aigoes-Mortes , II.  451 

Aigues-Mortes  (canal  d’ ) , II.  37 , 434 
Aigues-Vives,  II.  45r 

Aiguille  (rocher),  II.  468 

Aiguilles  (Needles)  , I.  429 

Aiguillon  , II.  402.— III',  i«  part.  128 
Aigun,  II.  " 418 

Aigurande  , II.  3io 

Aillant-sur-Tholon  , II.  364 

Aillevillicrs , II.  374,619 

Ailly , n.  456 

Ailiy-Ie-hant-Clocher,  III,  1®  part. 122 
Aillj-sur-Noyc,  II.  ia3 

Ailsa  (rocher),  I.  3oa 

Ailsrig  (ile)l.  ibid. 

Ain  (départ,  et  riv.),  II.  353,  3^g 
Ainal,  II.  33a 

Aintab , IV.  79 

Ajain  , III,  1®  part.  280 

A joie,  II.  343 

Air,  II.  ’ 116 

Airames , II.  124.  —III,  i®  part.  184 
Airdrie , I.  279 

Aire  (Basses-Pyrénées) , II.  408.— III, 
i«  part.  2.35 

Aire  ( Nor  d ) , III , 1®  part.  i85 , 257 , 

a5g 

Aire  ( rivière),  I.  35i.  — II.  214 
Airolo  , III,  part.  444 

Airth  , I.  272 

Airvault  , II.  . , 285,644 

Ais,  III,  3e  part,  ilin-  j3i 

Aisne  (départ.  ) , II.  *58 


Aisne  (rivière),  II.  i52,  *59,  179 
Aisy,  II.  65 1 

Air  (Bouches-du-Rhône),  11,  549- 
— III , Ie  part.  l3i , 19g  , 280 
Ai*  (ile),  II.  r 293 

Air  (Mont-Blanc),  II.  45.— -III,  1®  part. 

271 

Aix  (Nord)  , II.  119 

Aix-d’Anguillon , II.  3iS 

Aix-en-Eygny , II.  6o3 

Aix-en-Othc , II.  207 

Aix-la-Cba pelle  (arr.  étrillé)-,  II,  96, 
616.  — III , i«  part.  149,  14a 
Aixé,  III,  i«  part.  179 

Aiiac,  II.  418 

Aisy,  II.  365 

Aiiy-snr-Armançon  , III,  i«  part.  209 
Akalsiké  ( gouvernement  et  ville  ),  IV. 

79 
ibid. 
i3 


Akelska  , IV. 

Akerinan  , III , 3*  part. 


Akmin , IV.  " 273 

Akachinska , IV.  21 

Aksor  , IV.  273 

Aktirkn,!.  207 

Ala , III  , 2e  part.  i35 

Alacer-dor-Sal , III , 3®  part.  i8x 

Alagnon  ( rivière),  II.  334  1 ^4° 
Alaigne  ,11.  ' 438' 

Alaincoort , II.  l5o  , i63 

Alais  ( arr.  et  ville  ) , II.  448 , 563' 
Aiameda  , III , 3®  part.  itin.  aig 

Alarao , III , 3*  part.  ilin.  236 

Alan,  II.  424 

Alarid  ( ile),  I.  157 

Alassio , III , I*  part.  206 , 296 

Alata,  IV.  3ol 

Alatamaha  (rivière),  V.  iga 

Alaur,  II.  429 

Alb  ( mont.),  III , 2*  part.  3, 117,  118 
Alb  ( pays  au  pied  de  1’  ) , III , 2'  part. 

129 

Alb  ( pays  sur  1*  ),  III , 2*  part.  ibid. 
Alba , 111 , 1'  part.  3o9 

Alba-Longa  , III , 3'  part.  itin.  ^3,i5a 
Albach  ( cascade  de  P ),  III , i®  part. 

418 

Alban  , II.  441 

Albanie , III , 3e  part.  i5 

Albano  ( ville  ),  III , 3®  part.  itin.  78, 
74  v 75,  78,97»  >35  , 141  ,i52,  j54 
Albanum-Pompeii,  III,  3® part.  ilin.  i5a 
Alban v ( fort.  ) , V.  35  , 125 

Albari ne  ( rivière  ) , II.  353 

Alharrazin  , III , 3*  part.  ï33 

Albe-Julie  , III , 2e  part.  199 

Albeck  , III  , 2®  part.  125 

Albeinarle  ( suna  d’ ) , V.  180 

Albenga  , III,  1®  paît.  296 

AIb«r»,  II.  43x 
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ATbergnria  , III , 3r  part.  ilin.  s33  , 

334 

Albergavcnny  , I.  644 

Albert  , II.  133 

Alberton  , IV.  a53 

AlbestrofT,  II.  235 

Albissola  , II.  590 

Albona  , III , 3«  part.  74 

Albreda  , IV.  309 

Albufera  ( lac  d’ ) , III , 3'  port.  itin. 

214 

Albuquerque,  III , 3'  part.  146 

A/by  (arr.  et  ville),  II.  440,646. 

— III,  i' part.  144 

Alcalade  Henarès  , III,  3«  part.  143 
AIcala-Réal  , III,  3'  part.  i5x  } — 
itin.  217 , 218 
Alcan iz  , ni,  3'  part.  l33 

Alcantnra  , III  , 3'  part.  146 

Alceater , I.  * 38o 

Alcmaer , II.  20 

Alcobaça  , III , 3e  part.  ilin.  233 
Alcora  , II , 3e  part.  157 

Alcoy  , III  , 3«  part.  137 

Alcravisas  , III , 3 f part.  itin.  234 
A 1 da  n ( rivière  ) , IV.  4 

Aldborough , L 349 , 396 

Aldea-del-Rio , III,  3 e part.  itin.  221 
Aldea-Gallegii , III,  3e  part.  itin.  ■xSq 
Aldeoau  , II.  102 

Alderbury , I.  43a 

Alderley , I.  386 

Aldston , I.  3a3 

Aldudes,II.  414 

Altfrhioio , III , 3'  part.  20 

Alençon  (arr.  et  ville  ) , n , 145 , 600. 

— III  , 1'  part.  145 , 258 
Alcntcjo  , III , 3«  part.  181 

Alep , IV.  83 , 84 

Alerta,  II.  no 

Alesani , II.  ibid. 

Alésai  a (cap),  ni,  3e  part.  49 

Alelh,  II.  489 

Aletium  ,0,3'  port.  itin.  159 

Alex  , II.  590 

Alexandrie  ( Amérique)  , V.  169 
Alexandrie  ( Egypte  ) , I V.  260 

Alexandrie  ( France  ) , III,  I'  part. 

205,  286,  289 , 291  , 299,  3oo 
Alexandrie  ( bains  d'),  III,  part. 

itin.  118 

Al-Falark  (forêt),  IV.  3o8 

Alfaterna , UI,  3«  part,  itin ■ 145 

AJford,  I.  368  , 435 

Alfort  , II.  190 

Alfreton , I.  364 

Algarves , IO  , 3e  part.  182 

Algau  , III  , 2e  part.  l3i 

Alger ( royaiime  et  ville),  IV.  249 
Algesiras,  UI,  3e  part.  i53.  itin.  — 220 


Alghieri , III , 3»  part.  lia 

Algovie  , III , 2'  part.  l3c 

Alliallow  (ile),I.  3oo 

Alhama  , III,  3*  part.  149 

Alhamar  (eaux  minérales),  ni,  3'  part. 

n6 

Al ibama  ( rivière)  , V.  193 

Alibamns  (Indiens)  , V.  197 

Alicante,  III,  3°  part.  107 

Alicanta,  III,  3 part.  xo5 

Alice  ( cap  d’ I s III  t 3e  part.  49 
Alichamps  , II.  209 

Alicuda,  III,  3l part.  107 

Alideck  (montagne),  IV.  x55 

Alingsaos  ,1.  164 

Aliquerville  , III , I*  part.  217  , 268 
Alitan  , V.  2ï5 

Alix,  II.  349 

Allahabad  ( province  et  ville) , IV.  163 

Allaire  , II.  a5(f 

Allamps,  II.  224 

Al  tanches.  II.  341 

Alla-Trave,  III,  3e  part.  itin.  i5i 

Alieaume,  n.  139 

Allegannis  ( mont)  , V.  5j 

Allegany  (rivière),  V.  184 

Alléger  , II.  457 

Allègre  ( lac  d*  ) , II.  36 

Alleins , II.  79 

Allemagne  , III , a'  part.  1 

AUemont-cn-Oisans , U.  5t~ 

Allen  ( rivière  )rI.  456 

Allendorf , III , 2‘  part.  Io3 , xo5 
Aliène  , II.  469 

Allcrsberg,  UI,  2e  part.  x3a 

Allerton  , I.  35a 

Allevard,  n.  52,  573 

Allier  (départ.),  II.  33o 

Allier  ( fourneau  de  P),  U.  56r 

Allier  (rivière),  U.  3ï6,  33l  , 334, 

456 

Alligator  ( rivière),  V.  x8x 

Alligator -JDisroai-  bwamp  (marais)  , 

V.  ibid. 

Alligny , II.  jfag 

Allington-Cnstle  , L 414 

Alton  , I.  270 , 271 

Allogoy,  II.  3i3 

Alion , II.  45 

Allonne,  II.  3*o 

Alloway  , I.  27a 

Ally-le-haut-Çlocher,  n.  122 

Alma-Çarron  , III , 3»  part.  X47 

Almadcn  , III , 3'  Part.  14^ 

Almadrones  , III , je  part.  ilin.  2>2 

Almaguar  ( mine  ) , V.  254 

Almaguer,V.  26a 

Almahad.i  , III,  3*  part.  itin.  a'33 

Almand  (rivière  ),  I.  - 263 

Almanza  3 UI , 3*  part.  147  } — ilin.  2x3 
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Almaradiel , III , S*  part. 

Alraaruz  , III , 3'  part.  itin. 
Aimas , I. 

Almazan  , III,  3e  part. 
Alineida  , III  , 3®  part. 
Alaieirim,  IIi,3«  part. 
Almelo  , II. 

Alméria,  III,  3e  part. 
Almozenrcrbt  (mine)  , II. 
Alnapest  (montagne)  , I. 
Alncester  , I. 

Alnemoulh  ( port  ),  L 
Alney  (île),  I. 

A 1 1 f 


itin. 


TABLE 


aia, 


2I_ 

235 

663 

2l3 

s 

*4 


Alpes-rennmes , 111,  i*  part.  007.  — a® 
part.  itin.  ia 

Alp«s-Trentine» , III,  3e  part.  94 
Alpes-Tyroliennes  (mont.),  III,  a®  part. 

3 , 65 

Alphen  , III , 1'  part.  3aa 

Alpirsbarch  , III , a'  part.  118 , 121 
Alponte-della-Trava  , III  , 3e  part. 

itin.  164 
438 
426 


Alpirsbarch  , III , a® 
Alponte-della-Trava  , — 

Alpsée  (lacl,  III,  1'  part. 

Alresford  (bourg) , I. 

Alsa  , I. 

Alsace  , II. 

Alsbach  , III,  2®  part.  itin. 
Alschausea  ( commanderie  ) 

2®  f 

Alsen  (île),  I. 

Alsteld  , III , 2e  part. 

Alsike , I. 

Alson  ( rivière)  , II. 

Alspach , II. 

Alstatt  ( île  ) , III , 1'  part. 
Alston-Moor,  I. 

AIsveg  ( île  ) , I.  } 3o2 

Alt-EÏs  , III,  i®  part;  337 , 44a 

Alt-Oetting,  III,  2'  part.  itin.  160 
Alt-Pillau , III , 3o  part.  itin.  209 
Alt-Reichenau  , III , 2®  part.  171 
Alt-Scbauenbour»  , III , ie  part.  344 
Alt-Silenbach  , III  , 2e  part.  itin.  l56 
Alta-Monte  , III , 3e  part, 

Altaïques  ( mont.  ) , IV. 


663 
23 1 
125 

, . ni , 

part.  35 
120 

io5 
683 

tSL 

352 
342 
! 3o2 

337 , 44 3 

lin  T 60 


10O 

3,  IX 


687 

121 

io3 

106 

Xo5 

97 

129 

11 


97 

554 

426 

59 


Altan-Nor  ( lac)  , IV.  It , 14 

Altarim  , III , 2'  part.  itin.  I<^ 

Altbamberg  , II. 

Altebourg , II.  a5 

Alteland , III,  2®  part.  65 

Altenbourg , II.  q5 

Allen , I.  685 

Altemberg  , III , 2®  part.  90  , o5 

Altenbourg,  III , 2®  part.  x3 , 90.  ; — 
itin.  3 , 120,  i33  , i5a  , i54 
Altencourt,  II.  auq 

Altendorff,  II.  61a.  —III,  2'  part.  1 12 
Alten-Guard , I. 

Altenstaig , III , 2e  part. 

Alterkultz  , II. 

Altheim  , II. 

Altbemingen,  II. 

Altiechicro , III , 3®  par! 

Altingen  , III  f2e  part,  i 
Altinsk  (lac),lV.  „ 

Altkirch  ( arrond  et  ville),  II.  241.  — 
III  , I®  part.  16a 
Altkoseo  , III , 2®  part. 

Altmore,  I. 

Alton  (bourg) , I. 

Altona  , III , 2e  part. 

Altorf,  III , 2®  part.  ii3 , 358 , 420  , 

435 , 45k 

Altrincham  , I.  360 

Altringbam,  I.  36a 

Altroa , III,  i®  part.  193,  194 , 264 
Aluta  ( rivière) , III , 2‘  part.  184,  iau 
Alvercbe  (F),  rivière  , III,  3®  part. 

itin.  2.I5 

Alveria  , III , 3e  part.  itin.  233 

AJvernia  (F ) , III,  3®  part.  itin.  i3a 
Alveston  , I. 

Alvigoac,  II. 

Alzen , II. 

Alzette  ou  Altreg  ( rivière  ) , II. 

Alzey,  II.  100.—  III,  ie  part 
Atzon , II. 

Aizonne , II.  437.  — III,  I®  part. 

Amak  ( île  d’ ) , I. 

Amal,  I. 

Amaifi,  III,  3®  part. 

Amau  ( rivière  ) , I. 

Amaoce  ( rivière) , II. 

Amancc  ( village),  II. 

Amancey , II. 

Amasie,  IV. 

Amastros,  IV. 

Amatapes,  V 


386 
40» 
428 
9i 
278 
452 
186 

153 

263 
37a 
208,  874 

3?S 
il 


— f 7 * ’ , XUU 

Amazones  ( pays  et  fleuve  des),  V.  266, 

Ambato , V.  abl 

Ambazac  , II.  3o3 

Ambelacbi , III  , 3®  part.  26 

Ambelakia  , III , 3*  part.  20 

Ambeuay  , II. 
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'Amberieux,  II.  356,  357 

Ambert  (arr.  et  ville  ) > II.  3*5  , 337  » 

607 

A criblai  et , II.  441 

Ambierle , II.  345 

Amblaw  ( ile  ) , IV.  236 

Ambleside , I.  345 

Ambleleuse , II.  irô 

Aniblr , U.  219 

Amboine  (ile),  IV.  2?5 

Amboise,II.  278,571 

Ainbonnay  , II.  2<>2 

Ambozes  (ile),  IV.  3i5 

Ambranay  , II.  356 

Ambras,  III , 2e  part.  i34 

Ainbrcsbory , 1.  4^2,  647 , 648 

Araedabad , I V.  167 

Amednagur , IV.  ibid. 

Aroeland  (ile),  II.  ' i3 

Amelia  (ile),  V.  iç3 

Amélieiibuurg,  III,  ac  part.  ilin.  86 
Amérique  (description  générale)  , V.  1 
Amérique-Anglaise  , V.  3l 

Amérique-Espagnole , V.  204 

Amérique-Meridionale , V.  25o 
Amérique-Méridiouale  ( iles  de  1*),V. 

3o5 

Araérique-Septentrionale  (iles  del’)  ,V. 

227 

Amérique-Septentrionale  (tribus  in- 
digènes de  1’  ),  V.  3i5 

Amérique-Portugaise,  V.  290 

Arueriseoggin  ( riv.  ) , V.  T04 

Amersl'ord , II.  i5. — III,  Ie  part.  321 , 

3a5 

Arafreville-la-Chatnpagne , II.  148 
Ambara  ( prov.  ) , IV.  293 

Amiens,  II.  644. — III,  Ie  part.  122 
Auiilly  , II.  324 

Atnina  (riv.),  V.  289 

Amirauté  (iles)  ,1V.  340 

Amirauté  ( iles  de  I’) , V.  3i2,324 
Amis  (ile  des),  V.  314 

Ammelbourg  , III , 2e  part.  itin.  i3f 
Ammerten  (vallon  de  P)  , III , *«  part. 

415 

Amnkou  , IV.  3i3 

Amol , IV.  i32 

Amuion  , IV.  89 

Amoue  ( P),  rivière,  III,  3e  part.  itin. 

106 

Amont,  TI.  197 

Amont  (bois  d’)  , II.  575 

Amorgos  ( ile  ) , III , 3»  part.  3x 
Amiui , II.  408 

Amplitill,  I.  3g3 

Ampilly,  III,  i' part.  167 

Ampilly-les- Bordes  , II.  .867 

Ampilly-le-See  , II.  ibid. 

Amplepuis,  II.  349,  616 

. Tonie  V. 


Arapurias,  III ? 3«  part. 
Amstel  ( 1’ ) , rivière  , II. 
I-Cc 


i35 

- y , 1 6 

Amstel-Courbr  . (rivière),  II.  16 
Amsterdam  (ile),V.  3t4 

Amsterdam  (ville),  II.  21.  —III, 
ic  part.  3l6  , 029 
Amstetten,  III,  2' part.  146 

Aiiiu  ou  Gihun  (rivière),  IV.  3a 
Amu-Daria  ou  Gihon  ( riv.  ) , IV.  5 
Aiiiur  ( golfe  ) , IV.  2 , 6a 

Anuir  ( rivière  ) , IV.  4 

Arawell,  J,  400 

Aoadir  ( rivière  ),  fV.  4,  ie 

Anadoly  ouKutaié  ( gouvern.et  ville  ), 
IV.  77 

Anamabou , IV.  3l3 

Auambao  ou  Simao  (ile),  IV.  236 
Anatolie  ( pays  ) , IV.  ' 75 

Aneaster , I.  ibid. 

Ancenis  ( arr.  et  ville) , II.  261.  — III, 
1e  part.  23o 

Ancigné,  II.  287 

Anrille,  II.  4T4 

Aneizan  , II.  • 417 

Anelam  , III , a«  part.  . 79 

AnclifT,  I.  358 

Ancober  ( rivière  ) , IV.  3l3 

Ancône  (capd'),  III,  3e  part.  49 
Ancône  ( prov.  et  ville  ),  III,  3e  part. 

85 

Ancrum  , I.  277 

Ancy- le -Franc,  II.  365.  — III , 1» 
part.  200 

Andalousie,  III,  3e  part.  X49 

Andalousie  (nouvelle),  V.  263 
Andaman  (île),  IV.  218 

Ande  , III,  3e  part.  itin.  _ 88 

Andelle  (!')  , (rivière),  II.  126,  146 
Andelot , II.  2x0 

Andelys  (arrond.  et  ville),  II.  146, 

56o 

Andennes  (bourg),  II.  85,  618 
Ander  (village),  III,  3«  part.  itin. 

16 

Anderab  , IV.  35 

Auderlerht  (bourg),  II.  71 

Andernach  , II.  102,  6r3 

Andes  (mont),  V.  25  , 25o,  25r 
Andevilie,  II.  154 

Andlau,  II.  . 239 

Andorno  , II.  loi , 643 

Andouillé,  II.  a 67 

Andoultslshcim , II.  • 241 

Andover,  I.  436 

Andragiri,  IV.  a33 

Andrarum,  I.  155,  68r 

Antlreasberg,  III,  2'  part.  66 

And  res  , II.  3,5 

Andresy  , II.  j68 

Andrinople,  III,  3*  part.  18 

28 
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Andripourn,  IV.  a33 

And/os,  III,  3'  part.  35 

Androscogin  (rivière),  V.  104 

Andusar,  111,  3<-‘  part.  <<1/1.217,  218, 
219  , 221 

Anduze , II.  449 , 563 

Ancgada  (l/aie),  V.  288 

'Ancgada  ( ile  ) , V.  244 

Ancrville,  II.  216 

Auet , II.  321. — III,  Ie  part.  145 
Angara  (fleuve),  IV.  11 

Angaracs  , V-  271 

Angazia  (île),  IV  33b 

Angerbourg , III",  2*  part.  209 

Angermanie,  I.  l5o 

Angermnnd,  III,  2«  part.  h’j 

Angers,  II.  583.  — III , 1=  part.  148, 

*49 

Angerville , III , r*  part.  124 

Angbicra.  111,3'  part.  68;  — <(</<.  86 
Anglais  (Pierre  des),  III,  1»  part. 

424 

'Anglen , I.  123 

Angles,  II.  441 

Auglcsey,  (comté),  I.  452 

Anglesey  (ile),l.  6,"4 

Angleterre,  1.  3lO 

Angleterre-Centrale,  I.  362 

Angleterre  ( iles  voisines  de  1’  ),  I.  463 
Anglcterre-Mcridionalc , I.  4i3 
Angleterre-Occidentale , I.  , g5o 
Angleterre  (Nouvelle-),  V.  87 

Angleteri'e-Orientnle  , I.  3g3 

Angleterre-Scptentrionaie  , I.  335 
Anglln  (rivière),  11.  280 

Angoisse,  II.  395 

Angola  (royaume),  IV.  317 

Angora  , IV.  77 

Angoulèine  ( arr.  et  ville  ) , II.  297, 
55i.— III,  l'  partie,  128,  171, 

' ■ 280 

Angoulin,  II.  . 292 

Angouuiois,  II.  395 

Angra,  IV.  >.  342 

Angnmne  (rivière),  II.  073 

Anguille  ( 1'  ) , ile,  V.  244 

Ang  us  , I.  262 

Anlialt,  TU,  2e  part.  83 

Anhalt-Dtssau  , III , 2e  part.  ibitl. 
Aulne  , II.  85 

Anhetligen , III,  2*  part.  itin.  124 
Aniane , II.  444 

Aniclie  ,11.  111 

Amères,  II.  271 

Anille  (riv,),  II.  268 

Anisa  , III  , 3'  part.  l33 

Anisy-le-Chàleau  , II.  162 

Anjou  , II.  272 


Ankecko  (port),  IV.  _ 3o< 

Anklam  , III,  2'  part,  itut:  194 

Anlignana  , III  , 2' part.  ï38- 

Annaberg  , III , 2e  part.  90 , c)5 
Annagh  , I.  576  • 

Annagli  (ile)  , I.  589 

Annagh-Uau  (üe)j  I.  56a 

Annauiooka  ( ile)  , V.  3«4 

Annan  (1’),  rivière  , I.  246 

Annan  (ville),!.  277,634 

Annandale , I.  277 

Annapolis , V.  l54 

An napo Iis-Royale  , V.  47 

Annecy  (lac  de  1’),  II.  36 

Annecy  (ville ),  II.  5gô 

Annepont  , II.  293 

Annequin,  II.  * 1/6, 

Anncvoye,  II.  85 

Anneziu,  II.  117 

Annobon  (ile),  IV.  348 

Annouay,  11  , 454,  544 

Annone , III,  I'  part.  286,  291 , 299, 

3oo 

Annweiller , II.  106 

Ano-Capri  , III  , 3»  part.  107 

Anur , II.  597 

Ancre  , II.  ii3 

Anpuis  , II.  35 r 

Ans  (lac),  I.  114 

Anse  , 111 , Ie  part,  ï3l 

Anse  ( grundc  ) , V.  24a 

Anse  ( petite)  , V.  241 

Anse  ,11.  349 

Anspaeh  (principauté  et  ville),  III, 
2'  part.  110 ; — itin.  152,  l56 

Anslrulbcr  , I.  268 

Antakié,  IV.  84 

Antequerra  , III , 3'  part.  148 

Anterne  ( montagne  ) , II.  385 

Antcrrieux , II.  34t 


Antibes  , III,  ic  part-  , 

Antieosti  (ile)  , V.  4.3 

Aotigny , II.  ^ 289 

Antigoa  (ile),  V'.  246 

Anti-Ipsara  , III , 3«  part.  38 

Anti-Libaii  (montagne),  IV.  72 

Antilles  (grandes),  V.  229,203 
Antilles  ( petites),  V.  229,249 

Antimilo  ( ile)  , III , 3e  part.'  3r 

Anlin  , II.  416 

Anti-Parus,  III,  3' part.  33 

Anli-Poxos  , 111,  3'  part.  23 

Antioquia  , V.  261 

Antiquera  , III  , 3' part.  Il8 

Antoine  (mont),  V.  94, 

Antning  (bourg),  If.  8r 

Antongil  (baie),  IV.  340 

Anloniate  (Ile),  III  , 3'  part.  3o 

Antonio  , III , 3'  part.  itin.  233 

Anton;,  II.  190,625 


148 
385 
341 
232,  296 
43 

28 9 
245 
38 


Ankam  ( rivière  ),  I. 
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Antraigues , II.  455 

Antrain  , IL  247. — III,  ye  part.  281 
Antray,II.  619 

Antrim  (comté  et  ville),  I.  552,635 
Anvers  ( arr.  et  ville),  II.  66,  592.— 
III , i«  part.  l5l,  102 
Anxur,  III,  3e  part,  itin,  i53 

Anzaindaz  (mont),  111,  1'  part.  447 
Anziro,  IV.  3i8 

Anzilly  ( port)  , IV.  i3o 

Anzin  , lî.  lit 

Aomcl  , I.  i53 

Aon  (rivière),  II.  2.42 

Aoste  (vallée  d’),II.  96,  97 

Aoste  ( ville) , II.  55,554 

Apa  (rivière),  V.  309 

Apalaclies  (Indiens),  V.  197 

Apalaches  (monts),  V.  25, 5o,  161 
Apalnchicola  (rivière),  V.  ig3 
Apa  laxi  (haie  d’),V.  208 

^Apam  , IV.  314 

Apunomeria  , III  , 3e  part.  3o 

Ape  , III,  ie  part.  328 

Apedale  , I.  873 

Apennins  (les),  monts  , I.  87.  — III, 
. 3e  part-  49 , 65 

Aprnrade,  I.  661,662 

Apolda,  III , 2“  part.  99  -,  — itin.  109 
Apolie,  I.  713,716 

Apollinaribcrg,  III,  2e  part.  itin.  t38 
Apollonie  (fort  ),  IV.  3i3 

Appa  , IV.  . 314 

Appcldore  , I.  414 

Appenans , II.  378 

Appenradc,I.  117 

Appenzel  (canton  et  bourg),  III, 
Ie  part.  349  , 408 
Appengadam  , II.  12 

Appleby  , I.  345 

Appledore  , I.  443 

Apples,II.  76 

Appoigny  , II.  365 

Appy  , II.  429 

Aprcmont,  II.  158 , 288 

Aprey,  II.  212 

Apt  (arr.  et  ville),  II.  74,  647 
Apuani  , III , 3e  part.  itin.  l35 
Apuantes  , III , 3e  part.  itin.  l36 
Apulby  , I.  345 

Apurima*(  riv.),  V.  272 

Apuriinac  (fleuve),  V.  297 

Aqua  (rivière),  II.  g3 

f Aqua-Cola  , II.  435.  — III  , 3e  part. 

ni 

Aqiia-Fraggia  , III  , 3e  part.  itin.  18 
Acquetovaque  (riv.),  V.  218 

Aquila,  II.  416.  — III , 3e  part.  92 
Aquiléc  , III  , 3e  part.  I29 

Aquino,  II.  422.  — III,  3e  part.  90 
Arabie,  IV.  J04 


427 

Arabie-Déserte  (pays),  IV.  . 108 

Arabie-Heureuse  (pays),  IV.  no 
Arabie  (lies  voisines  de  1’),  IV.  112 
Arabie-Pétrcc  (pays),  IV.  108 
Aracan  ( prov.  et  ville),  IV.  204 
Aracan  (rivière),  IV.  • 199 

Aragil  (montagne),  I.  55» 

Aragon  (canal  d’),  III,  3«  part.  118, 

l32 

Aragon  (prov.  et  ville),  III,  3'  part. 

i3a 

Aral  (lac) , IV.  4,  3a 

Aramitz,  II.  4i3 

Aramon,II.  45c 

Aranda-de-Dnuro , III , 3«  part.  144 
Aranjuez,  III,  3e  part.  itin.  217,  336 
Aranyos  ( riv.)  , III,  2e  part.  285 
Ararat  (montagne),  IV.  7a 

Ararat  (riv.  ) > IV.  79 

Aralh , I.  2o5 

Arau  , III , ie  part.  345 

Arnucanie,  V.  287 

Araucanos  (peuple),  V.  ibid. 

Arawari  (riv.),  V.  3o3 

Araza  (riv.),  V.  298 

Mb  ago,  I.  345 

Arbant,  II.  356 

Arbas , II.  424 

Arbe,  III,  3«  part.  . 74 

Arbeost,  IL  419 

Arberg , III  , 1“  part.  054 

Arbesau  , III,  2'  part.  itin.  ttj 

Arbia  , III,  3“  part.  itin.  l3o 

Arbison  (pic) , 11.  . 410 

Arboga  , 1.  )5c 

Arbois,  II.  38r.  — III,  1'  part.  26a, 

280 

Arbon,  III , Ie  part.  348 

Arbre,  II.  8c 

Arbgesles,  II.  35a 

Arbret  ( P ) , III , Ie  part.  154  , l55  , 

214 

Arbnry  , I.  3 99 

Arbus,  II.  435.  — III,  3»  part,  ne 
Arbyka-Barbeful,  III,  3»  part.  itin. 

220 

Arc , II.  • 373 , 377 

Arc  (P), rivière,  II.  41,  44,  67,  78,  76 
Arc-eu-Barrois,  II.  21c 

Are-Naturel  (Pont-d’),  II.  453 
Arc-sur-Tille  , II.  869 

Arcaeiion  (bassiçj,  II.  288,089 
Arcçns,  II.  4.54 

Arceuil  ( riv.  d’)  , II.  840 

Arcbcna,  III,  3»  part.  147 

Arthenlcben  , III  , 2«  part.  itin.  177 
Al  elles  ,11.  649 

Arrbette,TI.  280,649 

Arcbiac,  II.  394 

Aithipcl,  111,  3»  part.  7 
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Archipel  ( Ile»  de  1*  ) , ÏÎI , 3®  part.  25 
Arcier , II.  376 , 556 

Arcy-sur-Aube  ( arr.  et  Tille)  , II.  206, 

546 — III,  1®  part.  a3o,  270 


419 

7» 

585 

168 

190 

364 

265 

563 
104 
i3o 
453 

564 
637 

75 

196 

ï 

447 
557 
3' 


Arcizans- Avant , II. 

Arcole  , III , 3e  part. 

Arconte^  II. 

Arcot , IV. 

Arcneil  , II. 

Arcy  , II. 

. Ard  ( 1’  ) , rivière , I, 

Ardagh , I. 

Ardanger)  ( monts),  I. 

Ardebil,  IV. 

Ardèche  (départ,  et  rie.),  II. 

Ardée  (bourg),  I. 

Ardegreen  , I. 

Ardenbourg , II. 

Ardennes  ( canal  ) , II. 

Ardennes  (départ.),  II. 

Ardennes  ( l'orét  des  ) , II. 

Ardenora  , I. 

Arde  ( ile  ) , I. 

Ardes  (ville) , II. 

Ardey  , III  , 2e  part. 

Ardl'ert  (bourg),  I. 

Ardglass  , I. 

Ardillats , II. 

Ardin  , II. 

Ardistan , IV. 

Ardmillon , I. 

Ardon,  II. 

Ardoye , II. 

Ardre  ( riv.  ) , IT. 

Ardre  ( royaume  ) , IV. 

Ardres,Il.  116.  — III , t®  part. 
Ardrossan , I.  274 

Ardshinstur,  I.  274 

Ardstinsel,  I.  ibid. 

Ardusson  (riv.),  IL  ao5 

Arendal,!.  lin 

Arendonk  ,11.  _ 68 , 593 

Arendsec  , III , 2®  part.  ilin.  108 
Arensberg  , III , 2®  part.  67 

Arensbourg,  III,  2®  part.  itin.  197 
Arequipa  (prov.  et  ville),  V.  274 
Arrezano,  III,  i'  part.  296 

Arezzo,  III, 3®  part.  80 ; — itin.  l3i,t32 
Arfara  ( ile  ) , I.  298 

Arfeuille , II.  _ 3o7 

Argelés  (arr.  et  ville),  IL  418,431 
Argences,II-  i35 

Argens  (rivière),  II,»  8ï  , 82 

Argent  , II.  3t2 

Argentai , II.  3oi 

Argentan  (arr.  et  ville),  II.  144, 600. 

— III,  1®  part.  a53,  354 
Argentara  (mont),  III,  3®  part,  irr 
Argentaro  ( mont) , XII , 3®  part.  8 
Argentai,  III,  ie  part.  J55 


m 

lu 

i3i 

274,557 
575 
78,  583 
199 


Argenteao , II.  8^ 

Argentenay,  II.  • 365 

Argenteuil  , II.  r68,  365 

Argentière  (arr.  et  ville),  III.  455 
Argentière  (aiguille  d’)  , III  , I'  part. 

426 

Argentière  ( ile  ) , III , 3®  part.  3l 
Argentine,  II.  46 

Argenton  , IL  3t6.  — III  , i®  part.  124 
Argenton  ( riv.),  II.  283 , 284 

Argenton-le-Chàtean  , II.  285 

Argenton-l’rglise  , II.  284 

Argentré , II.  248 

Argey , II.  377 

Argos , III , 3®  part.  22 

Argostoli , III,  3®  part.  24 

Argoun  (montagne)  , IV.  3a 

Argovie,  III , x«  part.  344 

Arguai  ( montagne)  , II.  447 

Arguèlrs  (peuple),  V.  288 

Arguelouse,  11.  408 

Argueron  (rivière)  , IL  249* 

Argnil , II.  i3o 

Arguin,  IV.  3ay 

Argun.IV.  2J 

Argut-Dessus  , IL  425 

Argyle  , I.  266 

Ariano  (rivière),  III  , 3e  part,  itin.  114 
Arica  , V.  273  4- 

Arigna  , I.  56o  ^ 

Arigrac , IL  429 

Arino  , III , 3®  part.  itin.  i57 

Arinthod  , IL  38a 

Ariza  , III,  3®  part.  i33 

Arizzo  ( mont) , II.  434.— III , 3e  part. 

110 

Arjnzatix  ,11.  • 408 

Arkhangel  ( gouv.  et  ville),  I.  195 
Arklow,  I.  568 

Ariane  , IL  607 

Arlant , II.  338 

Arlberg  ( mont  ) , III , 2*  part.  3 , i3o 
Arles  (canal  d’ ),  II.  37 

Arles  (mine),  II.  43a 

Arles  (ville),  IL  4^2,  549 

Arlesheim  , III , x®  part.  > 403 

Arlesbiem,  II.  24a 

Arleux,  II.  in 

Arliken,  III,  x®  part.  431 

Arliiigham  (ile),  I.  «,  889 

Arion , II.  M}2  , 563 

Armagh  , I.  554 

Armancoa  , II.  36a 

Arnaanson  ( rivière  ) , II.  366 

Armarose,  III,  3®  part,  itin.  164 
Armathwaite,  L*  636,  637 

Arménie-Persane  (prov.)  , IV.  .139 
Arménie-Turque  , IV.  79 

Arnàentiére,  II.  109 , 595.— III,  i«part 

20a 


Digitized  by  Google 


ALPHABETIQUE. 


Armitsne  ( marais)  , II.  447 

Armont,  II.  218 

Arna  , III , 3®  part.  35 

Arnaccio , III , 3®  part.  «tin.  119 

Arnas  (1rs),  III,  Impart.  _ l38 
Arnave  , II.  429 

Aruay-sur-Arroux , II.  J70 

Arncbourg,  III,  2e  part.  ilin.  199 

Arnedo,  V.  * 270 

Arnepiji  II.  414 

Arnemuiden , II.  3o 

Arneval , IL  100 

Arnhein  , II.  14.— *111,  F part.  321  , 

324 

Arno  (riv.),  III,  3®  part.  5o,  77; 

— itin.  40, 119,  i3t 
Arno  (source de  1’),  III,  3'  part.  itin. 

• i3r 

Arno  ( vallée  d’ ) , III , 3e  part.  itin. 

ibid. 

Arnold,  I.  • 366 

Arnolds  , I.  401 

Arnon  (riv.),  II.  3o8,  3ll,  3l2 
Arostadt,  lit,  2e  part.  Ioo 

Aroësund  , I.  661 

Arolsen,  III,  2'  part.  106 

Aron  (étang  d’ ),  II.  36 

Aron  ( riv.),  II.  326 

Aron  (village).  II.  ■ 267 

Arona  , III , 3«  part.  67 

Aronrhes  , III , 3«  part.  I81 

Arone,  III,  3®  part.  itin.  85,  06 
Arosen,  I.  l5l 

Arpajon  , II.  171.  — III , 1®  part.  124 
Arpennas  (mont  d’),  III,  V part. 

394,  421 

Arpino,  III,  3e  part.  * 99 

Arqua,  III , 3'  part.  itin.  97 

Arquata , III , 3®  part.  itin.  94 

Arque  (vallée),  V.  281 

Arquebusade  (source),  U. 

Arques  ( les)  , II. 

Arques  (riv.),  II.  126 

Arquesme  , II.  8a 

Arran  ( île  ) , I.  . 3o2,  55 1 , 67, 
Arrancj,  II.  ^ 218 

Arrantnorc  (lies),  I.  3o2  , 55l 

^Vcas  (arr.  et  ville).  II. I17,  419,  604 
— III  , I®  part.  164 , 214 , 256 
Arrayalns,  III,  3®  part.  itin.  234,235 
Arrq|U  , II.  417 

Arrens , 11.  419 

Arrettc,  II.  413 

Arriègc  (départ.),  II.  425 

Arriége  ( riv.  ) , II.  426 

Arriège  (vallée  de  1’),  II.  114 

Arrington , I.  399 

Arrugo-dc-SaB-Servao  , III  , 3®  part. 

itin.  234 

Arroo  ( îles  ) , V.  3o8 


4-a9  a 

60* 

i58 


41a 

58q 


Arros , II. 

Arrousaie  (forêts  I’),  II. 

Arroux  ( riv.  ) , II.  357,  366 

Arrojo-Molinos , III , 3®  part.  itin.  236 
Ars,  II.  292 

Arsacides  ( terre  des  ) , V.  319 

Arsamas,  I.  aoâ 

Arsana  , III,  3®  part.  Itt 

Art,  III,  1®  part.  409 

Artenay  , lit,  I®  part.  124 

Artern,  III,  a®  part.  07,  08 

Arthès  , II.  \Ï5 

Artbés-d’Asson , II.  608 

Arthur,  I.  629 

Arthur’s-Seat  (mont),  L 246 

Artibon  i te  ( rivière  ),  V.  209 

Artiraache  (fourneau ),  IL  3o4 

Artimiuo  , III  , 3®  part.  itin.  12a 
Artix  , III,  1®  part.  261 

Artlenbourg , III  , 2°  part.  itin.  l83 
Artois,  II,  Ii3 

Artubie  ( rivière  ) , II.  81 

Artz  ( rivière)  , II.  256 

Artzfeld  , IL  g3 

Aruba  ( de  ) , V.  248  , 

Arudy , IL  412 

Aruudel,  I.  421,  642 

Arve  ( riv.  en  France) , IL  ?83 , 384 
Arve  (riv.  en  Suisse) , III  , I®  part.  421  4. 
Arvciron  (source  de  F)  , III , 1®  part. 

394 , 426 

Arwe  , III , 2®  part.  188 

Arzacq  , II.  415 

Arzanno,  IL  256 

Arzeliers  , IL  66 

Arzilla,JV.  248 

Asam  (royaume),  IV.  197 

Asangaro,  V.  282 

Asbach  , II.  100 

Ascension  ( baie  de  1’  ) , V.  208 
Ascension  (canal),  IL  62 

Ascension  (ila),  IV.  346 

Ascii,  III,  I®  part.  325 

AschafTenbourg  , III , 2®  part  102  ; — 
itin.  i3o,  140 
Ascbau , III , 2®  part.  itin.  33 

Ascii  burg  , III,  2®  part.  itin.  197 
Ascoii , IL  410,4l8.—  IU,  3”  part. 

86,  94 

Ascow,  II.  5,429 

Asdrubal  (pont),  III,  3®  part.  itin. 

Asel  ( île  ) , I.  2i3 

Ascm  , IV.  197 

Astcld  ,11.  19^ 

Asgarth-Force,  I.  347 

Ashborn  , I.  364 

Ashburtoo  , L 443 

Ashby-de-la-Zoucb  , L 375 

Ashdem,  I.  _ 401 
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TRshepoo  ( riv.  ) , V. 

Ashford  , I. 

Asblcy  (bras  de  mer),  V. 
Ashtou-under-Line , I.' 
Ashurst , I. 

Asie , IV. 

Asie  ( îles  de  1’  ) , IV. 
Asie-Méridionale , IV. 
Asic-Septentrionalc , IV. 
Asinara  (lie),  III,  3*  part. 
Askeaton  (bourg),  I. 
Askesund  , I. 

Askrig  , I. 


T A 

186 

414 

186 

358 

414 

1 

219 

7* 

9 

112 

572 

i53 

349 


Asmansbaiisen  , III,  2e  part.  itin.  17 
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Aubenton , II. 

Aubcpierre,  II.' 

Auberehicourt , II. 

Anberivc , II.  212 , 
part. 

Aubervilliers , II. 

Aubetcrrc,  II. 

Aubiers,  IL 
Aubiet,  III,  I»  part. 

Aubigny,  II,  118,  212,  278, 


89 

455,  544 
i5t 
112 
i63 
211 
ni 

586.  — ni,  i» 

i*r 
188 
298 
•285 
i55 


3l2  , 
604 

Aubigny-an-Bac , II. 

Aubilly , II. 

Aubin , II. 

Aubonne , II.  175.  — III , 1» 

Aubord,  U, 


ni 
202 
118 
part. 
337,  446 
*7  j 45* 


iby  Google 


Digitizi 


'ALPHA  BÉTIQTTI 

Aubrae  (montagne),  II.  460 

Auburn,  I.  402 

Aubury,  I.  4£2 

Aubusson  (arr.  et  ville),  II.  3o6 , 

554.  — III,  x'  part.  267 
Auçagurel',  IV.  3ig 

Auch  (arr.  et  ville),  II,  405,  567. 

— III  , ie  part. 

Auchetcrades  ( district  et 


x55,  £52" 
ville),  I. 
265 
604 
347  ’ 
435 
4.15,  436 


Aumont,  II. 

Aumulli,  III,  g'  part. 
Auncuil , II. 

Aunis , II. 
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Ban-de-la-Roche , II.  65o 

Bandoobridge , I.  576 

Bangor  , I.  555  , 568  , 63s 

Bangy  , II.  3 1 3 

Baniuluka , ou  Banialouk , III,  3e  part. 

«.  »o 

Banioles,  III,  3e  part.  l35 

Bankeberg  , I.  681  , 683 

Bann  ( rivière  ),  I.  55i 

Bann  supérieure  ( rivière  ),  I.  55a 
Bannalec,  IL  ' 256 

Banne  ( rivière  ),  II.  33o 

Banne  ( ville  ),  II.  211,455 

Ba n non  (port),  I.  5jo 

Banow  (bourg),  I.  5oo 

Banovze,  III , 3e  part.  itin.  184 

Banstead , I.  • 423 

Bantam  ( port  et  ville),  F/.  234 

Batayan  (ile),  IV.  23 1 

Bantry  (baie),  I.  > 575,  576 

Bapaume,  II.  118,102 

Bar,  I.  212 

Bar-sur-Aube  ( arr.  et  ville) , II.  207 
646 — III,  Ie  part.  161 , 23o 
Bar-sur-Ornain , II.  2*5 , 58g.  — DI , 

1*  part.  i5o 


Bar-snr-Seine  (arr.  et  ville),  II,  208 
255.  — III,  Ie  part.  167 
Baracondo,  IV.  3io 

Baralle , II.  " ' J 18 

Baranyawar,  III,  3°  part.  itin.  184 
Baraque  (la  ),  III,  3c  part.  171, 217, 

278 

Baraques  ( les),  III , te  part.  067 

Barbaro , H.  ■ 337 

Barbadc  (ile)vV.  247 

Barbacsreky  , I fï  , 3c  part.  itin.  j86 
Barbançou,  II.  n3.  — ILI  , i»  part. 

140,  277 

Barbarie,  IV.  ft-  v : 24* 

Barbary,  I.  358 

Barbazan  , II.  ’ j •,  , v-Çj»*' 

Barra  ( royaume  ) , IV.  3*0 

Barra-Inding,  IV.  , t 3iO 

Barneli  (ile),  I.  56» 

Baibeleiue( fourneau  ) , IL  027 

BarbelrOtb  , III,  i«  part.  275,  285 

Barben  (la),  II.  79 

Barbcrlno,  III,  3«  part.  itin.  128 

Barbcstown  , I.  566 

Barl>eyrac  , III,  je  part.  23i 

Barbezieux  ( arr.  et  ville  ),  II.  298.— III, 

, * r ••  „ part.  128 

Barbora , IV.  '319 

Barboude  ( la  ) , ile,  V.  244 

Barby,  III , 2'  part.  176 

Barc,  II.  a 56o 

Barca  , IV.  ^ . 253 

Barce  ( riv.  ) , II.  2o5 

Barcelone,  III,  3«part.  i3a;  — itin. 21 5 
Barcclonetle  , II.  542.  — III  , 3'  part. 

'*  *34 

Bareelor  ( port) , IV.  168 

Barehe,  II.  434 

Bard  (fortde),  III,  3e  part.  itin.  i5  * 
Bardcey  ( ile  )",  I.  455 

Barégc*  , III , je  part.  * 157,  265 

Barèges-les-Bains , II.  ’ 418 

Barenbourg  , III,  af  part.  itin.  9 , 182 
Barentin,  II.  i32.  — II L,  part.  212 

Barenton  ,11.  . 140 

Barese,  III  2«  part.  j ' 2ié 

Bareutb  , 111,2'  part.  i*q,  1103  — itin. 

a,6, 118, *33,  i53 
Barfleur , IL  139 

Barge  (riv.),  II.  33o 

Barge  ( ville  ) , III  , 3c  part.  78 

Bary  ( pays  et  ville  ) , III , 3e  part.1  94 
Bari  ( ville  ),  III,  3«  part.  itin.  i5y  , *58 
Bariolet , III,  i«  part.  124 

Barite  , III , oc  part.  joo- 

Barjac  , IL  449,456  * 

Bariola  , II.  647.  — III  , I«  part.  198 
Barka  , IV.  3Ï4 

Barking,  I.  402 

Batkway  , I,  40 •> 


Digitized  by  Google 


A L P lî  A B 

?nrletta  , III,  3e  part. 94  ; — itin.  197 
üarmasnc  (montagne  ),  I.  574 

Baimen  , III , 2=  part.  57 

Barmoulh,  I.  457 

Baruard-Castle,  I.  347 

Barnarp,  I.  683 

Barnanl  , IV.  2g 

Barnby-Moor , I.  627 

Barn-Ëlm» , I.  424 

Bandera  (ne),  I.  302 

Baruet,  I.  400,406,  627,639 

Barneville,  II.  i3g 

Barnhorst,  III,  1®  part.  328 

Barnsley,!.  635 

Ba  rnsley-Black , I.  352 

Barnstaple  (port  I , I.  44.3 

Baroach  , IV.  . (67 

Baroacoaz  (mine),  IV.  254 

Baron  , II.  i35 

Barr  ( arr.  et  ville  ) , II.  238 , 610 
Barray  ( ile) , I.  3oa 

Barre  ( France  ) , II.  460 

Barre  ( la  ) , Suisse , III , i®  part.  283 
Barre-de-Semilly , II.  140 

Barrel-of-Butter  ( rocher),  I.  3oo 

Barres  ( les),  de  Nintré  , III , ie  part. 

128 

Barret-Ie-Bas , II.  542 

Barri  a , II.  341 

Barrow  ( riv.  ) , I.  543  , 565 

Barry(ile),  I.  463 

Bars(détroit  de),  V.  3ii 

Barsac,  II.  292 

Bartensteiu  , III,  2®  part.  112 

Barth  , III  , 2e  part.  78 

Bnrtliéleuii  (lac),  III,  2®  part.  itin. g5 
Barton,  I.  600 

Barton  (source)  , I.  3g3 

Barton-sur-l'Huniber , I.  368 

Bartrach  (île),  I.  55g 

Baruth,  III  , 2°  part.  88  ; —itin.  188 
Barwies,  III,  2®  part.  itin.  145 

Bas  ( ile  ) , II.  254 

Bas- Kent  ,1.  4 1 3 

Bas-en -Basset  , II.  467 

Bas-Pô  ( dép.  et  riv.),  III,  3®  part.  76 
Bas-Rhin  ( cercle  du)  , III , 2®  part,  101 
Bas-Rhin  ( dép.  ) , II.  2-33 

Bas-Ilhiu  ( riv.  ) , III , i®  part.  436  , 

437 

Basrara  , III , 3e  part.  itin.  2i5 

Bashi  ( île  ) , IV.  23l 

Basiento  (riv.),  III,  3®  part.  90 

Basile  ( lie  de  ) , I.  Ig8 

Basilicate,  III,  3®  part.  100 

Basingstnke,  I.  426  , 6.l3 

Baskircs  ( peuple)  , I.  18g 

Bass  (rocher),!.  281 

Bassa  , IV.  Sia 

B assaini , IV.  • * lu  6 


ÉTIQPÏ.  4 3 J 

Bassano  , III , 3®  part.  73 

Basse -Hesse  ou  septentrionale  , IlI, 
2®  part.  I04 

Basse-Saxe  (cercle  de)  , III,  2®  part. 

’ 5g 

Basse-Terre  ( pays),  V.  24S 

Basse-Terre  ( ville  ) , V.  246 

Bassée  ( la  ) , II.  uo 

Bas  enav , II.  35a 

Basserofles  , II.  3g5 

Basses-Pyrénées  ( de'p.  ) , II.  409 
Bassiége  , III , 1®  part.  186 

Bassingthwaite , I.  63-/ 

Bassinglhwaite-Water  (lac)  , I.  341» 
Bassora  , IV.  8* 

Bassou  , III , I®  part.  l3t 

Bassuet , II.  2o3 

Bassuni  , III  , 2®  part.  itin.  9,  18* 
Bastardo  , III  , 3e  part.  itin.  ,^l3t 
Basley,  III , 2®  part.  itin.  86 

Bastia  (golfe)  , III,  3e  part.  49 

Bastia  (ville)  ,11.  554 

Bastide  , II.  400 

Bastide-Clérence , II.  41S 

Bastide-Seroo  , II.  428 

Bastie  ( la  ) , château  , III  , I®  part.  428 
Bastiugwole , I.  35a 

Bastion  , IV.  25» 

Baslogne,  II.  92 

Batavia,  IV.  233 

Batersea,  I.  424 

Bath  ( Amérique  ) , V.  127 

Balh  ( Angleter  re  ) , I.  435 , 63o  , 63a  , 

635 

Bathgate  , I.  271 

Batsford , I.  -*  386 

Battaglia  , III , 3®  part.  itin.  106  , Ilo 
Battas  ( peuple),  IV.  203 

Bottel , t.  4îr 

Battices  (les),  III,  1®  part.  140,  14a 
Battlefied,  I.  3<7C 

Batz  , II.  260 

Bnud  , III  , 1®  part.  238,273 

Baudignecourt,  II.  217 

Baudricourt,  II.  229 

Bauge  ( arr.  et  ville  ),  II.  274 

Baulme-la-Roche  , II.  36q 

Bault , II.  326 

Baumanns-Hohle  (caverne),  HI,  2®  part. 

25 , 7a 

Baume,  II.  393 

Baumholdcr  , II.  m» 

Bauinhaus,  III,  2®  part.  itin.  181 
Beaminsler,  I.  43g 

Bcaufort  (France),  II.  274  , 6o3.  — 
III , l®  part.  28» 
Beaufort  ( district  ),  Amérique , V.  184, 

189 

Bcaugc  ( la  grande  ),  II.  226 

Beaugeocy,  li.  325.  — III, I'  part.  Ïl8 


I 


Digitized  by  Google 


436  TABLE 

Beauieu,IÏ.  349»  ^73 

Beaulac  , III , 1®  part.  •*  164 

Beaulcy , I.  256 

"Beaulieu  . II.  278,  3oi , 33g 

BeauKeu-Baron , II.  597 

Beaulieu-iés-Loehes , II.  871 

Beaomaris,  I.  ' 452,  ^4 

Beaume-les-Dames  ( arf.  et  tille  ) , II. 

377 

Beaumenil II.  ï5l 

BeaumeU,  III  « Ie  part*  ï55 

Beaumelz-les-Canribresis  , II.  Il8 
Beaumont  (Calvados ) , II.  l35 

Beaumont  (Côte  d’Or  ),  II.  370 

Beaumont  ( Eure),  II.  . 56o 

Beaumont  (|Hl®-Garonne) , IL  44a 
Beaumont  ( Jemmappe  ),  II.  83 

Beaumont  (Lot),  II.  3q7 

Beaumont  ( Manche  ) , IT.  I08 

Beaumont  (Meurte),  II.  324. — III, 

Ie  part.  x5g , 246 
Beaumont  ( Nièvre)  , II.  327 

Beaumont  (Oise),  III,  I”  part.  123 
Beaumont  (Seine-et-Oisc)  , II.  167 
Beaumont-la-Ferière  , II.  327 

Bcautnont-la- Ronce  , II.  277 , 571 
Beauniont-le-Roger , II.  l5i 

4 Beaumont  - sur  - Sarte  , II.  269.  — III  , 

Ie  part.  255 , 258 
Beaune  ( arr.  et  ville  ) , II.  36g.  — Eli, 

I'  part.  171  , 217  , i63  , 279 
Beaunottc , II.  367 

Beaupré , II.  5g8.  — III , I®  part.  l83  , 

l85 

Beaupreau  (arr. et  ville),  II.  275 
Beaurain,  II.  l56 

Bcauraingf  bourg  ),  II.  85 

Beaurepaire  , II.  36i 

Beau-Soleil  ( forge  ) , II.  3g5 

Beaussais,  II.  287 

Beaussct  ( le  ) , III , Ie  part.  220,  247 
Beauvais  (arr.  et  ville  ) , II.  x53,  597. 

— III , x«  part.  123, 124,  I47 
Beauval , IL  122 

Beauville  , IL  402 

Beauvoir,  IIÏ.  1®  part.  152,  256 

Beauvoir-sur-Niort , II.  286 

Beauzée,II.  2i5 

Bebiogton  ( haut  et  bas  ) , I.  362 
Bcbre(  rivière)  , II.  332 

Beccano,  III,  3®  part.ùt/i.  165 

Bechercl , II.  248 

Bechhol‘,1.  715 

Bcchiu,  III,  2®  part.  160 

Bechtheim  , II.  ’ xo5 

Beekem  , III  , X®  part.  279 

Beckles,  I.  396 

Bccon , II.  276 

Bcda  ( grotte),  U.  417 

Bedai  , I.  _ . 049 


Bedarrieux , II. 

Beda«  ( peuple  ) , IV. 
Bcdnt  ( riviere  ) , II. 
Bedée  , III  , I®  part. 
Bedeilhac,  II. 

Bedford ( Angleterre),  I. 
Bedl'ort  ( France  ),  II. 
Bedington,  I. 

Bedlows  ( île  ) , V. 
Bednor,  IV. 


446 
170 
• 334 
173 
428 
392,  3g3 
611 
424 
125 
167 


Bedor  ( province  et  ville),  IV.  ibid. 

Bedous  , II.  4x3 

Bedwin  ( le  Grand  ) , I.  43'-* 

Beekow , I.  7°8  . 

Beeliz,  III,  2®  part.  itin.  187 

Beeringen,  IL  ' 87 

Becs , I.  34|i 

vBeesehkerek  ,IÏI , 3®  part.  itin.  x65 

Beeskow,  III,  2®  part.  itin. 

Beeston  , I.  35a 

Béfort(  arr.  et  ville  ) , II. 

Bégard  , II. 

Bedbrook  , I. 

Bcgember  ( province  ),  IV.  293 

Begin  ( port  ) , I.  574 

Bcgude  ( la  ) , IÏI , Ie  part.  19® 

Bégude  de  Jordy , III , I®  part.  253 

Behar  ( province)  , IV.  l63 

Behring  (îles de),  V.  307  ' 

Beine,  II."  203 

Bei  nette  , II.  646 

Bciniim  , III , a®  part.  Itin.  190 

Beira  , III , 3®  part-  178 

Beirout,  IV.  06 

Bcisstein,  III,  2®  part.  36 

Beit-el-Fakih , IV.  Ito 

Beith  , I.  274 

Béja , III , 3®  part.  182  9 

Selan-sur-Ource,  IL  3(>6 

elbeze , IL  422 

Belcaire,II.  438 

Belehoë,  I.  557 

Belesme  , II.  146.  — III,  i®  part.  14b  , 

146,  254 

Belesta , II.  436 

Beleyde,  IV.  247 

Ïelsar  Shill  ( colline  ),  I.  384 

elfarts  ( ville  et  port  ) , I.  553 

Belfast , I.  635 

Belford  ( Angleterre  ),  I.  356 

Belford  ( France  ) , III , i"  pari.  16e  , 

280 

Belgard,  III,  2®  part.  79 

Belgiojoso,  III,  3®  part.  69 

Belgique , II.  64 

Belgrade,  III , 3®  part.  XOj—  itin.  ï85  , 

186  ",  2)5 

Bélicourt,  III,  xe  part.  162,  270 
Beligny , II.  ‘ 34» 

Belin , II.  ' 1 3q.j 


« 


Digitized  by  Google 


4. 


ifc 


A i,  p H A B s T r n tr  E. 


Bcllabre , II. 

Bellac  ( arr.  et  ville),  II. 

Belle-Clare,  I. 

Bclle-Fon  laine  , II.  23t,  383,6ii 
Bellegardc , II.  324-  — III  , i®  part 


3n  Benenca  , 111 , a'  part,  i tu 
3o3  Beneschow  , III,  2®  part. 
56o  Benet , II. 

Bcneven  (nient.)  , I. 
flenévent  ( F rance  ) , TT. 


4.37 

2.3  a 

i6t 

289 
258 
3 07 
auté  et  ville), 


273  . 406  Bènévent  ( Italie  ) (principa  ute  et  ville), 
Sylvain,  n.  3o7  IH , 3e  part.  99 

itde),V.  3l  Bénéventa  (lac),  III,  3®  part.  110 

Angleterre  ) , I.  557  Benfelden  , II. 


Bellegarde-Saint 
Bellc-Isle  ( détroit 

- 1 i ■ ■ I *"  557 

Bellc-Isle  ( lie)  ( France),  II.  a58 
Bellc-Isle  ( terre  ),  I.  252 

Bellc-Isle  ( en  terre  ) , III,  Ie  part.  I73 
Bellenavc , II.  333 

Bellenrnmbrc , II.  120 

Belle-Plat  te,  III , l«  part.  410 

Bclleville , II.  188  , 286,  349*  *— HIj 
Ie  part.  260 

Bellevue  ( Angleterre  ) , T.  643 

Bellevuc  (France)  , II.  601.  — III  , 
1»  part.  289  , 277 
Bellevue  (France)  ( promenade)  , II. 

297 

Bellevue  (en  Suisse  ) , 1'  part.  407 
Bellcy  ( bourg  ) ( Angleterre  ) , I.  373 
Belley  ( arr.  et  ville)  ( France  ) , II. 

356 

Belli-Duff,  I.  629 

Bellingham  , I.  336 

Bellingwolde , II.  12 

Bcllinzona  , III  , I«part.35ç; — itin.q, 

10 


Bellota  ( la  ) , III , i«  part. 


Bellovar,  III , 2®  part 
Bellune  , III , 3®  part 
Bellunéae,  III,  3®  part. 

Belmont  ( Angleterre  ) , 

Bclmont  (France),  ÏI. 

Belpech  ,11. 

Belturbet,  I. 

Belur  ( montagne),  IV 
Belvédère  ( Amériqne  ) 

Belvedére  (France),  LIT,  3®  part.  22, 

99»  J45 


I. 


,v. 


290 
198 
7.3 
ibid. 
628 
463 
436 
558 
3,  32 
154 


Belves,  II.  396 

Bclzdorff  ( bonrg),  II.  93 

Bénaménil  , III,  1®  part.  245 

Bénarès  ( province  et  ville  ) , IV.  162 
Benavarre  , III  , 3®  part.  î33 

Benbecula  (île),  I.  302 

Benbrieh  ( m#nt  ) , I.  264 

Benbtilben  ( montagne)  , I.  5ûo 

Bencballin  ( mont  ) , I.  264 

Benbcirg  ( mont  )’,  I.  ibid. 

Bender,  III  , 3e  part.  l3 

Bender-Abassi  (fort),  IV.  t33 

Bender-Gongo,  IV.  l33 

Bendubb  ( montagne)  , I.  565 

Bene  (riv.  ) , V.  298 

Bcnedietburen  , III,  2®  part.  itin.  147 
“Benedotte , III , 3®  part,  itin . 4 


Benfelden  , II. 

Benfeldt",  III,  I®  part. 

Benfiot  ( mont  ) , I. 

Bengale  (gollè),  IV. 

Bengale  ( iles  du  golfe  du  ) , IV. 
Bengale  (province)  , IV. 

Bengen  , III , 1®  part. 

Benglo  ( inont  ) , 1. 

Bengucla  ( fort)  , IV. 

Bengucla  (pays),  IV. 

Bcnheim  , lll , 1®  part. 

Benie,  II. 

Benicardo,  TIT  , 3®  part. 

Bénin  ( pays  et  ville  ),  IV. 
Benjarmasscn  , IV. 

Benlavcrs  (mont),  I. 

Beu-Levagh  ( montagne  ) , I. 

Bennctot , II. 

Bennevagh  ( montagne  ) , I. 

Bcnnevis  (mont),  I. 

Bennington  , V. 

Bensbcrg  , III , 2®  part. 

Bensington , T. 

Benthcim  , fil,  2®  part.  36,  54;  — itin. 

185 

Benverlirh  ( mont  ),  I.  264 

Beuvoliben  ( montagne)  , I.  56o 

Benwyrvis  ( mont.  ) , I.  256 

Beny-Boccage  , II.  i3? 

Bcnzheim,  III,  2®  part. 

Beon,l(.  4*3 

Beost,  II.  412 

Bequicr  ( île  ) , V.  247 

Berar  ( province  ) , IV.  162 

Beraun  (cercle  et  ville),  III,  2®  part. 

160  ; — itin.  i58 


238 
280 
3o3 
2 

218 
i63 
260 
264 
3i8 
3i8 
196 
a5r 
i37 
3i5 
2âl 
264 
56i 
128 
552 
246,  258 

9$ 

58 


Berbiche  , V. 

Berbourg  , II. 

Berceto  , III  , 2®  part.  itin. 
Berchivez  , II. 

Berchtesgadeu  , III,  2®  part.  itin. 


3t>4 

562 

i35 

562 

95, 

148 


Berchtôlsgadeu  (pays  et  ville),  III, 
2®  part.  149 


Berry , II. 
Berealston  , I. 
Bcnenhagen  , III 
Bereregis  ,1. 
Beresof,  IV. 

Berg  (France  ) , II. 


2®  pari.  itin. 


190 

448 

11)0 

439 

18 

502 


Berg  ( grand-dûcliè)  (Allemagne), 
III , 2®  part.  56,  07 


1 Google 


> • I 


« 


438  T A V 

Berga , T.  662 

Bergamasc  , III , 3e  part.  _ 71 

Bergame,  III , 3»  pari.  7a  ; — itin.  8q, 

164 

Berge  , in  , 2"  part.  7» 

Bergcll  ( vallée  de  ) , III , 3'  pari.  itin. 

16 

Bergen  , II.  20.  — II 1 , 2«  pari.  79  , 
106  , 128;  — itin.  70 , 84 , 199 
Bergerac  ( arr.  et  ville  ) , II.  1897,  555 
Bergheim  ( bourg  ) , II.  96.  — III  , 
1»  part.  197 

Berghcn  ( diocèse  et  ville  ) , I.  110 
Bergieshubel , III , 2e  part. 

BcrgoudoU  ( eau  de)  , III  , 3'  part. 

itin.  i36 

Bergons  ( pin  des  ) , II.  410 

Berg-op-Zoom  , II.  : 3o 

Berg-Reichenstrin , III,  2*  part.  160 
Bergst rassc , III,  2*  part.  102,  107 
Bcrgzabern  , II.  a35 

Berigny,  II.  140 

Bérivé , IV.  3i4 

Berka  , III,  3«  part.  itin.  73 

Berkel(  riv.  ) , II.  14 

Berkeley , V.  178 

Bcrkhamstead,  I.  400 

Bcrkley  , I.  . 386 

Berks  ( comté  ),  I.  43o 

Bcrlaimont,  II.  It2 

Berlcbourg  , III  , 2e  part.  36  , 106 
Berlin,  I.707,  714,  716. — ITT,  2"  part. 
81  ; — ain.  u , i3 , 48 , 187, 188, 189, 
loo.igi,  194,  193,  196 
Bermeo  , III , o<=  pa  rt.  l3o 

Bermudes  ( îles  ) , V.  228 

Bernau  , TII , 2e  pa  rt.  itin.  191 

Bernaville , II.  122 

Bernay  (arr.  et  ville  ),  II.  r5l,  5So, 

56l III,  i°  part.  258 

Bernbourg  ( princip.  et  ville),  III, 
2e  part.  83 

Berncastel , II.  99 

Berne  en  Suisse(canton),  III,  Ie  part. 

353 

Berne  ( ville  ),  III,  Ie  part.  35'4 , 404 , 
432 , 441 , 45i 
Berne  (en  France)  , II.  556 

Berneek , III , part.  itin.  199 

Bernera , I.  260 

Bernina  ( mont  ) , III  , 1“  part.  36o 

Bernsladt,  III,  2»  part.  I72 

Berny,  III  , i"  part.  124,  1S7 

Bernyn-Hills  ( montagne) , I.  456 

BeroLtadt.  k' oyez  Berustadt. 

Berre  ( étang  de  ),  II.  * 36 

Bcrreira (île  ) , I.  3o2 

Berri  ,11.  , 307 

Berrieu  ( mine),  II.  255 

Berru , LL.  202 


LE  . • - . 

Berryaubac,  III , i*  part.  270 

Bert , II.  334 

Bertincourt  , II.  118 

Berthod  , III,  3°  part.  itin.  i83 

Bertholene,  II.  46.3 

Bertlicli , III , 2'  part  itin.  ï37 

Bertren , II.  417 

Bervic  , I.  262 

Bcrwick,!.  283 

Berîé-la-ville  , II.  36t 

Bes  ( riv.  ) , II.  458 

Besançon  ( arr.  et  ville  ),  II.  376,  556. 

— III,  I"  part.  167,  280 


Bescstedc  , I. 

Beskow  , III,  2e  part. 
Besnlle  ( montagne  ) , II. 
Bessarabie,  III,  3c  part. 
Besaste  , II. 

Besat , II. 

Bcssay,  II,  Ie  part. 
Bessc  , II. 

Bessé  , II. 


102 
80 
426 
i3 
455 
3ç6 
i38 
33ç,  620 
270 

Bessière  , III , I®  part.  223 

Bessigheiw,  III,  2e  part.  119  j — itin. 

143 
3o3 
3<h 
554 
5 ç5 
209 

Betblécm  , IV.  89 

Béthune  (arr.  et  ville),  II.  116,604.— 
III , Ie  part.  l85  , aOX  , 259 
Béthune  ( riv.) , ïï. 

Bellis  , IV. 

Bettembuurg,  II. 

Betlen  ( montagne  ) , I. 

Bettendorfl' ( bourg  ),  II. 


Bessines , II. 

Besson  ( forge),  II. 
Bessy-bell  ( montagne  ) , I. 
Bestry,  II. 


Betancours  , II 


Bettolla  , III , 3°  part.  itin. 

Betz  ,11.  , 

Beuggen  ( commandciie),  III,  2*  part. 

35 


126  * 
80 
93 

«S 

i35 

i57 


Beuglcn  , III  , 2e  part,  itin 


78 
r 38 
173 
169 

377 

3i6,  326 

148 


Beul , III,  2»  part.  itin. 

Bcuthen,  111,2"  part. 

Beuthen  ( bas),  ILI , 2e  part. 

Beurre , II. 

Beuvron  ( riv.  ) , II. 

Beuzcville  , II.  _ , 

Beveren,  II.  « yS 

Bevergen,  III,  2"  part.  55 

Beverley  ) Amérique  ),  V.  108 

Beverley  ( Angleterre  ) , I.  355,  63g 
Be»erlcy(  ile),  I.  38o 

Bcverley-Beck  ( villeet  rivière ),I.  335 
Beverungen  , III,  2e  part.  itin.  182 
Bevervyk  , II.  t al 

Bcvieux  , III,  i«  part.  429 , 45ï 
Bcvilacqua , III , 3»  part.  itin.  * 1 09 

Buviliers , il.  .su 


Google 


alphabétique. 


Bevis-mount , I.  643 

Bewdley,  I.  378 

Bewers-an-mont , I.  402 

Bpwley , I.  256 

Bex  , III,  if  part.  429,447,  451 
Beyrrfeld  , III , 2e  part.  90 

Beynat  , II.  3oi 

Boy  cède,  II.  417 

Beysagol , I.  707 

Beza  nt  tjji  i't , II.  639 

Bcze , II . 340 , 368  , 552 

Beziers  ( orr.  et  ville),  II.  253,  445 
Brzooette , II.  369 

Bliering  (détroits),  IV.  3 

Biaronfield  , I.  892 

Biaczovez  , III  , 3e  part.  itin.  l83 
Biafara  ..IV.  3i8 

Biagin  ( riv.)  , III , 3»  part.  itin.  98 
Bialngrod  , 111,  3*  part.  i3 

Bialystok,  I.  7^07 

Bianazro  , III,  3e  part.  itin.  80 
Biancn(  le)  canal,  III  , 3e  part.  itin. 

io5 

Biarits,  II.  4i5 

Biaudoz  , III  , l«  part.  261 

Bibccviirt,  II.  i56 

Biberuch  , III,  2«  part.  35,  123;  — 
, itin , l5l 
Biberich,  111,2'  part.  106  itin.  t'ij 
Biblos , IV.  85 

Bibra , III , 2»  part.  itin.  174 

Biccsler  , I.  390 , 648 

Bieètre,II.  190 

Bichancourt,  II.  162 

Bidarlie,  II.  416 

Bldars  , III , Ie  part.  i65 

Bidasson  ( riv.  ) , II,  409.  — III , 3e  p. 

129 

• Biddefort , I.  44! 

Bidouzc,  II.  409 

Bieber  , III  , 2»  part.  106 

Bied  ( riv.  ) , II.  322 

BiedenkapI,  III,  2»  part.  io5 

BicI'-d’Etat  , II.  -556 

Biefs,  II.  199 

Bieknf,  I.  210 

Bienlany  , III , 3»  part.  itin.  21  r 
Biclefcld  , III , 2e  part.  55  ; — itin.  190 
Bielcw,!.  206 

Bielitz,  III , 2»  part.  i63  ; — itin.  166 
Bielle  , II.  413.,  643 

Bielo-Osero  , I.  200 

Bielo-Ozero  (lac  ),  I.  177 

Bielks  ( Angleterre  ),  I.  707 

Bielsk  (France),  IÏI,  2e  part.  2l3 
Bienheim  , III,  Ie  part.  260 

Bienne  , II.  242 , 611.  — III , i«  part. 

449  , 45i 

Bienne  ( ri?.)  , H.  379 

avilie,  II.  Z 56 , 5tf6 


439 

Bienwald  ( forêt  ) , II.  23a 

Biergcs  , II.  204 

Bierné , II.  268 

Biesses , II.  585 

Bievcn  ( mont  ) , II.  385 

Bièvre  , II.  170 

Bièvre  ( riv.  ) , II.  166 

Bigarres  ( montagne),  TV.  12 

" 279 

Bigglcswade  , I.  400 , 627 

Bigny  ( forge),  II.  317 

Bigorre  ( pic  ) , II.  410 

Big-Spring  , V.  146 

Biliacz.  y ny.  Vibitx. 

Bielaja  , I.  202 

Bilazay  , II.  284 

Bilbao  , III , 3»  part.  i3o 

Bilodnlgcrid-Propre  (pays),  IV.  25* 
Bilgny-snr-Ouclie , IL  ’ 36<y 

Bilgorod  , I.  205 

Bilin,  III,  2e  p.  161;— itin.  ia3, 164,170 
Bilkrog  , I.  683 

Billeglieim  , II.  235 

Billericay  , I.  403 

Billcres  , II.  4:3 

Billesdon,I.  375 

Billom,  IJ.  33g 

Billy-lcs-Mangienne , II.  21R 

Bilsdon  ,1.  m 875 

Bilscn,  II.  &7 

Bilston , I.  3y3 

Binbroke,  I.  368 

Binclie  , 11.  83  , 573 

Binclister,  I.  3*7 

Binlield  , I.  43q 

Bingen, IL  104,  59t.  —III,  ie  port.  22! , 

TV  I T 378 

Bingham,  I.  36g 

Bmgcley,  I.  35a 

Binn-bills  ( mont  ) , I.  260 

Bion  , II.  ,4I 

Bjorkon  ( ile  ) , I.  687 

Biorneliorg,  I.  15I 

Birac , II.  « 5^ 

Bird-Island  (ile),  I.  557,  57R 

Bir-cI-Bir , IV.  ' *8® 

Birigazza,  III,  3' part.  itin.  126 

Birkenfeld  ( arr.  et  ville  ) , II.  100,  620 
Birkes , II.  *336 

Birmingham  , I.  38o,  629,  640 

Birnbaumcrwald(mont),  III,  2»p.  3 
Birnham,  I.  629 

5irr>  1 565 

Birsk,lV.  ' 

Birse  ( saut  de  la  ) , III  , i»  part.  450 
Btrze,I.  21  r 

Bisagno  ( vallée  de  ) , II.  566 

Bisoinbcrg,  III,  2»  part.  i45 

Bisantagan,  IV.  i6y 

Bifcaros'e  ( étang  ) , II.  407 


Digi 


T A 


440 

Biscaye , III,  3«  part.  129 

Biscaye  ( iumvelle),  V.  21 1 

Bisceglia  , III , 3e  part-  itin.  i57, 
Bisehhausen,  III,  2e  part.  itin.  176 
Bischhoslak  , III,  2"  pari.  147 

Bischofegrilh  , III,  2'  pari.  U» 

Biscbofsbeim,  III , 2«  part.  109  ,—  iùii. 

124 , l35,  140 

Bischof-Tcinits  , HT  , 2*  part.  160 

Bischofwerda  , III , 2*  part.  89 

BischotVzell  , III,  Ie  part.  34b 

Bischwiller , 11.  609 

Biscrte  , IV.  25i 

Bishop’s-Castle  , I.  371 

Bishop’s-Island  ( ile)  , I.  571 

Bishop’s-Thorpe , I.  641 

Bisbop’s-Strotrord  , I.  4 00 

Bishop’s-W  allhatn  , I.  y*6 

BishopVWcreiaoutb  , I.  347 

Bishwillcr  , II.  » 238 

Bisignano  s W , 3'  part.  itin.  161 

Bisktbnrp,  I.  368 

Bislcv,  1.  386,424 

Bisly’(lac),  I.  260 

Bisn.ig.ir,  IV.  168 

Bissagos  ( île  ) , IV.  3 , x o 

Bisseghem , II.  583 

Bissen  ,11.  563 

Bissenz  , III,  i'  part  tOz 

Biswcarh , I.  _ 839 

Bitbourg  (arr.  et  ville  ) , II.  9 3 

Bilehe,  11.223 — III,  i«  part.  194,275 


a ' 

EU 


Blanc-Fosse' , II.  l55 

Blanc-Murger , II.  649 

Blancheroche , II.  5ot> 

Blandford,I.  439 

Blangy,  II.  x3o , i36, 63g.— III,  i«  part. 

286 

BInnkenberg,  III , 2»  part.  56 

Blankenbourg  (cooité  et  ville  ) , III , 
2'  part.  72  ; — itin.  26  , 178 
Blankenbourg  ( ile ),  II.  29 

Blankenbeim , II. 


Blanlive , 11. 

BIsnquefort , II.  3g2  . 

Blanzac,  II. 

Blarney , I. 

Blars  , II. 

Blasii-Cella , III,  2°  part. 
Blasii-Holmen  , I 
Blasquet  (ile),  I. 

Blatten  (mont),  III , Ie  part. 
Blaiibcnreu  ,111,  2r  part. 
Biauleldcn  , III,  2e  part.  itin. 


100 

374 

567 

298 

576 

400 

,99 

678 

S 5 

9 

120 


Blauzy  , II. 
Blavet  ( riv.),  II. 
Blnvignac,  II. 


140 
358 
249 , 260 , 256 

458 


327 
36 
417,438 
5o3 

349 


Bitry,  II. 

Bittigheim , III  , 2'  part. 

Bize , II. 

Bizy  , II. 

Blac  ,11. 

Blarh-IIouse  , L 
Black  (riv.),  V. 

BUekbanck , I. 

Blackborn  , I. 

Blackbcalh  , I.  _ 

Blackfriards-Bridge  , I. 

Blackmoor  , I. 

Blacksbccles  , I. 

Blackstairs  (montagne),  I. 

Blackstone  ( riv.)  ,V. 

Blarks lunes  (montagne)  , I. 
Blackwater  ( rivière)  , I. 

Blac-Port,  I. 

Blain  , II. 

Blaindevalsch , II. 

Blair  (cabane  de),  III  , 1“  part 
Blair-Atbol , I. 

Blair-Govry  , I. 

Biaise  ( rivière  ) , II. 

Blakier  (forteresse),  I. 

BUmont,  II.  227, 378.— III,  l*  part. 

246 

Blanc  ( cap  ) , IV.  3o3 


Blaye  (arr.  et  ville),  II. 

Blayé , II. 

Bleking,  Iw 
Bleniont , u. 

Bleneau  , II. 

Blenlieim  ( Angleterre)  , I. 

Blenbeim  ( Allem.)  , III,  2'  part.  i32; 

— ilin.  160 


590 

% 

345 

363 

633 


419 

180 

554 

358 

634 

624 

349 

627 

56g 

ira 

574 


Blenheim-Castle , I. 
Blerancourt , II. 
Ble.é,  II. 

Blesle,  II. 

Blessingtnn  (bourg), 
Bletteraud , II. 


I. 


456, 


Bieville  , II. 


II. 


Bleymnrd  , 

Blcz  , II. 

Blirourt , II. 

Bliensrbwiler , II. 

Blieseastel , 11. 

Bligny  , II. 

Bliston,  1. 

Blitb  , I. 

543,576  Blockhaus,  III,  2'  part.  itin. 
55g  Blorksbcrg  , III,  2 f part 
Blois  ( arr.  et  ville  ) ,11. 
Blokzyl  , II. 

Bioatnüeld  , V. 

Blorcbeath  , I. 

Blue-Hills  (mont),  V. 
Blue-3ohn , I. 

Blytbborougb  , I.  . 


260 

226 

424 

265 

ibid. 

208. 


xio 


Bobenbaussen  , III , 2e  pari.  itin. 


Bobly  , I. 
Boutage  , II. 


3go 
162 
278 

a83 
127 
460 
258 
*64 
289 

99 
208 
3g6 
3t>6 
181 
72 

317,577 
i3 
127 
3?3 
98 
641 
3q6 
132 
707 

287 


A L P H A B 

B occa-di-F iume  , III,  3'  part.  itin.  i5a, 

i53 

Bocra-di-Lnpa  , III,  3e  part.  20 
13  oc  botta  ( la  ) , II.  52g 

Bocbmisclibrod,  III,  2«  part.  itin.  J 63 
Bochnia  , III , 2e  part.  178 , 180  ; — 

itin.  166 

Bocholt,  III,  Ie  part.  379 

Bochum,  III,  2e  part,  il  in.  190 

Bocke  , III  , Ie  part.  413 

Borkcnhcim  , III , xc  part.  itin.  70 
Borkhuld  , III,  Ie  part.  324 

Borking,  I.  402 

Bodcgnée  , II.  90 

Bodgo  (montagne),  IV.  3 

Bodmin  (bourg),  I.  447 

Bœrk,  III,  2e  part  itin.  l?5 

Boehmerwald  ( mont  ) , III , 2e  part. 

4,  127,  i5t 

Boen,  II.345.  — III  ,Jie  part.  226,  267 
Bceraos , I.  IÔ4 

Boescheppc  , II.  5o6 

Bcetiberg  (montagne),  II.  38o 

BoeUo  , 111 , 2e  part.  itin.  Jç5 

Boffin  (lac)  , I.  5oi 

Bofiingen  , III , 2«  part.  ■ ix3 

Bogdo  (lac),  IV.  25 

Bogdo-Tola  ( montagne  ),  IV.  12 
Bognor  ( le  grand  ) , I.  421 

Bogota  ( riv.  ) , V.  261 

Bohain , II.  l63 

Bohea  ( Ile  ) , I.  557 

Bohème  ( partie  N.  E.  ) , III , 2«  part. 

i58 

Bohème  ( partie  au  S.  E.  et  au  S.  O.  ) , 
111,  2'  part.  109 
Bohèm^(  royaume),  III , 2'  part.  1 58 
Bohémia  (rivière),  V.  143 

Bobio  ( rivière  ),  V.  283 

Bohmte , III , 2e  part.  itin.  9 

Bohol  ( ile  ) , IV.  23t 

Bohus , I.  i53 , 665 

Boine,  II.  323 

Bois  ( les  ) , II.  242 

Bois  ( lac  des  ) , V.  5o 

Bois  (village  des),  III , ie part.  427 
Bois-Arnault , II.  i5o 

Bois-de-Liheu  , III , Ie  part.  142 
Bois-Dépense , II.  585 

Bois-d’Oingt , II.  . , 349 

Bois-le-Duc,  II.  29.  — III,  i»  part. 

279  , 325 , 327 
Bois-Martin,  III,  îe  part.  128 

Boisberg,  III , 2 part.  itin.  65 

Boisney , II.  i5i,56i 

Boisseron  , II.  ' 441 

Boisset  ,11.  " _ . 38l 

Boissette  , II.  192 

Boisseuil , III , i«  part.  124 

Boissezon  , II.  646 

Tonie  V.  ' 


E T l Q 0 E.  44t 

Boissière , II.  * 154 

Boissière  (la)  , HI,  i«  part.  257,285, 

42a 

Boissy-Saint-Légcr , II.  17g 

Bnisthnrel , II.  600 

Bois-Ville , II.  320 

Builzenbourg  , III  , 2«  part.  63,  82  ; 

— itin.  184,  196 
Bojador  (cap),  IV.  3o3 

Boklrt,  11 1 , 2e  part.  itin.  110,  l3a 
Bolabola  (ile),  V.  314 

Bolbec  , II.  127.  —III,  îe  part.  212  , 

268 

Bolbec-Lillebonne,  II.  638 

Bolbitique  ( canal  ) , IV.  26a 

Boira  ( inont),  III,  3°  part.  itin.  93 
Boira  ( village  ),  III , 3«  part.  itin.  94 
Boliogbroke,  I.  368 

Boll,  JH,  2e  part.  118 

Bolln  illcr , II.  . 6ix 

Bologne  , II  210.  — III,  3«  part.  76  j 
— itin.  5,  28,82,  102,  123,  124,  164^ 

16a 

Bolonais,  III,  3e  part.  75 

Bolsena , III , 3»  part.  itin.  141 , 1424 

i65 

Bolsover,  I.  , 364 

Bolsward  , II.  l3 

Bolton , I.  358,  635 

Bolzano,  III,  2e  part.  itin.  I45 

Bornai,  II.  90 

Bombasyn  , III,  îe  part.  32g 

Bombay  ( ile  ) , IV.  166 

Bombazon  ( lac)  , V.  94 

Bomberg  , 111 , 2e  part.  itin.  lit 
Bommel , II.  i5 

Bomst , III , 2®  part.  212 

Bon  ( le  cap  ),  IV.  240 

Bonavis , III  , part.  142  , i52,  176, 

270 

BonavisA  (île ) , IV.  345 

Bonaye , IL  263 

Bonboillon , III , îe  part.  26a 

Bondorf  ( comté  et  ville),  III,  2'  part. 

35  ; — itin.  l3« 
Bondy , II.  187.  — III,  1' part.  i58 
Bone , I.  68t 

Bongo , IV.  225 

Bongo-Fucheo  , IV.  ibid. 

Bonitacio  (cap  et  détroit),  III,  3e  part. 

49,86 

Bonn  ( arr.  et  ville  ) , IL  102 , 260, 612^ 

6i3 

Bonnac  ,11.  _ 34t 

Bonnaire  ( ile)  , V,  248 

Bonnat,II.  3of» 

Bonne,  IV.  25o 

Bonne-Espérance  (cap  de  ) , IV.  240 
Bonnes  , IL  411 

Bonnet , II.  217 

3o 


Digitized  by  Google 


44*  ïABt* 

Bonnetable , II.  27° 

Bonnetage , II.  378 

Bonneuil , II.  l55 

Bonnewal  , II.  3hl.  — III , 1°  part. 

i5o  , 248 

Bonneville  (arr.  et  ville)  , II.  386.  — 

III , 1°  part.  420 
BoDnièret,  II.  167.  — III,  i«  part. 

181 

Bon-Fort  ( moulin  de)  , III,  *«  part. 

448 

Bon-Repeaux,  II.  427 

Bontaria  (fourneau  ),  II.  804 

Bonthain  , IV.  a35 

Bon  tresse-Sain  le- Agathe  , II. 

Buuinte , III , 2°  part.  itin.  i3g,  182, 

i85 

Boot,  II.  • l3i 

Boppart,  II.  10  6*2.—  III,  Ie part. 

221 

Soralaton  , I.  443 

Borat , I.  1Ô4 

Borce,  II.  41 3 

Borcette  , II.  ç5 , 616 

Borchart , I.  42* 

Bordeau-de-Vigny  , III , Ie  part.  212 
Bordeaux  (orr.  et  ville),  II.  391 , 567. 

— III , i«  paît.  ta8, 170,  171 
Bordait,  II.  3<>5 

Bordères.II.  417 

Bordes  (lac  ) , IL  426 

Bordes  ( ville),  II.  427 

Bordes-d’Expouy , III,  1»  part.  261  , 

Borequen  (lie),  V.  244 

Borest , II.  597 

Borghetto  , III , 3'  part.  71  , ao6;  — 
itin.,  112,  *38,  144,  *47,  *49 
Borgholm  ( château  ) , I.  157 

Borgo,  111 , 3«  part.  109 

Borgo-Buggiauo  , III  , 3»  plVt.  itin. 

122 

Borgo-de-Osma  , III,  3*  part.  *44 
Borgo-Forte  , III,  3*  part.  75 

Borgo- Manero  , III  , 3'  part.  67 
Borgo-Sandolino,  III,  3*  part.  itin. 

*65 

Borgo-San-Marco,  III,  3*  part.  itin. 

ïio 

Borgo-Vecehio , III , 3«  part.  itin.  l36 
Boria  , III , 3°  part.  *33 

Borkel , II.  *4 

Borken  , III , i«  part.  324 

Borraio,  III,  3*  part.  67,68 

Born  ( Angleterre  ),  I.  639 

Born  ( France)  , II.  9§ 

Borna  , III , 2e  part.  itin.  **9 , *53 
Borne  ( rivière),  II.  453 

Borne  (ville)  , II.  409 

Bornéo  (île  et  ville  ) , IV.  *3* 


Bornholm  (lie),  I.  I2t 

Boni  ou  ( pays)  , IV . 255 

Boroughbridge,  I.  352,627 

Borovilchi , i.  200 

Borrissuglebsk  ( Russie  d’Europe), 

1.  202 

Borrodale  ( vallée  ) , I.  34a 

Borromées  (lies),  III,  Ie  part.  444; 

— itin.  10,  85 
Borrowdale-and-Back,  I.  636 

Borrowstonness  ,1.  27* 

Borschold  , III , a'  part.  188 

Borsdorf , Itl , 2«  part.  itin.  *71 

Borsk,  IV.  • 29 

Borstel,  III , 2e  part.  itin.  78 

Bnrt  , II.  3oo 

Borsvickjl.  358 

Bosa  , 111 , 3‘  part.  *12 

Bosada  (île),  III,  3e  part.  112 

Boscatle , I.  447 

Boscaw-Woan , I.  ibid. 

Boscobel  , I.  371 

Bosco-Lungo,  III , 3«  p.  itin.  4,  *a6, 

127 

Bosenheim  , III , 2'  part.  itin.  *3o 
Bose-Seite,  III,  *e  part-  4*8 

Boskild  , I.  661 

Bosmakoff  ( île),  IV.  25 

Bosna-Serai , ou  Seraio  , III  , 3«  part. 

10 

Bosnie , III , 3'  part.  .ibid. 

Bosphore  (détroit)  , III,  3e  part  8 
Bosphore-Cimmérien  (détroit),  I.  86 
Bosser*  il  le , II.  225 

Bossiney  , 1.  447 

Bossons  ( Glacier  des  ) , III , *«  part. 

t 4*3 

Bossus,  II.  *96 

Bossus-les-Walconrt , II.  Il3 

Bostistineni  ( mont)  , IV.  338 

Boston ( Amérique),  V.  100 

Boston  ( Angleterre  ) , I.  368 

Boswyn , III,  2'  part.  90 

Botany-Bay , V.  3o9 

Botecourt,  V.  *78 

Botesdale , I.  396 

Bothnie  , I.  *56 

Bothnie  ( golfe  de  ) , I-  85  , T47,  687 
Bothnie  occidentale,  I.  *56 

Bothnie  orientale.  ibid. 

Bothoa , II.  25a 

Botte,  II.373.  — III  , i«  part.  212 ,268 
Bottereaux,  I.  447 

Botteridge-Pool , I.  441 

Botza  , Tll,  a«  part.  *85,  194 

Botzen  , III , 2e  part.  134 

Bouan , II.  429 

Bouc  ( bras  de  ) , II.  322 

Bouchain  , III  , 1®  part.  142  , *52 , 180 
Bouchard  , III , *•  part.  425 
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Bonchel  (le),  II* 
Bouukin  , II. 
Boachoux , II. 
Bouconne  ( forêt  ),  II. 
Boudot , If. 

Bonfioulx  , II. 
Boaglon , II. 


171 
in 
383 

i19 

370 
83 
4o3 

Bougnulin» , IV.  28 

Bougy(  signal  de),  III,  i®part.  446 
Boulac  et  Mirs  el  Attikc  ( port  ) , IV. 

*71 


Bourget  ( lac  du  ) , II. 
Bourgidou  ( canal  ) , II. 
Bourg-Liebenau  , III , 

Bourgneuf,  II. 


Bouille  (la),  II. 


i3x 


Bouillon  ,11.  139,  198.  — III,  ï«  part. 

379 
452 
207 
288 
3io 


Bouillons , II. 

Bouilly,  II. 

Bouin  ( ile_),  H. 

Boulain(ile)  , IV. 

Boulay , II.  2aa 

Boulogne  ( arr. , ville  et  port  ),  II.  112 , 
j 88 , 424.  —III,  ic  part.  i83 
Boulogne  ( bois  de  ) , II.  *88 

Boulaire  , II.  27° 

Boulon  , III  , Ie  part.  236 

Bourbon  (île  de),  IV.  340 

Bourbon  ï ri».) , V.  56 

Bourbon-Lancy,  II.  3âg 

Bourbonnais,  II.  33o 

Bourboune-lcs-Bains,  II.  an.  —III , 


443 

36 
447 

1»  paru  itini, 
187 
263 , 327 

Bourgogne,  II.  2or,  35* 

Bourgogne  ( canal  ),  II.  364 

Bourgoin  , II.  5y3.  — III,  Ie  part.  187 
Bourgon,  II.  267 

Bourgtberoude,  II.  148.  — III,  1*  part. 

268 

Bourgnebus , II. 

Bourgueil,  II. 

Bonrguignats,  II. 

Bourlos  (lac  ) , IV. 

Bourmont , II. 

Bonrn  , I. 

Bournainville  , II. 

Bourneau  , II. 

Bourneville  , II. 

Bourré,  II. 

Bours,  II. 


Ie  part. 


190 

108 

2.52 

557 

396 


Bourbonrg,  II. 

Bourbriuc , II. 

Bourdeaux,  II. 

Bourdeille,  II. 

Bourdiinére  ( la  ),III,  i*  part.  150,248 
Bourdonnaye  (la),  III,  1®  part.  243 
Bourg  ( Angleterre),  I.  120 

Bourg  (France),  (arr.  et  ville),  II.  162, 
33./,  iQo.  — I II,  1®  part.  171 ,278,  280 
Bonrg-Achard  , III,  1®  part.  258 
Bourg- Argentai , II.  847 

Bourg  Btiggiano,  lit,  3®  p.  ilin.  121 
Bourg-Dauphin  , II.  222 

Bourg-d  es  Comptes  , H.  2^8 

Bourg-de-VilaC  , il.  899 

Bourg  la-fteioc , II.  *9° 

Bourg- Lastique  , II.  338 

Bourg-Libre  , III 


Boursault , IT. 

Boursoiles,  II. 

Bourtang  ( fort)  , II. 

Bourth  , II. 

Bousain  , III , 1®  part. 

Bnuscant  , III , I®  part. 

Bousquet  ( mines  au  ) , II. 

Boussac  ( arr.  et  ville  ) , II.  3o6 , 3^9, 

554 

Boussagnes  , II. 

Bnussard  ( forge  ) , II, 

Boussay , II. 


x35 

279 

33a 

262 

216 

368 

55o 

289 

597 
3 18 
118 
204 
400 
12 
l5o 
279 
128 
548 


Boussenach  , II 
Boussiére , II. 

Boussole  ( canal  de  la  ) , V. 
Boussu  ( bourg),  II. 
Boustmoraii , II. 
Bout-de-Landes , III, 
Boutonne  ( riv.  ),  II. 
Bouvigne , II. 

Bouvron  , II. 

Boux  , III , ie  part. 
Bouxviller , II. 

Bony  ( riv.  ) , II. 

Bouzane  ( riv.), 

Bouzillé  , II. 

Bouzonville , II. 


Ie  part.  162 , 25ç, 

260  , 281 

Bourg-Saint-Andéol , II.  35 1 , 455. — 

ill  , 1®  part.  288,  291  Bouzouloutsk  , IV. 
Bourganeuf  (arr.  et  ville  ) , IL  3o7,  Bova  9 III  , 3«  part 
554. — ill , ie  part.  21 1 , 267,  280  Boves  9 If. 
Bourg-Baudouin , lil , i®  part.  212  Bovino  . III 9 3e  part. 
Bourgbrohi  , II.  / 6i3  Bow  , I. 

Bourgdun  9 III 9 Ie  part.  252 

Bourges  (arr.  et  ville )9  IL  3i39  552. 

— III,  Ie  part.  172,  173 
Bourget  (le),  II.  187.-1X1,1®  part. 


l39, 141,  IÔ2,  239 


Bow  , 

Bow-N  I 
Bow-Fell  ( mont)  , If 
Bownes,  I. 

Bows , I. 

Bowïlead-Hill  ( mont)  , L 


446 
32E 

579 
428 

377 

321 
8r 

307 

ie  part.  284 
283 , 290 
618 
260 
224 
236 
252 

308 
27» 

222.  — III  , 1*  part. 

275 
28 
101 
644 

iti».  >87 


II. 


406 , 448 
t,  343 


271, 


35a 

345 

349 

341 
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Box-Hill , I.  r>  424 

Boyne  ( riv.  ) , I.  543  , 664 

Boyne-Miuder  ( riv.  ) , IV.  73 

Boz , II.  335 

Bozin  , III , 2e  part.  192 

Bozzolo  , III , J'  part.  itin.  84, 87,  88 
Braan  (rivière  ) , I.  263 

Brabant  (départ.),  II.  29 

Braceo , III,  3®  part.  x38,  14U 

Brada  (bourg)  , II.  97 

Bruiietix  , II.  3i8 

Braeke  , III,  2®  part.  itin.  55 

Brackley , I.  382 

Bracmoul , II.  129 

Bradai)»  , III,  3e  part.  90 

Bradford  , 1.  352 , 482 

Bradn  nch  , I.  443 

Braga  , III  , 3»  part.  177 

Brugaiire  , III , 3e  part.  178 

Bragherncs,  1.  109 

Bra'hustad  , I.  684 

Braino  , III  , 1®  part.  224 

Braine-ia-Leude , II.  72 

Braine-le-Comte,  II.  82  , 574. — III, 
i°  part.  142 

Braines  , II.  161 

Braintre  , I.  401 

Brakcl , III , 2e  part.  itin.  140 

Brakeufeld  (mont)  , II.  loi 

Brakwedc,  II,  2®  part.  itin.  191 

B'raly  (la),  III,  Ie  part.  267 

Bi  amans,  III,  i«  part.  249 

Bramante,  III,  1®  part.  298 

Bramond,  I.  280 

Brampton , I.  342 

Bran  , II.  294. 

Brancastcr  , I.  394 

Brandebourg  (marquisat), III,  2®  part. 

80 

Brandebourg  ( ville  ) , III,  2e  part. 

82  ; — itin.  189,  190,  191,  192 
Brandcnbourg-ELouse  , I.  6z3 

Brandenburg  , I.  714 

Brandfield  , I.  402 

Bran  do,  I.  684 

Brandois,  III,  2®  part.  itin.  164 

Brandon , I.  396 

Brandon-Hil!  (montagne),  I.  669 

Brandsol , III , 2=  part.  itin.  145 

Brandy-Wine  ( rivière)  , V.  143 

Braneck,  III,  2®  part.  x35 

Branne  , II.  3go 

Brann-Inférieurc  (rivière),  I.  552 

Brans,  II.  38o 

Brnnsk  , I,  7°7 

Brans-Mala , I.  681 

Brantôme,  II»  3g5 

Bras,  II.  218 

Brassa  (ile)  , L 298 

Brassac , II,  339,441 


Bratslaf  (gouvern.  et  fille),  I.  212, 
Bratton-Castle  , I.  482 

Brandon  (canal),  I.  898 

Bruuuau  ( eu  Autriche  ) , III  , 2e  part. 

143 

Braunau  (en  Bohème),  III,  2e  part. 

x5g 

37,  106 


714 

216 

344 

3m 

235 

568 

123 


Braunfel , III , 2'  part. 

Braunsberg,  I. 

Brauvillicrs , II. 

Brava  (île),  IV. 

Brava  ( rru.  et  ville)  , IV. 

Bravo,  lit,  3®  part.  itin. 

Bray  (port),  (Angleterre),  I. 

Bray  (France),  11. 

Bray-sur-Sei-ne , II.  194 

Braye  ( rivière)  II.  268 

Braye  (ville),  IL  269 

Brazlaw , I.  211 

Breadalbane  , I.  265 

Brebolle  , II.  244 

Breeey,II.  _ 141 

Brèche  (carrières)  , II.  368 

Brechin , I.  , 262 

Brecht  ( bourg)  , II.  67 

Brrcknock  , I.  459 , 644 

Brecon  ( comté  et  ville),  I.  459 
Brccy  , III , i«  part.  178 

Breda,  II.  2g.  — 111  , 1®  part.  327 
Brède  , II.  3g3 

Brce  , II.  87 

Brcgentz  (lac  de),  III,  2®  part.  5 
Bregentz (ville) , III , 2®  part.  x3i , i35 
Breiial,ll.  142 

Brcbam , I.  465 

Breharaye  (la),  III,  I®  part.  284 
Breil  (le),  II.  272. — III,  i®  part.  288 
Brietcnfcld,  III,  2®  part.  itin.  81 
Breite-Wassir , II.  16 

Breland  (ile),  I.  460 

Brellcs  , II.  354 

Brème ( duché),  III,  2®  part.  69 
Brème  (ville),  II.  116.  — III,  2®  part 
itin.  9 , l3  , 14, 60,  i52,  198,  199 
Bremervordc,  III,  2®  part.  69  , 328 
Brcnel  ( lac  ) , III  , 1»  part.  356 
Brenne  ( rivière  ) , II.  3o8 , 366 

Brenner  (maison  et  étang), III  ,3®  part. 

itin.  8 

Breno , III , 3®  part  7» 

Brenod,  II.  356 

Brenoux , II.  460 

Brenl , I.  443 

Brenta  ( départ,  et  riv.  ) , III , 3®  part. 

73  : — itin.  97  , lo5,  114 
Brent-Ditch  , I.  398 

Brentford , I.  406 

Brent-Tor  , I.  444 

Brentwood  , I.  402 

BresceUo , III , 3e  part,  itin-  84 
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Bresche  ( rivière  la  ) , II.  i52 

Brescia  ( rivière  ),  III , 3®  pari.  itin.  gl 
Brescia  (ville)  , III  , 3e  part.  itin.  89, 
104,  110,  164 
Brésil,  III,  3®  part.  itin.  236.  — V. 

290 

Bresin  ( ile  ) , I.  45o 

Breslau  ( Angleterre),  I.  706 

Breslau  ( princip.  et  ville),  III,  2e 

part.  17I 

Bresles,  IL  599 

Bresnay,!!.  333 

Bresnoi  , II.  137 

Bressuire,  II.  a85 , 6+3 

Brest  (arr.  ville  et  port),  IT.  253.  — III, 
Ie  part.  173 , 266 
Bretagne,  II.  244 

Bretagne  ( nouvelle  ),  ( ile  ) , V.  3i3 
Bretagne  ( nouvelle),  ( pays)  , V.  3i 
Bretcnuux,  II.  3gç 

Bretcuil  , II.  l5o,  i55  , 597.  — III  , 
i»  part.  122,  123  , 255 
Bretcville,  II.  63o. — III  , J®  part.  241 
Breteville-l’Orgurilleuse , IL  i35 

Breteville-sur-Laize,  II.  l36 

Brethren-Hill , I.  285 

Bretten,  III,  2®  part.  itin.  143,  T56 
Bretto  (collines  de)  , III , 3®  part.  itin. 

95 

Breuchin  ( riv.),  II.  372 

Brcucl,  III,  2e  part.  itin.  ^8 

Breiiherg,  III , 2e  part.  v 06 

Breven  ( mont  ) , III , Ie  part.  427 
Brevonelle,  II.  546 

BreWood,I.  373 

Brewoort,  II.  14 

Brezolles  , II.  32i 

Brezollettes , II.  Ï46 

Brezon  , III,  i®  part.  421 

Briançon  (arr.  ),  II.  . 64 

Briançon  (ville),  II.  65,  542 

Briarc  (canal)  , II.  322,  3x3 

Briare  (ville)  , II.  324.— III,  1®  part. 

i38, 

Bridgé , V.  108 

Bridgeud  , I.  462 

Bridgenorlh , I.  071 

Bridgetown , V.  132,247 

Bridgewi' ter  (canal),  I.  357,637 
Bridgewater  (ville),  I.  405,  63o 
Bridlington  , I.  355 

Bridport , I.  439 

Brie-Comte-Robert , III , 1®  part.  161, 

162 

Briec  , II.  255 

Brie-sur-Hyères,  II.  192 

Brieg  (princip.  et  ville),  III,  2®  part. 

172,374,443 
Briel  , II.  29,  208 

Briennc  , III , x®  part.  162 , 23 0 


ÉTIQUE.  44^ 

Brienne-lc-CHâteau  , II.  208 

Brienz  (lac  de),  III , 3®  part.  3 1 cj 

Brienz  (ville),  III,  I®  part.  355 

Brivy  (arr.  et  ville),  II.  22£ 

Brig  , III,  3®  part.  itin.  19 

Brigg  , I.  369  , 6.39 

Brightiielmstone , I.  421 

Briguais,  IL  35r 

Brignolles , IL  647. — III , I®  part.  198 

• 201 

Brigton , T.  421 

Brigue,  III  , 3®  part.  itin.  18 

Brihucga  , III,  3®  part.  142 

Brille  (la  ),  IL  29 

Brillon  , IL  21S 

Brindes  , III , 3®  part.  itin.  l58 

Brindisy  , III  , 3®  part.  94 

Brink  , I.  681,  683 

Bi  inon  , II.  364 

Brinon-Ics -Allemands , IL  3 28 

Briolay , II.  273 

Brion  , II.  284,  4^9 

Brionne,  II.  56o.  — III,  I®  part.  .258, 

*68 

Brioude  (arr.  et  ville ) , IL  456 ,078 

Brionles  ( montagne) , -II.  4T9 

Brioux,  II.  287 

Briouze , IL  144 

Brique-Bec,  IL  *3o 

Brisnch  , III,  2'  paru  n5 

Bri>-gau  , III  , 2 ® part.  ibiJ. 

Brissante  (forge)  , II.  329 

Bristol  (canal),  I.  386 

Bristol  ( comté  ),  ( Amériqne  ),  V. 

109 

Bristol  (comté  et  ville  ) , (Angl.)I-  436 
Bristol- Howclls  (eaux  minérales),  L 

387 

Brive  ( riv.  ),  II.  269 

Brive-la-Gaillarde , II.  309,  552. — III , 
1®  part.  124 

Brixen  (évêché),  III,  2®  part.  l35 
Brixen  ( mont  ) , III , 3®  part.  itin.  8 
Brixen  (ville),  111,2®  part  itin.  XX,  145 
Brixbaui  ( port  ) , I.  444 

Brond  ( bras  de  mer  ) , V.  186 

Broad  (port),  I. 

BroadÙaven,  I.  iW/. 

Broc  ken  ( mont),  III  , 2®  ptgt.  4 
Brockcthali  , I.  648 

Brodra , IV.  1O7 

Brohl , II.  , 61 3 

Broiek  , III , 2'  part.  57 

Brok  , I.  707 

Brok-en-Bay , V.  3i®> 

Brombcrg  , I.  714. —III, 

a®  part.  21 1 

Broraley  ,1.  414 

Bruni  pion,  I.  g ibirl. 

Bromsgcove , I.  378 
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Bromjard , I.  377 

Bron  i III  , I»  part.  187 

Broni  , III , 1*  part.  286 , 3oo 

Bronio  , III , 3°  part.  itin.  81  , l65 
Broun  iiuy,I.  703 

Broom  ( lac  ) , I.  a56 

Broomsgmve  , I.  629 

Broon  , III , i°  part.  173 

Broons,  II.  . a5l 

Brora  ( ville  et  rivière)  , I.  a55 
Broseley , I.  371 

Brossac , II.  298 

Brosso , II.  5S4 

Brostille  , II.  56o 

Broo  ,11.  I 3ai 

Brough  , I.  345, 356,  635 

Brotichausen  , III,  a°  part.  itin.  i8a 
Brouenne  , II.  217 

Brougham-Cnstle  and  Back,  I.  636 
Broughton  , I.  36  q 

Brousseval , II,  586 

Brouvelieiires , II.  a3o 

Brouvers-Havcn  , II.  3o 

B«#c  (riv.  ),III,  ic  part.  356 
Broyé  ( la  ) , ville , II.  119 , 174 

Broc , II.  248 

Brueehill  ( montagne  ) , I.  558 

Bruch  ( rivière  ),  II.  l33 

Bruchctille , II.  l3g 

Brurhinulbach  , III  , 1°  part.  217 
Bruchsal,  III,  2=  part.  108  ; — itin.  124, 
i3g,  143  , i56 
Brock , III,  2e  part.  36  , 145,  146, 
345  ; — itin.  147 , 167 
Brucourt,TI.  i36 

Brukcnau  , III,  2e  part.  107;  — itin. 

l3i , 175 

Bruderhols,  III,  je  part.  403 

Bruére , II.  S70 

Bruges  ( Basses-Pyrénées  ),  II.  608 
Bruges  (Lys),  (arr.  etviJIe  ),  II.  77  , 
41a,  582.  —III,  i'  part.  176,  179,270 
Bruggen  , III , 2('  part.  itin.  179 

Bruguière  ,11.  442 

Brubl , II.  96 

Bruhnlingen,  III,  2e  part.  35 

BçùJe-Bien  ,1.  35  8 

Bfflon  , IL  271 

Brumalluÿ  ÏL  238 

Bruuipt,  III,  ie  part.  a85 

Bruneton  , I.  ’ <*  37a 

Brunelles  , II.  3 20 

Brunetle  , III,  3»  part.  itin.  l35 
Brunham-Market  ( port  ) , I.  394 
Brunig  (mont),  111,  1°  part.  420 
Brunley  , I.  358 

Brunn  ( en  Autriche),  111,2c  part.  145 
Bruno  (en Moravie),  (cercle  et  ville), 
111,  2e  part.  g&2;  — itin.  3 , 166 
Brunnen  , 111 , 1°  part.  441 


Brunoy,  II.  17 1 

Brunsnaut,  III , 3» part.  itin.  181 

Brunswick  ( Allemagne  ) , ( duché  et 
ville)  , III , 2°  part.  71  ; — itin.  3 , 
ir , i3  , 53  , 140  , 177  , 178  , 186 
Brunswick  ( Amérique)  , V.  i3i , ig5 
Brunswiek-Lunebourg  (état  de  ) , III, 

2»  part.  63 

Brunswick  ( nouveau  ) , V.  45 , 47 
Brun-  Wellheand  ( source  ) , I.  36g 

Brunvilliers , II.  1,% 

Brunzlau  , I.  706 

Brutinel , III , part.  198 

Bruton  , I.  406 

Bruiclles,  II.  70,  82  , 557.  — III  , 
i"  part.  142  , 180  , 2bg,  276 
Bruyères,  II.  a3o , 575,  592,  649.— 
III,  i°  part.  144,  i55,  268 

Bruyèrea-sous-Laon  , II,  162 

Bruyères-val-Chrétien  , II.  j6o 

Brvan’s  Bridge,  I.  571 

Bryanslon  , I.  567 

Brier  ( ile  ) , I.  465 

Brsesko  , 111,  ir  part.  itin.  166 

Ruhainen  , III  , 2e  part.  209 

Bubbetnrp  , I.  681 

Bubendoiï  (bains),  III,  !•  part.  348 

Bublanne , III,  Ie  part.  280 

But  h , III , 2e  part.  itin.  5a 

Bucban  , I.  261: 

Buchanness  ( cap.),  I.  260 

Buchau,  III,  a*  part.  123;  — itin.  x63 
Bnchberg  , III,  2*  part.  itin.  35 

Bucheim  , III,  2°  part.  itin.  i35 

Burhen  , III , 2*  part.  itin.  >83 

Buchbausen  , III,  2e  part.  itin.  i58 
Buchholz , III  , 2«  part.  90 

Buchhorn  , III  , 2°  part.  123 

Buchlau  , III  , 2e  part.  i63 

Buchlné  , III,  2'  part.  itin.  i5o 

Bueholin  , III , 3°  part.  itin.  164 

Bucholz,  111,2°  part.  itin.  52 

Buchy  , II.  i3i.  — III  , i«  part.  257 
Buckarin  , I.  268 

Buckebourg,  III , 2°  part.  54 

Buckenhom-la-Neuve  , I.  394 

Buckie  , I.  zbo 

Burkin»  ( ite  ),  V.  125 


Buckingham  , 


390 , 3ça  , 648 


Buckworth  ( montagne  ) , I.  55g 

Bucqunr  , II.  604 

Bnddesdale,  I.  3o6 

Budc , III , 2°  part.  193  5 — itin.  18a 
BudelichjII.  99 

Budenis  , III,  2°  part.  ibi 

Budin  , lll  , 2°  part.  itin.  170 

Budin^en,  III,  2°  part.  107 

Budissin  (cercle),  111, 2°  part.  175 
Budissin  ( ville)  , III  , 2°  part.  92; 
. — itin.  172 
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Budley,I.  444 

Budua,  m,  3e  part;  74 

Budweis  (cercle et  ville),  III,  2' part. 

160 

Bnenos-Ayrcs,  V.  282 

Buen-Retiro  , III,  3e  part.  l38 

Bufnlora,  III,  3e  part.  ilin.  70 

Bulïon,  II.  367 

Bug  ( rivière  ) , III , 2»  part.  178 

Buga  ( mine  ) , V.  * 264 

Bugden  , I.  627 

Bugrat,  II.  3oo 

Buges , II.  324 , 58o 

Bugie  , IV.  25o 

Bugtie  , II,  3q6 

Buuleuiberg , II.  620 

Buhlcrtkal,  III,  2e  part.  114 

Buith  , I.  4S9 

Bukari , III,  2*  part.  198 

Bukorest,  III,  3«  part.  20,  11 

Bukowine  , III , 2'  part.  178 

Bukstel , I.  707 

Bulach  , III,  2'  part  118 

Bulgarie,  III , 3e  part.  14 

Bulgnè ville  , II  , 2 , 228 

Bulle  , III , i«  part.  356 

Bullers  , I.  261 

Bulles,  II.  ça,  i56,  597 

Bully,  II.  x3o,  345,  35a,  63o 


Buliuan  (ile)  , I. 

Bulnesa  , I. 

Biilstode  , I. 

Bultei , III,  3®  part. 
Bunck  ( riv.  ) , IV. 
Bundamir  ( fleuve  ) , IV. 
Bundch , I V. 

Buodscbuh  , III , 2®  part. 


5,8 
342 
645 

ut 
3 10 
119 

x55 

a,  v — 1 — » - ■ — " *4® 

Boog  , I.  681 

Buogaj,  I.  396 

Buntingford  , I.  400 

Bunzlau  ( cercle  ) , III , ae  part.  i56 

Bunzlau  ( ville  ) , III , ae  part.  170 

Bunzlow  , IU,  a»  part.  167 

Buochs,  III , je  part.  435 

Buooconvento  , III  , 3*part.  itin.  128, 
Buon  porto,  III,  3e  part.  itin.  toi 

Bura(ile),  I.  3oo 

Burampoutre  ( montagne),  IV.  66,  i56 
Burano  ( ile  ) , III , 3»  part.  itin.  99 
Burbach,  111,2*  part.  37 

Burcbsce , III , repart.  44a 

Bure,  II.  216,  24a 

Burford  , I.  3go  , 644 

Burg  ( seign.  et  ville  ) , III,  2*  part. 

73,97 

Burg-Lengelfeld  , III , *e  part.  i3i 

T4 1 1 linitli,  nnan  TT  T tsB  na  Pt 


[67 

294 
44» 
64e 
4*6 
x3i , lia 
402 


268 

402 

557 

76 

373 


j pai  b»  jio*. 

Burg-Scheidungen  , III  , 3e  paru  88 
Burg-upon-Stanmore  , I.  345 

Burgau  ( margraviat  «t  ville  ) , III  , 

2*  part.  X22  Buzancy,  II.  199.  — III,  i« 


Burge-les-Bains , ci-devant  Bourbon- 
l’ Archambault,  11.  333 
Burghausen , III , 2=  part.  i33 

Burgle,  III , i*  part.  435 

Burgos,  ÏII  , 3“  part.  143 

Burgstall  , 111 , 2<’  part. itin.  ïo8 

Burg-Wenheitn,  111 , 2*  part.  itin.  i33 
Burhampour,  IV. 1 162,167 

Bu  rie  , lf.  - - 

Hurlais , II. 

Burleigbhouse  , I. 

Burlcsdon , I. 
liurliÿgton  , V. 

BuroTiam  , I. 

Burnham-Deepdale,  L 
Burnley , I. 

Burntis'and  , I. 

Burnt-Wood  , I. 

Burr  ( île  ) , I. 

Burse  , IV. 

Burslem  , I.  373 

Burton  , T.  345 , 629 , 635 

Burten-Constable , T.  349 

Burton-on-the-Waler,  I.  386 

Buiton-Slather  , I.  369 

Burton-upon-Trent,  I.  373 

Burwell , I.  3c» 

Bury  ( Angleterre)  , L 358 

Bury  ( France  ) , II.  x56 

Burzet,  II.  465 

Buse» , III  , ie  part.  287 

Buscheer , IV.  l'Sf 

Bush , I.  553 

Busignies , IL  5oS 

Bussang  , 11.  a3c 

Bussiares,  II.  16a 

Bussière  , II.  36x.  — III , le  part.  l38  , 

159 

Bussière-Badil,  II.  395 

Bu.sy  , II.  3i4 

Bussy-en-Othe,  IJ.  364 

Bustehle,  I.  

Bute , I.  27 

Buttermère  , I.  6; 

Buttermere-Water  (lac) , I. 
Buttstadt , III,  2e  part. 

Butzbacb  , III , 2e  part.  io5  ; • 

Butzow , HT  , 2e  part.  itin. 
Buxadeouar,  IV. 

Buxheim,  DI,  2<  part. 

Buxtelude  , III , 2*  part. 

Buxton  , 1.  36 

Boxy , II. 

Buyuk-Déré , III  , 3e  part. 

Buzauçois  , II.  3io.  — 


*74, 

636, 
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Buzy  , ITI , ie  part. 
Buzzard , I. 


TABtï 

sC3 , 280  Byalystock  ( dép.  et  ville  ),  III,  2*p.2T3 
393  Byarum , I.  683 


Cabanes  , TI.  429 , 464 

Cabby  ( île  ) , I.  453 

Cabei  ( ile  ) , I.  578 

Cabelo  ( cap  ) , V.  256 

Cabestcrre , V.  245 

Cabiglione  , III,  Ie  part.  291 

Cabirolc  (forge),  U.  428 

Cabo-Falso  , IV.  • 334 


\jauu-r«x.,iu  9 y v. 

Caboulistan  (province),  IV. 
Cabourg , II. 

Cabra  , IV. 

Cabrera  (ile),  III,  3e  part, 

I a 1 T 


159 
i36 
3o8 

.....  ï55 

Cabrerets  , II.  400 

Cabrespines,  II.  462 

Cabriéres,  II.  45r 

Cabnl , IV.  l5o 

Carciorna , II.  643 

Cachemire  ( province  et  ville)  , IV. 

160 

Caclieo , TV.  307 

Cacoi-Dastlc  , I.  348 

Cadalen  , II.  440 

Cadé  ( la  ) , III  , 3*  part,  iriez.  i65 

Cadereita  ( province  et  ville  ),  V.  ai3, 

221 

Cadez-Idris  ( montagne  ) , I.  456 , 457 
Cadgolts  ( mont.  ) , I . , 256 

Cadiac,  II.  417 

Cadillac  , II.  390 , 393 

Cadix  , III,  3c  part.  i52;  — 1(61.204, 

221 

Cadore  , ITT , 3»  part.  73 

Cadouin,  IT.  397 

Cadours  ,11.  423 

Cadsans  (bourg),  IL 
Caen  (arr.  et  ville),  II.  l35,  5oo. — 
III , part.  181 , 253 

Caeriilly,  I.  462 

Caerleon  , I.  385 

Caermarthen  ( comté  ) , I.  461 , 462 
Caernarvon  ( comté  et  ville  ) , I.  453 , 

634 

Caerwcnt,  I.  385 

Caerwis,  î.  456 

Cafaggiolo,  III,  3e  part,  iriez.  120 , 

Caffa  (détroit  de),  I.  86,  209 
Caificrs,  II.  n5 

Cal'rerie,  IV.  321,  333 

Cafrcrie-Méridionale , TV.  3 18,  333 
C.ifrcrie-tirientale . IV.  335 

Cafrca  (pmple),  IV.  329 


Cafza  , IV. 


2Ô2 


Cagire  (montagne),  II.  419 

Cagli  , III,  3c  part.  itin.  T44,  14S 
Caglinri  (Raie),  TU,  3»  part.  49 

.Cagliari  ( ville ),.  III , 3e  part.  112 
Cngnv , II.  197 

Cahiicanaway-Drungand  , I.  574 

(ahirconringh  ( montagne  ) , I.  i,  574 

Cahone  , IV.  3to 

Cabor»  ( arr.  et  ville  ) , IL  400.  — IU( 
Ie  part.  124 

Câlins,  II.  3oo 

Ciul'a  ( bourgade)  , IV.  83 

Cailliugton  ( bourg’),  I.  447 

Caire  (le  Grand-),  IV.  270 

Cairney  , I,  26 r 

Cairngorm  (mont),  I.  258 

Cairnsmunr  (inont),  I.  276 

Cairn,  II.  529 

Cairaton  (ile),  L 3oo 

Caitar,  II.  443 

Caithness , I.  254 

Cailivc  (étang),  II.  447 

Cajaoeborg  , 1.  i56 

Cajanie,  I.  ibid. 

Cajano,  III , 3°  part.  itin.  4,123 
Cajare,  IL  400 

Caket  (montagne),  IV.  36 

Calabre,  111,3*  part.  100 

Calabre-Citérieure  , III,  3*  part.  ibid. 
Calabre-Ultérieure  , III  , 3*  part. ibid. 
Calais  ( ville  et  port)  , II.  Ii5.  — III, 
1»  part.  i83,  (85  , 276 
Calamines  (ile),  IV.  23e 

Calatno  ( ile  et  bourg),  III,  3*  part.  3a 
Calanta  , III,  3*  part.  33 

Calatavud , 111  , 3*  part.  itin.  ai5 
Calatrava,  III,  3*  part.  . 14,3 

Calbe,  III,  2*  part.  73 

Calbongos,  IV.  3i3 

Calçada  de  Oropesa,  III , 3»  p.  itin. 235 
Calrar  (bourg),  II.  97 

Calcula  , IV.  163 

Caldcer  , III , 3*  part.  66 

Calder  ( ile  ) , IV.  343 

Calder  (rivière),  I.  35e 

Caldès  , III , 3*  part.  *33 

Caldiero , III,  3*  part.  itin.  89 , 94 
Caldonia  , III,  3*  part.  itin.  162 
Caldy  ( ile  ) , I.  462 

Calebrookdale  ( vallée),  I.  371 

Calédonie  (nouvelle),  (ile),  V.  3l3 
Caleoberg  (princip.  et  «bât.),  III,  2e 
part.  “ 70 
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Cdf  (ile),  I.  ^ 

Calf-of-man  (ilé),.  I.  464 

Caliani,  III,  3e  part  itin, 

Calicut,  IV. 


110 

, , . . . , 168 

Californie , V.  un 

Caiimène  (île),  III,  3«  part.  39 

Câlinasse  (i!e),V.  3u2 

Cal  k ( île  1 - T.  2ÛI 

a5* 

270 
56g 
a65 
3o3 
1 54 
39 

162 

111 

432 
164 
62 
298 

543 


Calk  ( ile  ) , I. 

Cal  lac,  II. 

Caliao,  V. 

Catien  ( bourg)  , I. 

Callt-nder,  I. 

Calligray  ( île  ) , I. 

Calmar,  1. 

Calmino  (île),  III,  3'  pari. 
Calmoulier,  III , Ie  part. 

Calmus,  III,  a*  part.  ilin. 

Caloe , I.-; 

Caloy  , III , i«  part.  . 

Cal  peu  ( lac  ) , III  , 2e  part. 

Calsa  ( île),  I.-  290 

Celliers ( montagne),  I.  543 

Calvados  ( départ,  et  rochers  ),  II.  )33 
Calvaire  , II.  188 

Calvin- , II.  35i 

Cal  vison,  IL  -!„o  : 462 

Cajw  , III,  2e  part.  120  ; — itin.  97 
Caïn,  I.  3&7 

Camais  , III,  3'  part.  111 

Catnaldnles  , III , ae  part.  itin.  106 
Camana  , V.  274 

Camarade  > II.  427 

Caïn  arcs , II.  463 , 548 

Gaina  ret  ,11.  ■ 255 

Camarones  (baie),  V.  288 

Camarones  ( pays  ) , IV.  3i3 

Cambaye,lV.  167 

Cambden  ( Angleterre-  ) , T.  887 
Canaden  (Amérique,  district  et  ville), 
' V.  Jb5 

Cambil , III,  3e  part.  itin.  217 
Cambo,  II.  415 

Camboge(  royaume),  IV.  214,  2i5 
Cambonnes,  II.  44Î 

Cambourn  , I.  447 

Cauibiay  (arr.et  ville)  ,11.  111,594; 

— III,  i*  part.  142,  i52,  176 , 270 
Cambre  (la),  II.  558 

Cambremer,  II.  i36 

Cambres  (les)  , III,  Ie  pari.  240,207 
Cambridge  ( Amérique  ),  V.  108 
Cambridge  ( Angleterre  , comté  ) , 1 1, 
3nS  . 3oo . 63o 


Cambridge 

Carnbrin,  II. 

Caruelio  , II. 

Camentz  , III,  2°  part. 

Cameranu  ( ile  ) , IV. 

Camerino,  III  ',  3°  part.  itin. 

Cammaa  ( port  ) j I.  oao 

Caxnmerswaldaw  , III , 2e  part.  171 
T'orne  F. 


7 J 7 - 7 

39S , 099 , 639 
116 
162 
175 

HZ 

i5i 

335 


É T r Q ü K.  449 

Canion  , II.  ; ! . 427 

Camous,  II.  417 

Carapacnac , II.  464 

Campagna,  III,  3e  part.  9g 

Campagne,  II.  119.  — III,  1'  part. 

164 

Campagne  d’or  , III,  2«  part.  ilin.  186 
Campan , II.  4j3 

Campbelton  , I.  266 

Campde11l1011.se  , I.  6a3 

Campcaiix,  II.  154  , Zyj , 698 

Campéchc  ( haie  de)  , V.  214 

Canipcn,  II.  # i3 

Camperoche , II.  454 

Camplong  , II.  , 445 

Campo-Saoto,  III,  3e  part.  itin.  îuo 
Campo(  canal  ) , III,  3c  part.  145 
Campo  ( grande  pleine)  , 111 , 3c  part. 

itin.  214 

Çatnpo-Formio  , III , 3'  part.  74 
Canipo-Major,  III , .3»  part.  l8t 
Canipo-Marone , III  , je  part.  200  , 
290 , 291 , 299  ; — itin.  80 , i65 
Catnpo-Pares  s , V.  275 

Cauipredun,  il!  ,,3e  part.  134 

Campremy  , II.  l55 

Cauiprond , II.  , 14a 

Camps , Il , .0  647 

Camions,  IV.  335 

Camuccia  , III  , 3e  part.  itin.  i3i  , i33 
Camurano  , III,  3°  part.  itin.  14g 
Canada  , V.  35 

Canada  ( bas  ) , V.  4» 

Canada  ( haut),  V.  48 

Canada  ( lacs  du  ) , V.  25 

Canada-de-la-Riguera,  III,  3 c part  itin. 

217 

Canadaqua , V.  127 

Canadele  ( forge  ) , IL  428 

Canal  d’Ecosse , I.  1 . 278 

Canal  de  la  grande  Jonction,  I.  38a 
Caual-d’Irlande , I.  567 

Canal-du-Midi , II.  42 £ 

Canal-du-Sable,  III,  3e  part.  5 7 
Canal  ( le  royal) , 1.  567 

Canannor  , IV.  -•  j68 

Canapville  , II.  j 44 

Caqarié  (ville)  , IV.  348 

Canarie  ( la  grande  ),  (ile),  IV.  343 
Canaries  ( Iles)  , IV.  ibid , 

Canau  (étang),  II.  388,389 

Ca orale,  II.  24? 

Candiacrani  ( montagne)  , V.  279 
Candie  ( rivière) , II.  114  ,370 

Ganrhy,  III  * jc  part.  j85 

Canron  ,11.  < ' 403 

Caudahar  ( province  et  ville  ) , IV. 

J 3a , 1.69 

Candcl , II.  . ^ 238 

Candcs , II.  379 

3 t 


\ 
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Candiano,  III,  3e  part,  flirt.  145 
Candie  (dans  T île  de  Ccylan),  IV. 

170 

Candie  ( départ,  et  ville  ) , 111,3e  part. 

27 

Candie  ( île  ),  III , 3e  part.  26 

Candise  ( province  ),  IV.  16 2 

Candish  (province),  IV,  167 

Candor,  il.  .*  i56 

Canée  (la  ) , ( départ.  ) , III  , 3e  part. 

: „ 27 

Canée  (la),  ( ville),  III,  3e  part.  28 
Causa  -et  Cancbes  , V.  274 

Canet  ,11.  ,'r  . . 431 

Cangas-dc-Onis  , III,  3e  part.  129 
Canton  ( mont  ) , II.  410 , 429 

Canisy , II.  J4° 

Canna,  lit,  3e  part.  itin.  234 

Cannay(  île  ),  I.  3o3 

Canuecaude  ,11.  487 

Cannes  , III  , i«  part.  2J3 

Cannelé  ,V..  .....  271 

Canna ( cap),  V,  256 

Canon  , 111  , te  part. . i83 

Ca  u on  ica  , I II  , 3e  part.  itin.  89,  164 
Canorasay  ( île  ) , I.  1 3o3 

Cauoiirgne , IJ.  • > ' 459 , 381 

Canstadt,  lll  , 2e  part.  119 

Cantabriennes  (montagne),  III,  3« 

part.  ri6 

Cantal  (départ,  et  mont)-,  II.  339 
Cantaraz»,  III,  3e  part.  101 

Canlaroni  ( mont  ),.  III , 3*  part.  57 
Cantesburv  ,1.  634 

Cantin,  II.  111  . 

Cantobre,  II.  - ' t 46^ 

Canton  ( port  ) , IV.  5i 

Cantons,  III,  ie  part.  184 

Cautons-d’Esse*.,  I.  401 

Cantorbery , I 1 414 

Cantu  , lll , 3«  part.  1 68 

Cantyre  ( presqu’île  ) , I.  267 

Cany,  II.  128.  — III , Ie  part.  202 
Canziano,  III  , 3«  part.  itin.  144,  145 
Cap-Bem , II.  4*7 

Cap-Blanc  ( en  Amérique  ) , V.  208 
Cap-Blanco , V.  . 214 

Cap-Breton,  II.  388,  409 

Cap-Breton  (Me  du  ),  V.  228 

Cap-Corse,  III,  3s  parti  49 

Cap-Corse  ( port  ),  IV.  3l5 

Cap-de-Bonne-Espérance  (Cap,  Co- 
lonie , district  et  ville  ) , IV.  334 
Cap-des-AiguilIes  , IV.  ibid. 

Cap-Fear  ( riv.  et  cap  ) , V.  181 

Cap-Fourcbn  , IV.  . 334 

Cap-Français,  V.  1 ■ 241 

Càp-Horn  , V.  289,  3o5 

Cap-Nègre  , IV,  î5l 

Cap-Nord  ,1.  685 


Cap-Roque,  V.  29* 

Cap-S t-Aueustin  , V.  ibid. 

Cap-St-Élie , IL  4-36 

Cap-Sle-Mat  ie  , V.  291 

Cap-Trio,  V.  291 

Cap- Vert,  IV.  344.  ( Cap-Vert,  îles 
du  ),  IV.  344 

Capareroso  , III , 3e  part.  itin.  2i3 

Capclle , II.  n5 

Capclle  (la),  III,  Ie  part.  140,235  , 277 
Cupellc-Marivat , II.  399 

Cappellen-au-Bois  , II.  ■ 71 

Caperquin,  I.  ' 579 

Capes,  IV.  252 

Capes  Uug,  II.  446 

Cnpitanate,  III,  3e  part.  g3 

Capo-di-Cagliari , III,  3e  part.  lia 
Capo-di-Monte  , III , 3e  part,  flirt.  49 
Capo-di-Sassari  , III,  3e  part.  112 

Capo-di-Strada  , III,  3e  part.  80 

Capo-d’Istria  , III , 3e  part.  74 

Capoue  , III , 3e  part.  99  ; — itin.  l55  , 

• . i56 

Cappel  , III , ie  part.  43a 

Cappendu,  II.  437 

Capcarola  , III  , 3e  part.  itin.  145 

Caprée , III , 3e  part.  107 

Caprera  ( ile  ) , 111,3e  part.  * 112 

Capri  (Üe),  III,  3e  part.  107;  — 
itin.  46 , 52 , 57 
Capricke  , II.  75 

Captieux , II.  3gï.  — III , ie  part.  164 
Cn  ra  ( ile  ) , I.  267 

Carabayà  , V.  282 

Caracas,  V.  261 

Caracou  ( mont  ) , V.  25 

Cacadiva  (ile) , IV.  170 

Carak(ilc  ),  IV.  154 

Caraman,  II.  1 1 428 

Carangas(  mines  ) , V.  264 , 282 
Carapanatuba  ( rivière  ),  V.  3u3 
Caraqne  ( la  ) , III  , 3e  part.  l5i 

Caraiane-du-Cairc , IV.  109 

Carbadas  ( peuple)  . IV.  26 

Carbery  ( ile  ) , I.  . 578 

Carbonbianc  , II.  392. — III,  Ie  part. 

128  , 170 , 265 
Carbonne  , II.  424 

Carbonnicux  , II.  892 

Carbussot,  III,  Ie  part.  253 

Carcach  ( lougb  ),  I.  559 

Carcans  ( étang)  , II.  388 

Carcare,II.  529 

Carcassonne ( urr.  et  ville  ) , II.  436  , 
546.  — III  , Ie  part.  186 
Carcès  /II.  647 

Carcrig  ( ile  ) , I.  • 1 260 

Cardiff  ',  II.  463 

Cardigan  (comté  et  ville)  , I.  468 
Cardiualo,  III , 3»  part.  itin.  157 
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Pardonna,  lit , 3«  part.  itin.  216 
Cardonne,  III, .-3*  part.  i35 

Carduel  ( montagne  ) , IV.  26,  27 
Caregheim  , II.  . 557 

Carénage  ( le  ) , V.  247 

Carentan , II.  13g.  — III , 1°  part.  242, 

' • *7* 

Curentoir , II.  25g 

Carhaix  , II.  255 

Carhain , I.  335 
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Chantilly,  II.  j57,  5g8 
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Châteaunetif-Raiidon  , IL  439 

Châteaupaqne,  II.  276 

Château  Ponsat , II.  303,648 
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Châleauroux  (arr.  et  ville),  II.  309  ^ 
570. — III , ic  part.  124 
ChâtaO-St.-Jean  , 111  , 1»  part.  3oo 
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Chavauues,  III,  impart.  162 

Chavanotle,  II.  243 

Chavès,  III,  3®  part.  178) 

Chavignon,  II.  161 
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Cheratte,  II.  , • 89 

Cheraw  ( district  ),  V.  i85 

Cherazour,  IV.  80 
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Cbcvagnes  , II.  333 

Cheval-Blanc  ( vallée  du  ) , I.  430 

Chevesay  , 11.  3i8 

Cheville  ( mont  ) , III , 1»  part.  447 
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Chouze , II.  279 

Chnwnn  ( rivière  ),  V.  180 

Chrislchureh  , I.  426 
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Christiaii-Erlung , lit,  2e  part.  110 
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Cinquetrnl , II. 

Cintegabellc , II. 

Cintra,  III,  3«  part. 
Cintray,  II. 

Circars  ( pays  ) , IV. 
Cirrasaiuns  (peuples),  IV. 
Circncealcr , 1. 
Cirrs-lès-Mello , II. 


4J9 

ait 
85 
193 
42a 

383 
424 
181 
l5n 
i65 
26 
387 

, ...  5 98 

Circy,  II.  210,  226,  589 

Cirignola  , III  , part.  itin.  j5y 

Cirknilz,  III,  2e  part.  ja* 

Ciron  (rivière),  II.  38fc 

Cisa  , 111,  3°  part.  itin.  l35,  ï36 
Cil, niella  , III , 3e  part.  154 

Cité  d’Aost,III,  i®  part.  s85 

Cité-des-Paluies , IV.  343 

Cité-Notable,  III,  3<'  part.  ion 

Cilé-Valettc  , III,  3°  part.  ibief. 

Citerna  . III , 3»  part.  itin.  i52 

Cilta-Nuova,  III,  3*' part.  74 

Citta-Vccchia  , III , 3°  part.  109 

Citla-Vicloriosa  , III,  part.  ibid. 
Ciudad-Real , III,  3«  part.  143,  220 
Ciiidad-Real-de-Felipe , V.  189 

Ciudad-Rodrigo  , III,  3' part.  146 

Civita-Castcllana , III,  31'  part.  itin. 

144,  147,  149 
Civita-Dncale,  III , 3'  part.  g» 

Civray  (arr.  et  ville),  II.  tea 

Claehand  (ile)  , 1.  3o3 

Clacmannaii  ( comté  et  ville  ) , L 270 

Clary  , II.  1 U 

Claen  (Lough)  , (lac)  , I 56o 

CUgenliirt  (lac),  III,  2c  part.  147 

Clogenfurt  (ville),  III  , 2'  part.  142, 
* 147;  — itin.  1691 

Clnimarais , II.  no 

Clain  ( riv.  ) , II.  282,  281 

Chirac,  II.  402 

Clairance,  II.  608 

Cia  ira  11  ( l’orge)  ,11.  92 

Clairefunluiue  , II.  164,  172,  56 2, 

619 

Clairv.il,  III , i«  part.  280 

Clairvaux , 11.  208  , 382 , 464  , 563, 

575 

Claise  ( riv.),  IL  3o8 

Clainecy,  II.  1G1,  328 

Clamorgan  (eomtè),  I.  462 

Clan,  III , Ie  part.  128 

Clantarf  ( ile),  I.  667 

Claon  ( le  ) , 11.  219 

Chirac,  11.  412 

Claralomba  , III , 2e  part.  j8t 

Clarc  ( comté  ) , 1.  57 a 

Claxc  ( ile  ) , 1.  55g , 578 


i'4^° 

Clarence , III , 3e  part.  22 

, Clarendon  , t.  4^3 

Clarens,  III,  l«  parti  4°7 

Clarensac,  II.  „t  • ' 4S2 

Claret,ll.  444 

Clary,  II.  ' . ; im 

Clausen  , III,  2e  part»  i35 

Clausenbourg , III , 2'  part.  199 

Clauss  , III , 2e  part.  143 

Claustlial , III,  2e  part.  71 

Clavièrcs , II.  570 

Clay  ,1.  394 

Claye  ( riv.  ) , II.  , 256 

CJaye  (ville),  II.  ig3.  — III,  Ie  part. 

i58 

jdiayette , II.  35g 

Clear  (cap  ) , I.  576 

Cleburv.I.  371 

Clecy/IT.  - . 13-7 

Cleden-Capszium , II.  a5r> 

Cleenisb  file  ),  I.  • 557 

Clelmnnt,II.  1 / 211 

Cleguerec , II.  257 

Cleménswertb  , III , V part.  ’ 3a8 

Clemery*,  II.  587 

démon t,  II.  1 3 12 

Cleobury-Morlimer , I.  371 

Cleres , II.  i3i 

Clcrjus  , II.  23o 

Clermont  (Angleterre)  , I.  644 

Clermont  ( Hérault  ) , 11.  443 , 568 

Clermont  (Meuse),  II.  219 

Clermont  (Oise),  (arr.  et  ville),  U. 

1 55 , 698.  — III , 1 c part.  122 , 147 
Clermont  (Ourte),  II.  90 

Clermont  (Puy-de-Dôme), (arr.  et  ville), 
II.  338.  — III,  Ie  part.  190  , 226,267 
Clermont  ( Sambre-et-Meuse  ) , IL  85 
Clermont-en-Argonne,  III,  i<=  part. 
_ Ï91 

Clerveaux  ( bourg  ) , II.  o3 

Clcry  ou  Notre-Dame-de-Cléry , II. 

325 

Clesmont,  III,  I*  part.  264,  272, 

• • »• 279 

Clessheim  , III , 2®  part.  ..  149 
Cleta-Skcrry  (île),  I.  3oo 

Cleval , II.  378 

Cléves  ( ville  ) , IL  g5 , 97.  — III  , i® 
part.  233 , 261 ,321 
Clifden,I.  633 

Cliff,I.  382 

Cliflon,!.  340,387 

Clignancourt,  II.  . , 188 

Clion , IL  264 

Clissa,  III,  3*  part  •>.<•1.74 

Clisson  , II.  . . ...  . a63 

Clithero  ,1.  , , 358 

, Clilumne  (riv.),  III,  3°  part.  itin. 

134,145 
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Clogher , I. 

Cloisel  ,11.  , I " 

Clonfert , I.  . 
Clopine! , I. 
Clonmess  ( Me)  , I. 
Clopoy  (lac),  I. 


554 

590 

56a 

57a 

55* 

573 


Cloppenbourg , III 24  part.  54 

Clough  (baie), CL  : . 55a 

Clovely,  I.  444 

Cloye , II.  321.  — III , J®  part.  i5o , 248 
Cloyne,  I.  577 

Cluinberpark  , I.  64a 

Cluny,  II.  36i 

Cluse,  IL  379,  387.  — III,  I»  p.  42* 

Cluse  ( la ),  Ù1 , 2®  part  itin.  18a 

Clusone , III , 3e  part.  7a 

Clydc  ( la  ) , ( riv.  J , I.  246  , 278 , 629 
Clydesdale  ,1.  ! , 279 

Cnossou , III , .3»  part.  aü 

Cpanza  ( riv.  ) , IV.  . ' . , . 240 

Coaper  ( riv.  ) , V.  iÔ6 

Coa  rie  ville,  I.  577 

Cparraze , IL  41a 

Coatascorn  , II.  25o 

Coban , V.  . , , • , 224 

Colib,  .1.  • )■•  . 440 

Gobbé , IV.  , . < , 292 

Cobern,  II.  . , 6i>3 

Cobham, I.  •...'■H  , . i.r-i  647 

Coblcntz  ( arr.  et  ville),  II.  loi,  61 3. 

— III,  i«  part,  tgi  ,•  221  , -260 
Cobourg,  III,  2®  part.  10a;  — itin.  II. 

iô3,  i55 

Coby  ( désert), J V.  >,  itu.!..  61 

Cocagne  (riv. ),  V.  I.n»,  46 

, Cocrnna  (riy.  ),,III , 3?!part.  Iio 

Cochabaraba  , V.  i , ...  281 

Coebcin  , II.  :-i  . iü)  1 .*  6x3 

Cocheuheim , II.  61 3 

Corheren , II.  ; . 1 . . 223 

, Cochheim  , 'IL  ••  10a 

Corhiu  ( royaume  et  ville  ) , IV.  168 
Cocbincbine  ou  Chine  Occidentale  , 

IV.  212 

Cockbnrnparth , I..!  et  283 

Cocker  ( riv.  ) , I*  340 

Cockermouth  >L  . ■:  .1  . 34a 

Coclois  , III , i«  part.  . : , 230 

Cocos  ( îles  ),  V.  ,'t  1 32* 

Codcvilla  , lu  529 

Codogno , Iir,  3»part.  71 

Codroipo , III , 3?  part.  itin.  116 ,117 
Codstone-Creen  , I,  . I r,  42a 

Coennern,  III , 2®  part  itin.  _ 177 
Coesfcld,  III,  2'  part.  53,  324 

Coeslin  , III , 2®  part.  itin.  . 176 

CoèSmes,  IL  . • i»  - . ; C ..  248 

Cocthen  (princip,  et  ville),  III,  2® 
. , t{  1 • *1  ; part.88 

. Coevordcn , II.  2 .11!  14 


J 
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• Cegesliall , T.  4 "•••ni'  4O2 

Cognac  ( arr.  et  ville  ) , II.  298.  *—  III, 

. , 1®  part.  a83 

f Cogne,  .II.  — 504 

eCohoes,V.  . La 5 

• Cohulet,  II.  ' ' m.>  . 46a 

Coigny  , H.  t...  14a 

Counbre,  III,  3®  part.  178;—  itin. 

i . | * 233,  a3+ 

4 Coin-d’ArgeDt , IU  ’ x*  part.  i5a 
Coire,  III,  1®  part.  36o , 437.  — 3° 
part.  itin.  i5,  U> 
'Coivrel,  II.  i55 

Colampie  (riv.),  II.  456 

Colberg , lit , 2®  part.  : - 79 

Colcagua  , V.  a 86 

Colehester,  I.  40a  , 646 

, Colden-Vale , T.  .!  377 

• Coldingham  , I.  283 

•Coldits  , III , 2®  part.  89 

,Cold.stream , I.  , • > . 283 

Colebrook-Dale  ( mines ) , I.  3a3 

1 Co  le  lord  ,1.  387 

Colerainc  , I.  552 , 635 

Colesliill  ,1.  ► 38 1 , 392 , 635 

Colfiorilo , III , 3®  part.  itin.  147 , i5i 
Coligny  ,11.  ' 355 

> Colince  , II.  .....  a52 

Coll  (île),  I.  3o3 

Colla  huas,  V.  274 

1 Colla  ton  ( bras  de  nier  ) , V.  186 

i Collemberg,  III,  i®  part.  i83 

«Colles  (bourg),  II.  <_  j 80 

Collin  , III,  2'  part.  itin.  l63 

Collioure,  II.  4S1.  — III , 1®  part.  235 
Colliston,  I.  261 

Colman , III , 2®  part.  itin.  145 

, Collon , I. . . « 564 

Collouge , II.  , r : . 386 

,Colm  (île),  I.  ■ . 269 

Colmar  (arr.  et  ville),  II.  240.  — 111, 
1®  part.  rç5 , 280 
Colmier-le-Bas,  II.  212 

Colmont  ( riv.  ),  II.  265 

, Colnbrook , I.  892 

. Colnel , I.  558 

Colocza  , III,  2®part.  Kj3 

Colokitia  , III , 3®  part.  22 

Colombarolo,  III,  3®  part.  itin.  89 
Colombey  , II.  224.  — III  , 1®  part. 

264 

Colombey-les-deui-Eglises , III,  i®,p. 

l6l , 2JO 

.Colombia  (riv. ),  V.  3i7,  3i8 

Colombia  (ville),  V.  189 

Colombier,  II.  33a 

Colombiéres , III , ie  part.  ï2y , 253 
Colombo , IV.  ■ j 170 

Cologne  ( arr.  et  ville),  II.  gl  j 406, 
6iy.  — III.,  I®  par(.  IS ?■,  tfo 


Cologne  ( partie'de  l’arcbetêebé  ),  III, 
2®  part.  101 

Cologny,  II.  386 

Cblonge , III , i®  part.  273 

Coloni , IIIr-3®  part.  37 

Colonne  ( cap ),  III , 3®  part.  33 
Colonsa  ( ile  ) , I.  3o3 

Colorado  ( riv.)  , V.  18O 

Colorno,  II.  629.  — III,  3®  part.  itin.  i38 
Coloswar  , III,  2®  part.  199 

Colouci  ( ile  et  ville  ) , III  , 3®  part.  26 
Colroy-la-Grande , II.  23o 

Columb-David  , I 444 

Columb-Magna  ,1.  447 

Columbara  ( ile  ) , III , 3®  part.  lo5 
Colyton  , I.  444 

Comachio,  III,  3®  part.  76 

Comarta-Desierta  , V.  _a88 

Combahée  ( riv.  ),  V.  186 

Bombeau  - Fontaine  , II.  374.  — III<, 
I®  part.  162 

Combede - Broussin  (montagne),  II. 

453 

Combcrmers  (lac),  I.  36a 

Combiers,II.  298 

Coinblanchien  , II.  370 

Comble , II.  " . ■ .1. ..  12s 

Comb-Martin  , I.  444 

Combourg  , II.  247.  — III , I*  part.  174 
Coiubrnndes,  IL  337 

CAme  (lar),  III,  3®  part.  5© , 65,  68 
CAme  (ville),  III,  3®  p.  itin.  io>,  85,  06 
Coraenopolitari , III,  3®  part.  18 
Comigliano,  lit,  3e  part.  itin.  141 
Comines,  II.  . 582,  5g5 

Coraino  (île),  III , 3®  part.  109 
Coinmnnderic  ( la)  , III , I®  part.  i8t 
Commarnine  (clos),  II..  370 

Commentry  , II.  332 

Commercy  (arr.  et  ville),  II.  216; 

— III,  i®  part.  246,  279 
Commeren  , II.  617 

Commodité  ( la  ) , III , i®  part.  137 
Commun  ( étang)  , II.  447 

Comore  ( île  ) , IV.  • 338 

Comorn , III , 2®  part.  193  ; — itin. 

181 , 182 

Compagnie  (Terre  de  la),  V.  32t 
Compains,  II.  309 

Coinpbida , IV-.-  . jio 

Compiano  , II.  529 

Compiègne  (arr.  et  ville),  II.  l56, 
599. — III,  t»  part.  152  , 255 
Compiègne  (forêt  de),  II.  36 

Compostella,  V.  I -t  21S 

Compostelle , III , 3®  part.  127  ; -*• 
, itin.  23* 

Comps  ,11.  337 

Comté  de  la  Reine,  I.  565 

Comté  du  Roi , I.  , ...  ibui. 
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Compton  (petit),  V.:  Ii5 

Conan  (rivière),  L 256 

Concan,  IV.  i66 

Concarneau,  IJ.  256 

Cnncatolau,  III,  ae  part.  l5a 

Concept  ion -dcl-  Valle  -de-Nciva,  V. 

263 

Conception  (Nouvelle).,  V.  267 
Conception  ( prov.  et  V i 1 le  ) , V.  ihid. 
Conclie,  II.  i5i.  — UI,  i«  .part.  254 
Conch  y-lcs-Pots , III,  i®  part.  142 
Conchncos,  V.  26g 

Concorde,  V.  ,,  102,  10B 

' ■Concordia  ( la  ) , III , 3®  part.  itin.  101 
Condauinea,  II.  356 

Condat,  II.  581 

Condé  , II.  110,  160,  166,  273 
Condé-sur-Iton  , II.  i5i , 56i 

Cundé-snr-Laison , II.  i36 

Condé-sur-Noirenu , II.  t'iy 

Condé-sur-Vire , II.  140 

.Condom  ( arr.  et  tille),  II.  405 

Coodornma , V.  274 

Condreceau , II.  319 

Condrecieux,  II.  270 

Condrieu,  II.  35l 

Concgliano,  III,  3e  part.  itin.  116, 

H7,  118,  119, 
Confe'renee  (Ile  de  la) , III , 3e  part. 

i3r,  415 

Confignon,  II.  086 

Confia  ndey,  II.  374 

Confia  us,  II.  221,  270, 374,  428 

Conflans-Sainte-Honorine , II.  168 

Confolens  ( arr.  et  tille)  , II.  297 

Congallo  , V.  273 

Congarée  ( ri»  i ère  ) , V.  185 

CoDgeniés,  II.  452 

Cungleton  , I.  362 , 635 

Conguolc  (mont),  III,  3e  part.  itin. 

• - 121 

Congo  . IV.  1 33  , 316 

Cnni , III , ie  part.  287 , 269,  291 
Cnn  il,  III , 3e  part.  i53 

Coniston  ( lac  de  ) L :.  637 

Conkete  ( île  ) , I.  5O2 

Conlie  , II.  272 

Connage  , II.  545 

Connauglit  ,1.  _ 5ôg 

Connaux  , II.  563.  — III  , ie  part_ 

• li  227,  280 

Connecticut  (état  ),  V.  116 

Connecticut  ( rivière  ) , V.  89  , 94  , 

100 

Conncré , III , ie  part.  . : 148 

Connie  (.rivière),  II.  . • 3jg 

Cornières,  III,  i®  part.  125,  147 

Connor  , I.  ’ 553 

Conque»,  II.  .!  437,  464 

Constance  (évêché  ),  JII,  2*  paru  xx5 


Constance  (lac  de),  (.  86. — III,  2* 
part.  5 ; — itin.  i3o 
Constance  (ville),  III,  2e paru  116; 

— itm.  6 , 149 
Constantine,  IV.  25o 

Constantinople  ( détroit  de)  , I.  86 
Constantinople  (ville),  III,  3®  part. 

17;  — itin.  170,  174,  x86 
Consuegra ,' III , 3®  part.  143 

Contessa,  III,  3®  paru  i.  . 16 

Conteville,  II.  l55 

Cuntich,  il.  67 

Contoire,  II.  X33 

Contres  , II.  , 3i8 

Conlrcxcvillç,  IL  229 

Conlwig , II.  106 

Conty  , II.  124 

Coiilz,  II.  çg 

Cunway  (rivière),  I.  433 

Corna,  III,  3®  part.  o ioo 

Cook  (entrée  de  ) , V.  324 

Cooked  ( rivière),  V.-  -192 

Coole  (rivière),  II.  loq 

Cuolehdl , 1.  53g 

Coopers-biU  ( montagne),  J.  404 
Cons, ictées  ( Indiens  ) , V.  I07 

Coosas , V.  iîur, 

Coosaw(bras  de  mer),  V.  186 

Copadargine,  III  , 3e  part.  itin.  loî, 

I04 

Copeland  file  ),  I.  5^ 

Copenhague  , 1.  Il8,  658 

Copet , III  , je  part.  357 , 446 

Copiapo  , V,  1 . a85 

Copons , III , 3®  paru  i36 

Coppay  ( île  ) , I.  3o3 

Coppei— Island  , V.  3o7 

Coppcrmine  ( rivière  ) , V.  3ïg 

Coquembin  , III , le  part.  « 374 

Coquet  ( île  ),  I.  33o 

Coquibacoa  (eap) , V.  • aâb 

Coquille  (la),  III,  !>•  part.  170 

Coquimbo(  prov.  < t ville)  , V.  a85 
Coquiinbo  ( rivière  ),  V.  283 

Cora  , III , 3®  part.  3q 

Corauto , III , 3®  part.  2I 

Corbarh  , III  , 2'  part.  106 

Corbed,  II.  4jt 

Corbeil  (arr.  et  ville),  II.  j7I 

Corbeil-Cerf,  IL  154 

Corbclin  ,11.  32J( 

Corbcny , III , xe  pan.  278 

Corberun  , III , xe  part.  263 

Coilne,  II.  l2(j 

Corbières  , IL  438.  — III,  xe  part.  356 
Corbigxy , II.  3x8 

Corbouod , IL.  355 

Corbri-lge , I.  336 

Corby,  I.  36g 

Corchux , XI.  * a£j. 
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Corcyre , III , 3»  part.  ' s3 

Cordes  , If.  440 

Cordillères  (monts), V.  25 

C«rdoiian  ( tour  de),  II.  3ç3 

Cordoue,  III,  3*  part.  i5i  ; —itin. 111 

Gordovii , V.  221 

Cnre,  III,  3c  part. itin.  *54 

Corée  , IV.  64 

Corfou  ( ile  et  ville  ) , III,  3*  part.  23 

Corgnale  ( grotte  ) , III , 2e  part.  itin. 

97 

Corgolin  , II.  36$  s 370 

Coria  , III , 3«  part.  146 

Coribllntigh),  (l»e),I.  5<>i 

Corinthe  ( isthme  de  ) , I.  86 

Corinthe  ( ville),  III,  3' part.  21 

Corizeo  ( ile  ) , IV.  3i5 

Cork  ( comté  ) , I.  67$ 

Cork  ( ville),  I.  577 

Corkaguinuy  ( ile  ) , I.  575 

Corlay , II.  25a 

Corles , II.  585 

Cormeillrs,  II.  148,  i55,  5 97 

Corinenon , II.  317 

Cormery  , III , r«  part.  27t 

Cormont , III , i«  part.  i83 

Cormorin , II.  270 

Cornanel , II.  ' 4J9 

Cornas  , II.  - 454 

Corné , II.  274 

Corneilla  ,11.  " 433 

Corneille  (rivière  ),  II.  121 

Cornelis-Muoster  ( bourg),  II.  95 

Cornet , I.  467 

Corneto  , III,  3*  part.  67 

Cornhill , I.  6*7 

Cornigrad , III , 3'  part.  74 

Cornillon,  II.  449 

Cornimont,  II.  23 1 

Cornu  ( mont  ) , III,  2«  part.  136 

Cornol,  II.  343 

Cornon , II.  339 

Cornouaille  (comté)  , I.  44b 

Cornouailles ( nouveau ),  V.  • '324 

Cornus,  II.  463 

Cornwallii,  V.  . 48 

Corogne  ( la  ) , III  , 3»  part.  128 

Coron , III , 3«  part.  22 

Corps,  111,  je  part.  198 

Corraan  (ile  ) , I.  • • ; 55q 

Corregio  , III , 3'  part.  7 5 

Corrèze  ( défia  rt.  ) , II.  299 , 3oi 

Corrèze  ( rivière  ) , II.  3oo 

Corrib(lac),  I.  ; 543 

Corrieites ( cap ) , V.  at3 

Corrolin,  1.  'Ir  -î  571 

Corsavi(mine),  II.  ',“‘132 

Cortenack,  II.  :®Jt 

Cortcuberg , UI , i«  part.  142,  210, 

276 
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Cortignano  , III,  3e  part.  itin.  i3c/ 
Cortijo  de  Mangonegro,  III,  3*  parte 
itin.  22c 

Cortonc  , III , 3«  part,  8c 

Corupa , V.  3o» 

Corvey  ( pays  et  ville  ) , III , 2«  part.  55 
Corvo(ile  ),  IV.  34ï 

Corwen  , I.  457 , 63al 

Corytum , III , 3°  part.  itin.  i33 
Cosaques  ( peuples  ) , I.  189 

Coseiua  , III  , 3“  part.  itin.  160  , 16c 
Cosne  ( arr.  et  ville  ) , II.  327 , 332.  — * 
III , i'  part.  1.38 

Cosse  en  Champagne , II.  267 

Cosse-le- Vivien  , II.  a68 

Cosseir  (ville  et  port)  , IV.  27a 
Cosla-Rica , V.  225 
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Côte-des-Graines  , IV.  ibid, 
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Cracovie,  III,  2«  part.  181  ; — 3®, 

part.  itin.  207 
Craigchonichan  (lieu  ) , I.  256 
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Cramant,  II.  204 

Crambourn  , T.  440 
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Cross-Fells  ( mont.  ),  1.  34* 
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55 
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Crozon , II. 
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Cueuca  , V.  265 
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Debarcadaire  ( rade)  , IV.  3og 

Debenham  , I.  3g6 
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Delaware  (état)  , V.  142 

Delaware  ( riv.  ),  V.  i3o,i34 
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Delle  , II.  244.  — TU , 1®  part.  237 
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Dendermonde , II.  7-> 
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Dengy,I.  ^ 402 

Dentecane  , III , 3®  part.  itin.  167 

De nz  , III  , 2®  part.  itin.  l38 

Deptford , I.  4t5 
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Dcrbierres , III , 1®  part.  i3r. 

Derby  ( comté  ) , I.  363  , 64E 
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Dcrwent-Watev  (lac  ) , l.  340 
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Desvres,  II.  116,  6o3 

Detern  , III  , 2®  part.  53 

Dctmold  , HT  , 2®  part.  55 

Détroit  ( fort  et  rivière  ) , V.  5r 

Detron  , III , 1®  part.  328 

Deltingcn  , III  , 2 * part.  120;  — itin. 

i3o,  140 
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Deutiknra  (bourg  j , II.  <5 

Deutsch-Altenbourg,  III,  2®  part.  145; 

— itin.  181 

Deutsehen  , TU  , 2*  part.  itin.  145 
l)eux-Dives  ( riv.) , II.  283 

Deux-Frères  ( le»)  , ( rochers),  III , 

3e  p«rt.  35 

Deux-Mers  ( «anal  des  ) , II.  547 
Deux-Nètbes  ( départ.  ) , II.  65 

Deux-Ponts  ((prêt),  U.  36 

Deox-Pont*  (ville),  II.  97, 106,  59t. 

— III  , i*  part.  194 
Deux-Sérre*  (départ.  ) , II.  283 

De  Ta  , III , 2e  part.  199;  — itin.  3®  p. 

185 

Devanapatnam  , IV.  168 

Deventêr  , II.  _ l3 

Devcron  ( la  ) , ( rivière  ) , I.  260 
Deveze  ,11.  417 

Deville  , II.  i33  , 636 

Dt-vil’sarse,  I.  641 

Devil-sditch,  I.  640 

Devises  ( aux  ) , I.  632 

Devon  ( comté),  I.  443 

Devon  (le  ) , ( rivière  ) , I.  246 , 263  , 

• 270 

Devra  , III,  2e  part.  186 

Devnse,  II.  75 

Dgebail  è IV.  • 85 

Dhuy , II.  * ibid. 

Dia(ile),  ni,  3e  part.  29 

Dia  ( mont  ),  III , 3*  part.  3z 

Diable  ( pointe  du  ),  1.  443 

Diable  ( montagne  ),  IV.  014 

Diable  ( murailles  du  ) , III , 2'  partie 

l5z 

Diable  (pont  du  ) , III,  Ie  part.  357 
Diablerets,  III , I®  part.  337,447 
ï)i»no  , III  , i«  part.  206 

Diarbek , IV.  80 

Diarbekir , IV.  ibid. 

Dick  ( riv.),  V.  176 

Dicté  (mont), III, 3®  part.  27 

Didier,  II.  • 870 

Die,  II.  444  » 557 

Dieekirrh  ( arr.  ét  ville),  II,  93 

Diedelkopf,  II.  T 00 

Dieffenbacli , II.  239 

Dieghem*,  II.  7» 

Dielette  ( port  ),  H.  139 

Diemeringen , II.  b37 

Dienay,  Ii.  368 

Dicnten,  III,  2®  part.  . 148 

Dienville,  II.  208 

Dit  penau  , III,  2®  part.  itin.  182, 

ï85 

Diephou  (comté  et  ville  ),  IIJI , 2'  part. 

54;  J- itin.  i85 
Dieppe  ( ville  et  port  ) , TT.  129 , 636 , 

63<>  —III , 1®  part.  24*  , 252 


Dieppedale  ,11.  • ‘ ï36  * 

Diernstein,  III,  2*  part.  146 

Diesdorsf , III , 2®  part.  36 

Dieskan  , III,  2*  part.  itin.  187 

Diessenhofen  , III  , x*  part.  348 

Diest,  II.  72. 

Dielfurth  , III , 2®  part.  itin.  ï5a 
Dieta  -,  III , 2®  part.  37 

Dicuê  , II.  219 

Dieu-le-fit,  II.  , 557 

Dieuparl , II.  89 

Dieupentale,  II.  422 

Dicuze,  II.  225  , 588.  — III,  |«  part. 

194,  195,264 
Digbelh  ( canal  ) , I.  38* 

Digby,  V.  -.1  48 

Digea,  II.  365 

Digne,  II.  542.  — - III,  1®  part.  198 
Digny  , III , i®  part;  i«5 

Diaoin , II.  36o 

Di|un(  arr.  et  ville) , II.  368  , 552.  — 

III , ia  part.  167  , 200,  270 
Dijonnais  , II.  366 

Dili  (île),  III  , 3»  part.  » 34 

Dillcnbourg,  III,  2®  part.  36,  5ç 
Dilling,  II-  221 , 592 

Dilliogen,  III,  2»  part.  122;  — -itin. 

. 144  , >5ç 

Dimchurch,I.  \ 416 

Dimdnrcb-Wal,  I.  ibid. 

Dimé#(ile),  I.  102  , 

Dinan  (Côtes  du  Nord),  II.  25],  553i 
— III  , 1»  part.  272  , 
282 

Dînant  ( Sambre-et-MeWe  ) , ( arr.  et 
ville),  II.  85  , 25i,  553.  — III,  ia 
part.  140 

Dinasmawddwy , I.  457 

Dinchurrh  , I.  413 

Dinevawrcastle , I.  • » 645 

Dingle  ( port  ),  I.  • 674 

Dingwall,  I.  256 

Dinkelsbulil , III , 2®  part.  124 

Dion,  II.  333 

Diors,It.  - • 3lt» 

Dipweiler,  II.  99 

Di  ruban,  III  , 2®  part.  itin.  191 

Dischingcn , III , 2®  part.  123 

Discove  (fort),  IV.  . 3l3 

Disentis , III,  1®  part.  36l  , 436 

Dismal-Swamp  ( marais  ),  V.  ‘ 170 

Diss , I.  394 

Dissen , III , 2'  part.  54 

Dithmareh  , III  , 4®  part.  59 

Din  ( île , prov.  et  ville)  . TV.  *67 
Dives  (riv.),  II.  i33,  l3 4,  i36, 142  , 

280  , 302 

Dives  ( ville  ) , III , 1»  part.  268 

Divonne.U.  386 

Dtxan,  IV.  3o< 
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Dixmude,  II.  76 

Djoutfa  , IV.  ; l3o 

Dlaschourta,  111,2e  part.  l53 

Dmitrefsk , IV.  f A4 

Dmitmf,  I.  ■.  204)  7°5 

Dnieper  ( le  ) , (fleure) , I.  178 

Dniester,  lit,  2e  part.  ibid. 

Dosais  , II.  • 408 

Dobberao  , IIÏ  , 2e  part.  63  ; — itin. 

184,  1^5,  igS 
Doberluck  , III , 2e  part.  rp 

Dublen , I.  7i5 

■Dnbra-Wodj  , III,  2'  part  160 

Dobrilugk  , III , 3«  part.  17.6 

Docelle,  II.  649 

Dock , I.  > 641 

Dorkum  , III , i>  part.  3a8,  329 

Dock-Yard  , I.  419 

Dodbroock,  I.  444 

Dtfebelp,  III,  2e  part.  89,  96 

Dbemitz,  III,  2°  part.  63 

Dœrsten  , III , ae.  part.  itin.  139 
Docsbottrg , II.  i5 

Dnfrcficld  (monts),  I.  io3,  104 

Dogado,  III,  3»  part.  70 

Degtio , II.  643 

Dognasca  , III , 2e  part.  186 

Dngnatza  , III,  2°  part,  186 

Dokatn  , II.  i3 

Dol , II.  247.  — III , Ie  part.  174,  269, 

27a,  281 

DAle , (arr.  et  vill^),  II.  38o.  — III, 
part.  167 , i63 
Dolgelin  , I.  . 714 

Doigethe  , I.  457 

Dolleren  ( rivière  ) , II.  a3g' 

Do) Ion,  II.  270 

Dolmatnf , IV.  ' ' . 2» 

Dol»,  III,  3“  part.  itin.  89,  97,  98, 

109,  JH 

Dolumtkoï , IV.  29 

Dnlstecn  ( caverne  ),  I.  104 

Doluath  (port),  I.  460 

Domart,  II.  123 

Domballe,  III,  i«  part.  191 , 195, 

345 

Dombonrg,  II.  3o 

Domeo  , IV,.  * 21  x 

Dnmeldange,  II.  _ 56a 

Pooieliers-Royaurourt , II.  155 

Domerie  (fonderie),  II.  83 

Domevre  , II.  224,226,586 

Do  infront  ( arr.  et  ville  ) , II.  143  , 
*73,  601 

Domgermain  -•  II.  224 

Dominique  (la),  (tle)',  V-  *46 
Domloup  , U.  . 349 

Dommarlin  , II.  879.  e—  III  , Ie  part.  • 

16a 

Douunnriin-Ic-Franc , II.  210 


étique,  4 6<j 

Dommartin -le -Saint-Père,  III,  i* 

part.  23o 

Domine  ,11.  . 3g6 

Dommefvillc , II.  320 

Doua  d’Ossola , III,  Ie  part.  444 , 
445;  — 3e  part.  67 
Dompaire,  II.  ’ 22tj 

Dompierre  , II.  327  , 33o 

Dompierre-sur-Nicvre , II.  327 

Domrémy,  III,  Ie  part.  2o3 , 279 
Domslau  , III,  2*  pari.  ilia.  164 
Don  ( le  ) , ( fleuve  ) , ( Angleterre  ) , 
I.  178  , 246  , 260 
Don  (rivière),  (France),  II.  259, 

360 

Donaghadee  ( port),  I.  555 

Donawert,  III,  2«  part.  l3a;'—  itin. 

140,  i5a,  159 
Doncastre,  I.  35a,  63ç 

Donchery  ,11.  . 198 

Doneraille,  I.  577 

Doneschingen  , III,  2"  part.  123 
Dnnnegal  (comté),  I.  55o 

Douoemarie , II.  194 

Donsalva  , III , 2'  part.  186 

Donzenac  , III , .Ie  part.  13+ 

Donzère , III,  I3  part.  *3l 

Doobant  (lacs),V.  3i6 

Doom , II.  67 

Doplirines,  (mont),  I.-  87 

Dopsehau,  III,  2«  part.  19® 

Dorap,  I.  • 683 

Dorât,  II.  3©3 

Dorcheater , I.  44® 

Dordogne  (départ.),  II.  3^3 

Dordogne  (rivière),  II.  299,  3|o, 

Dordrecht  ( île  ) , II.  29 

Dordrecht  ( ville  ) , II.  39.  — III  , 

• l«  part.  329 

Doré  ( rivière  ) , II.  334  » 836 

Dorfbacb , III , Ie  part.  418 

Dorfgarten  , III,  20  part.  itin.  197 
Dorking , I.  424 

Dormagen , III,  Ie  part.  a6l 

Dormans,  II.  304,  585.  — III,  Ie  part. 

• i58 

Dorn , I.  378 

Dornach,  II.  . „ 34V 

Dornbach , III , 2e  part.  itin.  ' io5 
Dorn , II.  32q 

Dornech,  III,  Ie  part.  400 

Dornoeh,I.  255 

Dorothée  (mine),  III,  2e  part,  itin. 

22 

712 , 716 
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Dorpat , I. 

Dorpt , I. 

Dorsheim  , II. 

Dortan , II. 

Dortmund,  III,  a»  part. 
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Doryon  (le),  II. 

Besoin , III,  3«  part.  • 80 

Dos-Hermanas  , III,  3*  partie  , itin. 

, 221 

Dotis,  III,  2'part.  190,  193 

Douai  ( canal  de),  II.  107 , 594 

Douai  ( arr.  et  ville  ),  III  , Ie  part. 

176 , 180 , 201 , 256 , 270 
Doua  mener,  IT.  255 

Douba  ( départ.  ),  II.  376,  379 

Doubs  ( riv.) , II.  375 

Doucier  , II.  382  , 5y5, 376,  379 
Doudevilic,  II.  rad 

Doué  , II.  274 , 593 

Douglas , I.  279 , 4164 , 577 

Douillets,  II.  269 

Don  jeux,  IL  a 2to 

Doulaincourt,  TT.  ' ibid. 

Doullens,  II.  122.  — III,  i*  part.  154, 

J 55,  207 

Doulerant,  II.-  210 

Dounay  ( prnv.),  IV.  214 

Donr  ( fort  ) , IL  82 

Dourbes , IL  196 

Dourbic  ( riv.  ) , IJ.  • 462 

Dourdau  , IL  172.  — III,  re  part.  «5 
Dourdou  (riv.),  II.  462 

• Dotircne , II.  442,646 

Dourlacb , III,  2'parLii5;  — itia.II, 

127,  i56 

rourlers,  II.  596 

Dournazat,  II.  304 

Douro  ( fleuve  ),  III , 3«  part.  177;  — 

itin.  23a 

Douvaine , II.  386 

Douves,  II.  137 

Dounain , II.  * 574 

Douvre  ( Amérique) , V.  1+3 

Do  u v re  ( Angleterre  ) , (ville  et  port  ) , 

I.  415 

Douvres  (France  ),  II.  i35 

Doute  ( riv.  ) , IL  407 

Douteuse,  IL  , 3ox 

Dove  (riv.) , I.  364 

Dovedale , I.  365 , 65o 

Dowlatabab(prov.  et  ville),  IV.  167 
Downham-Market , I.  304 

Downpatrick  , I.  555 

Dowton  , I.  433 

Doyet , II.  ' 33a.  — III , r«  part.  283 
Drachenbronn , IL  236 

Dracy-les-Vittesnx,  IL  368 

Draguignan  , III  , je  part.  201 

Draiton , I.  372 

Draitseh  , III , 2«  part.  itin.  l38 

Drambon  , IL  • ~ 369 

Drance  (riv.),  IL  383 

Drankenstein , IV.  334 

Dransfeld,  III 2e  part.  itin.  180 
Dras-Kilva , IV.  ( 254 


T A B I.  * 


334 


Drave  ( riv.  ) , III , 2*  part.  187 , 184 
Draveil,  II.  171 

Drebaeh  , III , 2'  part.  95 

Diegely , III , 2'  part.  194 

Drcbbach  , III , 2e  part.  90 

Dreisen  , I.  708 

Dresde  (Allemagne),  1.706,707.— 
III , 2e  part.  89 , 93  ; — itin.  3 , >3  , 
60,  123,  170,  188 
Dreux  , IL  32T.  — III , i«  part.  145 
Dreyharken  , III , 2°  part.  l5s 

Driesen , I.  , 714 

Driffield , I.  356 

Drislra,  III,  3«part.  l5 

Drqgden,  I.  7i5 

Drogheda  (port),  I.  _ 564 

Droiturier,  III,  repart.  i38 

Droilwich , I.  376 

Drôme  ( départ,  et  riv.  ) , IL  295 
Dromore,  I.  • j '<4SK 

Dron  ( lae)  , IL  >354 

Droofield , I.  ...  ..<■»*  365 

Dronne  ( riv.  ),  IL  3ç3  , 394 

Drontheim  (diocèse  et  ville  ),  L no 
Dropt  (riv.),  IL  388,^4 

Drosi  , III , 3«  part.  itin.  160 

llrosseo  , III  , 2"  part.  ' 83 

Drottningholm,  I.  678,679 

Droué,  IL  • 

Brouille,  III,  repart.  2tt,  283 

Dru  ( aiguille  du  ) , III , je  part  425 
Drucourt , IL  m 56o 

Drujon  (riv. ),  IL  - 372 

Drulingen  , IL  '«6 

Druinbenderlaw  ( mont),  I.  246 
Drumbote,  I.  558 

Drunlanvig,  I.  277 

Druynen,  III,  repart.  327 

Drutcnheini , III , repart.  260 

Dublin  (comté ),  I.  565 

Dublin  (ville ) , 1.  567 , 634 , 638 

Dôbtio,  I.  2T2 

Dubuisson,  IL  k 3o5 

Ducé,  II.  X41 

Duchessa , III  , 3*  part.  itin.  160 
Ducler , IL  ï3* 

Duchtschaw , III , 2'  part.  i6r 

DudeldorlT,  II.  > o3 

Duderstadts  , III,  3°  part.  itin.  i55 
Dudley , I.  3yq 

Ducgpe  ( riv.),  II.  453 

Duern  , Il , r'  part.  267 

DulTet  (bourg) , II.  . 68 

Duida  ( mont)  , V.  252 

Duingen,  III,  2»  part.*  67 

Duinum  , III,  2e  part.  * 147 

Duisbourg  f III  » 2«  part.  57  ; — itin. 

e l38,  j3g 

Du  i ta  ma  , V.  26a 

Duiveland  ( rie  ) , IL  3o 
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Dulas , T.  452 

Dulcigno  , III , 3«  part.  i5 

Duiken  (bourg) , il.  97 

Dulmen  , III , 2e  part.  3yf  — itin.  i3g 
Dulrerlon , I.  437 

Dulwich  , I.  424 

Dumharton  ( comté  et  ville  ) , I.  272 
Dura  fries  ( comté  et  ville  ),  I.  277, 

635 , 63« 

Dun  (riv.  ) , I.  35a 

Dun  (ville),  II.  218,  3ofi.  — III, 
1'  part.  277 , 279 
Dnnabourg,  I.  ’ 210 

Dunaghi , I.  554 

Danald-Mille-Hole  , I.  358 

Danamond  , I.  197 

Duubar,  I.  282 

Duncannon  , I.  670 

Dunrastcr,  J.  627 

Dundalk , I.  565 

Dundée,  I.  * 262 

Dundrum  ( bourg  ) , J.  556 

Dune  ( rade)  , I.  414 

Dunegal  (île),  I.  578 

Dunlerinline  , I.  268 

Dungala  ( royaume  et  villa  ) , IV.  289. 
Dungannon  , I.  554 

Dungarvan  , I.  579 

Dungsby  , I.  255 

Duoiéres , II.  . 578 

Dunkeld  , I.  265 , 629 

Dunkerque  ( arr.  et  ville),  II.  107.  — 
III,  i'  part.  i85,  202  , 257  , 2^9  , 

276 

Dunlavin  , I.  568 

Dunleary  ( port)  , I.  567- 

Dunlcek  ( bourg),  I.  564 

Duuleer , I.  565 

Dunlop,  I.  274 

Dunnianaway  , I.  577 

Dunmorecave,  I.  569 

Dunmow,  I.  402 

Dunnagbadee,  I.  • 635 

Duonet,  L 255 

Dunnington , I.  369 

Dunnoter,  I.  262 

Duuraveu-House , I.  463 

Dun  robin,  I.  a5S 

Dunrossness,  I. 

Duus , I. 


Dnnsby-Hall  , I.  369 

Dunshaglin  , I.  564 

Dunsing  , I.  567 

Dunskerry  (île  ) , I.  256 

Duns-Spa’w  ( lieu  ) , I.  283 

Dunstable,  1.  ig'3 

Dunstanburg  ( château  ) , I.  33q 

Dunster,  1%°  43? 

Donsumao  ,.I.  * 629 

Dun-sur-Auron,  II.  3i4 

Dunwich , I.  S96 

Dnrango  ( Amérique  ),  V.  21 1 

.Dorango  ( Italie  ) , III , 3'  part.  l3o 
Duras,  II.  40a 

Durazzo  , III,  3«  part.  l5 

Durban , II.  488 

Durbuy , II.  86 

Durekeim  , II.  io5 

Durdliara-Downs , I.  387 

Duren  , II.  95,  617 

Durfort , IL  437 , 442 , 45a 

Durcie  , I.  580 

Durham  (comté  ),  I.  346 

Durham  ( ville),  I.  347,  627,  629 
Durkéim,  III,  i»  part.  217 

Durness,  I.  255 

Durrah  f lac),  IV.  i3a 

Diirrbach,  III,  2'  part.  itin.  127 

Durreberg,  III,  2*  part.  96 

Durrenberg,  III,  2'  part.  148 

Durrenstein , III , 3' part.  146 

Dorsley , I.  387 

Durtal , II.  273.  — III , te  part.  148 
Dury , II.  117 

Duvino,  III,  ie part.  286 

Dussac,  II.  3q5 

Dusseldorf , III,  iv  p.233.  — 2"p.  57 

Dutkill , I.  ’ P P 258 

Dutweiler , II.  09 

Dut, TU 

, 2e.  part.  itin.  123,  l34 
Dwasdorf,  I.  60 1 

Dwina  ( les  deux), (riv.),  I.  178 
Dyhrenfurt,  III  ,2^  part.  172;  — itin. 
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Dyîe  ( départ.  ) , IL  68 

Dyle(riv.) , II.  64,69 

Dymitte,  III,  l«  part.  32t 

Dynish  ( île),  I.  56» 

Dysart,!.  268 

Dziu  ( riv.  ) , IV.  32 
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Esrn  ( lac  ) , I. 
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Eartham  , I. 
Easdale  (îles  ) , I. 


Easington  f source  ) , I.  387 
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Fournoux,  II. 

Fouron  , II, 

Fours,  11 


Fourtou  , II. 


329, 


Foussay  , IL 
Foussemagne,  II. 

Fousscret,  II. 

Foulaiitcux,  II. 

Fou-Tcheou-Fou , IV. 

Fouvent,  II. 

Foux  (la),  II.  451.  — III,  part 
8*7,  267,  280 


•>99 

579 

458 

594 

aS 

8, 

594 

4.I9 

2&9 

24  3 
423 
i53 

s;49 

619 
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Fovn’s-Island  (i,lfe),  I.  572  Frankila,T.  • ■ 685 

Fawey,  Favey  ou  Foi(port),  I.  448  Franklin  (fort  ),  V.  149 

Fox  (ilesde),  V.  307  Frapperie  (forge),  II.  93 

Foxford,  I.  ' 55y  Frascati  , III , 3=  p.  89; — itin.  74  , 78 

286  Frasersburg , I.  261: 

439  Frasne*  , II.  8t 

21 1 , 279  Frasse  (la),  (caverne  et  mont),  III  f 
38o,  575  _ 2 ® part.  421 


Foy-Monjaut,  II. 
Fraichinet,  II. 
Fraincux,  III,  Ie  part. 
Fraisans  , II. 

Fraise  , II. 

Fraissé,  II. 
Frameries,  II. 
Framliogham  , I. 
Framont,  II. 
Frampton,  I. 
Française,  II. 

France,  III , l«  part. 
France  Centrale , II 


a3o  Fraubrunnen,  III,  i«  part.  443 

441  Frauenbourg  , I.  7^5 

82  Fraustadt , III , 2»  part.  21a 

3ç6  Frawenfeld  , III , 1®  part.  348 

227,200  Frayer , III , I®  part.  16a 

440  Fri-bbenby  , I.  684 

399  Frechet,  IL  418 

Io5  Fredcnsborg , I.  660,  66Ï 

244  Frederica  ( île  ) , V.  lg3 , 195 

France  Centrale  ( part.  occid.),II.  244  Fredericslown  , V.  47 

France  Centrale  (part  orient.  ),  11.343  Frcderiksbourg , I.  119,660 

France  Centrale  ( proprement  dite)  , Fredia  ( île  ) , 1.  3o3. 

. II.  299  Frégiecourt,  II.  248 

France  (golfe  de)  , I.  85  Fréjus  , III,  1®  part.  20a 

France  ( île) , IV.  340  Frénais.II.  36q 

France  Méridionale,  II.  387  French-Broad  , V.  84 

France  Méridionale  ( partie  sud-est  ) , Freneau  , II.  164 

...  . II.  465  Freneuse,  II.  167 

— (partie  sod  proprement  dite).  a25  Freshwater-Bay , I.  « 640 

— ( partie  sud-ouest ).  087  Fresnay,II.  269,320 

France  Septentrionale  , II.  64  Fresne-saint-Mametz  , II.  37? 


— ( partie  nord  proprement  dite  ) , Fresnes,  II. 


II.  ibid.  Fresnes-sur-l’Escaut  , II. 

— ( partie  nord-ouest),  II.  106  Fresnillo  , V. 

France- Septentrionale  ( partie  nord-  Fressennevilie  , IT. 

est),  II.  194  Fressies,  II. 

Francescas  , II.  400  Fréterai , II. 

Francfort  (A>“ériaue),'V.  177  Fretigny,II 

Francfort-sur-le-Mayn  , III,  a*  part.  Fretoy,  IL 

106.— itin.  68,  124,  «7, 120,  i3o,  f 35,  Frette  ( la  ) , III , i«  part, 
136,137,240,143,173,176  Frendenstadt , III , 2'  part. 
Francfort-sur-FOder , 1. 708.  — III , a®  Freudenthal  , III , 2*  part. 

part.  82  ; — itin.  176 , 189  Freudesteiç  , III , 2'  part. 
Franche  - Comté , II. 

Franchevelle,  II.  , ■ ■ 


143,  227,  597 


120 
223 

123 
112 
3i6 
Sia 
i56 
198 
121 
i63 

, . 95 

370  Frevent , il.  118.  — IÏI , part.  207 
374  Frcyberg  , III , 2»  part.  89,  gS 

i5o  Freybourg , III , 2' part.  88 

97  Freyenhageu,  III,  2e  pa  rt.  ilin.  60 
io5  Freyenwald  , III , 2®  part.  8a 

go  Freyban  , III  , 2®  port.  17a 

60a  Freysing  ( éyècbé  et  yille  ) , III , 2®  part. 
329  i33;  — itin.  i58 

Franconie(  cercle  de  ) , III , 2®  p.  108  Freysladt , III , 2®  part.  143 

Franconyille , III , I®  part.  212  Frianeourt , II.  12a 

Franconville-la-Garenne,  II.  167  Fribourg(commanderie),III  ,2*p.  35 
Franeker,  II.  10  Fribourg  (ville)  , III  , a®  part.  115, 

Fraaenbourg,  III  , 2®  part.  209  405, 445, 45i -,  — itin.  127 , 128 

Fratlgy.  11.386.  — III,  1®  part.  271  Fridau  , III  , 2®  part.  144 

Frankenberg  ,111 , 2®p.  90,96,  io3,  io5  Fciedericia  , I.  117 

Frankenstein , III , 1®  part  227; — 2°  Friderichsbayn  , III , 2®  part.  9a 
part.  166,  173  Fridericks-Hall , I.  109 

Io5,  5gt  Friderichstal , III , 2®  part.  94,178 


Fra^dicville , II. 
Fraflkenbausen,  III , 2®  part. 
Francolino , III , 3®  part.  itin. 
Francomont , II. 

Francomont  - lès- Verviers , II. 
Francon  ( forge  ) , II 


Frankenthal  , II. 
Fraokier  ( château  ) , I, 

Tome  V. 


120  Friderickstadt , I. 


35 


109,  118 
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Friderinhs-Ort  , I.  *18 

Fridricbshamn  , I.  • I96 

Fiiebel , III  , 2*  part.  9» 

Friedberg  , Ilï  , 2e  part.  35  , 107  , 
i3a , 170  ; — itin.  i35 , 147 
Friedensgrube,  III,  2e  part.  110 
Friedenstein,  III,  2e  part.  99 

Friedland,  111,2e  p.  175;  — tlin.  172 
Friedlandeck  , 111,2e  part.  air 

Friedlingen  , III , 2e  part.  itin.  128 
Ftiedrichsberg , I.  661 

Jriedrichshall  , I.  663 

Friedrichshof  , I.  679 

Îrienstern  , III , 2e  part.  36 

riesach,  III , 2' part.  i37 

Friesscn,  II.  24a 

Friesscnhem  , III  , Ie  part.  260 

Frillicre  ( la  ) , III , l*  part.  128 
Frioul,  III,  2e  part.  129 

Frioul  (ei-Véniuen  ),  III  , 3e  p.  73 
Frischaw , III , 2e  part.  *63 

Frise  ( départ.  ) , 11.  I* 

Fcison , II.  , SU9 

Frissange,  III,  Ie  part.  ig3  , 260 
Fritzlar  , III,  2e  part.  io5 

Frocester  , 1.  ^35 

Frodlingham,  I.  356 

Frodsham  , I.  362 

Frogmill,  I.  644 

Froidefontaine  , II.  *44 

Froissy , II.  *55 

FroiUoeim , II. 

Fromagerie  , II.  46» 

Fromby , I.  358 

Frome  , ou  Frome-Selwood  , I.  437 
Fromenteau  , IL'171.  — III,  *«.p.  23? 
Fromentière* , III,  Ie  part,  *59 

Fromignères,  U,  4^» 

Froncle»  , II. 

Fronsac , II.  ,,  *9* 

Frontenac  , V.  43 

Frontignan  , II.  445 

Fronton  , II.  4*3.  —Ilï,  *•  port  144, 

*55 , 260 

Froombridge  (bourg),  I.  387 

Froome  ( rivière) , I.  43ç 

Froson  , I.  *5o 

Froster,  I.  63o 
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Frourcil , III  , 2e  part. 

Froyerç  ( île  ),  I, 

Frua  , III,  iepart.  . 419 

Frugères-les-Mines,  II.  456 

F ruge»,  II.  1 1 8, 6o3 , 604.— III,  1*  p.  1 85 
Frugieres  , II.  457 

Frutigen , III  , Ie  part.  354 > 44» 
Fuca  ( détroit  ) , V.  324 

Fucias  (forge)  , II.  304 

Fula  ( ile  ) , I.  298 

Fulde  ( pays)  , III,  2e  part.  107 
Fuldc  (ville),  III.  107  ; — itin.  *3i,  178 
Fulde ( riv.),  III,  2e  part. 

Fulinsdorf,  III  , Ie  part.  344 

Fulneck  , III,  2e  part.  162 

Fuma  Y,  II.  196.  — III  , Ie  part  224 
Fumet , II.  4°3 

Furay-Fermy  , II.  464 

Funai  , IV.  22S 

Fundy  (baie  ),  V.  46 

Funfkirchen,  III  , 2e  part.  194 
Fuogo  (ile),  IV.  34a 

Fuor-Cuntrasti  , III,  2«  part.  19S 
Fur,  1.  66 1 

Fure  (riv.),  I.  54Î 

Furlo,  III,  3e  part.  itin.  144,  145 
Furnet , IL  78.  — ? LU  , *•  part.  177  * 

. a j;  ■>'.  M 

Furren  ( louah  } , L 55^ 

Fnwey  ( ile  ),  I.  44» 

Fuwteutberg  , III , 2e  part.  36  , 72  , 

123,  176 

Furatcostein  , III,  2e  part.  171 , — itin. 

32 , 07 

Furth,  III,  ie part. 233  ; — 2* part,  *1* 
Furie  (ile  ),  I,  578 

Fuji  ( montagne),  IV.  2iç^ 

Fusigawa  ( riv.),  IV.  — ikid. 

F-usina  , III , 3»  part.  itin.  89 , 97 , 98, 
104,  109,  XIÏ, 
Futeau , IL  219 

Fo-yaa-chen , IV.  49 

Fyans-town-Bridge , X 564 

Fyé  , II.  ^*69 

Fyers  ( riv.  ) , I.  “258 

Fyoe  ( lac)  , I.  266 

Fyrkarness,  I.  684 

Fyscherhoro , Ltl , t«  part.  41a 


Gabaret,  IX 
Gabet,  f^oyez  Gablona. 
Gabel-el-Ared  ( montagne  ) , IV. 
Gabliers  ( mine),  II. 

Gablona , III , 2e  part. 

Gabrian  , IX 


408  Gabriel  ( montagne  ) , I.  676 

Gabrisberg  ( mont)  , III,  I*  part. 438 
ïo5  Gacé,  II.  144.  —III,  i»  part.  253 
333  Gacilly  , ÏL  259 

l5o  Gadalmin  , X 42S 

446  Gadame,  IV. 
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Gadebuscb  , III , 2*  part.  63  ; — itin. 

198 

Gndenry,  I.  681 

Gadume  ( royaume  et  Tille  ) , IV.  î55 
Gaëte  , III , 3®  part.  98 

Gagmagog-Hills  ( montagne),  I.  3 99 
Gaïdouronisia  , III,  3«  part.  29 

Gaillac  , II.  400  y 440  , 646.  “-*•  III , 
i«part.  144 

Gaillon,  II.  148.  — III,  1®  part.  214 
Gainsboroogh,  I.  36ç 

Gaira  ( ri».  ) , V.  260 

Gairsa  (île)  , I.  - 3oo 

Gais, III,  i® part.  , 438 

Gaischina , I.  700 

Galam  , IV.  3o8 , 3o9 

Gala n ne,  II.  207 

Gala rs'ues  , II.  452 

Galashiels,  I.  285 

Galata,  III,  3*  part.;  18.  — Hih.  *77 
Galatche  , III  , 3°  part.  l3 

Gala  11  , II.  416 

Galbet  ( le  ) , II.  *55 

Galcnberg , III , 2®  part.  { itin.  120 

Galenstock  ( mont  ) , III  , x®  partie 
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Galera  ( cap  ) , V.  s56 

Galice,  III,  3*  part.  127 

Galice  (Nouvelle),  V.  2X0 

Galice-propre  (Nouvelle ),  V.  *ii 

Galie , II.  4*5 

Galinazzo , V.  2Ô4 

Galinière  ( la),  III,  1®  part.  201 

Galiscli , I.  202.  — III , ae  part.  18e 
Gallapagos  ( îles  ),  V.  3o5 

Gallaratc,  III,  3®  part.  . 69 

Gallardon , II.  . 3 20 

Gallena,  III , 3®  part.  78 

Galles  ( île  du  prince  de  ) , V.  3*4 

Galles  ( peuple),  IV.  3i8 

Gallicie  , III,  2'  part.  178 

Gallicie  ( occidentale  ) , III , s®  part. 

181 

Gallicie  Orientale  , III , 2®  part.  ibiJ. 
Galligniana  , III,  2®  part  i5o 

Gallila-Peltarv , 1.  684 

Gallipoli , IÜ,  3®  part.  19;  — itin. 

i5g 

n„n: tt  5ay 

2$ 
680 


Gallizano,  II. 

Gallo  , III , 3®  part. 
Galloway  (New),  I. 

d.i rf 1.  r 


«jdiiuwiT  J y ** 

Galma-Upsala  , I.  680 

Galoppe  (bourg),  II.  87 

Galties  ( montagne),  I.  672 , 676 

Galway  (comté)  , 1.  56i 

Gamaches , II.  122 

Gambetta,  (la),  III  , K part.  286, 

299 , 3oo 

Gambie  ( riv.  ) , IV.  240 , 304  , 3xo 

Gamla-Carleberg  , L 684 


483 

Gammertingen  , III  , 2'  part.  36 

Gan , II.  4*2 

Gand  , II.  74  , 558.  — III , 1®  parts. 

177,204,  »o5,  276 

Gandia  , IÜ  , 3e  part.  *34 

Gange  (flenve),  IV.  5,66,  ï56 

Ganges,II.  444,  568 

Ganeoutra  (fleuve)  y IV.  *59 

Ganiam,  IV.  *65 

Gannat , II.  333.  — III  , x®  partie 

GanneSjIt.  w 

Gnp,  II.  5+2.  — III,  i®  parti  X98 

Gap-de-Glandine , I.  565 

Garabasca  , III  , 3®  part.  28 

Garan  (île),  I.  - • *56 

Garcbing  , III,  2®  part. itin.  *58 

Gard  (départ.) , II.  44t 

Gard  ( rivière) , II.  ibia. 

Garde , II.  4 *9 

Garde  ( lac  de  ) , III , 3*  part.  5o 

Gardlebrn , III , 2®  part.  86 

Garennes,  II.  *49 

Garesro  , III , x»  part.  * 288 

Garessio , II.  6*9 

Gargan  , III,  3*  pèrt.  94 

Gargano ( mont ),  II.  to6,  418 

Garigliano  , III , 3®  part.  itin.  l55  , 

1S6 

Garinish  (île),  I.  57$ 

Garlasco , III  , 3®  part.  67 

Garlen  (riv.),  I.  55k 

Garlln  , II.  4*t 

Garmach  , I.  x5g 

Garon  (riv.),  II.  347 

Garonne  (fleuve),  IL  368,  426 

Garrigues,  II.  44^ 

Garrison , I.  657 

Garstang,  I.  358,  635 

Gartempe  (riv.) , H.  280,  3 02  , 3o3, 

3o5 

Gartb  , III,  2e  part. 

GarvelachÇilc)  , I. 

Gat-vilans  (tic)  , I. 

Garvis  (île) , I. 

Gascogne  (golfe  de)  , 1 
GastUannshausen , lit , 

Gasteni , III , 2°  part 

Gastersthal , III , 1*  part 
Gatebouse,  I. 

Gates  (mont.),  IV. 

Gatesbead , I. 

Gathcino,  IT. 

Gatinaud  , III,  1®  part. 

Gatschina  , I. 

Gattes  (mont.)  , IV . 

Gattleberg  , 1. 

Gatton  , I. 

Gaubretière , II. 
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Gaujac  , II.  409 

Gaunersdorf , III.  2»  part.  itin.  160 

fl f .t  A m o 


* ■ 7 nui.  iuu 

Gaur  (mont.)  , IV.  3a  , 35 

Gavarnie  , II.  4,8 

Gave  ,11.  29 

Gave  de  Pau(riv.),  II.  4x1 

Gave  d'Oléroo  (riv.)  , JI.  ibid. 

Gavi,  III,  x®  part.  290,529 

Gavray,  II.  142,  584 

Gavrus , II.  x35 

Gawnagh  (lac),  I.  563 

Gaz,  III  , i'  part.  187 

Gaza , IV.  89 

Gazeron,  II.  64  x 

Gazost , II.  4x8 

Geaclie  , III,  2®  part.  167 

Geaurae , II.  408 

Gedinne  , IL  86 

. Gedre,  II.  4,8 

Geel,  II.  68 

Geest , III , 2'  part.  65 

Geewach  (mont.)  , I.  560 

Gefle,  I.  ,5, 

Gehmen  , III , 2'  part.  37 

Galirden,  III  , 2®  part.  67 

Geibsdorf  , III  , 2®  part.  176 

Geil  (vallée),  III,  2'  part.  139 

Geileukurhen  , II.  ç5 

Geisenheim,  III,  2®  part. itin.  16,  17 
Geislautern  , II. 

Geismnr  , III  , 2®  part.  xo5 

Geispoltzeim , II.  , 23g 

Geisslingen  , III , 2®  part.  125  ; — 
_ . , __  itin.  143 

Geithayn,  III,  2®  part.  06 

Gellert , I.  662 

Gelnhausen,  III,  2«  part.  107  ; — itin. 

Gelrode,  II. 

Gemaingotte,  III,  xe  part.  xg5 

Gembloux,  II.  85 

Gemersheim,  III,  x®  part.  260 

Gemim  (mont.),  III,  ie  part.  337, 

Gemozac  , II.  3?°’ ^4 

Gemselsdorf , III,  2e  part.  itin.  167 

Gemund  , II.  95.  - III , 2«  I24 
Genappe  , II.  72.  _ III , p part.  jgo  , 

25q 

Genargento,  III,  3®  part.  110 

Gencny , II.  a8a 

Gendrey , II.  38„ 

Genernniden  , II.  jg 

Generac,  II.  45  r 

Generaliph  , III,  3e  parf.  x56 

Generargues  , II.  440 


3e  parf. 


_ r-*"  5 »*•  44Q 

Genes  (départ,  et  ville),  II.  5zg,  566.  — 
III  , 1®  part.  2o5  , 290,  2gr  , 299: 
— 3®  part.  itin.  6 , 23  , a5 , 3o,  l3«, 
140,  164  , i65.  * 


| Gènes  (golfe  de) , III , 3®  part.  49 
» Genessée  , IV.  126 , 117 

' Genets , II.  141 

1 Genève  (en  Amérique) , V.  126 
I Genève  (en  France),  II.  383  , 385, 
575.  — III , i®  part.  2x0  , 263  , 
r , „ 271 , 432,  446  , 45  x 

I Geoeve  (lac  de) , I.  86 

• Genèvre  (route  du  mont) , III,  3e  part. 

1 itin.  19 

Gengenbach , III , 2e  partie , itin.  ix5  , 
_ . 127 

Gems,  II.  3g6 

Genlis,  II.  369.  — III,  x®  part.  167 
Genly,  II.  . 82 

Gennes  , II.  274 

Genolha  , II.  448 

Gensano  (lac  et  ville),  III,  3®  part. 

itin.  73,  i5a 
Genthof , I.  660  , 66r 

Gentilly  , II.  190 

Geomeliére  , II.  395 

George  (lac),  V.  56,  123 , 209 
Georgenthal , III,  2®  part.  itin.  i3* 
Georges  ( ile  du  roi  ) , V.  3o5 , 324 
George-Town  ( district  et  ville),  V. 

154,  184 

George-Town  ( havre  ) , V.  186 
Géorgie  ( contrée),  IV.  26 

Géorgie  (état),  V.  Igt 

Géorgie  (golfe  de),  V.  324 

Geovresset  , II.  356 

Ger  ( rivière  ),  IL  41a 

Géra  , III,  2'  part.  itin.  3 , i53 
Gerardmer  (lac).  II.  212 

Gerardmer  (ville),  II.  23o,  65o 

Gerbe  (ile),  IV.  253 

Gerbeviller , II.  227 

Gercy , II.  54ï 

Gerda,  II.  4j8 

Gerdheim  , I.  663 

Gerenlow , I.  283 

Germaine , II.  202 

Germainvilliers,  II.  210 

Germersheim , II.  3oy 

Germigny,  II.  364 

Germigny-sur-Marne , II.  i93 

Gerocourt,  II.  167 

Gerolstien  , II.  ' JOq 

Gerona,  III,  3®  part.  itin.  215 

Gers  ( départ.  ) , II.  403 

Gers  ( rivière)  , IL  404 

Gersau,  III,  ie  part.  33o , 435 
Gersweiler  , II.  10O 

Gcrtruidenberg,  II.  28 

Gertuala , I.  684 

Gescnker-Gabirge , III,  2®  part.  i5o 
Gesire,  IV.  8r 

Gessenay  , III,  x®  part.  406 

üestinen , III  } t®  part.  35y 


3 jo  , 435 

100 
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Gestricie,  I. 

Geswenitza,  III,  2'  part. 
Geten , II. 

Gettoch  ( mont),  III,  I*  part. 
GeUerbrurk , II. 

Gèvres,  III,  repart. 

Gevrcv . II. 


VJC* I C9 y XI  X 

Gevrcy , II. 
Gex , II. 


UPHi  B 

i5i 

rt.  j 86 

4x3 

Ie  part.  i5i 
223 
284 
36g 
386 
90 , 95 


liex  , 11.  386 

Geycr,  III,  2*  part.  90,  95 

Geyersberg,  III,  2'  part.  itin.  117, 

123 

Geyser  (source),  I.  100 

Ghereinc,  III,  3e  part.  21 

Ghergnong , IV.  198 

Gbierghina  , III , 3«  part.  i3 

Ghilan  (prov.),  IV.  l3o 

Ghio,  IV.  76 

Ghislenghien , II.  81 

Gbistelles,  II.  78, 582.  — III,  l«  part. 

177,  276 

Ginconiera  , III,  lepart.  293 

Gibel  (mont),  III,  3«  part.  102 
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Gorlitz,  I.  706 

Gornac,  II.  £9! 
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Gravelines,  II.  108.  —III,  1'  part.  i85, 
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Grodno,  I.  211,706,707 

Groenland,  I. 
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Gruissan  (étang),II.  435 

Grumbach  , II.  100 

GrümbergjIII  , 2® part.  168,  169;  — 
iùn.  189 , 19I 
Grunsby- Great (le grand ),  I.  369 
Gruustadt,  II.  io5 

Grunten  ( mont),  III,  2®  part.  I22 
Gruu thaï,  III,  2®  part.  ç5 

Grussau,  III,  2e  part.  171 

Gruyères,  III , i®part.  356 

Guabaya  , V.  t 281 

Guadalaxara  (Amérique),  (prov.  ), 

V.  212 

Guadalaxara  (ville),  I.  2i3 
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Guadix , III , 3®  part.  149 

Guaguetlan , V.  225 

Gualdo,  III,  3®  part.  iùn.  144, 145 
Gualgayos  ( mines  ) , V.  254 

Guamachuco  , V.  269 

Guamanga  (prov.  et  ville) , V.  272 
Guanajuato , V.  217 

Guanca-Velica ( mine  ),  V.  254,267 
Guanca-Vclica  ( prov.eiville),  V.  271 
Guanuco  (prov.  et  ville)  , V.  261 
Cînnpana(riv.),  V.  291 

Tome  K. 


Gxiarda  ( la  ) , III , 3®  part.  179 

Guarda-Castel-Rodrigo , III,  3®  part. 

179 

Guardefan  ( cap  ),  IV.  319 

Guargala  (pays),  IV.  254 

Guarroman  , III  , 3®  part.  itin.  217 
Guasco  ( ri  v.  ) , V.  283 

Guastalla  ( princip.  ),  II.  6o5 

Guastalla  (ville),  III,  3®  part.  iùn.  84 
Guatimala  ( royaume,  prov.  et  ville  ) , 

V.  224 

Guaxaca , V.  220 

Guajara  (baie) , V.  . 256 

Guayateca  (golfe),  V.  287 

Guayaquil  ( prov. et  ville),  V.  264 
Guben  , III , 2®  part.  170 

Gudaraes , II.  429 

Guding,II.  99 

Guebwillcr , II.  241 

Guelicn,  II.  417 

Gueldre( départ.),  II.  14 

Gueldres  (ville),  II. 97,617.  — III, 
1®  part.  210,  21 1 , 233 , 26s 
Guémené  , II.  257 , 260 

Guepie,!!.  . 464 

Guer,  II.  257 

Gucrande , II.  260 

Guerche,  II.  314 

Gueret  , II.  3o6.  — III , i®  part.  21 1 , 

283 

Guérigny  , II.  328 , 593 

Guernesey  ( île  ) , I.  406 

Gucrnuf  (forêt  ),  IV.  3o8 

Gueroulde,  II.  i5o 

Guerville  , II.  l3o 

Guerzé,  IV.  77 

Guesnain  , II.  lir 

Guesselard,  III , l®  part.  148 

Guet  ( riv.  ) , II.  249 

Gueugnoo,  II.  * 36o 

Guevriller , II.  612 

Guggisberg,  III,  1®  part.  406 

Guiane,  V.  3ot 

Guiane  Française  , V.  3o3 

Guiane  Hollandaise  V.  ibid. 

Guiane  ( montagne  de  la  ) , V.  252 
Guichc,  II.  35o 

Guichen , II.  248 

Guie , IV.  i33 

Guielan  , II.  254 

Guyenne,  II.  387 

Guignes  , III,  i®  part.  ï59,  161 

Guigneviile  , II.  641 

Guilesborough  , I.  082 

Guiiford(  Amérique),  V.  119 

Gui I fort ( Angleterre),  I.  425 

Guillon  , II.  365 

Guimaracnz,  III,  3®  part.  177 

Guimcrville,  II.  i3o 

Guindal(  forât  ) , I.  i5i 
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Guinée  ( en  Afrique  ),  IV.  3ix 
Gui  née  ( basse  ),  TV.  3i6 

Guinée-propre  , IV.  3i2 

Guinée  ( en  Amérique),  V.  a58 
Guinée-Nouvelle  ( lie  ) , V.  38 

Guinea,II.  n5 

Guingamp,  II.  25s.  — III,  I»  part 

jo3  , 174 

Guiolle , II.  462 

Guiscard,  II.  156,  597 

Guise  , II.  164.  — III , 1*  part.  25o  , 

255 
390 
716 
181 
583 

7*4 
209 
236 
H5 
684 
36 
3o3 
83 


Guistres  , II. 

Gulben  , I. 

Gulf-Strea  m , V. 

Gulleghem  , II. 

Gultn  , I. 

Gumbinnen  , III,  2'  part. 
Gumbrechtsbofl'eu , II. 
Gumpottskirchen  , III,  2°  part 
Gumsila  , I. 

Gundelfingen  , III,  2'  part. 

Gunna  ( île  ) , I. 

Guntersberg  , III , 2«  part. 

Guntz  , III,  2e  part.  190,  193 

Guiubourg  , III , 2*  part.  122  ; — itin. 

143  , i5i  , 159 


Gunzenhansen  , III , 2»  part. 
Gur  ( louth  ) , ( lac  ) , I. 
Gnra-Statul  , lit,  2»  part. 
Gurau,  III  , 2«  part. 
Gurgy-la-Commune  , II. 

Gu  rie  f,  IV. 

Gurkfeld,  III  , 2'  part. 

Gu  s ko w , III , 2'  part. 
Gualund  , I. 

Guspini  , II.  435.  — III,  3« 
Gustrow  , III  , 2«  part.  63; 

Gutach,  III  , 2*  part. 
Gulannen  , III,  i»  part. 
Gutonne  , III  , i*  part. 
Guttenzell,  III,  2e  part. 
Guy»  , IV. 

Gunyabas , V. 
Guyane-Espagnole,  V. 
Guzarate  ( proy.  ) , IV. 
Gwalior,  IV. 

Gwedir,  I. 

Gwelin(ile),  I. 

Gwymedd  ( riy.  ),  I. 

Gwyndn  , I. 

Gy , II. 

Gylhow , I. 
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. 571 
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169 
366 
26 
i47 
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j *95 
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420 
418 
36 
343 
264 
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167 
161 

453 
455 

454 
632 
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Haarberg,  II.  589 

Haarbuurg,  III  , 2*  part.  67 , 69;  — 
itin.  Ix  , 181 

Haarstraug , III , 2«  part. 
Habay-la-Neuve , II. 

Habay-la-Vieille,  II. 

Habit,  II. 

Habitshein  , III , 2e  part. 

Habsa,  III,  3e  part.  itin. 

Habshcim,  II. 

Habstlial , III , 2e  part. 

Hacha  ( riy.  ) , V. 

Hackjall,  I. 

Hacney  , I. 

Hadamac,  III,  2'  part. 

Baddersheim  , III,  2»  part.  itin. 
Haddington  (comté),  I. 

Haddington  (ville),  I. 

Hademstorff,  III,  2«  part.  itin. 
Hadcrsdorf,  III , 2*  part.  itin. 
Hadersleben,  I.  jm 

Hadley  , I.  3ÿ6, 

Hadramout  ( paya) , IV. 

Hadi-chebi , I. 

Hachst,  lit,  2«part. 

Saerlebecke  , II. 
ali  ( lac  ) , III , a'  part. 


Haff  ( ville  ) , III , 2e  part.  itin. 
Hafnerzell , III , 2'  part.  134  • 


56  Haga , I. 
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186 

241 
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260 
638 
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36 
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282 
180 
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661 
638 
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loi 

.,79 
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192 
— itin. 
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179 
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Hager-Naker , III , a«  part. 

Hagetraau  , II. 

Hagley , I. 

Hagnau,  III , 2»  part. 

Hagucnau  ( forêt  ) , II.  „„„ 

Haguenau  ( ville  ) , II.  238  , 609.  — . 

III  , Ie  part.  196 , 275 , 285 
Haigerloch,  III,  2*p.  122;  — itin.  129 
Haigh  , I. 

Haik  (lac),  IV. 

Hailsham,  I. 

Hailwerton  (source),  I. 

Haimbourg  , III , 2B  part. 

Hai-Non  (ile  ) , IV. 
Haine-Saint-Paul,  II. 

Haine -Saint -Pierre,  II.  82.  — Iir, 
„ . . . T1T  i£  part.  179,  282 
Hainichen,  III,  2«  part.  00 

Haironville , II.  2,6 

Haiti  (ile),  V.  241 

Halauzy , II.  563 
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384 
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Halberstadt , III , 2e  part.  ilin.  12 , 177 , 

186,  190 

Haldenstein,  III , 1®  part.  36o 

H»le-Bouline  ( ile  ) > 1.  578 

Hales-Owen  , I.  372 

Halesworlb  , I.  397 

Hallali , I.  359 

Halgaver-Mool , I.  448 

Halicz,  III,  2e  part.  182 

Halifax  ( Amérique ),  V.  47,183 
Halifax  (Angleterre),  I.  353 

Huila  , III , 3e  part- ilin-  ïlo,m 
Halland , I.  i55 

Halle  (bourg),  II.  71,  72 

Halle  ( princip.  et  ville  ) , III , 2e  part. 
101  : — itin.  3,12,  l3  , 74 , 177 , 

186 

Hall  (Allemagne),  III, ‘2* 'part.  124, 

134,  iÂ3 

Hall  (France),  III,  1®  part.  142,  180 
Hall  (Suède  ),  I.  684 

Halledown  (mont),  I.  283 

Hallein,  III,  2°  part.  148,  149  ; — 

itin,  95 

Hallencnurt,  II.  Ia2 

Hallivails  ( monta  ) , I.  258 

Halloville,  II.  227 

Hallowel,  V.  Io5 

Hallatadt,  111,2e  part.  i38 , 143 
Halluin,  II.  595 

Halmstadt , I.  663 

Halstea , I.  4o3 

Ha  I ton , I.  359 , 36a 

Haltwesel,  I.  337 

Hallwhistle,  I.  337 

Halys  ( riv.)  , IV,  5 

Ham  ( Allemagne) , III  , 2e  part.  58 
Hum  ( Angleterre),  I.  440 , 65o 
Ham(France), 11.^23.  — III,  Ie  part. 

i52  , 256 

Ham-sur-Lesse,  II.  86 

Ha  ma  , IV.  * 87 

Haroa  ( riv.),  111,2e  part.  l5i 

Hainadan,IV.  l3i 

Hambledon , I.  427 

Hambledon-Hill  (montagne),  I.  43g 
Hambo  , III  , 2e  part.  itin.  l3 

Hambourg  ( Allemagne  ),  III,  2e  part. 
60  ; — itin.  3 , II  , i3,  75  , 181  , 
196  , 198 

Hambourg-le-Bas  , II.  228 

Hamel , II.  III 

Hamel  incourt,  II.  118 

Hameln  , III , 2e  part.  57 , 70  ; — itin. 

179,  i85 

Hami , IV.  64 

Hamilton  ( fort  ) , V.  149 

Hamilton  (ville),  I.  279 

Hamlstad  , I.  155 

Hdunn  , III , 2e  part.  itin.  190 
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Hammc,ll.  > 76 

Hammelbourg,III  ,2epart.  itin. lit 
Hammersraith  , I.  623 

Hamoaze , I.  444 

Ha  moi  r,  II.  90 

Humose-Creek , I.  444 

Hamps  (comté)  , I.  426 

Hampslead  , I.  407 

Hampton-Court , I.  407 , 623 

Hanacbrecu  ( ile  ) , I.  56s 

Hananime  ( ile  ) , I.  562 

Hanau  , III,  2e  part.  lo5  ‘,  — itin.  i3o  , 

140  , 173 

Hanau-Munzenbcrg , III,  2e  part.  io5 
Hanazo  ( riv.  ) , IV.  298 

Hanborough , I.  39» 

Handiaumont,  II.  218 

Hangt-Cheou-Fnu  , IV.  49 

Hang-Yang-Fou , IV.  5o 

Hanmeda,  I.  683 

Hanmore-Island  , I.  573 

Hannoys  ( ile  ) , I.  467 

Hanovre  , III  ,2e  part.  67, 70; — ilin. 

12, 14,  178,179  , 180,  j83,i85,  18S 
Hanovre  ( états  d’ ),  III  , 2e  part.  63 
Hanovre-Nouvelle  ( ile  ) , V.  3ia 
Hansay  ( ile  ) , I.  298 

Hanstein  ,111, 2e  part.  itin.  179 
Hanvoiile,  II.  184,597 

Happenberg,  III , 2e  part.  itin.  178 
Hapsal , I.  196 

Hapsbourg , III , i°  part.  412 

Haraldsby  , I.  684 

Haraucourt , II.  22S 

Harberg,  II.  226 

Harbke  , III , 2e  part.. itin.  199 

Harbonniéres , II.  123 

Harborough  -Market , I.  87 S 

Harcourt , II.  55o 

Harcy  (forêts)  , II.  195 

Hardanger  ( golfe  de  ),  I.  IoS> 

Hardemliourg , II.  5qv 

Hardenherg,  II.  14.  — UI,  i®  part- 

325  , 3a8 

Hardenglien  ,11.  604 

Hardcrwick  ,11.  . 14 

H.irdiughen,  11.  • ’ Ii5 

Hardivilliers , II.  l55 

Harwood  , I.  * 353 

Harecastle  ( canal  ),  I.  3 ? 

Harem,  III,  3e  part.  itin.  177 

Haresbury , I.  433 

Harewood , I.  • 638 

Harlield-Broad-Oax , I.  402 

Harfleur,  II.  128,  o38 

Uargartin-aux-Minea , II.  222 

Harkerode , III  , 2®  part.  ilin.  270 
Harlech , I.  457 

Harlem,  II.  26.  — III  , Ie  part.  329, 33° 
Harlemmer-Busth  ,11-.  28 
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Harlcston  , I. 

Harling-East , I. 

Harlingen  , II. 

Harlingue,  III,  i«  part 
Harlow , I. 

Harlung,  III,  2'  part.  itin.  190 

Harinar  ( fort  ),  V.  14g 

HarmoetjII.  25t 

Harnatli  , III , 3e  part.  ilin.  l83 
Ha  rond  je , IV.  253 

Haroné , II.  227 

Harpe  ( la  ) , III , 2'  part.  itin.  m 
Harran  , IV.  81 

Harreaucourt , II.  198 

Harris  ( péninsule  ),  I.  3o5 

Harrowgate , I.  353 , 620 , 635 , 63q 
Harsault,  II.  220 

Harsenloch  , III , 2®  part.  itin.  86 
HarsKeley  ,1.  445 

Harskirschen , II.  2J7 

Hart  ( forêt  ),  II.  232 

Hartfort , V.  118,127 

Hartland  ,1.  • 444 

Hartlepool , I.  348 

Hartley  , 1.  337 

Hartmansbof , III  , 2e  part.  itin.  r56 
Hartwald  , III , 2»  part.  114 

Harville,  III,  r*’  part.  iç3, 22.3,  277 
Hartzbourger-Hale  , III,  2'  part.  71 
Harwick  , 1.  402 , 646 

Harrwald  i>u  forètHercinienne(mont), 

III , 2e  part.  3,  21 , 70,  178 


Haséusie  ( île  ) , I.' 
Hasclunen  , III,  ie  part. 
Hasfurt , III , 2®  part.  ilin. 


298 
328 
155 
425 
35q 
353 
, 4>5 
i3,  87 


Haslemcre  , I. 

Hasimden , I. 

Haslewood  , I, 

Hasparin  , II. 

Haasclt  (arr.  et  ville ) , II  , 

Hnssli(va!lée  de),  III,  1®  part,  417,418 
Ha  ssii  (ville),  III,  i®  part.  461 

Hastings,  1.  422 

Halfield,  I.  400  , 627,  63g,  648 
Hatfield-Hous« , 1.  640 

Hatsegerode  , III , 2e  part.  88 

Ha  Item  , Ilk  14 

Hatteras  (cap),  V.  181 

lia tterel - Moun tains  (montagne),  I. 

4-r,9 

Hatlon-Chatcl , II.  216 

Hatutat , III , ie  part.  280,281 
Haubourdin,  II.»  ii0 

Haudainvillc , II.  219 

Hauding.n  , III  , 2e  part.  ilin.  128 

Hauenstein  (montagne),  II.  38o 

Haukshead,  I.  35q 

Haultou , I.  362 

Hansen,  III,  2'  part.  114 

Hautand,  II.  * 3yg 


Haut-Buisson  ( le  ),  III,  ie  part.  l83 

Hautbrion,  II.  391,  392 

Haut-Galloway  (pays),  I.  275 

Haut-Kent,  I.  413 

H»nt-P6,  III,  3»  part.  71 

Hautpoul  , II.  44 tj 

Hanl-Rliin  ( rercle  du  ),  III,  2 ® p.  10a 
Haut-Rhin  ( départ.  ),  II.  a3g 

Haut-Talence,  II.  392 

Hautefort  , II.  396 

Haute-Garonne  (départ.  ),  II.  419 
Haute -Hesse,  ou  Méridionale,  III, 
2®  part.  io5 

Haute-Loire  (départ. ),  II.  456 
Haute-Marne , II.  208 

Haute-Saïe  (cercle  de),  III , 2®  part. 

73 

Haute-Saêne  (départ.),  II.  372 
Haute-Vienne  (départ.),  II.  3o2 
Hautes-Pyrénées  (départ.  ),  II.  415 
Hauteville,  II.  142,  356 

HautevilIe-la-Goichard  , II.  142 
Hautiola,  I.  683 

Hautot-Saint-Sulpice , II.  128 

Hauz , II,  ' 414 

Havane  (la),  V.  234 

Havant,  I.  427,  642 

Havel  (rivière),  III,  2®  part.  o5 
Havelnnge,  II.  86 

Havelberg,  III,  2®  part.  80 

Haverfordwcst , I,  460,644 

Haverhill  , V.  102,109 

Haverill  ,1.  ’ 3^ 

Havcrser  ( île  ) , I.  3o3 

Havery  (îles),  I.  298 

ILivre  ( ville  et  port  ) , II.  126  , 25g  , 
636  , 638.  — III,  1®  part.  212,252  . 

268 

Havre  du  Sud  (Te),  (port),  I.  91 
Havré.II.  574 

Hawash  (rivière  ) , IV.  298 

Hawick  , I.  284 

Hawksbury  ( rivière)  , V.  3io 

Hawkswaler  and  back,  I.  636 

Hay,  I.  460 

Hayange,  II.  222 

Haydon-Pont,  I.  336 

Haye-du-Theil  ( la  ) , II.  56o 

Hayes-Arundels  (île),  I.  446 

Haygate , I.  63a 

«aynau  (Allemagne),  I.  706. — III, 

„ 2'  P*rt*  '7° 

Havnbourg , III,  3®  part.  itin.  182 
Hayndorff,  III,  2®  part.  itin.  3a 
Hayr  (désert)  , IV.  303 

Hazarasp,  IV.  . 34 

Hazebrouck,  II.  X08 , 594.  — III , 1® 

_ . . - Part.  2S7 

Headford,  I.  562 

Headon  ,1.  35t> 
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Hean,  IV.  2x1 

Healon  (comté),  I.  374 

Hébecourt,  III,  Ie  partie.  122 

Hebre  , III,  3e  part.  itin.  186 

Hébrides  (îles),  I.  3oa 

Hébrides  (Nouvelles) , (iles),  ▼.  3i3 
Hébron,  IV.  89 

Hechingcn,  III,  2'  part.  122 j — itin. 

129 

Hede  , I.  66 3 

Hedé,  III,  i«  part.  i?4 

Hedemora,  I.  l5t 

■Heeregraft  et  Keyzersgraft , II.  2* 
Heerlcn , II.  87 

Heidelberg,  III,  2«  part.  102;  — itin. 

11 , 124 , i35 , 143 
Heideuhcim  , III,  2«  part.  118,  120 
Heilbrooa,  III,  2e  part.  124;  — itin. 

i38,  143,  x56 
Heiligenstadt , III,  'Jfi  part.  itin.  179, 

180 

Heillz-lc-Maurupt,  II.  2o3 

Heinois  , I.  684 

Hcinsberg,  II.  616 

Heisker-lslands  (îles  ) , I.  3o3 

Heilersheim  , Ilï , 2e  part.  35 

Hekla  (mont),  I.  87,  99 

Helbrée  (ile),  I.  363 

Heldazoo  (Ile),  I.  298 

Helder , H.  1 20 

Hell'ord  (port),I.  448 

Hélicon  , III  , 3e  part.  20 

Helingen  , II.  6o5 

Helle  , I.  663 

Hellebek,  I.  660 

Hellebrunn  , III,  2«  part.  149 

Hellespont  ( détroit) , 111 , 3e  part.  19 


35o 


Helmont,  II. 

Helmsley  ,1.  

Helmstadt,  III,  2'  part.  71  ; — itin.  199 
Helpe  ( riv.  ) , II.  107 

Hell’s-Skerries  ( iles)  , I.  304 

Helschloch  , II.  a36 

Helsing , I.  684 

Helsingberg  , I.  663 

Helsingborg,  I.  l55 

Helsingfort  , I.  157 

Helsingie,  I.  l5l 

Helsingoër , I.  663 

Helsion  , I.  448 

Helvoet-Sluis  , II.  29. — III,  iv  part. 

322 , 324 , 326 

Helweg,  III,  2*  part.  56 

Helzenrath  , III , repart.  191,278 

Hcmbacb , III , 2'  part.  * 36 

Hemel-Eempsted , I.  400 

Heming,  )II,  impart.  243,  245 
Hemley  , I.  374 

Hempsted , I.  400 


49 3 

Hémus  ( mont  ) , III,  2'  part.  184 
Hender(  ile),  I.  a56 

Henley(  pont  de  ) , I.  633 

Henlej-sur-Tan|ise  , I.  390 

Heuneberg  ( cointé)  , III,  2e  part,  gl 
Henneberg  ( comté  et  château  ) , III, 
2'  part.  108 

Hennebou  , II.  258.  — III , Ie  part. 

238 , 266  , 27a 
Hcnnin-Liétard  , II.  117 

Henrir hau , III , 2»  part.  17^ 

Henrichemont , II.  3i3 

Hensberg,  II.  ç5 

Heppenheim,  III,  2e  part.  itin.  124 
Herat,  IV.  l3a 

Hérault!  dépt.),  II.  443 

Hérault  ( riv.  ) , II.  443 , 447 

Herbeumont,  II.  92 

Herbignac,  II.  261 

Herblay  , II.  168 

Herrk  , II.  87 

Herculaoum  , III , 3«  part.  5.6,98; 

— itin.  52  , 37  , 59 
Hereford  (comté  et  ville  ),  I.  377 
Herelle  , II.  , l55 

Herenbaïuen , III,  2«  part.  70 

Hérent  , II.  73 

Herenthals , II.  ' 68 

Hérenthout , II.  ibid. 

Herpian  ,11.  ‘ 446 

Hcrlbrt,  III,  2' part.  itin.  190 

Héricourt , II.  ,375,619 

Hérie  ( la  ) , III , i'  part.  25o 

Hérimoncourt  , II.  555 

Hérinnes,  II.  73 

Herisau,  III  , l«  part.  ^49, 461 
Hérisson  , II.  33a 

Berlangcr  , II.  562 

Hcrmanni  , III  , 2*  pari.  i59 

Hermannstadt , III,  2' part.  199 
Hcrmatra  (ile)  , I.  3o4 

Hcrmneault  , II.  289 

Herment , II.  338 

Hermcskeil  , II.  100 

Herraet  ( fourneau  ) , n.  268 

Hermitage  ( Allemagne  ) , III  , a» 

part,  no 

Hermitage  ( Ardèche  ) , II.  454 
Hermitage  ( Seine-et-Oise  ) , II.  167 
Hermitage  (1’),  (Suisse),  III,  1° 

part.  35o 

Hermonville  , II.  2or 

Herms  ( ile  ) , I.  467 

Hernosans  , I.  iûo 

Héron  , II.  90 

Herponsey  , II.  r i5o 

Herremberg,  III,  2e  part.  117 
Herrcngrund  , III , 2'  part.  186  , I94 
Hcrrenstadt,  III,  2*  part.  169 

lit  mot  , I.  280 
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Herrnhut  , III,  2e  part.  176 

Herrstadt,  I.  663  , 681 

Hersrrange , II.  221 

Horselt  , II.  68 

Herstal  , II.  *,  89 

Herslein,  II.  100 

Hertford  (romté),  I.  399 

Hertford  ( ville),  I.  400 

Hertha  , III  , 2e  part.  itin.  iq5 

Hertuala,!.  684 

Hertzberg,  III,  2e  part.  66  , 88,  io3 
Herviilen,  I.  345 

Hcrvillers  , III , î*  part.  154, 256 
Hervorden  , III  , 2e  part.  55 

Herlierg  , I.  708.  — III , 2e  part.  71 

Hery , II.  365 

Herzele  , II.  76 

Herrogenararh  , III , 2e  part.  109 

ïïcsdiu  , II.  118  , 604.  — III , !<■  part. 

l83,  i85 , 259 
Hesket , I.  343 

Hesse,  III , 2e  part.  102;  — itin.  2,  i3 
Hesse-Cassel , III , 2'  part.  xo3 

Hesse-Darmstadt  ,111,2e  part.  107 

Hesse-Hombourg,  III,  2e  part.  36 

Hester,  I.  681 

Het-Pampus( eau ),  II.  16 

Hetlingen,  III , 2e  part.  36 

Heltlebed  , I.  3g  1 

Het-Y  , II.  16 

Hetzardara  ( mont) , IV.  ^ 119 

Heubach , III , 2e  part.  no 

Heorhin,  II.  ibid. 

Heueourt,  II.  124 

Heudeboville , II.  56i 

Heakelum , II.  28 

Heure  ( la  grande  ),  II.  128 

Heusberry-Hill  (montagne ),I.  447 

Hcusden  , II.  28 

Hezham,  1.  337 

Heylisscm  , II.  558 

Heyraemberg  ( montagne)  , II.  i5 

Heyst-opderi-Uerg  , II.  68 

Heylhrop,  I.  63g 

Heytsbury,  I.  433 

Heywond  ( riv.  ) , L . i.  374 

Hezendorl,  III  , 2e  part  Uin.  lo5 

Hiaqui  ( ri»,  et  ville),  V.  an 

Hibueras,V.  aa5 

Hiddcnsce,  III,  2e  part.  79 

Hidensée  ( île  ) , I.  681 

Hidria  , III,  2e  part.  129 

Hiero(ile),  IV.  348 

Hiersac  . 11.  298.  — III,  Ie  part.  283 
Hievre-Magny , II.  378 

HighauiFcrrers  , I.  383 

Bighgate,I.  * 640 

High-Grooss , I.  376 

Highlands  ( monts  ) , V.  to3 

Hig  bvvortb  , I.  433 


High-Wycomb  , I.  3g2 , 6a5 

II i gu  a la  , I.  684 

Hildburghausen , III  , 2e  part.  108  ; 

— itin.  i55 

Hildesheim  ( pays  ) , III , 2e  part.  71 
Hilcjphciin  ( ville  ) , III  , 2e  part.  71  ; 

— itin.  190 

Hilkensfchr , I.  711 , 716 

Hill-Morton  , I.  38i 

Hillsborough  , I.  556 

llillsley,!.  64a 

Hill-Top  , I.  629 

Hilpoldstein , III,  2e  part.  itin.  i34  , 

t53 

Hiramalach  (montagne  ),  IV.  i55 

Hnnmi  lkron  , III , 2«  part.  no 

Himois  , I.  684 

Hinriiingbrook , I.  384 

Hindelbank,  III,  Ie  part.  442,  45t 
Hindon  , I.  433 

Hindou -Koh  (montagne),  IV.  32 
Hingham  , I.  394 

Hinghgate  , I.  407 

Hinkiey , I.  640 

Hinmend  (riv.),  IV.  119 

Ilinojosa  , III  , 3”  part.  l5o 

Hinwick,  I.  3g3 

Hirsau  , III , 2e  part.  121 

Hirsehau  , III , 2e  part.  i3l;  — itin.  t56 
Hirsolibad  , 111  , 2e  part.  itin.  96 
Hirschberg,  III,  2epart.  170;  — itin.  35 
Hirsrholm,  I.  663 

Hirsrhprung , III , 2e  part.  itin.  It5 

Hirschstein,  III,  2*  part.  itin.  141 

Hirsingue  , II.  24c 

Hirson , II.  164.— III,  part.  277 
Hirta  ( ilc  ) , I.  304 

Hirzbach  , III , 2e  part.  148 

Hispagnac  . II.  460 

Hitrhin  , I.  401 

Hitteren  (île),  I.  It3 

IIoang-Kai  (golfe  ),  IV.  2 

Hoang-Ho  (fleuve),  IV.  4 , 37 

Hoath-Head,  I.  566 

Hobun,  II.  6n5 

Hobokcn , II.  67 

Hohsclieid  , II.  92 

Hoby,  I.  6bt 

Hocfieim  , III  , 2e  part.  tôt 

Hoehfuld  , III  , ie  part.  JJ)> 

Hoelifelden  , II.  206 

Hoehhaus  , III,  2e  part.  121 

Hocbschniicr,  III , 2e  parL  itin.  181 

Hochstcrtt , III , 2»  part.  182 

Hoehstra--,  III  , Ie  part.  a33 

Hoclivogel , 1 1 1 , 2»  part.  ’ 122 

Horkauscn  , III , 2e  part.  36 

Hockhorking  ( riv.  ) , V.  146 

Hochkrculz,  III  , 2e  part.  itin.  i38 
Iloddeslon , I.  401 
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Hodeida  , IV. 

Hod-Hül  ( montagne  ) , I. 

Hodimont , II. 

Hodouin.  ï'oy-  Goeding. 

Hoerbstadt,  III , 2'  part.  itin.  160 
Hoedie,  U.  258 

Hœringue  , II.  79 

Hof,  III,  2e  part.  110 ; — itin.  Ilo, 

i53 

Hofeneek,  III,  2®  part.  itin.  i53 
Hogdal , I.  663 

Hog-lsland(  île),  I.  575,578 

Hogley-House  , I.  632 

Hogoheze  (riv.  ),  V..  199 

Hoguleu  ( île  ) , IV.  219 

Bogue  ( la  ) , ( cap  ) , I.  86 

Honen-Asperg , III , 2e  part.  119 
Hohenberg  , ftl,  2e  part.  121 

Hobenbuckaii  , 1.  708 

Hohcnfriedeberg,  III , 2®  part.  171 
Hohenheiui,  lit , 2'  part.  119;  —itin. 

96 

Hohenischen , III , 2'  part.  itin.  61  , 

176 

Hohenlohe , III , 2e  part.  36,  112 

Hohenlabingue  , III,  a»  part.  120 
Hobensolm  , III , 2®  part.  37 

Hohenstaufcn  , III  , a*  part.  120;  — 
. itin.  144 

Bohenstein  ,111, 2'  part.  94 , 101  ; — 

itin.  120 

Hohcntwiel,  III,  2®  part.  121  ; — itin. 

i3o, i5o 

Hohenwart,  III,  2*  part.  itin.  14S 
Hohenziar  , III,  2®  part.  itin.  190 
Hohenzollern,  III,  2*  part.  122  j — 

itin.  129 

Hohenzollern-Hechingen,  III,  2'  part. 

“ 122 

Hohenzollern  - Sigmaringcn , III , 2® 

part.  122 

Hohle-Gasse , III , i®  part.  433 
Hohnstein,  III,  2e  part.  75 , 97 
Hola  ,1.  ■ J02 

Holherg,  II.  * 100 

Holby-House  , I.  383 

Holdenby , I.  ibid. 

Holderness  ( pava  ) , I.  355 

Holdsworlhy , I.  445 

Holesrhau  , III,  2®  part.  i63 

Holfordbrige,  I.  640 

Hulitrh,  111,. 2®  part.  190,  192 

Holkaberg , I.  683 

Eollabrunn,  III, 2®  part.  145 j—  itin. 

i63 

Holland-House,  I.  407 

Hollande  ( dép.  ) , l5 

Hollande  ( nord),  II.  20 

Hollande  (royaume),  II.  4 

Hollande  (sud) 5 U.'  21 


ÉTIQUE.  49J 

Hollande  (Nouvelle)  , V.  3oo 

Hollandia  (fort),  IV.  3i3 

Hollandaise  (île  ),I.  575 

Holland»- Aas  , I.  664 

Hollitsrh,  III,  2®  part.  itin.  102 
Ho! ni  ( îles  ) , I.  3oo 

Holm  (pays),  I.  355 

Holme-Cultrum  , I.  34a 

Holmes  ( ile  ),  I.  404 

Ilolms-Islandjf  île  ) , I.  408 

Hologne-aux-Pierres  , II.  89 

Holnmin  (ile) , I.  304 

Holstein  (canal  de),  III,  2®  part.  59 
Holstein  ( duché ) , 111,  2®  part.  59  ; 

— itin.  14 

Holstein-propre  , III,  2®  part.  59 
Holsterbroe  ( 1’ ),  ( ri».  ) , I.  Iii 
Hol»toii,V.  84 

Holstum  , II.  563 

Holte , III , 2®  part.  55 

Holti  ( lac  ),  III  , 3=  part,  8 

Hnlten,  I.  359 

Holyhead  (port),ï.  452,  632 

Holy-lsland  ( ile  ) , I.  33ç 

Holywell,I.  456 

Holwyler,  III,  1®  part.  845 

Holza'pel,  III  , 2*  part.  37 

Holzdorf , III , 2®  part.  itin.  i35 
Holzig  , III  , 2®  part.  itin.  176 

Holzmundcn , III , a®  part.  72  ; — itin. 

140 

Holzrutche,  III , 2®  part.  120 

Hombeck  , II.  68 

Hombourg  ( Allemagne  ) , III , 2®  part. 

36  , io5;  — itin.  70,  137 
Hombourg  (France),  II.  106,  222, 
59I. — III  , i®  part.  217 
Homère , V.  126 

Homrnartin  ,^II  , i«  part.  243 

Homs  ou  Ems , IV.  87 

Hondtschoote , II.  108,594 

Honduras  ( baie  et  cap),  V.  214,  224 
Honfleur  ( port  et  ville),  II.  i35,  55 r. 

— III,  i«  part. 258,  268,  269 
Hongrie , III  , 2®  part.  i83.  — 3®  part. 

itin.  170 

Hongrie  f basse  ),  III  , 2®  part.  192 
Hongrie  ( haute  ) , 111 , 2®  part.  194 
Hou  i ton  , I.  44$ 

Hon-Kiang  (fleuve),  IV.  5 

Hon-Nan  ( prov.),  IV.  47 

Honncrhies,  II.  590 

Hooglede  , IL  79,  583 

Hoogstaede , II.  79 

Hoogstraeten  , II.  67 

Hoorn  ,11.  2t> 

Hôpital  ( 1’  ) , III , r®  part.  293  , 358 
Hôpital  ( petit)  , III  , 3®  part.  itin.  i3 
Hopital-du-Grimsel , III , 1*  part.  -*r8 
Hôpitaux-Vieux , II.  379 
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Hoppenbrnch  } I. 

Horazée,  II. 

Horberg,  III,  2'  part. 

Horeb,  IV. 

Horgne  ( la  ),  III , xc  part. 

Horka  , III , 3«  part.  ilin. 

Horu  , Il  J , 2e  part. 

Hornawara  (lac),  I. 

Hornberg,  III , 2“  part. 

Horn bourg,  III,  Impart. 

Hornby,  I. 

Hornrastle,  I. 

Horndca , I. 

Hondon-on-the-Hill,  I. 

Hornoy , II. 

Hornu , II. 

Horoux , II. 

Horps,  II. 

Hoi  ucs , II. 

Horse  (ilc),  I. 

Horsbam , I. 

Horsley-Hallh , I. 

Horst  ( bourg  ) , IL 
Horst  ( château  ),  I. 

Horstmar,  III,  2e  part. 

Hortes , II. 

Hospice  ( P ) , III , 3«  part.  ilin.  12 
Hospice  des  Capucins,  III,  3°  part. 

ilin.  9 

Hosse-Island  (île),  I.  275,241 

Hostert , II.  i)3 

Hôtellerie  (1’),  III,  Ie part.  181,268 
Hotentots  (peuple  ),  IV.  327 

Hottentots  faonaquois.  ibid. 

Hotte  (la  ),  mont , V.  238 

Hot- Wells,  I.  386 

Houat  ( île  ) , IL  258 

Houdaing,II.  112,117 

Houdan  , II.  166.  — III  part.  145  , 

182 

Houdelancourt , II.  218.  — III , je  part. 

162,  2o3,23o,  246 
Houdeng,  IL  • 82 

Houffalise , II.  92 

Hougaerden  , II.  72 

Hougly , W.  164 

Houilles , II.  168 , 4c3 

Houlie , II.  116 

Houlmc,  II.  i33,  636 

Houlsworthy,  I.  445 

Hounslow,  I.  407,632 

Hooplines,  II.  5g5 

Hou-Quang  ( prov.  ) , IV.  5o 

Housatonick , V.  89,107 

House-Island  ( ile  ) , I.  298 

Houscstcads , I.  337 

Houssa  ( royaume  et  ville  ) , IV.  3oS 
Honssaye  (l'a),  III,  i«part,  166 

Houtcbe , III , 3«  part.  i3 

Hove  ( île  ) , I.  467 


714 

Hoves , IL 

8*. 

202 

Howden , I. 

356 

121 

Howe  ( ile),  V.  ' 

3oq 

io5 

Howgil,  17 

343 

243 

Hoxter,  III,  2'  part. 

55 

183 

Hoy  ( ile  ) , I. 

3oo 

55,  146 

Hoy  (mont),  I. 

246 

0 145 

Hoy  a ( comté  et  bourg  ) , 

III  , 2*  part. 

ll8,  121 

54 

3a8 

Hoys  , III,  2e  part.  itin. 

182 

35g 

Huaheine  (ile)  , V. 

3<4 

30  g 

Huamelula,  V. 

2l3,  22X 

3 5o 

Huancane,  V. 

279 

4o3 

Huanta,  V. 

272 

124 

Huari-del-Rcy , V. 

269 

82 

Huarorhiri,  V. 

271 

UUUVinil'Ilt.  } JLm 

Hubertusbourg , IIT  , 2e  part.  89,  96  j 
— ilin.  17  x 

Houby-St.-Leu , II.  lit! 

Hucquelicrs,  II.  li|3 

Huddersbeld,  I.  352 

Huddleston , I.  ibid* 

Hudegkcm  , II.  76 


Huderstadt , III  , 2«  part.  ilin.  IBS 
Hudson  ( baie  et  détroit  d’ ),  V.  3x 
Hudson  (côtes  de  la  baie  de),  V.  35 
Hudson  (riv.),  V.  12e» 

Hudwikswall , I.  i5ï 

Hué  ( prov.  et  ville  ) , IV.  2l3 

Huelgoet  (le),  IL  255 

Huesca  , III , 3e  part.  i33 

Hucscar  , III , 3e  part.  148 

Huffier  , II.  JOO 

Hug(ile),I.  46S 

Hugtowu , I.  465 

Huiliches , V.  287 

Huisne  ( riv.  ) , II.  142,  143,  260 
Huîtres  ( ile  des  ) , V.  • 120 

Hnldenbcrgh,  II.  .7 a 

Huldrop  ,111, 2°  part.  itin.  190 
Hulks,  I.  419 

Huit , I.  356,63a 

Hulst , IL  75 

Huraber  (golfe) , I.  355 

Humber  ( 1'  ) , ( rivière  ) , I.  320 , 355 
Humberville,  II.  210 

Hurabledon  , I.  337 

Humikala  , I.  684 

Hummut  (île),  I.  467 

Hundsruck  (montagne),  111,2* part. 

3 

Hunefeld.,  III,  2*  part.  107;—  ilin. 

173 

Hung  , I.  434 

Hungarisch-Brod  , III,  2e  part.  162 
Hungarisch  - Neustadt , III , 2*  part. 

Iû6 

Hungerford  , I.  480 

Hunger-See , III , a'  pari,  itin,  186 
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Îîungryhill  ( montagne  ) , I.  576 

Huningne  , II.  24I 

Htiningue  ( petif)  , III,  I*  part.  ^44 
Eûnmanby  , I.  ’ „ v 356 

Huntingdon  (comté),  I.  383 

Eunlingdon  (ville),  I.  3-4 

JBunwick , f.  34B 

Hunyard,  III,  2'  paît.  196 

Huppy  , III , i®  part.  285 

Eure,  II.  391 

Euriel,II.  33a 

Huron  (lac  ) , V.  5l 

Hiirst,  I.  v 419 

Hurst-Castle , I.  427 


Hnsum  , I. 

lluszth , III , 2®  part. 

Hutta  , I. 

Hutte  (la),  II.229,  *>49' 
Hutton , I. 

Huy  (arr.  et  ville  ),  II. 
Huysen , II. 

Hyamen  ( port  ) , IV. 
Hyderabad  , IV. 

Hyères  ( riv.  ),  U. 
Hyle-Lake  , I. 

Hythe  , I. 
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117,646 

196 

685 

- III,  1®  p. 

255 , 2j8 

90  , 6o3 
*4 
33 
i65 
19* 
3ôa 
4'7 


I.* 


20,21 

441 

2O4 

il 

274 
27a 


Iakoutes(  peuple  ) , IV. 

Ibach  , Il  P,  i«  part. 

Ibarra  , V. 

Ibrahilow,  III  , 3®  part. 

Ibrint,  IV. 

Ica  (province  et  ville)  , V.  27a 

Ida  (mont) , Hl,  3®  part.  27  ; — itin.  180. 

— • IV.  72 

Idria  , III , 2»  part.  129 , 187  ; — itin . 

168 

Idstein  , III  , 2'  part.  106 

lelntma , I.  206 

lena  , III  ,2®  part.  99  ; — itin.  ta  , 154 

> *74 

Ienisseï  ( fleuve  ) , IV.  Il 

îfc-sur-Laison , II.  l36 

égaler,  I.  716 

Tgbidi  ( désert  ) , IV.  3o3 

Iglau,  111,2®  part.  i58,  r63  ; —itin. 

i63 


— 7 --'  t — • —1  ~ r 

Igualada  , III , 3®  part.  itin.  21 
Igncy,  III,  i'  part.  ‘ * * 
lerande , II. 

Iboldy , II. 
ïla(iie),  I. 

Uam  ( riv.  ) , I. 

Ilansnore  ( île)  , I. 

liant*  , III  , i«  part.  36 

Ilchesla  , I. 

Iichingion-Bishop’s,  I. 

Ile- Adam  , II. 

Ile-aux-Bois  ( forêt  ),  IV. 
Ile-Belle  , III  , 3®  part.  itin. 
He-Blanrhe , V. 

He-Bom  hard  ( ville  et  île  ) , II. 
Île-Brûlée  , III,  3®  part. 

Ile  -de-F rance , II. 

' ■ 


Ile-Dieu  (île),  II.  288 

lie  du  golfe  de  Bengale  , IV.  218 

Ile  du  golfe  de  Siam  , IV.  bid. 

Ile  du  R»i  et  des  Perroquets , IV.  J3f5 
lle-en-Dodon  ( 1’  ) , II.'  4^4 

Ile-Jourdain  ( L\),  III  , i«  part.  i55 
Ile-Jourdan  , II. 

Ile-Longue,  III , 3®  part.  34,89 
Ile-mère  (P),  HI,  3*  part.  itin.  85 
Ile-Royale  , V.  . . 228 

llc-sur-le-Doubs , II.  377.  — LII,  1* 
part.  280 

Iles- Aleutiennes  (îles),  V.  3i>7 
lies-Britanniques  , I.  238 

Iles  de  la  mer  Baltique  , I.  118 
lies  de  l’Asie  ou  de*  lndea-Orientales  , 

IV.  228 

Iles  du  Danemarck  , I.*  riB 

Iies-du- Vent , V.  229 , 240 


» III 

Ilfracombe,  I. 

445 

217 

Uhet , 11.  . 

4*7 

2ü3 

11  i ( lac  ),  IV. 

6a 

333 

Ilklcy , i 

353 

413 

Illas,  Un 

481 

304 

llle  ( riv.  ) , II.  233,  289 

,240,509 

374 

Illc(  ville),  IL 

433 

51k} 

Ille-et-Vilaine  (dépt.),  II. 

246 

i 4^7 

lllier,  II. 

i5o,  320 

437 

lllingen  , II. 

99 

38t 

Illinois  (riv. ),  V. 

56 , 14.7 

167 

lîlyrie  , III , 2®  part. 

196 

3o8 

11m,  III  ,2®  part.  . - 

IOI 

86 

llrten  (lac),  I.  * 

178 

25  0 

lltnenau,  III,  2®  part. 

108 

279 

Ilminster  , I. 

437 

il 

Utz  (riv.  ) , III , a®  part. 

i5i 

linaras  ( il»;  ) ,1V. 

u3t 

4 II  (.111  chercher  eu  J 1«,  mots  qu'on  no  trouvera  pas  à IX 
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Imbrecbies , If.  83 

Imbschbach , II.  106 

Jmeconrt  ,11.  19g 
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Kaulimpr  , I.  a , . 685 

Kaupila,  I.  ibid. 

Kaurzim(  cercle  et  ville),  III,  2*  paru 

x&9 

Kautokéimo,  I.  685 

’ Kaw , IV.  273 

Kawchan,  III,  3»  part.  < i3 
Kajsersberg , II.  ••  241 

Kajseï  sheim  , III , 2e  part.  itin.  j5a 
Keclio-Cacbao , IV.  211 

Keddlestoue,  I.  649 

Keddleston- Jnn , I.  ■ 365 

Kcrper  ( montag.) , I.  572 

Kccskemet , UI,  3'  part.  itin.  i85 
, IV.  - 27* 


Kéghuè , IV.  2tS 

Kegworth  , I.  376 

Kehl,  III,  2e  part.  ïï5;  — itin.  124 
Keillesav(ile),  I.  *04 

Keith , I.  26o 

Kelheim,  III , 2®  part.  l33 

Kellioglon  '(  pic  ) , V 04 

Kells , I.  ' 564 

Kelso , I.  > • 284 

Kelton-Fell  ( mont  ) , I.  352 

Kemberg,  III , 2®  part.  ‘ o3 

Kemdraliez  , III,  2®  part.  109 

Kemmelsbach  , III , 2®  part.  itin.  161 
Kemmerton  ,1.  387 

Kemmou  , IV.  3*7 

Kemnat , III,  2®  part.  1 I»r 

Kempen  (France  ) , II.  «j5 

Kempen  ( Prusse  ) , I.  706,707 

Kempen  ( mine  ) , V.  206 

Kempfeld , II.  ‘ ' IM 

Kemsborough  ( coltine  ) , I.  388 
Kerapten  ( princip.  et  ville  ),  III,  2» 
part.  122,124;  — itin.  i5o 
Kendal , I.  346  , 629 , 635 , 63 7 
Kenderbruck  , III , 2®  part.  148 
René,  IV.  ’ ' ‘«J 

Kenelworth  , I.  38c 

Kengis-Bruck , I.  685 

Kenilworth  , I.  63g  , 642 

Kenioga-Moore,  I.  63a 

Kenmare.I.  575 

Kennebeck  ( riv.  ),  V.  I04 

Kennow.ay  , I.  .269 

Kensingtun  , I.  - 6a3 

Kent  (comté  ),I.  413 

Kent-Central  ,1.  ibid. 

Kentish-town , L 640 

Kentucky,  V.  175 

Kenty , III,  2®  part.  itin.  166 

Kentz,III,  2®  part.  * ‘78 

Keowée  ( rie.  ) , V.  19a 

Kepinacoth  (ile  ) , Ii  ■■*<'  575 

Kereztur  , III  , 2®  part.  *§7 

• Kerloak-Hill  ( mont  ) , I.  • 263 

Kerman  ( prov.  et  ville),  IV.  l33 

Kern  ( lac  ) , IV.  a63 

Kerpen,  II.  . - 

Kerrv  (comté),  I.  •'  - **  • 5JS 

Kersbcck  , II.  ' ' 

Kertach  ,1.  209 

Kerwent,  I.  385 

Kerwmald  , III,  l®  part.  35c 

Keshck-Dak  ( montagne  ')  , IV.  1 - <7» 
Kesmark  ( lacs  de  )•,  III , 2®  part.  l85 
Kesmark  ( pic  ),  III . 2®  part.  i85 

Kesrouan,ÏV.  ••  85 

Kesteven  ( comté  et-ville  ) , I.  36g 

K est  on,  I.  417 

Keswick , I.  636,637 

Keswick  ( vallée  et  ville  de  ) , I.  348 


Digitized  by  Google 


'Alphabétique.1 


Kettle-To-Fit  ( port)  , I.  3oi 

Keupli-Aghisi  , IV.  77 

Kevialnoto  , I,  604 

Kcw , I.  6a3 

Kewrol , I.  195 

Kexholm,  I.  196 

Key  ,1.  t 35  6 

Key  dan , I.  707 

Keyhaven  ( port)  , I.  427 

Keynsham , I.  437 

Kharim,lV.  33 

Khurka  , IV.  70 

Kharkof,I.  307 

Khiva  , IV.  34 

Khorasan  (prov.),IV.  l3a 

Khusistan  ( prov.  ),  IV.  134 

Kiachta  , IV.  21 

Kiala  ,1.  . 684 

Kiang-Ho  ( fleuve)  , IV.  37 

Kiang-Nan  ou  Nankin  , IV.  47 

Kinng-Sée  ( prov.  ) , IV.  49 

Kiawer , IV.  3 10 

Kid  (agneau  ),(  ile),  I.  56o 

Kidderminstcr , I.  ^79,  635 

Kiddington  , I.  3 jo 

Kiddlestone , I.  639 

Kidwelly  , I.  462 

Kié  , IV.  i3J 

Kief  ( gouv.  et  ville  ) , I.  207 

Kiel , III , a*  part.  5g  ; — <6/1.129 , 197 
Kiemen  ( cap)  , III , Ie  part.  4S3 

Kienart,  111,2e  part.  itin.  35 

Kiepcn , I.  710 

Kiepena , I.  716 

Kilasher , I.  55g 

Kilbeggan  ( bourg  ) , I.  564 

Kilbirme  , I.  274 

Kilbride , I.  279 

Kilburg , II.  100 

Kilcullen  , I.  566 

Kildanat  (ile),  I.  56o 

Kildare  ( comté  et  ville  ) , I.  566 

Jtilfenora  ou  Kilkennerag  , I.  5gi 
Kilgarren,  I.  460 

Kilguth  ( rocher) , I.  447 

Kilham  , I.  356 

Kili  ou  Kilia-Nova  , III , 3e  part.  14 
Kilkenny  (comté  et  ville  ),  I.  569 
Killala  ( port  ) , I.  559 

Killande , I.  684 

Killarney  ( lac)  , I.  543 , 573,  597 
Killeay  (ile),I.  5gi 

Killeryd,  ï.^  68f 

Killesnandra  (bourg),  I.  558 

Killevan  ( bourg  ) , I.  ilid. 

Killccrankie  ( passage)  , I.  264 

Killigray  ( ile)  , I.  304 

Killinaule  (bourg),  I.  572 

Killmaurs,  I.  274 

&iUougb , I.  556 


Killowen-Point  ( port  ),  I. 
Killsyth , I. 

Killybcgs  ( port)  , I. 
Killy-Leagh , 1. 
Kilmaauevig  , I. 
Kilmacaloge,  I; 
Kili^iclhouins  , I. 
Kilinainham  , I. 
Kilmallock , I. 
Kilniicbaeloag  ( baie)  , I. 
Kilmorc,I.  y 

Kilnarmork,  I. 

Kiloock  , I. 

Kilrenny , I. 


Jo3 

556 
27a 
55t 
556 
35q 
5g5 

579 
567 
572 

574 
558 

=74 
566 

j , 269 

Kilronan  ou  St  - Gregory  ( ile  ) , I.57C 
Kilwinning,  I.  274 

Kilworlh  , I.  577 

Kimbolton,  I.  38a 

Kimera  ( mont  ),  III,  3e  part.  7 
Kimeridge  (petit  et  grand),  (ile),  I.  44g 
Kimi  ( canton  de  ),  I.  j5a 

Kimrnen  (le),  (riv.),  I.  _ 145 
Kin  ( riv.),  I.  345 

Kincardin , I.  26g 

Kincardine,  I.  265 

Kincardine-Omel , I.  26g 

Kin-Chen-Fou , IV.  5,, 

Kindin  , III , 2e  part.  iia 

Kindleben  , II  , 2e  part.  itin. 

Kineton,  I.  377,33g 

Kinghorn,I.  26a 

King-Ki-Tero,  IV.  65 

Kingsbacka , I.  663,664 

Kingsbridge  , I.  449 

Kingsi  Icar  , I.  427 

KingVCounty  (comté),  I.  565 

Kingston  ( mont  ) , V.  94, 

Kingston  ( Angleterre),  I.  642 
Kingston  ( Amériq.  Canada  ) , V.  43 
Kingston  (Jamaïque),  V.  237 

Kingston  (Nouvelle  Vork),  V.  226 
Kingston  ou  Kineton,  I.  377 

KiDgsten-Russel,  I.  440 

Kingston-sur-Hull  ( rivière),  I.  64g 
Kingston-sur-Tamise,  I.  425 

Kinglhon  , I.  45™ 

Kinross  ( comté  et  ville),  I.  270,  628 
Kinsale , I.  577 

Kintail  (presqu’ile)  , I.  *57 

Kiotore,  I.  261 

Kinver,  I.  374 

Kioum-Zeik , IV.  204 

Kirby-LonSdale , I.  346 

Ki  rby-Monks  ( bourg  ) , I.  38t 

Kirby-Moorside , I.  35o 

Kirby-Stephen , I.  346 

Kirchberg  ( Allemagne  ) , III  , 2e  p_ 
, 36,  I T2 

Kirchberg  (France),  II.  io3.  — III, 
!•  part.  278 


5o4  .table 

Kirebcim,  Itl , 2*  part.  >18  , I20 
Kircheim-Poland  , ïïl , a®  part»  loâ 

Rfrrheim-Bolandtn1,  II.  ïo5 

Ktrehsc  lilagcn  , III  , 2°  part.  >43 

Kirguis  ( peuple),  I.  Iqfr 

Kirin  ( goiivernement'ea  rîlîe},  IV. 

« P 

K i r k a u i , I.  359 

Kirkintillock  , I.  270 

Kirk-Mauden  , I.  \ 270 

Kirkoaldr  , 1 1 269' 

Kirkoméky,!.  685 

Kirkoswald  ( Angleterre)  , h 
Kirkoswald  (Écosse),  I.  17 5 

Kirkpatlrirk  , I.  27J 

Kirkstal , I.  358 

Kirkudbright , I.  276 

Kirn  ( rivière ),  II.  loi,  Io3 

Kirresoufr  ou  Lcrisonte  , IV.  78 

Kirrymuyr , I.  263 

Kirlon  (Dorsct),  I.  444 

Kirton  ( Lincoln  ),  I.  809 

Kirwall  , I.  3oi 

Kishkorran  ( montagne)-,  L 56o 

Kisig-Tag  (montagne),  IV.  3a 

Kiail-Daria  ( rivière  ) , IV.  ibid. 

Kisil-Irniak  ( rivière  ),  IV.  f i 

Kialiar,  IV.  25 

Kis-Ma l ia  ( lac  ) , III  , 2f®  part.  >86 

Kismis  (île),  IV.  34 

Kissingen , III,  2®  part.  109’,^-itfn. 

>10,  t'iz 
126 
i56 
3©o 
29 
383 
464 


Kisslau  , II , 2®  part.  itin. 

Kislna  ( rivière  ) , IV. 

Kitly-Holm  (ile),  1. 

Kilscbirnskoi,  IV. 

Kittoring , I. 

Kittcrland  (lie),  I» 

Kittsée  ,IH,  3®  part,  itiit.  >8l , 162 
Kittingen , III , 2®  p.  109;  — itin.  127 , 

l3o 

Kiusiu  ou  Bongo  (île),  I.  224 

Kiviniemi  , I.  664 

Kiarra  ,1.  ’ 663 

Klausen  , 11,2®  part,  itin.  116 

KUuslhal , Il , 2®  part.  itin.  22 

Klefbult , I.  663 

Klein- Abenberg  , III,  2®  part.  112 

Klein-Hunt , III,  2*  part.  >86 

Klein-Lankum  , 111,  1®  part.  329 

Klein-Pangern,  I.  716 

Klentsrh  ,11,2®  part.  itin.  >58 

Klettgau,  III  , 2®  part.  • 36 

Klingenlbal,  II.  209, 610.  — III,  2®  p. 

9> 

Klinn  ,1.  702 

Klocker  (montagne),  III  , 2®  part. 

127 

Kloeothal  ( vallée  et  lac),  III,  x®part. 

440 


Kloppenboorg,  fil,'  impart.  3iS 
Kloster-Hcilbroun  , Il  , 2®  part.  itflt. 

■ ■ ' • "'k*: 

Rloéter-Neubourg,  III,  2®  part.  14S  j 
— itiit.  33 

KIoater-Reicbenbacb  , II,  2®  part- itin. 

• ■ : tin 

Klostertlial  , II , 2®  part.  itin.  Ia8 
Khiaterwald  , 111 , 2'  part.  35 

Klnlen  , III  , 1®  part.  llï 

Klnddert,  II.  28 

Knapdale,I.  267 

Knaresborough , I.  35ü 

Knebwoorth  , I.  4(61 

Knivbis  (défilé)  , III  , 2®  part. 


— itin.  126  , I2V 
Koock-Brack  ( montagne  ) , I.  3ÿ0 
Knorkelogbam  ( montagne),  I.  53Si 
Knockrot  Idown  ( montagne  ) , I.  $7t i 
Knock-Patrick , I.  JW 

Knonau,  III  ,1®  part.  I&t 

Knoop  , II  , 2®  part.  itin.  roy 

Knotlangley , I.  35Î 

Knowlcs-Hiil  ( colline  J , I.  3(SA 

Knox  ( tort  ) , V. 

Knoxville  , V.  289 

Knns  (lac),  I. 

Snulslord,L  362 

Kobel  , II.  142 

Knehel  ( lac) , III,  2®  part.  >33 
Kodiak  (tic)  , V.  < •vV  388 

Koei-Cbeou  ( prov.  ),  IV.  ®«Jt  Jr 
Koei-Yang,  IV.  «üf. 

Koengcn  , III , 2®  part.  ijxi 

Koenigbuld,  III,  2®  part.  >73 

Koenigtnbild  , II.  **4 

Kornigtngraetz , II.  tul 

Koenigsberg  , III , 2®  part.  ini 

Kœnigsbronn  , III,  2' part.  îïo 
Koenigsbruck  , II.  t<Tt 

Koenigsée,  III , 2®  part.  I00 

Kœnigseck-Aulendorf,  III,  a*'  part; 

■ 36 

Kœn  igserk'Rothcn  Tels  , III , 2® : parti 
/ . 

Kœnigsfelden,  III,  1®  part: 
Koeriigahnlen , III , 2®  pa  rt.  j'OQ 

Kœnigstadt,  II  , 2®  parti  itin.  164 
Kœnigslein  , III , 2®  part.  36 , q5  ; — 
— itin.  (&  , t37 
Kœn  igswa  rt , III , 2®  pa  rt.  lïô 

Koenigswinter  ( ville  et  bnillage  ) ,01, 
2®  part.  35  ; — iUn.  1» 
Kœniglen,  III,  2®  part.  ' »B 

KœVen  , II.  174 

Kresmarck , III , 2®  part.  iqt  , 194 
Kolel,  III , 2®  part.  >35 

Koh-Zeldch  ( montagnb)  , IVÎ,  Sia 
Koiran  ( montagne  ),  IV.  66 

Kukkedahl , I.  660 


i by  Google 


ALPHABETIQUE, 


Kokonor  (lac)  , IV.  6a 

Kokonor  ( monlagac)  , IV.  87 

Kola  , L J95 

Koiding  , ï.  117 

Kolima  (fleuve),  IV.  4,  ix 

Kolia  , III , ae  part.  160 

Kollare,  I.  685 

Kolmordcn  ( montagne),  I.  682 

Kolomua  , I.  204 

Kolos,  111, 2°  part.  186 

Kolyran  ( gouvernement  et  ville),  IV. 

39 

Komra  , IV.  |3l 

Konghell  ,1.  x53 

Kongsholm  , I.  677 

Kongsvinger  ( forteresse  ) , I.  110 

Konie,  ou  Caramanie  (gouvernement), 

IV.  78 

Konie  ( ville), IV.  ibid. 

Konigingratz  (cercle  et  ville)  , III  , 
2*'  part.  159 

Konigsberg,  I.  707,  708,  714, 716 
Konigsbruck  , III  , 2e  part.  9* 

Konigsfeld  , II , 2e  part.  itin.  lt>0 
Konsberg  ,1.  109 

Kont-Cheou  ( ile  ) , IV.  53 

Koping  , I.  x5i 

Kormeshty  ( montagne  ) , I.  559 

Korn-Ncubourg  , 111,  2'  part.  x.,5 
Korpicula  , I.  685 

Korsegarten  , I.  663 

Korsoër,  I.  tao  , 661 

Kosel , III  , 2=  part.  173 

Kosemitz,  II.  «a  165 

Kosewitz,III  ,2'  part.  J 67 

Koskua,  I.  684 

Kosky , I.  ibid. 

Koslow  , I.  206 

Kostroroa  ( gouv.  et  ville),  I.  202 
Kour-Karani,  IV.  307 

Kou rsk( gouv.  et  ville),  I.  206 

Kowno,I.  211,707 

Krabble  (le),  (mont),  I.  99 

Krafft , III,  Ie  part.  2O0 

Kraimbourg,  III,  2r  part.  itin.  X69 
Krakovicc,  III,  2e  part.  itin.  166 
Krakbtandt , I.  684 

Kralowe-Hradich  , III , 2e  part.  159 
Kramhnbel , III,  2»  part.  171 

Krasnogorsk , IV.  29 

Krasnoiarskaia  . IV.  20 

Kra'.nostaw , III,  2'  part.  178 

Kraupen  , III  , 2e  part.  161 


SoS 

36 
66a 

146 
208 
i85 , 19a 
3a 
102 


ETIQUE. 

Krautheim,  III,  2*  part. 

Kresbshuns  , I. 

Krembs , III,  2*parL 
Kremenlschuck,  I.  2 

Kremnitz,  III,  2»  part.  l85,I< 
Krerapenslçin , III,  a«  part.  itin. 
Kremsier , III , 2e  part.  lu* 

Kremsmunster , 111  , 2*  part.  237  , 

Krenk  ( fleuve  ) , IV. 

Krestzuj , I. 

Kriwan  , III , a1"  part. 

Krokek , I. 

Kronberg , III , 2e  part.  itin. 

Kronkarn  (île),  I. 

Kronstadt,  411 , 2»  part. 

Krosno,  III,  2'  part. 


u9 
70a 
J 83 
681 , 683‘ 
1S7 
56a 
*99 

i8t 


Kronstadt  ,411,2»  part.  T99 

Krosno,  III , 2»  part.  jtjt 

Krotziogen  , III , 2'  part  itin.  127 
Kruinach  , III , 2»  part.  iq5 

Knimmendorl,  III,  2'  part.  166 
Kmmslow,  III , 2*  pari.  160 

Kruympen,  III , 1»  part.  326 

Kua  ra  ( prov.  ) , IV.  2q3 

Kudley , I.  7,6 

Kuffsteim,  III,  2*  part.  134;  — itin. 

• 147 

Kulistall , III , a»  part.  itin.  65 

Kuilcnbourg,  II.  ,5 

Kukko , I.  685 

Kukus , III , 2»  part.  itin.  165 

Kulla  , I.  68c 

Kumla , I.  • 681, 683 

Kum linge  , I.  684 

Kunersdof,  III,  2°  part.  171  ; — itin. 

189 

Ktingour  , IV.  22 

Kupterbcrg  , III,  2e  part.  167 

Kuprowitz  , III  , 2»  part.  l63 

Kurile»  ( ile  ) , IV.  228 

158 

684 
705 
409 , 43  3 
2»  part.  8.~ 


■.IV. 

erg,  n 
nuprowitz  , III 
Kurile»  ( ile  ) , IV.  ' 
Kurn  , III , 2e  part.  itin. 
Kurofold , I. 

Kuskowa  , I. 

Kusnacht,  III,  ie  part. 
Kustrin  , 1. 714.  — III , ; 
Kusznira , I. 

Kutlenberg,  III , 2» 
Kuttna-Hora , III, 2 

Kjferiv.),  Il- 

Kyuetou  , I. 

Kyrilz,  III  , 2»  part.  itin. 
Kyro  (bois) , I. 


part. 

1 2»  part. 


7°' 

i5: 


L. 


Laacb , II. 

Laaze  , III , 2»  part. 

Tome  F. 


loa  La  Barthe  , II. 

171  Labergemeot-Jés-Seurre , II. 

38 


4*7 

iif 
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L*bonr  (terre  de),  III,  3»  part.  ç5 
Labour  - propre  (terre  de),  III,  3» 

part.  95 

Labrador  ( terre  de  ) , V.  35 

Labrit,  II.  408 

Labrugnière , II.  646 

Lac  ( village  ),  II.  464 

Lac-long,  V.  209 

Lac-Majeur,  III,  3'  part.  5o , 65 
Loc-Sa^c,  III,  2e  part.  itin.  167 

Lac-Saurage  , III,  2'  part.  121 

Lac-Supérieur,  V.  5o 

La  Calle  ( port  ),  IV.  25o 

Laefodery  ( montagne  ),  I.  574 

l.a  Chapelle  , II.  l63 

Lachatre  ( arr.  et  ville  ) , II.  3to 

Lachaux-de-F'ond  , III , i*  part.  449 
Larlirn  , III,  Ie  part.  35o 

La  Cliéze  , II.  252 

Lacbto  , I.  684 

Larourade,  II.  55 1 

Lacrette,  II.  585 

Lacrol  ( ruisseau  ) , IL  428 

Laddck  ou  Ladtl.mk,  IV..  70 

Ladenbourg,  111 , 2*  part.  108 

Ladruze  ,11.  ’ 81 

Ladoga  ( lac  ) , I.  86  , 177  , 7o3 

Ladou  , il.  3-14 

Ladugaërdslanden , I.  679 

La  Fayette  (tort),  V.  149 

LaFère,  II.  163 

La  Ferle  ( forge  ) , II.  829 

La  Ferlé-Alai»,  II.  172 

La  Ferté-Bernard  , II.  270 

La  Ferté-Gaurher , II.  192 

La  Ferté-Milon  , II.  160 

La  Ferté-sous-Jonari*,  II.  192 

La  Fcrté-sur-Amaoce , II.  212 

Lafitte,  IL  891 

La  Flèche  ( arr.  et  ville),  II.  270 

La  Force  , II.  397 

La  Fretle  , II.  1C8 

La  Frry , III , i»  part.  198 

Logée  (rivière),  I.  543 

Lngenhcrg  , 111 , 2'  part.  67 

Lagerberg  ( mont  ) , 1 II  , I*  part.  41 1 , 

45i 

Lagieux , II.  -856 

Lagny,  II.  '^93 

Lagoy-  le-Sec , II.  59"' 

Lagor,  II.  415 

Lagos  ( Portugal  ) , III , 3*  part.  182 
Lagos  (baie  de),  111,3*  part.  171 
Lagos  (prov.  et  ville),  (Amérique)  , 

. V.  â 1 3 
La  Guerche  , II.  248 

Laguna  , IV.  3+4 

Lahail  ,1.  663 

Lahar,  IV.  l33 

La  Haye  (France  ),  II.  278 


La  Haye  (Hollande),  IL  26,  3i2, 
323  , 326  , 32g 
La  Haye-d’Ecolot,  II.  l3g 

La  Ha’yc-Paynel  ou  Pesnel,  II.  141 

Laliui , III,  2*  part.  itin.  154 

Lahn  ( rivière  ),  lit,  2*  part.  io3 

Laholni , I.  663 

Lahor  ( prov.  et  ville),  IV.  160 

Lahos  ( royaume)  , IV.  211 

Lahou  , IV.  3l3 

La  Hulpr  , II.  71 

Laigle,  il.  I45 

Laiguc  ( la  ) , III  , 1*  part.  234 , 240 
Laignelel,  li.  247 

baignes , il.  367 

Laimont,  IL  ai5 

Laioville,  11.  166 

Laise,  li.  590 

Laislade  - Leon  , III  , 3*  part.  itin. 

221 

Laiton  (rivière),  IL  i33 

Laissac , il.  463 

Laissigny  , IL  156 

Lait  ( ruisseau  de)  , IV.  23 

Laitis,  I.  684 

Laize  ( rive),  IL  l33 

Lalaiid  (île),  1.  120 

Lalbcnque , II.  401 

Lalinde , 11.  397 

Lamb  (île),  I.  282 

Latnba  ( Suède  ),,  I.  684 

Lamba  (lie),  (Ecosse),  I.  298 

Lamballe,  il.  25t.  — lll,  l*  part. 

Ai  173  , vj% 

Lambay  ( ile  ) , I.  567 

Lamberon  ( forge  ) , IL  327 

Latnbertsloch  , IL  60g 

Lambuc  et  Combaya  ( île  ) , IV.  23s 
I.ainaid  , III  , 1*  part.  283 

Latubom  ( bourg)  , I.  430 

La  Mecque  ('pays  et  ville)  , IV.  108 
Lamego  , III , a*  part.  178 

La  Meilieraye  , IL  289 

Lamela,  V.  2ï3 

Litmlash  , I.  3o2 

Lamiuer-Muir(  mont  ),  I.  246,283 
La  Motte-Beuvron  , 11.  3i8 

Lanipedouze(  ile  ) , IV.  341 

Latupertsloch  , 11.  236 

Lamure  , 11. 072,  573. — III,  i*  part. 

198 

Lancashiie  ( lac  de  ) , I.  607 

Laucastre  ( comte  ),  I.  357 

Lancaslre  ( ville  ),  1.  635,636 

Laneerotte  (ile)  , JV,  343 

Lanrinno  , lii  , 3*  part.  93 

Lançon,  II.  19g 

Lanry,  II.  576 

Fondas,  IL  110 

Landau  (canal),  U.  233 


Digitized  by  Google 


ALPHABÉTIQUE. 


Landau  ( fille),  II.  »35.  —III,  i«  part. 

i85 

Landeck  , III  , a»  part.  174 

Landen  , II.  90 

Lande-Patry  , II.  144 

Landernau  , II.  254.  — III  , 1“  part. 

173  , 266 

Landerskone,  III , 2»  part.  175 
Landes  ( départ.  ),  II.  406 

Landexhut  , III  , s*  part.  171 

Landevan  , II.  _ 258 

Landevant,  III  , 1°  part-  266 

Landgnard  ( fort)  , 1.  397,403 

Laudivisiau  , II.  254.—  III  , l«  part. 

173,  174 

Landivy  , II.  266 

Landrecies,  1. 13.— II.  594,  596.— 
III,  l*  part.  a5o 
Landrirhamps  , II.  196 

Landsberg,  1. 714.— 111,2»  part.  83. 

l33  ; — Oui.  198 
Landscrone  , III,  2»  part.  itin.  172 
Landscrnon  , I.  i55 

Land’s-Eud  ( le  ) , ( cap.  ),  1.  86 , 463 
Land’s-End  ( ville  ) , I.  446  , 417 
Landshal’ding  ( le  ),  I.  665 

Landshut,  lit , 2e  part  t33  ; — itin. 

158 , 160 

Landiita  , III  , a»  part.  192 

Landskoi  , I.  699 

Landskrow,  III  , 2»  part.  15g 

Landstuhl,  II.  106-—  lil,  1»  part.  217 
Lanerk  ( comté  ) , I.  278 

Lanesborough  , 1.  563 

Lanet  , II.  437 

La  Neuviile-en-Hei , II.  i56 

Langakerf  fort)  , II.  12 

Langaniro,  III,  3»  part.  22 

Langannerie  , III  , 1»  part.  253 

Langdale  (grand  et  petit),  I.  346 
Langear  , II.  406,  5;8 

Langeais,  II.  279.  — III,  i»  part.  149 
Lange-Fougereuse , II.  289 

Langeland  (île  ) , I.  120 

Langelsbeiin , III,  2»  part.  qi 

Langcnau  , III , 2»  part.  126 

Langen-Oelse , III,  2»  part.  170 
Langen-Bielau , III , a*  part.  171 
Langenfeld  , III,  2*  part.  itin.  X20, 

i3o  , i38 

Langensalta  , III,  2»  part.  88,  98;- 
itin.  255,  t;5,  180 
Langeothal,  III,  1°  part.  354 

Langerwebe,  II.  617 

Langease  , II.  324 

Langione  , IV.  * 212 

Langlade  , II.  452 

Langtée  (papeterie)  , II.  32 4 

Langley,  I.  390 

Laaglin  ( riv.  ) , U,  3o8,  309 
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Langue ( |Ie  ) , I. 

Langogne  , II.  409 

Langea  ,11.  289 , 391.  — III,  l'pnrt. 

128 

Langooedre,  III,  t»  part.  173 

Langrcs  ( arr.  et  ville  ) , II.  211  , 586 
Langr** , II.  21t.  — III,  i«  part.  i6t, 

262 , 279 

Longstone  ( hSvre  de  ),  I.  427 

Langue  de  Barbarie  , IV.  3o4 

Languedoc  , II.  433 

Linkut , III , 2»  part.  itin.  166 

Lanmeur  , II.  254 

Lana  , III , 2»  part.  161 

Lanawcrt  , III , l»  part.  3*4 

La  une  , II.  413 

Lannemezan  , II.  417 

Lannilis,  II.  *53 

Lannion  ( arr.  et  ville  ) , II.  a5© , 554. 

— III,  i»  part.  174 
Lannov,  IT.  110,  5ç5 

Lanque,  IT.  211 

Lansdown  , I 437 

Lanslebonrg , III,  1»  part.  249,  29.3 
Lanta  , II.  423 

Lanterden  ( riv.  ),  I.  372 

Lanleuil  , IL  3oi 

Lantbenay,  II.  3i8 

Lantour  ( Ile  ) , IV.  236 

Lanrollon,  U.  25r 

Laon,  IL  161,540.  — III,  i»  part. 

140 , 25o,  255 , 270 
La  palisse  (arr.  et  ville  ) , IL  334 
Lapaz , V.  274 

Laponie,  J*  . *37 

Laponie-Russe , I.  iq5 

Laponie-Suédoise , I.  l5o 

Lappajervi,  I.  687 

Laquedive  ( île  ) , IV.  160 

Lararhe,  IV.  2^8 

Larbrirk , 1 359 

La  rche  > 3oi 

Lardy , II.  643 

Larecaja  , V . *80 

Laredo  , III , 3»  part.  l3o 

La  Réole  (arr.  et  ville),  II. 

Larga  (riv),  III  , 3»part.  1% 

Largeasse  , II.  a83 

Larg-Fcll(  inont)  , I.  276 

Largo,  I.  269 

Largo-Law  (mont),I.  ibid. 

Largs,  J.  275 

Laris  (dépt.  et  riv.  ) , 111,3»  part.  68 
Larissa  , III , 3»  part.  ,u 

Laristan  ( prov.  ) , IV.  i33 

Larize , II.  426 

Larnara,  IV.  or, 

Larne , I.  5X3 

Lar  ou  Larcbar,  IV.  j33 

Laroche  (bourg),  IL  . fa 
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La  Rochelle  ( arr. , ville  et  port  ) , II. 

agi 

Larrau , II.  414 

Larrey,  II.  367 

Larrons  ( îles  des  ) ,*T V.  229 

La-Rue-St.-Pierre  , II.  i56 

Laruns,  II.  412 , 414 

Lascha  ( payset  ville  ),  IV.  112 

Las-Correderas,  III , 3'  part,  itin.  217, 

218 

Lassa  ( prov.  et  ville  ) , IV.  6g 

Lassay.II.  267 

Lasse  , III , 2»  part.  itin.  167 

Lassé  ,11.  274 

Lassila , I.  684 

Lassur , II.  42g 

Latakie , IV.  85 

Lalham  ( rivière),  I.  35g 

Latium  , III , 3e  part.  itin.  154 

Latour,  II.  3gi 

Latsburn,I.  422 

Lattbergen  , III,  2«  part.  itin.  l3g 
Lauhach  , III  , 2e  part.  itin.  168 

Lanban  , III  , 2»  part.  175 

Laubheim  , III  , 2°  part.  itin.  l5l 
Laucheim  ( eommanderie  ),  III,  a*- 

part.  35 

Lauchstoedt , III , 2e  part.  98  ; — itin. 

75  , 187 

Lamler  ,1.  ► 284 

Landerdale,  I.  ibid. 

Laudser  , II.  a.j.1 

Lauen  bourg , III , 2»  part.  70 

Lauilen , III , i«  part.  048.  — 2e  part. 

114,  149;  — itin.  143,160 
LauiTenbourg , III , i«  part.  3^5;  — 
2«  part.  itin.  149 
LaufTon , II.  242 

Laun , III , 2<*  part.  itin.  164  , 170 
Launcestoti , I.  448 

Launoy,lII,  1»  part.  224 

Launstraff , II.  221 

Laupen , III  , ie  part.  354 

Lnurac,II.  455 

Laurcl-Mountains  , V.  161 

Lanria,  III,  3*  part.  itin.  160 

Lauriére,  II.  3o3 

I.aurvig  ,1.  109 

Lausanne  , III , ie  part.  356 , 406 , 

446 

I.ausche  ( mont  ) , III  , 2'  part.  176 
Lauschit/. , III  part.  itin.  J 83 

Lausimbourg,  V.  126 

Lausson  , II.  612 

Lauteraar  ( glacier  ) , III , i‘  part.353, 

4'9 

Lauterbach  , III , 2'  part.  36 

Lauterbourg,  II.  236.  — III,  ie  part. 

260 , 261 , 275 
L»uter«ken  , II.  106 


Lauterbrunn,  III,  part.  413,  4ift 
Lauterbrunn  ( vallée  de  ),  III,  I'  P- 

353 

La  u trec  , II.  442 

Lautsrhbourg,  III  , 3e  part.  itin.  i83 
Lauze  ( riv.  ) , II.  404 

Lauzerte , 'II.  399 

Lauzès,II.  400 

La  uz  u n , II.  40a 

Laval  ( arr.  et  ville  ) , II.  267 , 460 , 586, 
649. — III,  i«  part.  173,  284 
Lavai  deas  ,11.  405 

Lavardin,  II.  317 

Lavaur  (arr.  et  ville  ) , II.  44a 

Lavelanet , II.  429 

Laveline  , II.  23o 

Lavenbam  ou  Lanham  , I.  397 

Lu  veina  ,111,  je  part.  206;— < 3«  part. 

itin.  j 38,  i3g 
Lavingen,  III,  a*  part.  j3a 

Lavit-de-Lomagnc  , II.  4o5 

Lawoigne  ( port  ) , I.  464 

Laweinsteia,  III,  2e  part.  itin.  143 
Lawrnuce  (fort),  V.  J49 

Lawrence-Kirk , I.  262 

Lax  , III , l«  part.  444 

Laxerabourg  , III  , 2«  p.  145  ; — itin. 

io5 

Laybach  , III , 2«  part.  147  ; — itin. 

167,  169 

Laye , III , i«  part.  195 

Laye  ( rivière),  II.  287 

Laye-du-Puits  (la),  II.  J42 

Layon  ( rivière ),  II.  272,273 

Layrae  , II.  402 

Layston  , I.  401 

Lea  ( rivière  ) , I.  400 

Leadliills , I.  279 

Lean  (lac),  I.  570 

Leande  ( tour  de  ),  IV.  76 

Learmouth  , I.  „ 3^7 

Lrarn  , I.  553 

Leatherhead  , I.  425 

Leathes-Water  (lac),  I.  041 

Leaton  , I.  374 

Lea  11 , II.  72 

Lebarh  , II.  99 

Lchda  , IV.  252 

Leberberg  ( montagne  ) , TI.  38o 
Leblanc  ( arr.  et  ville),  II.  3lo 
Lcbring,  III,  2e  part.  itin.  167 

Lebrixa  , III,  3«  part.  i5a 

Lecre  , III  , 3e  part.  94;  — itin.  l59 
Lech  (cataracte  du),  III,  2“  part. 

122 

Lech  (rivière),  III,2epaft.  »37 
Le  Châtelet,  II.  192 

Lcvlienich  , II.  96 

Le  Cherollcs , II.  192 

Le  Chiquelée  ( rocher),  I. 
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Lethlade  , I.  388 

Lecluse , II.  386 

Lecouue , II.  .669 

Lee  tou  re  , II.  405 — III,  1*  part.  262 
Ledbur;  , T.  377 

Ledignati  , II.  449 

Lee  (rivière),  I.  543 

Leeds  (canal  ),  I.  3zo 

Leeds  ( ville  ) , I.  353 , 629  , 635 
Leek,  L 374 

Leer,  III , 2«  part.  53 

Lcerdam  , II.  28 

Leerncs,  II.  * 83 

Leva , II.  4i3 

Leesingen  (bain),  III,  ï«  part.  354 
Leesse , III  , i®  part.  itin.  182 , i85 
Leffond  , IL  211 

Lege , II.  42.5 

Leger,  II.  263 

Legerwood  , I.  284 

Lcgnano  (fort  de),  III , 3®  part.  itin. 

92 , 109 

Légrerie  (la),  III,  i®  part.  274 
Légué , 11.  553 

Leguevin,  II.  423.  — III,  I®  part. 

i55 

Lehou  (île),  I.  467 

Leicester  ( comté  ) , I.  375 

Leicester  (ville),  I.  376 , 640 

Leichurnk  ( le)  , ( mont  ) , I.  , 99 
Leigh  (port),  J.  417 

Leigldin-Bridge , I.  569 

Leigné-sur-Asseau  , II.  282 

Leighton-Beaudésert , I.  3g3 

Leine  (civière),  III,  2e  part.  64 
Leinster,I.  562 

Leipheim  , III  , 2®  part.  125 

Leiphun  , L 707 

Leipsirk  , I.  707 , 708  , 716.  — III , 
2®  part.  88,  <)(>•,—  itin.  3 , 12,  i3, 
79, 123,  j 53  , 170,  171 , 173,  176, 
177  , 186,  187,  198,  199 
Leiria  , III,  3®  part.  180 

Leisnig  , III  , 2®  pari.  89 

Leiste  , III,  2®  part.  itin.  111 

Leith  (lieu),  I.  35o 

Leitli  ( ville),  I.  280 

Leith-Hill  (montagne),  I.  .^3 
Leitrim  ( comté),  I.  56o 

Léivaniemi  , I.  685 

Leixslip  , I.  566 

Lekbeke,  II.  76 

Léman  ( départ.  ),  II.  383 

Léman  (lac),  I.  178  — II.  36,  384. 

— III  , 1*  part.  339 
Lemand-laud-Ripon , I.  635 

Lcmbeeck,  II.  71 

Lemberg,  III,  2®  part.  181;  — itin. 

166 

Ltmbro  ( île  ) , III , 3*  part.  36 


Lemescli  , III,  3®  part  • Utfil  1U.) 
Lcmgo  , III , 2®  part.  55 

Leinnitz  ( pic  ) , III , 2®  part.  i83 
Lerapdc  , III,  1®  part.  223,  238 
Lemta  (désert),  IV.  3o3 

Lena  ( lieu  ) , I V. 

T. an..  ! .......a  1 IV 


336 

4,  ir 
170 
08 
282 
2l3 
563 


jüena  ( lieu)  , IV. 

Lena  ( fleuve  ) , IV. 

Lenbns  , III , 2®  part. 

Lencb  ( riv.  ) , II. 

Lencloistre , II. 

Lenrzirka  , III,  2®  part.  zu 

Lena  (lough),  (lac),  I.  563 

Lengefeld  ,111  2®  part.  • 91 

Lengerick,  III,  2®  part.  itin.  1J9 
Lenglas,  II.  447 

Lenham  , L 417 

Lenhofta  , I.  681 

Leonep  , III , 2®  part. 
Lennick-St-Çucntin  , IL  71 

Lenninck-St-Martin  , IL  ibid. 

Lenox,  V.  108 

Lcus  , IL  81 , 117, 604.  — III,  1®  part. 

201 , 214,  256  , 259 
Lcntini,  III,  3e  part.  itin.  i63 

Lentod  , I.  867 

Lenzen,  III,  2°  part.  80 

Lengenhol' , I.  716 

Lcoben  , 111 , 2®  part.  146  ; — itin.  147 
Leobochutz  ( cercle  et  ville  ) , III  , 2® 
part.  173 

Lengane  , V.  242 

Leogang  , III , 2'  part.  i-i8 

Leominsler  , I.  377 

Léon  (étang),  IL  407  , 409 

Léon  ( nouveau  ) , V.  212 

Léon  ( prov.  et  ville)  , III  , 3®  part. 

*45 

Leone  ( île  ) , V.  3z2 

Léonois , II.  25+ 

Léopold,  y ayez  Lemberg. 
Leopoldsbcrg  , III  , 2®  part.  ilin.  33  , 

• 106 

Léopoldstatd,  III,  2'  part.  ilin.  Io3 
Lcpau  , II. 

Lepcau  , IL 


ibiu 


Lepccq  , II.  I 

Leppin  , III  , 2®  part.  ilin.  I 

Le  Pu/  ( arr.  et  ville  ) , II.  4 

Leraj  , IL  3 

Lerbeack  , IL 

Lcrici , III  , I'  part.  206  ; — itin.  l3 

T 

Lerida , III , 3»  part.  i36  ; — itin.  21 

2 

Lcrins  ( île  ) , IL 

Lerma , III , 3®  part.  1 

Lcrmos,  III  , 2®  part.  itin.  1 

Lero  (île),  III,  3*  part. 

Leroux  , IL  3 

Lcrwitk , I.  2 
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l.eytach , III , i'  part  itin.  146 

Leyveaux,  II.  341 

I.ezardrieux  , II.  a3o 

Léze  ( riv.  ) , II.  426 

Lcioux,  III , i' part.  226,267 

L’Huis,  II.  356 

Liakura  ( mont  ),  III , 3*  part.  7 

Linnrnurt  ,11.  i56,  5g8 


JLll.  IM  nuv  ^ 9UUL  UC  J ) III  ^ la 

L«uci  ( mont.  ) , III  , 3«  part.  27 
Leuck.  III  , I'  part.  374 

Leutbèn  , III , '2e  part.  172;  — itin.  5y  , 

173 

Leutkirch  , III  , 2°  part.  124;  — itin. 

i5o 

Leutmeritz , III  , 2'  part.  161 

Leutsmischel , III,  2e  part.  i5g 

Leutschau,  III  , 2e  part.  191 , 195;  — 

itin.  l83 

Leuwarden , II.  12.  — III , 1'  part.  3x8, 

329 

Leuze , II.  81.  — III , 1*  paru  180 , 204, 
•»  270 

lenzrn  , III,  Ie  part.  itin.  196,  198 
Leval-chaudeville  , II.  83 

Lçvane  , III  , 3e  part.  itin.  l3l 

LeveUnge , II.  553 

Leven  (rivière)  , I.  272 

Leven-Loch  ( lue)  , I.  270 

Levenzo  (ile)  , ill,3°part.  io5 

Le  Vigan  ( le  ) , ( arr.  et  ville  ) , II.  452 
Levignac,  II.  464 

Levin  , I.  269 

Levinb , I.  3+6 

Levignen,  III,  1»  part.  1+0 

Levriére  (riv.),  II.  126 

Levronx,  II.  3io 

Lewarde,II.  ni 

Lewes  , I.  42a 

Lewin  , III , 2'  part.  174 

Lewis  (ile),  I.  304 

Lexington  , V.  177 

Leydc  , II.  26.  — 1 III  , v part.  322  , 


Liban  ( montagne ),  IV.  72,8! 
Lib.iu  , I.  211 

Libe  les  ( les)  , I.  514 

Libcrosa  , III  , i«  part.  itin.  176 
Lihcrton  , 1.  281 

Libourne  , II.  393.  — III,  Ie  part. 

170 

Lieh  , III , 2'  part.  106 

Lirhetrrvelde  , II.  58a 

Lirhfield  , I.  . 374 

Lirhlcnau  , III  , ir  part.  itin.  i35 

Lichtenberg  , III , 2«  part.  110  $ —itin. 

5a 

Lichstenteig  , III,  I*  part.  349 

Liclitenwoorde  , IL  14 

Lichwerda  , III , Ie  part.  itin.  17a 

Lidt'ord,  I.  4+5 

Lidney  , I.  388 

Liebenslein  , III,  1*  part.  itin.  73  , 

*55 

Liebenthal,  III  , 2e  part.  170 

Liebenzcli , III , 2e  part.  ISO;  — itin. 

, 97 

Liebernse,  I.  708.  —III,  2'  part.  *75 
Liebkowitz,  III,  2e  part.  itin.  *63 

Liebstal , II.  100 

Liebwerila  , III , Ie  part.  itin.  3a 
Liefenshook  ( fort  ) , II.  75 

Liège  ,11.  88,  60I.  — III,  I»  part 
itin.  140  , 142 , 211 , 279 
Liegnitz  ( principauté  et  ville),  III, 
2*  part.  170}  — itin.  171 
Lienz , 111,2°  part.  *35 

Liepvrc,!!.  240 

Liernais,  II.  370 

Lierre , II.  68 , 5ç3 

Liesîal , III,  1°  part.  844 

Lieurey  , II.  56o 

Licursaint , III , i*  part.  i3i 

Lienry  ,11.  148 

Lieuvain  , II.  ibid. 

Liff,  I.  263 

Liffey  ( rivière  ) , I.  543 

Lifford  , I.  55t 

LilTré,  II.249.— III,  l'part.  238 
Ligné  , II.  2 6t 

Lignèrc-lu-Doucelle  , II.  267 

Lignerolles  , II.  366.  — III , 1*  part. 

448 

Ligneville  , III , i«  part.  *9» 

Ligniéres,  II.  3i4,  3i6 

Liguon  ( tiv.),  II.  34» 
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Llgny , II.  216.  — III , ife  port.  195  , 

246 
364 
453 


Lig ny-Ie-Chàteau  , II. 


I. 


Ligod  (ile), 

Ligor,  IV. 

Ligron  ,11. 

Ligue-Cad<e  , III , i»  part.  36o 

Ligue-des-dix -Droitures,  III,  i«  part. 

ibid. 

Ligue-Grise  , III  , i®  part.  ibid. 
Ligueil , 11.  278 

Liking  (riv.  ) , V.  175 

Lilicnstein  , III,  part.  itin.  66 

Lille  ( nord  ) , II.  68 , 109 , 594 III, 

Ie  part.  176,  177,  aol,  214  , 256  , 

2/7 

Lille  ( Vaucluse  ),  II.  647 

Lille-Bonne , il.  127 

Liliers,  II.  117.  — III  , i'  part.  l85  , 

257,  250 

Lille  (fort),  II.  07 

Lima  ( rivière  ),  III , 3e  part.  itin.  128, 

Lima  ( ville)  , V. 

Limassol , iV. 

Lima j , II. 

Limbach  , III,  a«  part. 

Limbara  ( montagne)  , III,  3«  part 

110 

Limbourg,  II,  89,  6o3.  — III,  2e  p. 

itin.  21  , l'iy 

Limbourg-Gaildorf , III , 2e  part.  86 
Liuibourg-Stvruin  , Irl,  2'  part.  ibid. 
Limeil.il.  iji 

Lime-Hegis,  I. 

Limerick  (comté),  I. 

Limcrirk  ( ville)  , I. 

Limes  loue  , H. 

Limmat  (riv.  ) , III , i*  part. 

Limme  ( port),  1. 

Limmeren-Aip  ( mont  ) , III , ie  part. 

» ■ a39 

Limmeren-Baek  (riv.)  , III,  t*  part. 

T . 339 

Ll  moges , II.  3o3 , 648.  — II I , ie  pn , 


ABKTIQUE.  SlT 

Linarès,  III,  3e  part.  i5i 

Lincham  , I.  390 

Li  nrhes,  I.  368 

400  Lincoln  (comté)  , I.  367 

218  «Lincoln  (ville),  I.  369,639 

371  Liudau  , III , 20  part.  124;  —ilm.  i5o. 


171 

370 

91 

106 

90 


440 

t71 

572 

178 

358 

4>7 


part. 


Limon , III, 

Limonade  , V 
LitUune , 11! , ic  part. 
Limones  , V. 

Limnncsl , II. 

Liuionet,  111,  ie  p ,rt. 
Limouia  ( île  ) , III , 3«  part 
Limont,  II. 

Liiuosin  , II. 

Liinuugne  , II. 

Limours , il. 

Limoux  (arr.  et  ville),  II. 
Lin  ( riv. ) , il. 

Linange,  III , 2e  part. 


124  , 283 
288 
241 
291 
265 
35 1 
i3t 

329 

299 

40 1 

170, 042 

438,  540 

232 

36 


i5i.  — 3«parL  i5 

Lindesberg  , I.  l5i 

Luulisiarne , I.  33g 

Lindo,  III,  3«  part.  41 

Lindscy  (comté)  , I.  370 

Linesuug  ( volcan) , IV.  53 

Linga  (ile)  , I.  3o5 

Lingay  ( iie)  , I.  ibid. 

Linge  ( la  ) , ( riv.)  , II.  14, 16 

Lingcard,!!.  140 

Lingcn  , III  , le  part.  328.  — 2'  part. 

54 

Lingueville  , III , 1'  part.  * 123 

Link  , 111 , 2‘  part.  itin.  64 

Linkenback  , II.  71 

Linroping  , /.  683 

Linlithgow  , I.  270,  271,  629 

Linnich  , H.  95 

Linose  (ile),  IV.  341 

Linth  (riv.)  , Ili  , ie  part.  ü'ig 

Lin  ton  , I.  285 

LiuU  , III,  2e  part.  101  , 143}  —itin. 

161 

Liny-dev.mt-Dun , II.  218 

Lion-d’ Angers  , II.  278 

Lions  ou  Lions-la  l'orét  , II.  149 

Lip.tn  (îles)  , 111 
itin. 

Lipes,  V. 

Lippe  , III , 2'  part. 

Lippe  (riv.),  III , 2«  part. 

Lippock  , 1. 

Lippoldsberg , III,  2»  part. 

Lippetudt  , 111  , 2e  part.  55 

Lire  , III  , ie  part. 


, 3«  part.  106  } — 
162 
262 

54 

55 
647 
io3 

itin. 

190 

- . ■ 204 

Lissa,  III,  2e  part.  212 

Lisbonne  , III,  3”  part.  179;  — itin. 

225,  228,  286 

Lisbonne  ( rocher  de)  , III  , 3c  part. 

171 

Lisburn,I.  553 

Lisca-Bianca  , III , 3' part.  106 

Lisieux  , II.  i36,  55o. — III,  i=part. 


Liskeard  (île)  , I. 
Liskowa , I. 

Lisle,  II. 

Lismore  (île),  I. 

Lis  more  ( ville)  , I. 
Lisoozo,  ÜI  , 5e  part. 
Lissa  , III , 2«  part.  ilin. 
Lisse  ,11. 

Lisy-aur-Ourcq , II. 


181 ,212,  2'  8 
430 
205 
3io 
267 

579 
116,  117 
57,  i?3 
56  z 
193 
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Litchficld  (Amérique)  , V.  119 

Litrhfield  (Angleterre ),  I.  629 

Lithuanie  , III,  3e  part.  209 

Litter-More  ( île  ) , I.  56a 

Little-Barn  (lie),  V*  125' 

Little-Comfield  ,1.  4o3 

Litth— Island  (île),  I.  579 

Littletriog  , 1.  401 

Littlr-Roe  (île),  I.  298 

Littoral- Allemand  , III , 2'  part.  129 
Littry,II.  i34 

Livadi.i,  III,  3e  part.  20 

Livadie  , III , 3e  part.  ibid. 

Livaro  , II.  l35 

Livenen-Vallce , IL  177.  — III  , 1®  p. 

359 

Livernon , II.  399 

Livcrpool , I.  359  > 648 

Livczon  (mont.),  II.  480 

Livonie , I.  196 

Livonie  (golfe  de)  , I.  85 

Livourne , III  , 3'  part.  81  ; — itin. 

119 , 120,  165 
Lixney,  III,  1*  part.  itin.  122 

Lixuri  , IU  , 3e  part.  a5 

Lizard  (le)  ou  Cap-Lizard , I.  447 
Lizert  (mont.),  II.  4I9 

Ljungby  , I.  683 

Llanbeder,  I.  458 

LlandalT,  I.  463 

Llundiloe  , I.  644 

Llandilovawr , I.  462 

Llanclly  , 1.  ibid. 

Llangadock , I.  ibid. 

Llangham,  I.  462 

Llangollen , I.  455,  63a 

LUnimdaverj,  I.  462 

Llanrhaidz,  I.  455 

Llanrhysted  , L 468 

Llanrooat , I.  632 

Llanstepben , I.  460 

Llanstrinens , I.  463 

Llauwilling , I.  457 

Llanwyrlyd-  Well , I.  459 

Llan  ydlo*  , I.  457 

Llanymdowery  , I.  644 

Llanyinvnech , I.  467 


Loch-Tir,  I. 
Lorh-Vvynnocb , I. 


846 , 364 

, , 273 

Lochaber,  I.  259 

Lochanwyn  (lac),  I.  247 

1 Locbem , II.  14 

Lochrre , IL  219 

Lorher-Mo»s , I.  277 

Loche»  , IL  208 , 278.  — III,  !•  part. 

271 

Lockeren  (bourg),  IL  76 

Loclc  , 111  , iv  part.  449 

Locininé,  IL  267 

Loc-Ronan  , IL  255 

Locrouan  , IL  562 

Lorumba  (vallce  ),  V.  275 

Lod  , IL  377 

Lodares  , III , 3®  part.  itin.  212 

Loddon  , L 394 

Lndclinsart,  IL  82,  574 

Lodcve  ( arr.  et  ville  ) , IL  443  , 

568 

Lodi  , III,  i«  part.  3oi.  — 3e  p.  itin. 

82,  87 

Lods , IL  555 

Locfsta  , I.  682 

Lœgerberg  (montagne),  II.  38o 

Lœkuisz  , 111,  1®  part.  itin.  194 

Loenhout  ,11.  - 67 

Lœningen  , III , i«  part.  328 

Lœuillcy,ll.  3y3 

Lœvenslein  , III  , i®  part.  326 

Loawenatein-Wertheiui , III,  2»  part. 

36 

Lorwentha! , III , 2»  part.  170 

Luffodi  n (ile)  , I.  nj 

Loga-Strom  , I.  664 

Loge  (la  ),  III , i«  part.  124 

Logelbach  ( canal  et  ville),  IL  61 1 

Logie  , I.  261 , 263 

Logierait , I.  265 

Logis-Neuf,  III , ie  part.  171 , 226  , 

273 

Logroko  , III,  3®  part.  144 

Logrono,  V.  286 

Logstedt , III , 2e  part.  itin.  178 

Loibel(mont),  III,  2®  part.  147 

Loignan  , II.  39a 

Loing  ( riv.  ) , II.  3ï2 

Loire  ( dépt. ) , IL  34! 

Loire  ( riv.  ) , II.  25g  , 272 , 326 , 343 

357 , 453 

Loire-et-Cher  ( dépt.  ) , IL  314 

Loire-Inférieure  ( dépt.  ) , II , 269 

Loiret  ( dép.  ) , II.  322 

Loiron  , IL  267 

Loisail,  IL  146 

Loisou  ( riv.  ),  IL  214 

Loîx,  IL  292 

Lokereu  , II.  55g.  — III , i®  part.  177 
Lombeke  , II.  ’ 7g 


Loango  (royaume  et  ville)  IV.  817 
Lobenslciu  ( scign.  et  ville  ) , III  , 2®  p. 

97 

Lobnn  , III,  3®  part.  itin.  234 

Locarno  (lac  et  ville)  , III,  I®  part. 

359 

Locercsse  ( 1a  ) , IL  5y5 

Lorh-Au  , l.  246 

Loch  de  Spinie , I.  247 

Loch-Fin  , I.  ibid. 

Lorh-Loroond  , I.  246 

Loch-Mahru  , I.  278 

Loi  h-JSeli , I.  246  ,a5Ô 


170 

H3 

664 

Ï24 

II.  6,7 
261 , 263 
265 
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Lombes  ( «ri*,  et  ville  } , II.  406 

Lombressac  , II-  3 99 

Lominc , III , 1*  part.  228 

Lomriitz , III  , 2*  part.  171 

Lomo-de-toro  , V.  223 

Lomond-Ben  ( mont  ) ,1.  274  - 

Lomond-Loc  ( lac  ) , i.  27a 

Lotnont,lL  370 

Lunderzeel  , II.  71 

Londi  nière^,  II.  )3o 

Londunderrv  (comté),  I.  5ji 

Loudonderry  ou  Derry  (ville  ),  I.  552, 

638 

Londres , I.  633 , 634,639 , 642 , 646 
Long  (pic)  , II.  410 

Longbridge  , I.  209 

Long-Champs  , III , Ie  part.  l58, 262 
Long-Chaumois  , II.  5j5 

Longe(riv.)  ,11.  269,  419 

Longcau,  II.  212.  — III , J*  part.  262  , 

• *79 

Longemcr  (lac)  , II.  212 

Longeville  , II.  216 , 377 

Longeville-Saint-Avuld  , II.  222 
Long-Forgan , I.  a65 

Longholm , I.  *78 

Long-Island  (Angleterre),  (île)  , I. 


s t ■ 9 u a.  Si  3 

Loosbourg , III,  i«part.  ittg.  118 
L007. , II.  87 

Lopez-Gonzalves , IV.  3i5 

LoqueiTret  (mine),  II.  255 

Lorca  (canal  de),  III,  3°  part.  118 

Lorca  ( ville  ) , 111 , 3«  part.  147 

Lorcli  , III , 2°  part.  1 18 

Lordat,lI.  429 

Lorelle  , V.  43 

Loreto  , V.  2tr,  21a 

Loretle,  III,  3»  part.  86  ; —ilirt.  149, 

i5o,  164 

Lorient  , II.  257  , 5gi.  — III , ie  j,. 

•*  ' 27a 

Loriol , III,  impart.  ï3i 

Lorme , II.  3z8 

Lorn  , I.  - 267 

Loroux  , II. 

Luroux-fiottcreau , II. 

Lorquin  , II. 

Lorraine  ( pays  ) , II. 

Lorrane  ( riv.  ) , II. 

Lorrcs-le-Bocage  , II, 

Lorris  . II. 


üui  raiic  ^ ri»(  jy  xi. 

Lorres-le-Bocage  , II. 
Lorris  , II. 

Los-Idolos  ( île  ),  IV. 
Loeriit*  , III  , 2»  part. 
Lot  ( dept.  ),  II. 

Loi  ( ntt  ) , II. 


276 

263 

226 

212 

2o5 

?,93 

324 

Ojp 

yt 


Long-Island  (Amérique)  , 

(Ue), V. 

T r-v  7 7 

Lot-el-Ga  ronge  ( dépl.  ),  IL 

4°t 

125 

Lottier,  III,  «'port. 

124 

413 

Longnewton  , I. 

284 

Loubie-Soubiron , II. 

Longuor  , I. 

374 

Loubigné,  II. 

287 

Longny  , II. 

146 , 321 

Loubin,  I. 

207 

223 

Longobule,  III,  3e  part. 

no 

Loubinet,  III,  i«  part. 

Lougpont  , II. 

161 

Loudd  , IV. 

Longside , L ^ ' 

261 

Loudéac,  II.  25i  , 553.  — III  , 

ie  p. 

Longihorpe , I. 
Longtown , I. 
Longue,  II. 

388 

272 

343 

Loudervielle  , II. 

417 

*74 

Loudes , II. 

457 

Longue-Rue , III , 2«  part. 

170 

Loudrefing,  III,  «•  part. 

iç5 

Longue-Toise  , II. 

642 

Loudun  ( arrond.  et  ville  ) , II.  381 , 

Longues,  II. 

*34 

648 

Longueville , II. 

129 

Loue(  riv.  ),  IL  375.,  379 

, 3g3 

Longuyon  , II.  221.  — III 

, i«  part. 

Loué  , II.  « 

272 

191 

, 216 , 276 

Loughboroagh  , I.  376 

Louglibriekland , I. 

, 640 

Longwy , II.  221.  — III , i« 

part.  191 , 

556 

216 , 27b 

Lougli-Currane , I. 

576 

Longy  ( port  ) , I.. 

467 

Lough-Hine(  lac  ),  I. 

ibid. 

Loniumeau  , il.  171 , 642.-111,  i#  p. 

Loughois  ( lough  ) ,(  lac  ) , I. 

564 

«24 

Loughrea  , I. 

56a 

Lonki , I. 

707 

Lough-Lee  ( lac) , I. 

576 

Lons-le-Saunier  , II.  38i. 

— III,  i« 

Louhans  (arr.  cl  ville  ) , II. 

36t 

part 

. 2l5 , 2 60 

Louisbourg , V. 

228 

Lony  , III , i(  part. 

224 , 277 

Louiaiade  (ile  ) , V. 

3i3 

Loobeta  ( riv.)  , II. 

36o 

Louisiane  Occidentale  7 V. 

202 

Loochrioty  , il. 

2 

Louisiane  Orientale. 

ibid. 

Looé  (île),  I. 

Louisville  , V.  195 

> J97 

Looe  oriental  et  occidental 

, I.  44» 

Louions , II. 

374 

Lookout  (cap),  V. 

181 

Loulay , IL 

29S 

Loopool  ( lue  ) , I. 

Tome  V. 

447 

Loupe  (la),  IIÎ , i«  part. 

39 
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Loup 


II. 


Lourde  , II. 
Lourmarin  , IT. 
Lou rouer,  II. 
Lonsour  ( riv.  ) , II. 
Lonth  ( comté  ) , I. 


3ig 
21Ü 
418,  425 
647 

3io 


404 
564 

Loutli  (ville),  I.  370,  565 

Loutb-Uerg  (lac  ) , I.  571 

Louvain  , II.  71,  558.  — III  , Ie  part. 

142  , 210 , 276 
Louvegnée  , II.  09 

Louvemont,  II.  209 

Louverne  [,  II.  260 

Louvie-Juson  , II.  412 

Louviers  , II.  148 , 55o  , 56o  , 602.  — 
Iir,  te  part.  273 
Louvigné-le-Désert,  II.  247.  — III, 
1“  part.  ilin.  269 
Louvo,IV.  aïo 

L ouvres , II.  167.  — III , Ie  part.  141  , 
i5a , 189 , 229 
Lonye , II.  l5o 

Louzlatt  ( bain  ) , III , Ie  part.  35a 
Lowdore  ( ca  ta  ractc  ) , 1 . 341 

Lowembourg  ( montagne  ),  II.  101 

Lowensthenn,  III,  2*  part.  121 

Lowerts  ( lac  et  îles  ) , III , I*  p.  440 
Lowertz,  III , i®  part.  409 , 461 
Lowes-VVater(  lac  ),  I.  341 

Lowitsch,  III,  2e  part.  2i3 

Lowositz,  III,  2'  part.  itin.  170 

Lowther , I.  3À6 

Low-Wood , I.  636 

Loxa , V.  265 

Loyal-Sock , V,  i38 

Lozère  ( dépt.  ) , II.  458 

Lozère  ( mon  lagoe  ) , II.  458 

Lubaozow  ,111,2®  part.  180 

Lubben  , I.  708.  — III  , 2®  part.  175  ; 

itin.  176 , 189 
Lubbenau  , IIT , 2'  part.  176 

Lubeck  ( évècbé  et  ville  ) , III , 2®  p. 

60  ; —itin- 8 , g , h , 8a  , l83,  I97 
Luben  , ni  , 2®  part.  170 

Lübenthal.  Voyez  Liebenthal. 
Lubersac , II.  3oi 

Lubine,  II.  a3o 

Lublin  , III, 2°  part.  183 

Lubochuia.I.  707 

Luc  ( le  ) , III , l«  part.  20X , 247 
Lacan,  I.  567 

Lucanas,  V.  270 

Luçay , II.  570 

Lucayes  ( ilea  ) , V.  233 

Lucay-le-Male , II.  3lo 

Lucena,IlI,  3®  part.  i52 ; —itin. 219 
Luceuay , II.  358 

Lucendro , ( lac  ) , III , x®  part,  ibid . 
Lucera , UI,  3®  part.  y3 


Lucerne  ( lac  de  ),  III , l®  part. 
Lucerne  ( canton  ) , III  , I®  part.  35t 
Lucerne  ( ville  ) , III,  i«  part.  352  ( 
420 , 433 , 441 , 4$l 
Lucey-les-FaverolIes , II.  366 

Lucbat,  II.  282 

Lochiudal  ( ile  ) , I.  804 

Luckau,  I.  708.  — III,  2'  part.  175 

itin.  176,  188 
Lucknow  ( montagne  ) , IV.  i55 
Lucko  ,1.  * 213 

Luckor , !..  463 

Luco  , III , 3e  part.  itin.  146 

Luco-de-Feronia,  III  , 3' part.itz/J.iSg 
Lucon  ( ile  ) , IV.  23o 

Luçon  ( ville  ) , II.  290 

Lucques  ( princip.  ) , III  , 3®  part. 76 
Lucques  ( ville  ) , III , 3®  part.  77  ; — 
itin.  X21 , 122,  i65 
Lucrin  (lac  ) , III , 3®  part.  97 

Lucy-le-Boi»  , II.  365.  -—III,  1®  part. 

i3i 

Lude  , II.  271.  — III , ï®  part.  284 

Ludgershall , I.  433 

Ludlow , I.  37a 

Ludwigsbourg , III , 2®  part.  119  ; — 
itin.  96  , 143  , 184 
Ludwigalut,  III,  2®  p.  63;  — itin,  l83 
Ludwigsthal , III,  2®  part.  118 

Lueg  (caverne) , III , 2' part.  i36 
Lueg  ( défilé  ) , III,  2®  part.  *48 

Lueg  ( lieu  ) , 111 , 2®  part.  itin.  169 
Lug  ( caverne  ) , III , 2®  part.  26 
Lugano  (lac  et  bourg),  III,  I®  p.  35g 
Luggai  us  (lac),*!!!  , I®  part.  359 

LugnaquiÙa(  montagne  ),I.  568 

Lugny,II.  36  c 

Lugo , III,  3®  part.  128 

Luigne , II.  274 

Luisael , III , 1®  part.  447 

Luizet,  III , 1®  part-  271 

Luka,  III , 2®  part.  itin.  i63 

Luknow,  IV.  ibid. 

Lulea  ( canton  de  ) , I.  l5o 

Lulea  (la  ),  ( riv.  ) , I.  145 

Lulea  ( ville  1, 1.  l56 

Lulwoorth-Cove , I.  44 a 

Lumbin,  III,  i®  part.  271 

Lumbres  , II.  ir6 

Lumphannan  , I.  261 

Lunain  ( riv.  ) , II,  19c 

Lunas , II.  444 

Luncarty , I.  265 

Lund , 1.  664 

Lunden,  I.  i55 

Lundy  (ile  ) , I.  461 

Lune  ( rivière),  I.  345 

Lunebourg  ( duché),  III,  2®  part.  69 
Lunehourg  (ville),  III,  2“  part.  67; 

— ilin.  i3,  x83,  184,  199 
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Lune!  (canal).  II.  434 

Lunel  ( fille  ) , II.  44$.  — III  , I®  part. 

217,  253 

Lunéville,  II.  226,  587.  — III,  1®  part. 

195,  245 

Longau , III,  2e  part.  148 

Luoto  , I.  684 

Lupata  ( mont  ),  IV.  335 

Lupow,  III,  2e  part,  itiit.  176 

Lurbe,  II.  4>3 

Lorcy-le-Sauvage , II.  542 

Lurcy-Levy,  II.  333 

Lure  , II.  374.  —III,  i»  part.  162 
Lurgaw,  L 554 

Lury , II.  3io 

Lus , II.  418 

Lusace  , III , 2®  part.  174 

Lusace  (basse  ou  septentrionale)  , III, 
2®  part.  174 

Lusace  (haute  ou  méridionale  ) , III , 
2®  part.  175 

Lusenac , II.  429 

Luserne  ( rivière),  III,  i«  part.  447 
Lusignan,  II. 283, 648. — III,  t®  part. 

204 

Lusigny  , II.  207 

Lussac  , II.  390 

Lussac-les-Châteaux,  II.  , 282 

Lussan , II.  45o 

Lustrin  , I.  708 

Lutawas  ( rivière  ),  V.  35 

Lutscbine,  III , i®  part.  394 

Lutschinen  (torrent),  III,  1®  part. 

414,  4l5 

Luttembach , II.  012 

Lutterbach  , II.  241 

Lutterworlb , I.  376 

Lutton , I.  393 
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LuUcIIan  ( bain  ),  III,  i®  part.  35i 
Lut/en,  III,  2®  part.  98 

Lutzeratb,  III,  1®  part.  191 

Luxembourg,  II.  92  , 563.  — III,  i® 
part.  191,  193,  216,259,260 
Luxeuil , II.  374 

Luxor  ou  Aksor,  TV.  278 

Luy  ( rivière  ) , II.  407 

Luya  ou  Chillaas  , V.  268 

Luynes  , III , i®  part.  140 

Luynes  - au  - Roche  - sur  » Loire , IL 

277 

Luzarcbe,  II.  167.  — III,  r»  part. 

122 
401 
10a 
329 
6o5 
417 
100 

(golfe),  I.  114 
427,  642 
64a 
661 
108,  109 
394 

^99 

Lyon  , II.  557 , 6i3 , 614  : — itin.  i3r, 
137  , 1.38 , 226  , 267 
Lyonnais , II.  342 

Lyra  (la)  , (riv.),  III , 3®  part.  itin. 

*7 

Lyrety  (ile),  I.  3o6 

Lys  (départ.),  II.  76 

Lys  ( riv.),  II.  64,77 

Lysandre , V.  126 

I.vston , I.  445 

Lytcham  ,1.  t 394 


Luzech , II. 
Luzcratn  , II. 
L„zy , II. 
Luzzara  , II. 
Lydd  , I. 
Lyfsendorf,  II. 
Lymford  (le), 
Lyrnington , 1. 
Lyndhurst , L 
Lyngbye,  I. 
Lynn , V. 
Lyon-Régis,  I. 
Lynton  ,1. 
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Maadich  (lac),  IV.  263 

Macabon  (riv.)  , V.  23g 

Macao , IV.  52 

Macapa  (fort),  V.  , 3oa 

Macas , V.  264 

Maeassar  , IV.  235,239 

Macclesfield , I.  36a 

Macduf,  I.  260 

Macédoine  , III  , 3®  part.  16 

Macéra  la  , III  , 3®  part.  86  ; — itin. 

149,154,164 

Machault.II.  199 

Macbé  , II.  2 88 

Machecoul , II.  263 

Machern  , III , 2®  part.  itin.  8l , 171 

Adachian  (Ue;  , IvT  235 


Machine  ( la  ) , II. 

Machinlelh  , 1. 

Mackdonia  , III , 3®  part. 
Maokensie  ( riv.)  , V. 
Mackermore  (ile),  I. 

Macnean  (lac) , j. 

Mâcon  , II.  36 1 , 619. 

Marroomp,  I. 

Marugnaua  , I II , I®  part. 

Mada  , III  , 2e  part. 

Madagascar  ( ile  ) , IV. 
Madelaine  (ile),  III,  3®  part. 
Madelaine  (la),  III  , i«  part. 

Madelcy,  I. 
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Madera  ( r«r.  ) , V.  298 

Maderan  ( val  ),  III  , I*  part.  358 
Madères  ( îles  ) , IV  , 34s;  — itin.  226 
Madon  ( riv.  ) , II.  227 , 3a8 

Madona,  III , 3*  part.  20 

Madras  , IV.  i6}J 

Madre-de-Dio»  , V.  289 

Madrid,  lH,3e  part.  i38;  — itin.  206, 
212,  21 3 , 23a,  235, 236 
Madrilejoz  , III , 3»  part.  143 

Maduro  (eau  minérale),  III , I'  pari. 

37.3 

Maduré  (royaume),  IV.  169 

M4al1.Ie-Cnrl1.1ix  , II.  262 

Maelalrand , I.  l53 

Macrstadt  , I.  883 

Maes  ( île  ) , I.  582 

Maescick  , III , te  part.  210,  279 
Macstricht , II.  87 , 58g.  — III , ta  p. 

,rM  TT  140,21^219,277,279 
Mailles , II.  8t 

Malra  , III , 3e  part.  j8o 

Mnluma  (riv.),  IV.  335 

Majjacadava  (riv.)  , V.  104 

Magadino  , III  , je  part.  444 

Magadoio  ( royaume  et  ville)  , IV. 

3l9 

Magdalêne  (caverne)  , III  , 2*  part. 

3(1  , i36 

Magdebonrg  (durhé  et  ville)  , III  , a« 
part.  7a;  — itin.  3 , 12,  83,  190, 

iq8 

Magdesprung,  III , ï®  part.  83 

Magellan  (détroit)  , V.  289 

Mageron , I.  687 

Maggia  , III  , t*  part.  35g 

Maghan  ( lough  ) , ( lac  ) , I.  555 

Maghayca  (île),  ï.  579 

Magherai'clt , I.  552 

Magheralin  , I.  554,  556 

Magher  o hoghill , T,  . 635 

Magistère  ( la  ) , III , 1®  part.  124 

Magtans  ( vatlée  de  ) , III  , i«  part- 

4 21 

Magliano  , III  , 3®  part.  87  ; _ itin. 

Magnae  , III  , 1®  part. 

Magnae- Laval , II.  3o3 

Magnavacca  , III  , 3*  part.  itin.  n3  , 

ti5 

MagmcOurl-sur-Ganche,  II.  6o3 

Magnisi , IV. 

Magnj  , II.  166,  619 III  , part. 

i38,2I2 

Magny-Gmseard  , III  , i»  part.  162 

Magny-Vernais,II.  375 

Mafié  ( port  ) , IV.  168 

Mahis  (peuple)  , IV.  3i4 

Mahon  , III  , 3®  part.  j54 

Mahrbourg  , III  , 2®  part.  itin.  1 67 


Maifhe  , TI. 
Maiden  (île),  I. 
Maiden-Castle,  I. 
Maidstone  , I. 
Maignelet,  II. 


3e8 

553 

440 

4*7 

i55 


Ma  illac  , il.  3o3,  356. — III,  I®  part. 

273 

Maille,  II.  279 

MaiUeraye  (la),  III,  ï®  part.  21a 
Mailleroncourt-Charette , II.  374 
Maillet , II.  3io 

Maillerais  , II.  289 

Mailly  , II.  35g.  —III,  ï®  part.  270 
Mailly-le-Vineui , II.  364 

Mainn,  III  , 3®  part.  2a 

Maioas  , V.  a65 

.Maine,  II.  264 

Maine-et-Loire  (départ.),  II.  27a 
Maineville,  II.  249 

Matnland  (île)  , I.  298,  3oi 

Mainienon , II.  320.  — III , 1®  p.  146  , 

j 47 

Maipo  ( riv.  ) , V.  286 

Mairé-le-Vcsesult , II.  *86 

Maisha  , IV.  293 

Maison-blanche  ( la  ) , III  , ï»  part. 

i3i 

Maison  du  bois , II.  555 

Maison-du-Diable  , V.  55 

Maison-Neuve , III,  ï®  part  172 , 200, 
210 , 263 , 264 
Maison  (la  ) rooge,  III , ï®  part.  «24  , 

161% 

Maisoncelle  , II.  137.  — III , x®  part. 

269 

Maisons  , II.  437 

Maisons-Blanches  (les),  III , j®  part. 

128 

Maizières  , II.  374 

Majorque , III , 3®  part.  iï>4 

Makanew,  I.  2o5 

Makariew-Onsba  , I.  20a 

Maker-Tower , I.  44.2 

Makkum,  II.  i3 

Makyla  , I.  684 

Malaca  (détroit) , IV.  3 

Malara  (île),  (royaume),  IV.  2I7  , 

218 

Malndetta  (mont.),  II.  410,429 
MnlafVnsca  , III,  3®  part.  itin.  i'3i 
Malafrctat , II.  355 

Malaga  , III,  3®  part.  149 

Malaga  ( le  vieux  ) , III , 3®  part.  iBicf. 
Malatiide  , I.  567 

Malalbergo  , III  , 3®  part.  itin.  lo3  , 

Mnlomocco  (île), III,  3®  part.  t3 
Malapaoc,  111,  2®  part.  167,  i73 
Maiatia  , IV.  7q 

Malaunay  , II.  j32, 636 
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Maltaise,  III , l®  part.  124 

Malayo  , IV.  ,a35 

Malbose , II.  4^5 

Malcbm , III , 2®  part.  63 

Malden , I.  4°^ 

Malden-Walz  (riv.) , I.  404 

Malderen  , II.  71 

Maldives  (îles),  IV.  169 

Maleg  ( riv.)  , IV.  298 

Malemort  , II.  3»t 

Malesherbes,  III,  I®  part.  282  , 3a3 
Malest  mit,  II.  207 

Malgaches  ( peuple  ) , IV.  33ç 

Malicorne , II.  271 , 620 

Malin  (baie),  I.  56i 

Malinalco , V.  222 

Malines,  II.  68,  693.  — HT,  i«  part. 

i5i , i52,  z5g 
Malkin , IV.  21 

Malma  , I.  i55 

Malmaison  , II.  169.  — III  , 1®  part. 

259 

Malmédi  ( arr.  et  ville)  , II.  89 , 602 
Mnlmsbury  , I.  433 

Malouines  (iles),  V.  3o5 

Malpar  le-Grand , II.  379 

Malplaquet , II.  * 112 

Mallebern , III  , 2®  part.  itin,  i63 

Mallerai  , III  , 1®  part.  460 

Mallet,  II.  341 

Mallicollo  ( île  ) , V.  3i3 

Mallmv  , I.  577 

Maltaverne  , III , 1®  part.  249 , 2q3 
Malte  , III , 3®  part.  107 

Malton  , 1.  35o 

Mallsch,  III,  2®  part.  170 

Malva  (province)  , IV.  lût 

Malvern  ( la  ),  ( mont.  ) , I.  3iq 

Malvern-Hills , I.  370 

Malzieu  ,11.  458 

Mamaraghti  ( montagne  ) , I.  55ç 

Mam-Tor  (mont)  , I.  364 

Mamers,  II.  269 , 6,0.  — III , 1®  part. 

254 

Mainertina-Civitas  , III,  3' part . itin. 

i6t 

Mamtrasua  ( montagne  ) , I.  56i 

Man  ( ile  ) , I.  463 

Manac  ( ilc  ) , I.  j 18 

Manar  ( golle  ) , IV.  170 

Manaralily  , 1.  55q 

Manaurie  , II.  3q6 

.Maiibachel  , II.  joo 

Manbone,  IV.  336 

Mancanarès  , III,  3®  part.  itin.  218  , 

236 

Manche  ( départ.  ) , II.  137 

Manche  ( la  ) , ( mer)  , I.  85.  — II.  36 
Manche-de-Èristol , 1.  460 

Manche-dc-Saint-Georges  , I.  460 
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Manchester.!.  36o,  635,  64g 

Malicieux,  II.  424 

Manderscheid  , II.  100 

Maiideure  , I.  242 

Maudin  ( riv.  ) , I.  359 

Mandres  , III , Ie  part.  190 , 27a 
Mundria  , II.  554  > 

Mane , II.  4^4 

Manestiés  , II.  44r 

Manet  (mine),  II.  304 

Mantredonia  , III , 3'  part.  ç3  ; — itin 

157 

Mangalor  (port),  IV.  168 

Mangntzkol , IV.  29 

Mangerton  , I.  573 , 574 

Manhartz  ( mont), III  , 2®  part.  l5o 
Manhnrtsberg(  mont  ) , III , 2®  p.  4 
Manhartzberg  ( quartier  au  - dessous 
de  ),  III,  2»  part.  145 
Manhartzberg ( quartier  au-dessus  de), 
III,  2®  part.  146 
Manheim , III , t®  part.  217  , 278  , s85 
Manheule,  III  , t®  part.  193,  223 , 277 
Manira  ( riv.  ) , IV.  240 , 336 

Miiniguclte  , IV.  3i3 

Manille  ( ville  et  port  ),  IV,  s3o 
Manlius,  V.  126 

Manmo,  I.  684 

tanning  ( ile  ) , V.  126 

anningtréc  , I.  4?? 

Manresa  , III , 3®  part.  l35 

Mans  (le),  III  ,1®  pari.  148,253,271, 

620 

Mansfcld  (comte  et  ville),  III,  2®  p. 

98  ; — itin.  27 
Mansfeld-Saxon  , III,  2®  part.  9c 
Mansficld,I.  367,  640 

Mansle , II.  297.  — III  , 1®  part.  128  , 

171 

Mansonville , II.  40S 

Ma  nsii ra  , IV.  270 

Mantchous  ( peuple  ) , IV.  61 

Mantes  , II.  166.  — Ul,  1®  part.  145, 

181 

Mantnuan  , fil , 3®  part.  74 

Mantoue(lac  de),  III,  3®  part.  65 
Mautoiie , III,  3®  part.  70;  — itin.  4, 
87 , 101  , 102 
Mantry,  III , 1®  part.  215,280 

Maouna  ( ile  ) , V.  014 

Mapuneo , IV.  3l8 

Maquean,  III,  3®  part.  itin.  235 
Môracaïbo  ( banc ) , V.  255 , 26 1 
Maragnan,V.  29! 

Maragnon  ( fleuve  ),  V.  297 

Maragnon  ( nouveau  ),  iliiil. 

Maragnon  ( vieux  ) , 298 

Marais  (le),  II.  287,  6,o 
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Muruus , II.  292.  — III , 2®  part.  266 
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Marant , IV,  i3o 

Maranville  , II.  ail 

Marasch  ( gouv.  et  ville)  , IV.  79 

Maravalin  ,^V.  210 

Marawi(  lac  ),  IV.  240,318 

Maraye , 111  , Ie  part.  *5o 

Marazion , I.  . 448 

Marbach  , III , 2e  part.  l’an.  I06 

Marbaix,  II.  Il3 

Marbella  , III,  3*  part.  149 

Marblehcad  , V.  lob 

Marboré  ( montagne),  II.  410 

Marbourg,  Iïl,'2<'  p.  io5  ; — ion.  i35 
Marbre-dc-Regneville,  II.  140 

Marraria  , III , 3e  part.  75 

Marcelin* , V.  126 

Marrenal , II.  3+1 

Mardi  ( Angleterre)  , I.  399 

Mardi  (pays en  Suisse  ),III,  Ie  part. 

35o 

Marehastel,  II.  469 

Marrhaux,  II.  370 

Marehby-Charters,  I.  (>3g 

Marebe , II.  85 , 228 , 302,649 III, 

i«  part.  259,  279 
Marehé-Ie-Pot,  III  ,1e  part.  142 
Marche-les- Dames,  II.  6o3 

Marche  ( moyenne  ) , III , 2'  part.  80 
Marché-Neuf  , III,  Ie  part.  181,  268 
Marche  ( nouvelle)  , 111,2e  part.  02 
Marche-sur-Meuse  , II.  90 

Marche-Trevisanne,  III , 3e  part.  78; 

— itin.  11 3,  119 
Marche-Ukcraine,  III , 2e  part.  82 
Marche  ( vieille ),  III , 2» part.  60 
Marchenoir,  II.  3 17 

Marrhesia  , III  , 3e  part.  x5l 

Marehienne-au-Pont,  II.  83 

M.irchicnnes,  II.  m 

Ma  rciac , II.  406 

Marcigny,ll.  35g 

Marr.illac,  II.  400 

Marcillc-la-ville  , II.  267 

Marciiliat,  II.  33g 

Marcilly,II.  3l6 

Mareilly-cn-Villette,  II.  32j 

Marcillr-le-  Hajer  , 11.  207 

Marck,  II.  82 

Marckolsheira  , 11.239-  — III,  Ie  p.  260 
Marcoing,  II.  112 

Mareou  (mine),  II.  347 

Marcktstet,  III , 2e  part.  111 

Mareilly,  11.  211 

Marcmna  , III  , 3»  part.  78 

Maremucs  ( les  ) , Il  I , 3e  part.  82 
Marenncs  ( arr.  et  ville  ) , II.  294 
Maréolis  ( lac  ) , IV.  263 

Marctimo  ( île  ) , III , 3e  part.  io5 
Maieuil , II.  290  , 3i3  , 3g5 , 699 
Mareuil-le-Port , II.  585 


v.  ^ 1*. 

Marignaii  , III,  t'part.  3oij— 3«p 
Marigny  , II. 

Marines,  II. 

Maringue  , II. 

Marino,  111  , 3°  part.  itin.  73  , 
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2 Marievols , II.  58 

0 Mark  ( canal  ) , II.  II. 

7 Mark  ( île  ),  III , ie  part.  32: 

1 Markaryde,  I.  681 

3 Markcn  ( lie  ) , II.  2: 

1 Markes-Di  eping  , I.  371 

6 Maaket  Harborough  , I.  371 

g Market  Je,  I.  44I 

0 Market-Owerlon  , I.  3 7' 

7 Market-Raisin , 1.  371 

2 Market-Rosen  , I.  ibiù 

6 Markinch  , I.  261 

5 Mai'klissa  , 111  , 2e  part.  17: 

7 Marlborough  , I.  43i  , 433,  63. 
2 Marie  , II.  161.  — III , Ie  part.  140 

0 a5i 

2 Marlenheim  , III,  Ie  part.  243,  24 

7 Murlow-ürcat,  I.  3g 

T Marly  , II.  169,  6^ 

1 Marly-sous-Issy , II.  3.Ü 

8 Marutande  , II.  402,  58o.  — III,  1 

2 part.  I2l 

4 Marmara  ( île  ),  III  , 3e  part.  3' 

3 Marmoutier  , II.  23 

5 Marnaud  , II.  3a 
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Marne  ( riv.  ) , IL  200 , 208  , 209 
Maroc  ( empire  de  ) , IV.  246 

Ma  rolles  , II.  Ii3,  i57,  3i8.  — III , 
i«  pari.  145 

MarolIes-les-Breaux,  II.  270 

Marome  , II.  *33 

Maroni  ( riv.  ) , V.  002 

MarquarUbourg , III  , 2e  part.  ioo 
Marque(  la  ),  III  , Ie  part.  374, 428 
Marquise  , II.  n6 

Marquiae(  ilea  ),  V.  3i5 

Marr,  I.  2^l 

Marraussan , II.  44” 

Marrav.II.  277 

Mars  , I.  284 

Marsac  , II.  338,  3ç6 

Marsal  , II.  225 

Marsch-Land  , III , 2*  part.  65 

Marsdit-p  , II.  21 

Marseille  , II.  i54  , 548.  — III , r» 
part.  218 , 280 
Marseille  ( près  Beaurais)  , III  , *° 

part.  124 

Marseillette(  étang  ) , II.  4^5 

Marshtield  , I.  388 

Marshlnnd  ( ile  ),  I.  394 

Marslatour  , III , I*  p.  *g3  , 223  , 277 
Marson  , II.  ao3  , 419 

Marswinsholm , I.  682 

Marteau-Neuf  ( forge  ),  II.  3ï8 

Marteen  ( port  ) , IV,  249 

Martel  , II. 

Martelange  , II.  9*  > 5j3 

Martigné  , II.  248 , 267 , 570.  — III  , 

l«  p.  173 

Marligne-Briand  , II.  274 

Marligny,  III  , Ie  part.  264,  427 
Martigny-le-Peuplc  , <11.  359 

Martinarh  , III,  Ie  part.  374 

Martinique  ( la  ) , ( ile  ) , V,  246 

Martinique  ( petit)  , ( ile  ).  247 

Marton  , I.  38i 

Martorel,  III,  3e  part.  l55 

Martray,  II.  292 

Marlres-de-Veyre  , II.  3o8 

Marlrouan  , I V.  84 

Marua  ( ile  ) , V.  3 14 

Martip  , I.  663 

Maruti  , III , 3e  part.  itin.  i53 

Marrai , II.  3q4 

Marveiols  (arr.  et  ville  ) , II.  408 

Marviilc,  II.  218 

Marwood,  I.  348 

Maryborough,  I.  565 

Maryport,  I.  343 

Marytown  , I.  263 

Masanderan  (prov.  ),  IV.  i32 

Masbrough,  I.  354 

Mascate,  IV.  m 

Mas-Cabardés , IL  4^7 


S 19 

403 

408 

fsl 


Mas-d’Agenois , IL 
Mas-d’Aric,  II. 

Mas-d’Azil  , II. 

Maslianl,  I.  3 5o 

M.isk  (lough),  (lac),  I.  559 

Maslay-sur- Vannes , III,  Ie  part.  i3a 
Ma-low,IIi,  2e  part.  I73 

Massa  (duché  et  ville),  III,  3e  part. 

77,  82;  — itin.  102,  127,  129,  i38 
Massachussets , V.  106 

M.issapa  , IV.  336 

Massart  ( montagne  ),  IV.  12 

Massa  t,  II.  428 

Masse,  III,  3»  part.  itin.  ï3q 

Masse!,  III,  2e  part.  17* 

Masseré  , III , i*  part.  124 

Masseube,  II.  406 

Massevaux , H.  612 

Massey,  III,  i«  part.  124 

Masseyck , II.  87 

Massiac,  III,  1*  part.  223,  34c 
Massingham-Grent , I.  095 

Massoulie  ( la  ),  II! , I*  part.  170 
Massow,  III,  2'  part.  itin.  176 

M«ssy , II.  64a 

Master , II.  454 

Masuah  ( prov.  ) , IV.  2g3 

Musuali  (ville),  IV,  3or 

Masvan  , II.  243 

MaUmba  (pays),  IV.  3i8 

Malaman,  IV.  32t 

Matapan  (le  cap),  I.  87 

Malarea,  IV.  27a 

Mataro,  III,  3«  part.  ïi5 

Matelle , II.  444 

Matera  m , IV.  234 

Math,  III,  impart.  35o 

Mallia,  II.  293 

Matignon , II.  2ar 

Matkékosky,  L ' * 687 

Matlock  , I,  365,  635,  649 

Maton  , II.  198 

Malorenge  , T.  685 

Matour,  II.  36l 

Matra  i_mont),  III,  2»  part.  l83 , 

I90 

Matt,  III  , iepart.  489 

Mattarana,  III,  re  part.  206 

Malto-Grosso  (mont),  V.  291 

Maubert-Fontaine,  III,  Ie  part.  224, 

277 

Maubeuge  , II.  ii3.  — III,  r“  part. 

r53,  25o,  277 
Maubourguet,  II.  416 

Maucomble,  II.  r3o 

Mauguio,  II.  * 446 

Maulay , II.  870 
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Ma  ulne,  II.  65l 
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Ma  unseroré  ( lac  ) , IV.  66 

Ma  ure,  II.  248 

Maurepas  (lac),  V.  55 

Mauriac  (arr.  étrillé),  II.  340 

Maurienne  , II.  590 

Maurun  , II.  257 

Maurs,  II.  342 

Maurura  (rovatune  et  ville),  IV.  321 

Mautern,  111,2e  part.  146 

Mautli,  III,  2e  part.  itin.  l59 

Mauves,  II.  26a.  — 111 , Ie  part.  23o 

Mauvesin , II.  405 

Mauvières,  II.  3tt 

Mfluznt,  II.  337 

Mauzé,  II.  286.  — III,  I»  part.  2.34, 

239,  240 
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440 
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102,  612 
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Ie  part.  22I,  260, 278 
Mayence  (partie  de  l’archevêché  de), 
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Mayenward  , III,  Xe  part.  419 

Mayet,  II.  27! 

Mayet-de-Mnntagne , II.  334 

Mayn  (rivière)  , III  , 2e  part.  110 
Mayn-blanc,  III,  2e  part.  no 

Mayn-rouge.  ibid. 

Mayneoth,  I,  566 

Mayo  ( cotnlé  ) , I.  558 

Mayo  (ile),  IV.  344 

Mavptira  ) caturacles)  V.  252 

Mayras , II.  455 

Mazagan  ,;,IV.  2+7 

Mazainct  , II.  442  , 646 

Mazangé  , II.  3l-7 

Mazapil,  V.  21'J 
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Mazieres , II.  285 

Mazurcj  ( les  ) , II.  Ï07 

Mazy,  II.  '85 

Mazzara  ( vallée  de  ) , III  , 3e  part.  10 3 
Mazzarji  (ville),  III , 3»  part.  xo5 
Meahmon  , IV.  2o3 

Meal-Bowic  ( mont)  , I.  265 
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Meer  , il. 

Mcerholz,  III,  2e  part. 
Mecrhoul  , II. 

Mecrsem  , II. 

U TT 


raeersem  , 11. 

Megére,  II. 
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Meidingeu  , III  , 2e  part.  itin.  I 
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Mcilhan  , II.  4 

Meillant  , II.  I 

Meilleray,  II.  261. — III,  iepart.  4 
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Meinau,  III,  2e  part.  itin.  1 

Meinungcn  , III , 2e  part.  108  j — il 
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Meisendhal,  II.  ; 

Meisner  , III  , 2e  part.  X 

Meissac , II.  : 

Mcisseu  , III,  2e  part.  94;  — itin.  1 
Meissenheim  , II.  i 

Meitingen  , III , 2e  part.  itin.  J 
Me-kom  ( riv.  ) , IV . î 

Mckran  (pruv.),  XV-  1 
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Mekran  (ville),  IV.  i33 

Mekshid  (fleuve),  IV.  119 

Mclay,  ïl.  267 

Melazzo,  III  , 3e  part.  itin.  162 , ï63 
Melcornb-Regis  , I.  440 

Meldorp,  III,  2e  part.  59;  — itin.  12 
Meldrum,  I.  261 

Meleck  ( cap  ) , III  , 3«  paît.  27 

Meier  ( lac  ) , I.  145 

Melerault , II.  14 4 

Melcsse , II.  249 

Melgreo  , II.  *56 

Meliapour,  IV.  168 

Melilfa , IV.  249 

Melipilla , V.  286 

Melisey,  II.  619 

Melksham,I.  433 

Mella  ( départ,  et  riv.  ),  III  , 2e  part. 

72 

Melle  ( arr.  et  ville),  II.  286,  483 
Mclle-sur-Sartc  , II.  145 

Mellendorf,  III,  2«  part.  itin.  180 
Mellidgan  ( île)  , I.  465 

Mellier  , 11.  92 

Mello  , II.  x5? 

Melnik,  III,  2®  part.  i53 

Melriclitadt , III , 2e  part.  itin.  i32  , 

l55 

Melrose , I.  284 

Melton-Mowbroy , I.  376 

Melun  , II.  191.  — III,  Ie  part.  ï3i  , 
137  , 159  , 162 
Mclvin  (lough  ),  (lac)  , I.  557 

Memala  , I.  684 

Merael , I.  708 , 71 5 

Memmingen  , III  , 2»  part.  124;  — 
itin.  149,  l5o 
Mempbremagog  ( lac) , V.  94 

Menai  (le  ) , I.  634 

Menât , II.  337 

Manawetaan  ( île  ) , I.  465 

Mende,  II.  459, 58i.— III,  i«  part. 

223 

Mendig  , II.  6l3 

Mendirc,II.  414 

Mendlcshara  ,1.  ' 007 

Mendoza  , V.  283 

Mcndris  , III , if  part.  35g 

Meneey-le-Pelletier,  II.  172 

Menesbes  , II.  647 

Meneton-Couture , II.  314 

Mencton-sur-Cher,  II.  3i8 

Menetreol  , II.  3i3 

Mcpcvtche  , 111  , 3°  part.  22 

Mcngliano  , II.  554 

Mrnich  , III , 2°  part.  196 

Mcnigoustc  , II.  285 

Mcnjl- Aubert-,  II.  142 

Menil-Aubry , II.  167 

Menilbroust  ( le  ) , III , i«  part.  148 

T orne  F. 


Ménilflin  , III,  i«  part.  196 

Mcnil-Hubert , II.  143 

Mcnil-la-Tour , II.  224 

Menin,  II.  79  , 582. —III,  X'  par!. 

176,177,276,277 
Menostcy,  II.  38o 

Menoue  ( glacier  du  ) , III , x*  part. 

371. 

Menouille,  II.  362 

Mens , II.  571 

Menteley  , II.  377 

Menton  , III,  i»  part.  206 

Mentone  , III  , ï<=  part.  296 

Menzalcb  ( lac  ) , IV.  263 

Menrelinsk,  IV.  28 

Men/.ies-Castel , I.  629 

Meppcl , II.  U 

Meppen  , III  , 2»  part.  55 

Mcquioez,  iV.  248 

Mer,  11.3x7 III,  I'  part.  128 

Mer- Adriatique , I.  86.  — III , 3e  p.  7 , 

49 

Mer- Adriatique  (îles  de  la),  III,  3» 

part.  23 

Mer-Baltique,  I.  146,177 

Mer-Baltique  ( îles  delà  ),  I.  118 
Mer-Blauchc(  golfe  ),  I.  85 

Mer-Britannique  , I.  ibid. 

Mer-Caspienne  ( lac  ) , IV.  3 

Mer-Catégat , I.  147 
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Mer-d’Allemagne , I.  ibid. 

Mer-d’Asof , 1.  85.  — III,  3«  part.  7 
Mer-de-Biscaye  , I.  85 

Mer-Égée  ,1.  86 

Mer-de-Marmara  , III,  3' part.  7 
Mrr-d’Irlande,  I.  85 

Mer-du-Kamtschatka  ( golfe  ) , IV.  2 
Mcr-du-Levant , III,  3=  part.  7 
Mer-du-Nord,  I.  85 

Mer-Glaciale  ,1.  85 , 177 

Mer-Mediterrane'e,  I.  86 

Mer-Noire, 1.85.  — III,  3e  part.? 

IV.  a 

Mer-Occidentale , I.  85 

Mer-Orienlale  , I.  ibid. 

Mer-Propontide  , I.  86 

Mer-Rouge,  IV.  2 

Mer-Vermeille,  V.  2it 

Mcran  , III , 2»  part.  i35 

Mcranne  , 111 , 2«  part.  97 

Merasjll.  427,428 

Merbes-le-Clidteau  , II.  83 

Merbut , IV.  m 

Mcrchtem  , II.  71 

Merck  ( riv.  ),  II.  66 

Mercœur  , 11 . 3oi , 456 

Mercurey  , II.  36r 

Mcrcy  , XII , i»  part.  167 

Mercy-lc-Bas,  II.  221 

4° 
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Mere,  1 

433 

Mereczow  , I. 

707 

Merelins  , II. 

85 

Mereuil , II. 

542 

Mcrgentheim,  III,  2e  part.  112 

•,—ilin. 

140 

Mergtti  , IV. 

216 

Menai  (forge  ),  II. 

433 

Merida  ( Amérique),  V.  S2o,  a5z 
Merida  ( Espagne  ) , 111,3e  part.  1465 
— itin.  204,  20  5 


3y2 
436 
188 

1§3 

102 

320 
89  , IOO 


320,  358 
3% 
93 
18a 
284,  425 
164  , 5y8 


Merignac,  II. 

Merionet  (comté)  , I. 

Merkopail , III , ae  part. 

Merlauge , II. 

Merou  , IV. 

Merouville,  II. 

Merrimack  ( riv..),  V. 

Merseh,  II.  92 

il  erse  , I.  2o2 

Mersebourg  , III  , ke  part.  88,  98  , 
116  ; — itin.  180 
Mersey  (la ) , ( riv. ) , 1, 

Mersb  ,1. 

Merters,  II. 

Mertola  , 111 , 3e  part. 

Merton,  I.  , 

Meru  ,11. 

Merville  , II.  109,  594, 

Mery  , 11.  202.  — III  , 1*  paru  iao 
Mery-es-boi»  , II.  3l3 

Mery-sui— Seine  , II.  206 

Mezzig  , IJ.  99 

Mesa,  111  , 3e  part  89;  — itin.  152 

Mesagne  , III  , 3e  part.  itin.  i58  , 1 5y 
Meseo,  I.  190 

Meskurzy  , I.  707 

Meslay  , III  , Ie  part  384 

Mesle-sur-Sarte  , III  , Ie  part  145 

Meslière,  IL 
Mesly  , lt. 

Mesnay , II. 

Mesnil ( le),  III,  I«  part. 
Mesnil-Airiey  , II. 

Mesnil-Aïnou  , III , Ie  part 
Mcsnil-Eauard  ( le  ) , II. 

Mesnil  3i.-Firiii.iin  , II. 

Mesnil-St. -Laurent , II. 

M«'snii-sne-i'£»tr«  c , II. 

Mesola  ( la  ) , 11k,  3°  part.  itin.  Ji3 , 

lis 

Messn,  IV. 

Mosaney  , II. 

Messarge,  II. 

Mesaas,  II. 

Messine ( détroit  de),  I.  86.  — III  , 
3e  part.  . o 

Messine  ( golfe  de  ),  III,  3»  part.  ibia. 


556 

100 

38i , 575 

139 

140 

269 
i3z 
i55 
i63 
i5o 


*4 

333  , 541 
325 


Messine  ( pbare  de  ) , III  , 3e  part. 

10» 

Messines  ( ville  ),  II.  79.  — III  , 3* 
part.  102  j — itui.  24  , 27,  33  , 160  , 
1O1  , i63,  164 
Mestre III  , 3e  part.  y3  ; — itin.  112, 
xio  , 117  , 1 10 
Mesurade  ( lac),  TV.  3ii 

Mcsser,  II.  358 

Mesvcs  , II.  3 28 

Meta  bris  , II.  556 

Melaure(  riv.  ) , III , 3»  part.  84 

Melelin  ( île  et  ville  ) , 111,  3e  part.  37 
Melliall  (petit  havre  ) , I.  269 

Methven  , 1.  260 

Metlemberg  ( mont)  , III,  Ie  part. 

410 

Mellernich  , II.  6i3 

Metz,  II.  2-12  , 591.  — Tll,  i»  pari. 

193, 223, 260,  277 
Melzerwise,  II.  222 

Meu  , IL  245 

Mention  , II.  170 

Meulan,  II.  168.  — - III  , Ie  part.iéï 
Meulebeeck  , II.  71 , 79 

Meulcrs  , II.  128 

Meung  , IL  3z6 

Meurs,  II.  97  , 617 

Meursautt  , II.  370 

Meurte  ( départ.  ),  II.  223 

Meurle  ( riv.  ),  II.  224,  227 

Meuse  ( départ  ),  II.  212 

Meuse  ( riv.  ) , II.  6 , 64  , 88 , 208  , 

2i3 , 227 

Meuse-Inlërieure  (dépt.  ),  II.  86 

Meusnes,  II.  3i8,  577 

Meuzen  ( riv.  ) , II.  366 

Mew  ( île  ) , I.  557 

Mexico  , V.  219 

Meaiinieux  , II.  357.  — III  , 1e  part. 

260 

Mexique  ( golfe  et  Days  ) , V.  204,  214 

Mexique  (Nouveau  ) , V.  2io 

Mexiqut'-propre,  V.  228 

Mexique  ( Nouveau-propre  ) , V.  ZJt 

Mexique  ( riv.  du  ) , V.  2£>3 

Meyenfeld  , III  , Ie  part  3ûo 

Meyeuheim  , Iil , Ie  part.  2ÜX 

Meyinac  , IL  3oo 

Meynes,  II.  aSi 

Meyral  , II.  3y6 

Meyrargues,  II.  549 

Mev ringe  11  , 111  , i«  part  414,  420, 

“H5 

Meyrues  , II.  460 

Meysses,II.  71 

Mezangé  , H.  268 

Meze  , II.  444.  — III , Ie  part.  a53 

Mezel , III  , Ie  part  198 

Mczés-Male,  III,  2«  part  187 
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Mezia  , HT  , 3e  part.  89 

Mezidon  , II.  l36 

Mézièrcs,  II.  123  , 197  , 247,  3o3. 

— ie  part.  224  , 275  , 277 
Mezières-en-Brenne  ,11.  3n 

Mezin  , II.  4o3 , 58o 

Mezcehegyes , III,  2e  part.  188 

Mezy  , fl.  160 

Mezzo , III , 3' part.  23 

Miahuatlnn  , V.  221 

M.iako,  IV.  224 

Mialet,  II.  3ç5  , 449 

Mialnanaen  (mont),  I.  265 

Miami  ( fort  ) , V.  149 

Miami  ( ri».),  V.  146 

Michael  , I.  388 

Michif>an  (Lac),  V.  5o 

Michiliimakkinak  ( fort  et  détroit  ) , 

V.5i 

Mickrey  ( île  ) , I.  282 

Mirocn  , IV.  3 18 

Micrn-Carmeni  (île)  , III  , 3«  part. 

3o 

Micy-snr-Aisne , II.  161 

Middelboorg  ( ile  ),  V.  3x4 

Middelboorg  ( ville)  , II*  3o 

Middelfahrt,  I.  120 

Middelton  , I.  577 

Middelton-Hall  , I.  408 

Middle-Island , I.  461 

Middicsex  (comté),  I.  404 

Middleton  , I.  439 , 6.39 

Middleton  (rivière),  I,  349 

Middlewich  , I.  363 

Midhnrst  , I.  422 

Midi  ( aiguille  du)  , III  , Ie  pari.  425 
Midi  (dent  du),  III , x'  part.  337 

Midlara  , I.  35o 

Midletown  , I.  281 

Midon  ( rivière  ) , II.  404  , 406 

Mierhow  , III  , 2»  part.  t8i 

Miedsirilz  , III , 2e  part.  212 

Mielan  , II.  406. — 1 1 1 , x»  part.  i57 

Mic'lin,  II.  618 

Mielnirk  , III,  2e  part.  ax3 

M iers  , II.  ^ 400 

Miery  , II.  3&2 

Miorbitz  , III,  2e  part.  159 

Miesen  ( le),  ( lae)  , I.  • 100 

Miesen  ( le  petit  ) , ( lac  ) , I.  ibid. 

Miesenlieim  , II.  6x3 

Mietesheim  , II.  236 

Miglos  , II.  429 

Mignon  ( riv.  ) , II.  283 

Mignotriviilard  , II.  . 38i 

Migraine,  II.  ! 364 

Mijancs , II.  428 

Milan  , III , x»  part.  Sot.  — 3'  part. 
itin.  6 , 10  , x5 , 16 , 22 , 24 , 28,  42, 
79 , 80 , 85 , 164 


Milanais  (le),  III,  3*  part.  itin.  18 
M ilazzo , III,  3*  part.  ïo3 

MiHion-Fort,  I.  43? 

Mildenhall,  I.  397,398 

Milford  ( Amérique  ),  V.  119 

Milfort  ( port  de),  I,  646 

Milfordhaven  , I.  460 , 638 

Milham,  I.  3+3 

Milhau  ( nrr.  et  ville)  , II.  463 , 648 
Milhaud  , II.  4jr 

Millancav , II.  3x8 

Milia»  ; il.  , 43 x 

Millefleur*  ( mine  ) , II.  408 

Miller»,  II.  225,  351 

Mille-Vaches  ( montagne) , II.  209 
Millfield , 1.  337 

Millsledt  ( lac)  , II.  *47 

Mill-Town  , I.  464 

Millstrcet,  I.  577 

Milium  (ile  ),  I.  56* 

Milly,  II.  172 

Milo  ( Ile  ) , III  , 3»  part.  3t 

Milthrop,I.  346 

Milton,  I.  417,  441; 

Mimizan,II.  408 

Mina  , iV.  l33 

Mineheberg,  I.  714 

Minching-Hampton  , I.  388 

Minrio  ( dépt-) , III,  3e  part.  7» 
Mincio  ( riv.  ) , III , 3«  part.  itin.  88 
101,  no 

Mindanao  , IV.  23t 

Mindelheim  ( pays  et  ville  ) , III  , 2» 
part.  122  ; — itin.  149,  i5o 
Mindcn  ( princ,  et  ville)  , III , 2»  p. 

54;  — itin.  12,  182,  190 
Minderhout,  Tl.  67 

Mindnra  (ile),  IV.  23r 

Mingalla  ( ile  ) , I.  3o5 

Mingrelie?  IV.  26,27 

Minho  ( riv.),  III,  3*  part.  v/T 
M inier  (mine),  II.  432,465 

Minières  ( les  ) , Iil , x»  part.  128 
Minnerstadt  , III,  2»  part.  itin.  i32, 

x55 

MinnîgofT,  I.  377 

Minorque  (ile  ) , III,  3»  part.  x54 
Minsk  (gouv.  et  ville)  , I.  ait 

Mionas,  III  , Ie  part.  2711 

Miquelon  (ile ),  V.  228 

M ira  ( la  ) , III , 3e  part.  itin.  98 , 164 
Miradmix,  II.  406 

Mirainhrau  , II.  294.  — III , part. 

265 

Miranda,  TIT,  3'  part.  178 

Miranda-de-Ebro , III,  3*  part.  144 
Mirande,  II.  406.  — III , tc  part.  67 
Mirandole  ( la  ) , III,  3e  part.  76  ; — 
. itin.  lot 

Mircbcau  , II.  28a , 369 
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Mirecourt  ( arr.  et  ville  ),  II.  229 , 

649.  — III , i'  p.  190 , 2o3 
Mirefleur,  II.  338 

MiremAnt,II.  396 

Mi repoii , II.  427 , 5^5 

Miséne  , III  , 3'  part.  itin.  56 

Misitra  , III  , 3'  part.  22 

Misait- , III,  2®  part.  93 

Mississipi  (fleuve  ),  V.  25,209 

Mississipi  ( pays  ) , V.  56 

Mississipi  (territoire  du),  V.  202 
Missouri  ( riv.  ),  V.  56 

Missy,  II.  162 

Mistéek  (riv.  ),  V.  106 

Mistleythorn  , I.  646 

Mitclielstown  , I.  577 

Mitombo  ( riv.  ) , IV.  3io 

Mittau,  I.  210,706,707,710,716 
Mitlengen  , III , 2®  part.  36 

Millenwald  , III,  2®  part.  itin.  145  , 

147,  188 

Mitterbourg , III,  2®  part.  l5o 

Mittwcydi  , III , 2®  part.  89,  97 
Mizque  . V.  279 

Mobile  ( baie  de  la  ),  V.  208 

Mobile  ( riv.  ),  V.  Ig3,  209 

Molaranga  , IV.  336 

Morhrum,I.  . 270 

Modanc  , III , I®  part.  293.-3®  part. 

itin.  164 

Modbury , I.  4+5 

Modéne , III , 3®  part.  75  ; — itin.  4 , 

82  , tor,  102 , 126 , 127  , i65 
Modenais  , III,  3®  part.  75 

Modem  , III , 2' part.  192 

Modigliano  , III,  3®  part.  8t 

Marhrisch-Ncustadt , III  , 2'  part.  16a 
Mwlirisch-Tribau  , III , 2®  part.  ibid. 

Maelk  , III , 2®  part.  144 

Mælsen  , III , 2®  part.  / 88 
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Montourlier , II.  267 
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Ncvers,  II.  3i8,  593.  — HI  , Ie  part. 

. l38 

Nevianskoï , IV.  2a 

Nevill’s-Crnss  ( lieu  ) , I.  348 

Ncwarck,  V.  ï*ï 

Ncwarck-Upon-Trent , !«  367 

Ncwb.ittle  , I.  281 

Newbcdtbrd , V.  Us 

Newbcrn  , V.  i83 

Newborough , L 261,453,57a 

Newhurgh  , II.  269 

N ewbury  ,1.  43o,  64a 

Newbury-Port , V.  lo8  , 109 

Newcastle,  I.  337 , 374 , 462 , 567, 627, 

629 


Digitized  by  Google 


ALPHA  BETJQÜE. 


J33 


Nawrastle-Underline  , I.  635 

Newent,  I.  388 

New-Forest  ,1.  » 643 

New-Haven  (Amérique)  , V.  119 

Newhaven  (Angleterre),  I.  _ 422 


New- Hampe  h ire  , V 
Newlandy  , I. 
New-Libanum , V, 
New-London  , V. 
New-Malton  , I. 
Newmarket,  I. 
Newnhain  , I. 


„ 9 > > 97 
388,  420 
123 
119 
63g 

399 , 456  , 639 

633 , 644 


563 
102 
242 
, 588 
*i3 
220 


Newporl , ï.  372 , 385 , 403,  429 , 4 >9, 

461  ,6(3 

Newport-Gate  ,1.  - 36g 

Nervport-Pugnei , I.  3g2 

Newport-Pratt  , I.  5jg 

New-Radnor,  I.  459 

Newraw.cnebourg,  III , 2'  part.  36 
New-River  (ri».),  I.  400 

New-Ross,  I.  570 

Newrr,  I.  1 ’ 556 

New-Shorcham  (bourg)  , I.  422 
Newstcad-Abbey , I.  6,2 

Newton , I.  36o , 468 , 463 

Newton-Bushel , I,  445 

Newton-Stewart,!.  275,635 

Newtown , V.  108 

Newtown-Ardes  , I.  556 

Newtown-Butter , I.  557 

Newlown-Limavaddy  , I.  552 

Ncwtown-Mount-Kcnndy , I.  569 
New-Tiinibridge-Wells,  I.  408 
New-York  (cap , île  et  ▼ille  ) , V.  iaS 
Nexon , II.  804 

Noria u , III,  2e  part.  110 

Noie  ( rivere) , II.  > 419 

Ngan-King-Fou , IV.  48 

Niagara  ( tort  et  ville},  V.  54 

Niagara  ( rivière  et  cataracte)  , V.  52 
Niborg,  I.  120 

N ibs-Aae  (la  ),  (rivière),  I.  114 
Nicabour , IV.  1 i32 

‘Nicaragua  , V.  225 

Nicari  ( ile  ) , III,  3*  part.  39 
Nicastrea,  111,  J'  part.  loi; — ilia. 

160 , 16 t 

Nice  , II.  543.  — III , i«  p.  23a,  288  , 
291 , 290 

Nicobar  (île),  IV.  218 

Nicolsbourg  , III,  2»  part.  ilin.  166 
Nicopoli  , IJI,  3®  part.  i5 

Nicosie  file) j IV.  90 

Nieoya , V.  225 

Nidda,  III,  2®  part.  io5:«—  ilin.  70 
Nid- dc-F Aigle  (rocber),I.  573 
Niddeu,  I.  715 

Niderbron , III , t®  part.  275 

NiderdaLe,  I.  3.14 

Nider-Haskcli , II.  , 83,8 


Niderkom  , II. 

Nider-Mindia,  II. 

Nider-Sept,  II. 

Nidervillcrs,  II.  226 

Niecmetz  , III , 3®  part. 

Nied  ( rivière  ),  II  219 , 

’Niedelbnd  (bain), III,  1®  part.  349 
Nicdcrbronn  , II.  236,  610 

Nieder-Harz  , III  , 2®  part.  71 

Niedcrolra , II.  io5 

Nieder-Selter»  , III,  2®  part.  ïoi 
Nieder-Wildungen  , III,  2®  part.  106 


Niel , II. 

Niemirow,  III,  a®  part. 


Nirniiouss 

Nienschanz 


ITI , 1® 

III,  i« 


Niesen  , III  , i«  part. 


part. 

part. 


— 67 

2l3 
685 
328 
3s5 
4i3 
176 


Nieskv,  III,  2®  part. 

Nieuil , II.  290,  304,  55l 

Nieiiport,  II.  78,  58a 

Nieuwveldt  - Gebergte  ( mont  ) , IV. 

384 

Niève  (île),  V.  246 

Nièvre  ( départ.  ),  II.  326 

Nièvre  ( rivière  ) , II.  ibid. 

Nig,  I.  __  26* 

Niger  ( rivière),  IV.  23g,  304 

Nigritie , IV.  3o4 

Nijrgorod  X.  gouvern.  et  ville  ),  I.  20» 
- * i63 

*4 

683 


681, 


Nikolsbourg  , III,  2e  part 
Nikolskaia,  IV. 

Nikoping,  I. 

Niksoping,  I.  121 

Nil  (riv.)  , IV.  240 , 262 

Nil-des- Abyssins  (riv.),  IV.  298 

Nilurne,  II.  • 57® 

Nimégue,II.  13.  —III,  Ie  p.  2-33,  261, 

321 , 322 

Nimes,  II.  196, 45o  , 563.— III,  i®  p. 

327 , 253 

Nimmcrsatt,  I.  709 , 715 

Nine  ( ri*.)  , I. 

Ninctv-Six,  V. 

Niog-kou-lou , IV. 

Ning-po-fou,  IV. 

Nioove,  II. 

Nio  (ile),  III  , 3®  part. 
Niœuil-sur-l’Aulise  ,^I. 

Nioporent  ,1. 

Niort , II.  285  , 643.  — III,  i®  part. 

204 

Niortaise  (Sèvres),  II. 
Nisnei-Sousnnskoi , IV. 

Nivelle  , II. 

Nipegon  ( riv.  ) , V. 

Nipisiguit  (riv.  ) , V. 

Nirenbuch,  III,  I»  part. 

Nisari(ile),  III- 3®  part. 

Nisello , IL  f 


• 713 

382 

i85 

48 

49 

E 

289 

707 


290 

29 

72 , 558 
5o 
46 
4-35 
4.» 

4<jt> 
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Nisita  (ile),  III,  3»  part. 
N issa  ( la  ) , I. 

Nissan  , III  , ie  part. 

N ist«t  , I. 

Nitelbad , II,  l'part. 

Nitb  (U),  (ri».),  I. 

Nivc  ( riv.  ) , II. 

Nivelles,  III,  i»  part. 
Niville,  II. 

Nivin,I. 

Niaan  ( riv.  ) , V. 

Noa-Bevo  (ile),  V. 


T A B I.  B 


107 
664 
253 
ir>7 
346 
*46 , 277 
409,411 

170 
i55 

S 

3i5 


, . \ S * 

Noailles,  II.  i54  , 5ç8.  — III,  Xe  p. 

ia3 

N.*belnf,  I.  681 

Noce  , II.  145 

rincera  , III,  3'  part.  itin.  T44  , 145 
Nor.liiztlan  ( province  et  ville),  V. 

222 

Noesen  III , 2»  part.  199 

Nogafa  ( riv.  ) , IV.  219 

Nogaredo , III , 3e  part.  itia.  117 
Nogaro,  II.  405 

Nngent  le-Iîernard  , IL  270 

Nngcnt-le-Roi  , H.  21 1 

Nogent-le-Rotrou,  II,  319,  5fil.  — 
III , i'  part.  147  , 254 
Nogent-les-Vierges , II.  597 

Nogent.Ronlebois , II.  321 

Nogent-suisSeine  , II.  206.  — III,  i« 
part.  x6i  , i.3o 
Nogcnt-sur-Vernisson , III,  i'  part, 

i38 

Nnghybania,  III,  2«  part.  196 

Nohain  Ç riv.  ) , II.  3a6 

Noirrhain  , II.  8a 

Noireau  (riv.),  II.  141 

Noircmont,  III,  Ie  part.  12'i 

NoireUble  , II.  346. — III , je  part.226, 

260 

Noirmoutier  ( ile  ) , II.  2C8 

Noirraoutier  ( ville),  II.  ibid. 

Noise',  II.’  284 

Nola,  IIÏ,  3e  part.  99;  — itin.  5<j 
Nolay,  II.  329,  370 

Noli  , III , X»  part.  296 

Nolle(riv. ),  III,  i«  part.  36l 

Nomain  , II.  loo 

Nomicourt  , II.  210 

Nommay.II.  * 612 

Non»,  ÎII  , 2«  p»rt.  74 

Nonaucourt,  II.  x5o.  — III,  !•  part. 

J-f5,  224 

Nonant,II.  144.  — III  , X*  part.  175  , 

264,  258 

N«ne  , III , 2e  part.  290 

Nonelte  ( la  ) , ( riv.  ) , IL  152 

Npnigny  , II.  227 

Nonni  ( riv.  ) , IV.  62 

Nonlron  ( arr.  cl  vftje  ) , II.  394 


Nons , III , part.  4» 

Nootka , V.  324 

Nord  ( cap)  ,1.  tSO 

Nnrd(d?pl.  ),  II.  207 

Nord  ( mer  du  ) , IL  36 

Nord-Bcrwirk  , I.  28a 

Nord-Beveland  ( ile  ) , II.  3x 

Nordeir , 111 , 2'  part.  53 

Nord-Gau  , III  , 2e  part.  l3a 

Nordhalben  , III,  2“  part.  109 

Nordhausen  , III , 2e  part.  loi 

Nordhcins,III , 2'  part. 70;  —ilin.  179» 

l83 , 186 

Nord-Jutland  ( pays),!..  116 

Noi  d-Libie,  II.  no III,  x'  part. 

180 , 204 . 

Nordlingen  , III , 2»  part.  124 

Nords  ( vents),  V.  238 

Noidstrant  ( ile  ),  I.  118 

Nore  ( riv.  ),  I.  5+3 

Norfolk  , V.  . 170 , 309 , 324 

N»rge-le-Pont,  III  , l'part.  27» 
Norhain  , L 348 

N"rjo , L . 68  £ 

Norkin  ( le  ),  ( cap  ) , I.  86 

Norkoping,  I.  i5.f,68i,683 

Normamlel , II.  146 

Normandie  , 11.  124 

N'»roy-le-Bourg  , IT.  374 

Norrenl-Foules , II.  . 117 

N"rl , I.  261 

Norlh-Alerton  , I.  627 , 6^9 

Nortbaiiiplon  ( comte  et  ville),  1. 

382 

Northarllorton  , I.  35o 

Nortli-Bervicklaw  ( mont  ),  I.  246 
Norlh-Curry , I.  * 407 

Northflecrh,  I.  388,  417 

Northlcarh  , I.  . 64S 

Northorp,I.  a56 

Nortlinniberland , I 335 

North- Wulshan»  , I.  3g5 

Northwicl» , L 363,649 

Norton  , V.  48 

Norwêge,  I.  10a 

Norvrcge  ( îles  voisines  de  la  )4  L xx3 
Norwicli  ( Amérique  ),  V.  119 

Norwich  ( Angleterre  ) , I.  3q5 

No.-ay,  III  , i«  part.  284 

Nosse(ile),  I.  299 

Noto(.  cap  ),  V.  320 

Noto  (vallée  et  ville),  III  , 3®  part. 

io3; — ilin.  i63 
Notre- Darae-dc-la-Garde-en-Pokevere, 

II.  567 

Notrc-Dame-dc-la-Paz  , V.  274 

Nntre-Danie-de-Liesse , II.  x6a 

Notn  -Daïue-dc-Mont-Seriat  ,HI  , 3° 


Notre-Dame-dc-Ric,  II. 


part.  117 
288 
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flotrc-Da me-dcs- Anges  , III , 3e  part. 

i ilin.  l3l 
Notre-Dame-des-Champ«  , II.  i3a 
Notre-Dame-des-Hermites , III , 2'  p. 

35o , 4^0 

Notre-Dame-du-Bnis  , II.  144 

Notrc-Darne-la-Riche  , II.  277 

Notlingham  ( comte)  , I.  366 

Noltini;ham  ( ville  ),  I.  367,640 
gouaillé,  Il.JgS.—  III»  I' part.  234 
Nouillompunt  , II.  21B 

Noukian  , IV.  19J 

Nouineny , II.  aa3 

Noussines , II.  55l 

Nouveau-Fez  , IV.  247 

Nouveau- L adopa  , I.  I49 

Nouveau-Madrid , V.  204 

Nouvelle  (canal  ) , II.  433 

Nouvelle- Albion  , V.  323 

Nouvelle  - Galle  méridionale  { côte  ) , 

V.  3,i 

Nouvelle-Hollande  ( contrée  ) , V.  809 
Nouvelle-Jérusalem  , I.  204 

Nouvelle-Orléans  , V.  ibid . 

Nouvelle-Samore  , V.  261 

Nouvion,  I!.  122,158,164,541 

Novalaise  ( la  ) , III , Ie  part.  249, 293 
Novarre,  III,  3«  part.  67;  — tll/1.79  , 

164 

Novi , III , ie  part.  205 , 286  , 291  , 

299,567 

Novion-Porcien , II.  198 

Novi  ta,  V.  261 

Novitarg,  III,  a*  part.  179 

Novogorod  (gouv.  ) , I.  199 

Novogorod  ( ville  ),  I.  200,699,702 
Novogorod  - Scverski  ( gouv. et  ville) , 

I.  200 

Novogorod-Wolunski , I.  212 


ÉTIQUE.  S3S 

Nowjdwnr , III , 2»  part-  2t3 

Nojat  , III,  2e  part.  173 , 284 

Noyal-sur- Vilaine , II.  249 

Noyant,  H.  274  , 5.12 

Noyers,  II.  279 , 3i8  , 324 , 365 

Noyon  , II.  ï56.  — lil , io  part.  l5s  , 

230 

Nota»  , H.  i6t 

Nozemy  , II.  3iJi 

Nubie,  IV.  i.83 

Nuejuls,!!.  • 460 

Nuitonne  ( cAte  ) , II.  — 870 

Nuits,  II.  870.  — III  , 1*  part.  171  , 

2!7 , 279 

Nunhide  (havre),  I.  422 

Nunsbrougli  , I.  338 

Nuremberg,  III, a»  part.  Ir2;  —ilin. 

2,3,  i3 , i3o,  i53,  i56 
Nurra  , II.  . 435 

Nurtingen , III , 2‘ part.  120 

Nury,II.  3i8 

Nussdorff,  III,  2'  part.  itin.  33,  k 6 
Nutten  ( ile  ),  V.  Ii5 

Nuzejnuls,  il.  4c  1 

NibbeJed  , I.  , 6<(, 

Njborg  , I.  66* 

Ny-Carleby , I. 

Nyer  , II.  482 

Nyesled,I.  lio 

Nykerk  , il.  ,5 

Nykoping  , I.  152 

Nylaud  , I.  157 

Nymph-banck,  I.  679 

Nympbeubourg,  III , i«  part.  i32;  — 

ilin.  86 

Nyon  , III  , a»  part.  210 , 263,  357, 

446 

NysIot,I.  1 19a 

Nystad,!.  U7 


O. 


Oakampton , I.  445 

Oatlaiius , I.  644 

Oban  , I.  207 

Ober-Alp,  III,  Ie  part.  357, 4^6 
Oberback  , 111 , 2“  port.  xog 

Obcr-Barlau  , I.  7,5 

Ober-Berscbkowitij  III  , 2»  part.  161 

Oberdof  ( bain)  , lil,  1*  part.  343 

Ober-JËichslett,  III,  2e  part.  111 

Ober-Eisen  , III , 2'  part.  idn.  jyi 

Ober-Enheinr» , Ii.  a38 

Oberleriach  , III , 2e  part.  I42 

Ober-Feulen,  II.  98 

©bergeste.'n , III  , Ie  part.  444 

Ober-Giogau  , IU|  **  part,  178 


Ober-Gars&inq , III , ar  part*  140 

Ober-Harz  , III  , 2e  part.  71 

Ober-Hausbei'gen  , il.  238,609 
Oberhausen  , III  , 2e  part.  itin.  142  , 

160 

Oberkirchen  , III , 2»  part.  54 

Oberiaud  , III,  a«  part.  109,418 
Obermoschet  , II.  106 

Obernheim  , ill  , 10  part.  244 

Otiernkircben  , III , ac  part,  i»3 

Oberpahlen  , i.  197 

Ober-Sept,  II.  «t2 

Oberstorf  , III , 2«  part.  122 

Obertlein  , II.  619 

Oberursel,  Itl , a*  part.  itin.  lï? 
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Oberwald  , III,  i®  part.  44$ 

Ober-Weüer,  III,  2®  part.  114 
Oherweisbacb , III , 2e  part.  106 

Oberwes'l  , lï.  612 

Überzenn  , III , 2-  part.  ilia.  l53 
Obvitiik , IV,  22 

Oby  (ri».)  , IV.  4 , 11 

Ocana  , V.  • 261 

Occa  (T.)  ' (riv.),  I.  178 

Océan  (mer  de  1’ ) , H.  36 

Océan  Atlantique,  I.  85 

Océan  Atlantique  ( iles  dans  1’  ) , V. 

3n5 

Océan  Indien  (île*  dans  1’)  , IV.  338 
Océan  Indien  (mer),  IV.  2 

Océan  occidental  , 1.  85 

Océan  pacifique  ( iles  dans  1'  ) , V. 

3o5 

Océan  pacifique  (mer),  IV.  2 

Océan  pacifique  du  Nord  ( iles  de  1’  ) , 

V.  307 

Océan  pacifique  du  Sud  (iles  de  I’)  , 

V.  3o8 

Ochc  ( mont.  ) , III , 3e  part.  35 
Ochill  (mont),  I.  '2C5 

Ocbsendurf,  III , 2®  part.  il» 

Ocbseitfiirl , III,  2e  part.  1119 

üchseiibansen  , JII , 2»  part.  36,  123 
Ockington  , 1.  445 

Orna,  111,  3»  part.  12 

Ornne  ( ri».  ) , V.  192 

Oronies  (Indiens),  V.  197 

Ocrail'e  (mont)  , I.  99 

Octcville,  II.  1Ï9 

Odello , II.  '432 

Odenkirchen , II.  97,616 

Odensée  ,1.  120 , 661 

Odenscald,  III , 2e  part.  102 

O ler  ( Neuve)  , III , 2»  part.  5 

Odcrsbrrg  , III',  2®  part.  82 

Oder-Witz,  III,  2®  part.  176 

Odessa  , I.  212 

Odet  (riv.)  , II.  252 

Odiham  , 1.  427 

Odson , II.  89 

Oedenbourg,  III,  2e  part.  187 , 190  , 
"194;  — ilin.  106 
Oeliringen  , lit,  2»  part.  112 

Oeland  (ile),I.  157 

CEI»  ( principauté  et  ville)  , III  , 2e  P- 

I72 

Œlsnitz,  III,  2®  part.  91,97 

Oere  (royaume  et  ville  ),  IV.  3i5 
Oeringeu  , III , 2'  part.  ilin.  i52,ï36 
Œttingen  (principauté  et  ville),  III, 
2»  part.  121 

Œuf  (ilc  de  1*),  I.  3o5 

Ofen  , III,  2«  part.  193 

Ofeu  ( montagnes  d’)  , III , 2®  part. 

187 


OiTak  , V.  3o8 

OfiVs-Dikc,  î. . 378,457 

OHcnbach  , III , 2®  part.  107  ; — Uin. 

7» 

OITenbonrg,  III  , 2»  part.  Il5  ; — ilin. 

127 

OfTenthal  , III  , 2e  part.  itin.  ibid. 
Offraiiville  , II.  129 

Ofsins  (montagne),  I.  55c 

Olver-Tornéa  , I.  685 

Ofwegalrhée  (rivière),  V.  35 

Ol'wer-Muonionisca  , I.  685 

Ogcrsheiui,  III,  i«  part.  217,  260, 

278,  285 

Ogingawa  (rivière  ),  IV.  219 

Ognes , II.  . 162 

Obain,  II.  - 71 

Ohcteroa  (île),  V.  3i5 

Obi»  (rivière),  V.  56 

Ohio  ( territoire  N.  O.  de  1’),  V.  145 
Ohlau  , III , 2®  part.  X72 

Obrdruf,  III,  2»  part.  99 

Oliys , II.  164,  641 

Oignon  (rivière),  II.  372,  373,  375 
Oilcreed , V.  140 

Oilu  ( forge  ) , II.  429 

Oinsille-Saint-Liphard , II.  3ao 
Oirsbeeck,  II.  87 

Oise  (départ,  et  ri».),  II.  i52 

Oiseau  (île),  I.  .557 

Oisemont , II.  124 

Oisseray,  II.  iç3 

Oizon  , II.  3i'5 

Oisj  , II.  1 17 

Ojanala  . I.  684 

Okan  , IV.  23 

Okcham  ,1.  377 

Okchampton,  I.  63o 

Okeljunga  , 1.  683 

Okcr,  III,  2e  paît.  73 

Okhota  (port),  IV.  21 

Okolsk  ( montagne  ) , IV.  12  , l3 , 20  , 

21 

Olargues,  II.  - 447 

Olbernhau  , III , 2“  part.  90 

Olchon  ( lac  ) , IV.  It 

Oldbrige , I.  565 

Oldbdnr,  I.  374 

Oldcastie,I.  564 

Oldenbourg  (doché),  III,  2®  part. 

, . 53 

Oldenbourg  (ville),  III,  2®  part.  5 4 
Oldendurf,  III,  2»  part.  54  j — itin. 

190 

Oldensel  , II.  14 

01  des  lobe  , III,  2®  part.  59,  60;  — 

ilin.  197 

Oleggio  III , 3®  part.  67 

Olekmuisk  , IV.  al 

Olérun  ( arr.  et  ville)  ÿ II.  412,  608 
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(Néron  ( île  ) , II. 

Oléron  ( rivière  ) , II. 
Olette,  II. 

Oley , I. 

OIff  , II. 

Olika,  L 
Olinde  , V. 

Olita , III , 3«  part. 

Oliva  , III , 2*  part. 
Olivarcs  ( ile) , V. 
Olivença , III , 3'  part. 
Olivet , II. 

Olivier  , III  , 3'  part. 
Oliviers  ( montagne  ) , IV. 
Olkutz  , III , 2e  part. 
Olliergues,  II, 


295 

409 

432 
715 
95 
212 

% 
2ix 
289 
147 
3a5 

o7 
89 

181 

337 

Otrnutz  (cercle  et  ville)  , III,  2«  p. 

162  ; — itin.  166 

Olney . I.  392 

Olona  ( départ,  et  riv.)  , III,  3'  part. 

68 

Olonetz  (gouv.  ) , I.  195 

Olonetz  ( ville)  , I.  196 

Olonne,  II.  288 

Olonzae  , II.  447 

Olopo  , V.  280 

Olot,  III , 3*  part.  i35 

Olriek , I.  255 

Olten  , III , iv  part.  844 

Olympe  ( mont  ) , III , 3®  part.  7,  19. 

— IV.  72.  — V.  324 

Olympia-Scouri  , III  , 3'  part.  2a 

Ornagh  , I.  554 

Oman  (pays),  IV.  111 

Omasuyos , V.  280 

Omate  ( volcan  ) , V.  274 

Ombrcslcy  , I.  379 

Ombrone  , III , 3c  part.  77 

Ondres,  III,  1*  part.  164 

Onega , I.  195 

Onega  (lac  d* ),  I.  86,  177 

Oneidas  ( Indiens  ),  V.  85,  123,128 
Oneille  , II.  590.  — III,  1“  part.  288  , 

296 

Ongrant  ( lac  ) , I.  3io 

Onguéla  , III,  3c  part.  181 

Onnaing,  IL  596 

Onnolac,  II.  429 

Onondagos  ( peuple  ) , V.  128 

Ontario  (lac),  V.  54 

Oo  ( montagne  ) , II.  410 , 425 

Oorderen  , II.  67 

Oormagen  , II.  96 

Oostbourg  , II.  75 

Oosterzecle  , II.  ibid. 

Oostmalle  , II.  592 

Oost-Rosbecke  , II.  79 

Ootmersum  , II.  14 

Oparo  (ile),  V.  324 

Op-Denzec , II.  20 

Tome  F. 


ÉTIQUE.  ' . J3 7 

Ophir  (montagne  ),  IV.  23i, 

Oporto , III  , 3e  part.  177  ; — itin. 

233 , 234 

Opoun  ( ile)  , V.  314 

Oppeln  ( princip.  et  ville),  III,  2» 

part.  173 

Oppenheim,  II.  io5.  — III  , i«  part. 

221 , 260,  278 
Ozadour-sor-Vayres  , II.  648 

Oraison  , II.  542 

Orange  ( ile),  IV.  23 1 

Orangebourg(  district  et  ville)  , V. 

l85 

Oranienbaum,  I.700.  — III  , 2«  p.  83 
Oranienbourg,  III,  2e  part.  8a  ; — itin. 

' r J9+ 

Orany  , 1.  707 

Oravitza,  III,  2c  part.  186  , 196 
Orazava  (prov.  et  ville)  , V.  222 

Orbais,II.  204 

Orbe  ( ville  et  riv.)  , III  , I»  part.  448 
Orbec , II.  i36 

Orbeval , III , part.  191 

Orbey  , III,  i«  part.  260 

Orbieu  ( riv.  ) , II.  435,  436 

Orbigny  , II.  278 

Orbitello,  III,  3e  part.  8a 

Orcades  ( îles  ) , I.  3oo 

Orcharaps,  III,  icjjart.  167,263 

Orcbies , II.  110.  — III , part.  201  , 

277 

Orchilla  ( île),  V.  • a5o 

Orchimont , II.  86 

Orcoquiza , V.  212 

Ord  ( mont  ) , I.  246 

Ordugna  , III , 3e  part.  l3o 

Orebro  , I.  14'  , i53 

Oregon  ( riv.  ) , V.  56 , 317,  3i8 
Orel  ( gouv.  et  ville  ) , I.  206 

Orenbourg , IV.  23 

Orénoque  ( fleuve  ) , V.  26  , 255 
Orense  , III  , 3e  part.  128 

Orey  , III,  l'  part.  142,  276 

Orfcr  ,1.  3oi 

Orfingo,  III  , je  part.  289 

Orford  ( port  et  ville)  , I.  397 

Organdford  , I.  44! 

Orge  (riv.),  II.  1(14 

Orgeis(  forge),  II.  429 

Orgelet,  11.  1 382 

Orgéres,  II.  32x 

Orgon  , III,  ic  part.  i3i  , 253 , 280 

Oria  , III  , 3c  part.  94 

Origny  , II.  207  , 541.  <-  III  , i«  p. 

255  , 256 

Orihuela , III , 3e  part.  i38 

Oripaln  , I.  684 

Oristagoi  , III , 3'  part.  49  , 110 , na 

Orixa  ( prov.  ),  IV.  l<>5 

Orkmy , I.  264 

4a 
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J38 

Orlando,  III , 3*  part 
Orléanais,  II.  3 1 5 

Orléans,  II.  324,  57g.  «-III,  repart. 

134,  138,  282 

Orléans  ( canal  ),  II.  3î3 

Orléans  ( forêt  d’ ) , II.  36 

Orlu , II.  428 

Ormnnds,II.  377 

Orme»  , Il  , 5go.  ►-  III  , i»  part.  288 

Ormes  , III  , 1'  part.  128 

Ormesson  , II.  167 

Ormoy , II.  21 1 

Ormskirk,  I.  36o 

Ormus(  golfe),  IV.  119 

Ornain  ( ri».  ) , II.  214 

Ornans,  III,  1*  part.  167 

Orne(dépar>  ' 1* 

Orne  ( ri».  ) 

Orney  ( ile) 

Orobo , IV. 

Orogno  , I U , 1*  part. 

Oronsny  ( île) , I. 

Oronle  ( ri».),  IV. 

Omnacn  - V 


Ossabaw  (île) , V. 

Ossaja  , III  , 3e  part.' 

Ossapy  (mont.)  , V. 

Ossau  ( ri».  ) , II. 

Ossun , II. 

Ossuna,  III , 3»  part. 

Ostad  , I.  nos 

Ostby  , I.  684 

Oste  ( ri».  ) , III , 2»  part.  64 

Ostende  , II.  78,  682.  — III , i»  p.  177, 

276 

Osterbourg  , III , 2»  part.  itin.  198 

Osterhofen  , III , a»  part.  128 

Osterlcy-Housc  , I.  6a3 

Osterijunby,  I.  683 

Ornans,  III,  i»  part.  167  Ostermanningen  , III , r'  part.  40  4 

Orne  (départ.)  , II.  I42  - Osterode , III,  2e  part.  66, 70 ; — itin. 

Orne  (ri».),  II.  i33,i43,2I4  âa,i83,i8<Ç 

Orney  ( ile)  , I.  562  Osterseele  , III  , T«  part.  2o5 

Orobo,  IV.  5i5  Osterwald , III , 2e  part.  67 

Osterwick  , III , 2f  part.  72 

Osl-Frise,  III,  2«  part.  53 

Oslheim,  III,  i»  part.  195,280 

Ostiasks  (peuple)  , I.  igt 

Ostie , III , 3»  part.  88 


vruuic  ^ ru.  i v. 

Oropesa  , V. 

Oros  , III , 3»  part. 

Orosa  (île),  I. 

Oroshava  , III , 3'  part. 
Orost-  Choux  , III  , 3*  part. 
Orque»aux,  II. 

Orsain»aI , II. 

Orsan  , II. 

Orsero,  III,  3'  part. 
Orskaia  , IV. 

Orso»a  , III , 3«  part. 

Hnnv  . IT. 


5 1 5 
i65 
3o5 
5, 72 
281 
23 
267 
195 
i5 
585 
112 
449 

là 

wrsuTa  9 iu,  part»  II 

Orsoy,II.  616 

Ortégal  (cap)  , V.  127 

Octelos  (glacier)  , III , 2«  part.  3 

Ortenau , III , 2e  part.  Il5 

Ortenbourg,  III , 2»  part.  175 

Orthès,  II.  4i5.—  III  , je  part.  261 

Orthon  , I.  346 

Orties  ( mont)  , III , 3»  part.  127 

Oruro , V.  281 

Or»al , II.  645 

Or»iettan  , III , 3»  part.  84 

Orviette  , III  , 3«  part.  ibid. 

Orville , II.  6o3 

Orwell , 1.  270 

Osa  , IV.  2a 

Osacu  , IV.  224 

Oschats , III,  2»  part.  89,  94 

Osiuo,  III,  3“  part.  86;—  itin.  i5o 

Osjo  , I.  683 

Osma  , III , 3»  part.  144 

Ostnonvillo  , III,  repart.  240 

Osnabrück  ( pays  et  ville),  III , ae  p. 

. 54  ; — itin.  8,12,  iba , i85 , 33t 

Osnans , II.  377 

Osperen  , II.  93 

Ospiuldll»  (1’  ) , III,  3*  p.  Km. 89,  n8 


st 

409 

416 

i5t 

683 

684 
64 


37 
i63 
i56 
207 
154 
714 
212 
20  £ 
54 


3 1, 
ibid 


Oslheim , III  , 1 e pai 
Ostiasks  (peuple),  I.  " 191 

Ostie , III , 3e  part.  88 

Ostfglia , III , 3»  part.  75;  — itin.  102 
Ostotipaquillo , V.  2i3 

Ostrach  , III,  2«part.  *- 

Ostrau  , III , 2e  part. 

Ostro-Bothnie  , I. 

Ostrogoshk  , I. 

Ostro-Gothie,  I. 

Ostrometzke , L 
Ostrow  , III , 2e  part. 

Ostachkow , I. 

Oswego  ( fort  et  ri».  ) , V. 

Oswego  ( lac  ) , V.  a 

Oswestry  , I.  372 , 63 

Otaha  (île),  V. 

Otahiti  (île)  , V. 

Otchakof,  I. 

Olcherskoï , IV. 

Otfort , I.  , 

Othain  ( ri».)  , II.  ■ 

Otrante,  III  , 3"  part.  g5  ; — itin.  ; 
Otrnnte  (cap  d’)  , LU  , 3e  part. 
Otrante  (terre  «’ J,  III.  3e  part. 
Otrar , IV.  * 

Otricoli , III , 3»  part.  itin.  144,  14 

Otrotsch  , I.  . 

Otsego  (lac)  , V.  j 

Ottange , II.  • 

Otterberg  ,11. 

Otterburn  , I. 

Otterhollen , I. 

Ottersberg  , III , 2»  part. 

Otterswick  ( port  ) , I. 
Ottery-Sainte-Miry , I. 

Ottey  ,1. 


itin. 
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Ottmarhau  , III  , 2*  part.  173 

Ottoschatz,  III , v part.  lq8 

Ottowa  ( riv.  ) , III , 2“  part.  i54 
Ottweillcr  , II.  99 

Otumba  ( prov.  et  ville  ) , V.  222 

Ouanne  , II.  3x2 

Ouaquaphenogaw  (lac)  , V.  192 

Ouarville  , II.  3 20 

Ouche  ( riv.  ) , II.  366 

Ouchy,  III,  1*  part.  357 

Oude  , IV.  i63 

Oudenarden  , III  , l'pnrt.  3 22 

Oude-Schans  ( fort  ) , II.  12 

Oudewater , II.  28 

Oudinsk  , IV.  21 

Oudon  (rivière)  , II.  i33,  265 , 266  , 

272 

Oudouze  (ment),  II.  299 

Ouest  ( grande  riv.  de  P ) , V.  3i7 

Oufa  (gouv.  et  ville),  IV.  28 

Ougein  , IV.  161 

Oukafskoï,  IV.  22 

Oulcby-le-Cbàteau  , II.  161.  —III,  i« 

part.  243 

Oullins , II.  4 35l 

Oulnes , II.  289 

Oumanak  (île)  , V.  3o8 

Ounalaska  (ile  ) , V.  ibid. 

Oundle , I.  283 

Ounié,  IV.  77 

Ounsbcrry-Topping  (mont.),  I.  349 
Oural  (fleuve),  IV.  11 

Ourals  ( montag.  ) , IV.  3 , 12  , 26 
Ouralskoï , IV.  a8 

Ource  (riv.),  II.  366 


«Î3<7 


Ourcq  (riv.)  , II.  160 , 164 

Ourla,  IV.  8t 

Oorloutskaia , IV.  * 21 

Ouroux  , II.  32g 

Ou  rte  (départ,  et  riv.)  , II.  88 

Ourville,II.  128 

Ouse  ( 1’) , ( riv.),  I.  320,352,421 
Oust  (riv.)  , II.  249,  256,  428 

Ouston , I.  36r 

Ouvèse  (riv.),  II.  453 

Ouvillg  , II.  128 

Ouzoner-sur-Loire , II.  324 

Overflakkée  ( ile  ) , IL  29 

Overton , I.  427 

Ovcr-Yssel  (départ.) , II.  l3 

Ovide  , V.  126 

Oviedo  , III , 3e  part.  129 

Owcn  , III , 2»  part.  120 

Owhyhéc  (île),  V.  3o8 

Oxferd  ( comté) , I.  • 38g 

Oxford  ( ville ) , 1. 391 , 632 , 635, 640, 

642 , 644 

Ox-Mountains , I.  56o 

Oyapock  (fort  et  ranton),  V.  3o3 
Oyapock  ( riv.  ) , V.  3oa 

Oybin  (rocher),  III,  2®  part..  176 
Oye , II.  ' 379 

Oyolava  ( ile  ) , V.  314 

Oyonnaux  , II.  356 

Ovron , II.  284 

Oyster-Haven  (port)  , I.  577 

Oyster-Island  (île)  , I.  56o 

Ozama  (riv. ),  V.  239 

Ozanne  (riv.),  II.  3ig 


Pabbay  ( ile  ) , I.  3o5 

Pacaudière  , II.  345. — III»  Ie  p.  i38 

Pacha  , III  , 3®  part.  18 

Pachwitz,  III',  2'  part.  170 

Packington,  1.  3y6 

Pacrack,  III,  2e  part.  197 

Pacy,  III,  1°  part.  145,  181 

Pacy-sur-Eure , II.  149 

Padem  ( fort)  , I.  ' 213 

Padçrborn  (pays  et  ville),  III,  2® 
part.  55;  — itin.  i35,  140 

Padern,II.  487 

Padhor,  IV.  3io 

Paduuan  , III  , 3«  part.  73 

Padoue  , III , 3e  part.  73  ; — itin.  8g , 
104  , 109 , 111 , 164 
Padram  , IV.  214 

l’adron  , III , 3«  part.  128 


Padstaw , I.  449 

Pagham  , IV.  204 

Faillies  , II.  , 446 

Paillart,  II.  i55 

Paillasse  (la  ) , III  , I»  part.  i3t 

Paimbœuf  (air.  cl  ville),  II.  263 

Paimpol,  II.  25t 

Pain-Bouehain  , III,  1°  part.  l38 

Pain-de-Sucre  ( mont  ) , III,  Ie  part. 

872 

Puinpont,  IL  248,  570 

Painshill , I.  644  , 647 

Painswiok,  I.  388 

Pairis,  II.  241 

Paix  (riv.  delà),  V.  317 

Pakanas  ( Indiens  ) , V.  197 

Palaia  Caïmeni  ( ile  ) , III,  3’  part.  3o 
Palais  ( lie  ) , II.  25? 
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Palaiseau , II.  170 

Falamos  , III,  3e  part.  J 35 

Falatine-Town  , I.  570 

Palauda,  II.  402 

Falencia  , III,  3®  part.  145 

Paleo-Castro  , III,  3®  part.  18 

Palerme,  III,  3®  part.  io3  -,—itin.  33, 

162 , i63 

Païenne  ( golfe  de),  III , 3®  part.  4g 
Palestine  , IV.  08 

Palcstrina  , III,  3'  part.  73;  — ilin. 

, 74 

Paliacate,  IV.  168 

Palilseh  ( lac),  III,  2'  part.  Ï84 
Paliinban , IV.  233 

Pulinges  , II.  35ç 

Paliseul , II.  92 

Palisse  ( la  ) , II.  334.  — III , 1®  part. 

l38 

Palissoux  , III,  1*  part.  170 

Palizeul,  III  , i«  part.  279 

Pallnckshaws , I.  27a 

Palluau,  II.  288 

Palina  ( ile  et  ville  ) , IV.  344 

Palma-Nuova  , III,  3e  part.  74;  — 
itin.  116,  117 
Palraarola  (île),  III,  3e  part.  107 
I'aluias-di-Solo  , III  , 3e  part.  112 
Palme  (étang),  II.  435 

Palmes  (lac  des),  IV.  3it 

Palmyre,  IV.  88,  92 

Pains,  III,  3«jpart.  l5a 

Palnd  (la),  III,  i*  part.  i3i 

Pamiers  ( arr.  et  ville  ) , II.  427  , 546 


Papa-Stronsa  (ile),  I.  3oo 

Papa-Westra  ( ile  ),  I.  ibib. 

Papeterie  (fourneau),  II.  332 

Papou  ( ile  et  peuple  de  ) , V.  3o8 
Papplewick,  I.  367 

Pâques  ( ile  de  ) , V.  3i5 

Para  ( prov.  et  ville') , V.  293 

Paradis,  III,  2' part.  212 

Paraguay  ( riv.  ) , V.  275 

Paraguay  (royaume),  V.  275,  282 
Paraiba  ( prov.  et  ville),  V.  298 

Paramaribo , V.  3o4 


Pamlico  ( riv.  ) , V.  180 

Parnlico  ( sund  ) , V.  181 

Pampas  (mont),  V.  253 

Pampelonne,  II.  441 

Pampelunc  , III , 3e  part.  l32 

Pampas,  II.  21 

Pan , II.  607 

Panagia  , III,  3®  part.  3l,  33 

Panama  (baie),  V.  255 

Panama  (ville),  V.  258 

Panaria  , III,  3e  part.  106 

Panaro  ( départ,  et  riv.  ),  III  , 3®  p.  75 
Panbridc  , I.  263 

Paneras  , I.  412 

Fange  , II.  223 

Pango  ( prov.)  , IV.  3iy 

Panna  , lV.  162 

Pannanaeh- Wells  , I.  261 

Panonie  , II.  400 

Pantalaria  (ile),  III  , 3e  part.  109 

Panthère  ( trou  de  la  ) , V.  172 

Pantin  , II.  187 

Panueo  ( province  et  ville  ),  V.  212 

Panyx  , III  , Ie  part.  43q 

Papa  ( ile),  I.  299 

Fapantla(  prov.  et  ville ),  V.  222 


Parana  ( cataracte  du  ) , V.  276 

Parana  (rivière),  V.  27J 

Paratouaka  , IV.  22 

Parayba  (rivière),  V.  292 

Parag-le-Monial  , II.  36o 

Parcbim,  III,  2*  part.  63 

Pardubitz,  III,  2®  part.  259 

Parechia  , III , 3®  part.  33 

Paren  (lac),  V.  283 

Parennes , II.  272 

Parentis,  II.  408 

Parcnzo,  III  , 3®  part.  74 

Pari  ( fleuve  ),  V.  297 

Paria  (golfe),  V.  256 

Parigne-PÉvèque , II.  272 

Paritna  ( lac  ) , V.  253 

Parima  ( mont  ) , V.  25l 

Parinacoubas , V.  - 274 

Paris  (arr.  et  ville) , II.  174,  621 
Paris-Mount  , I.  634 

Parkgate  ( port  de  mer  ) , I.  363 

Partne,  II.  6o5.  — III,  3®  part.  itin. 

82,  137,  i65 

Parnasse  (mont),  III,  3®  part.  20 

F.irnay,II.  275 

Paroisse-du-Vignon , II.  482 

Paros,  III,  3e  part.  32 

Paroy,  II.  20g. — III,  I®  part.  i58 

Parrn!,V.  212 

Parr-Tow  , V.  48 

Parthenay  (arr.  et  ville)  , 11.285 ,644 
Parton,I.  3^3 

Paryns  ( mine)  , V.  254 

Parys  ( montagne  ),  I.  45o 

Pas,  II.  118 

Pas-de-Calais  (départ.  ) , II.  Ii3 

Pas-de-Calais  ( détroit  du  ) , I.  86 

Pas-de-Calais  ( passage  du  ),  I.  85 

Pas-de-Souci  ( montagne  ),  II.  458 

Paslagonla  ( riv. ),  V.  193 

Pascara,Iv.  254 

Pasclikow . I.  705 

Pasrhol , III , je  part.  36o 

Pasia  ( mont  ) , V.  25t 

Paskana-Kaisi , I.  684 

Pasquaro  , V.  217 

Pasquntauk  ( riv.),  V.  181 

Passage  ,111 , r®  part,  266.—  3®  part.  i3o 
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Passage  ( Port  ) , I.  579 

Passnick  ( riv.  ) , V.  l3o 

Passais,  II.  144 

Fassamaquoddy  ( riv.  ) , V.  46  , 104 
Passariano  ( départ,  et  riv.),  III , 3e 

part.  74 

Passaro  ( cap  ) , III  , 3e  part.  49 

Passarowitz,  III  , 3e  part.  10 

Passau  , III , 2«  part.  i33  ; — itin.  161 
Passavant , II.  619 

Fasscheudaei , II.  7y 

Passe-du-Nora  ( étang  ) , II.  389 

Passée , III,  i' part.  17^ 

Passenlierg , III,  2'  part.  88 

Passewalk  , 111 , 2'  part.  79 

Pussignano,  III , 3e  part.  itin.  128,  i33 
Passo-de-Solani  , III  , 3e  part.  itin. 

160  , 161 


Passy  , II. 


189 , 623 


422 

160 


Passy  ( en  Suisse  ) , III , ie  part 
Passy-sur-Ourcq  , II. 

Pasteny  , lit , 2»  part.  194 

Pasto  , V.  262 

Patagonie , V.  288 

Palane,  IV.  218 

Patapslo  ( riv.  ) , V.  i53 

Patay  , II.  326 

Palbcad,  I.  269 

Pathmos  , III  , 3e  part.  39 

Fatras  , III , 3e  part.  21 

Patringlon,  I.  356 

Patta  ( prov.),IV.  317 

Pattensee  , III , 2e  part.  67 

Patlenwccn  ( petit  navre),  I.  269 

Patterson  ( riv.)  , V.  i3o 

Pattesdale , I.  637 

Patti  , III , 3e  part.  io3;  itin.  162 
Patucket  ( riv.)  , V.  89 

Pâturages,  II.  82 

Paturo  , V.  273 

Pau  , II.  41 1 , 565. — III , Ie part.  235, 

261 

Pau  ( riv.  1 , II.  409 

PaucaiToIla  , V.  279 

Paucartambo,  V.  274 

Paule  , II.  25a 

Paulhaguet , II.  466 

Paulliac,  II.  3g3 

Pauloski  , I.  *99  j 2o5,  699 

Pausilipc  (mont),  III,  3'  part.  98; 

— itin.  5i 

Pauvre,  III,  ie  part.  224 

Pauza  , V.  274 

Pavie  , III , ie  part.  286.  — 3e  part.  69 
Pavilly  , II.  i32 

Pavoaean  , IV.  345 

Paxos,  III,  3'  part.  a3 

Payerne  , III , ie  part.  446 

Paylen  , III , ic  part,  325 

Pays-Bas,  II.  1 


l’ays-des-Druses  , IV.  87 

Paz  (la),  mine,  V.  264 

Peak  ( haut  et  bas  ) , I.  363 

Peack-Forèts  (canal  de),  I.  364 

Péage  - de  - Roussillon  , III  , Ie  part. 

l3i 

Pearl  ( rivière  ) , V.  193 

Feaths  ( précipice  ) , I.  283 

Perçais  ( tort  ) , II.  451 

Pé-ché-lée  ( prov.  ) , IV.  4-5 

Pécherais  ( peuple  ),  V.  3o5 

Pecqucncourt , II.  lit 

Pecquigny  , III , Ie  part.  123 

Pecz , III,  2e  part.  iq3 

Pédée  (rivière),  V.  i85 

Pedmore  , I.  379 

Peeblcs  ( comté  et  ville  ) , I.  285 
Pcel,  I.  464 

Peez,  II.  87 

Peese  , I.  283 

Pegau  , III,  2'  part.  itin.  147,  i53 
Pegayrolles,  II.  444 

Pegnitz,  III,  part.  IHJ  — itin. 

134  , i53 

Pégu  ( fleuve  ) , IV.  5 

Pégu  ( pays  ) , IV.  ao5 

Pégu-Rangoun  , IV.  204 

Peina  III , 2e  part.  yt 

Peipus  ( lac  ) , I.  178  , 71a 

Peitable  ( mine  ) , II.  43* 

Peitz,  III,  2'  paru  174 

Pékin , IV.  46 

Pelée , II.  l3g 

Pèlerin  , II.  26.! 

Pclew  ( îles  ) , V.  3la 

Pelim , IV.  18 

Pélissier  (pont),  III,  *®  part.  423 
Pella  , I.  699 

Pellegrue , II.  390 

Pellerey , II.  36g 

I’ellerine  (la) , III , i»  part.  238,  281 
Pélo  ,1.  685 

Pelussin  , II.  346 

Pembroke  (comté),  I.  460 

Pembroke  ( ville  ) , I.  461,646 

Penafiel , III , 3e  part.  144 

Penaflore  , III , 3c  part.  129 

Pende-Hill  ( montagne  ) , I.  358 

Penden  , I.  449 

Pendennis,  I.  ibid. 

Pene  , III , 2'  part.  78 

Pénéc  (lac),  IH , 3e  parU  8,  19 
Péniche,  III,  3*  part.  180 

Peniscola,  III,  3«  part.  *37 

Penkridge  , I.  635 

Penman-Moore , I.  634 

Pennas  ( golfe  ) , V.  287 

Pennautier  , II.  437 

Penne , II.  4o3  , 440 

Penncrvaen  ( montagne),  I.  459 
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Pennigent  ( mont)  , I.  35a 

Penobscot  ( riv.  ) , V.  „ 89 , 104 

Penpark-Hole  (gouffre),  I.  38g 

Penrise,  I.  463' 

Penrith,  I.  343,  635,  636 

Penryn  , I.  44g 

Pensacola  , V.  208  , 210 

Pensance  , I.  44g 

Pensez-y-bien  ( montagne),  V.  241 

Pensford-Nord , I.  4J7 

Pensvlvanîe  , V.  i33 

Penthièvre  ( foi1!  ) , II.  258 

Pentland-HiUs  ( monts  ),  I.  246,  25o 
Pentland-Skerries,  I.  255,  3oi 
Pcnza  ( gouvern.  et  ville  ),  IV.  24 

Pepraza , III,  3*  part.  Il5 

Pera  , III , 3®  part.  x8  ; — itin.  177 

Peralta  , III , 3»  part.  102 


"'J  1 

Perejaslawl,  I. 
Pereslawl,  I. 


140,  3i3 
207 
205 


Pergine,  III,  3®  part.  itin.  112  , n3 
Péri,  II.242.  — iil,  2®  part. itin.  1 10, 
' ut 

Periers,II.  142 

Périgueux  , II.  3g5.  — III , i»  part. 

170 

Peripatnam , IV.  167 

Perleberg  , III  , 2e  part.  80;  - itin. 

196 

Perm  (gouv.  et  ville),  IV.  22 

Pernara  , I.  55i 

Pernaw,I.  197 

Pernelle  (la)  , II.  139,  196 

Pernes , III , i®  part.  267 

Pernez,  II,  116 

Pernslein  , III , 2®  part.  * i63 

Pérols , II.  445 

Poronne  , II.  122 , 644.  — III , i®  part. 

d-  •„  tt  *42»  *47 

Peronville  , II.  32t 

Perosa  , II.  554 

Pérou  , V.  266 

Pérouse  ( lac  de)  , III  , 3®  part.  5o  , 

84 

Pérouse  (ville)  , III,  3®  part.  84  ; — 
itin.  i3i  ',  i33 
Pérousin , III , 3®  part.  84 

Perpignan , II.  43o.—  III , t®  part  235, 

253 

Perquimons  ( riv.  ) , V.  181 

Perraneey  , II.  586 

Ferra-Soula  ( forge  ) , II.  3o5 

Perrecy  ,11.  35g 

Perret,  II.  252 

Perreux,  II.  345 

Verriers,  II.  33g.  — III , i®  part.  272 
Pcrrot-Gueret , II.  25o 

Perse,  IV.  117 

Perse  ( îles  voisines  de  la  ) , IV.  j34 


Perse  méridionale  , IV.  * j3a 

Perse  (partie  Nord-Est).  j3j 

Perse  (partie  Nord-Ouest).  120 

Persficld  , I.  646 

Persique  (golfe),  IV.  2,119 

Pertain  , II.  I23 

Pertensdorf,  III  , 3®  part.  itin.  i83 


Perth  , I.  263,2 

Perth- Amboy , V. 

Pertin  ( forge),  II. 

Pertre,  II. 

Pertuis-Breton  ( détroit)  , II. 
Pertiiis-d’Antiocbe  (détroit) , 
Peruwelz  (bourg)  , II. 


Penvenchères 


263 , 266,  628 
i3i 
35g 
248 

),IL  292 

roit) , IL  2g2 
8* 
146 


Pcrwez-Ie-Marcbé  ( bourg)  , II.  72 
Pesaro  , III  , 3®  part.  76  , 84  ; — itin. 

106  , 145 

Pesrara  , III , 3®  part.  93 

Peschicra  , III  , 3®  part.  78  ; — itin. 

91 

Peschkj , I.  702 

Pescina  , III  , 3®  part.  g3 

Pesciumo  ( mont.  ) , III , I®  part.  358 
Pesme,II.  373 

Pessac  , II.  392  , 3g3 

Pest,  III,  2®  part.  190,192 

Pesli,III,  3®  part.  99 

Petattan  , V.  212 

Petegliem , III  , i®  part.  276  , ,277 
Pételder  , II.  546 

Peterborough  , I.  383 , 63g 

Peterhead  , I.  261 

Peterhof  ,1.  , igg  } 700 

Peter-le-Port  ( bourg  ),  I.  467 

Petersberg  (mont.),  III,  2®  part.  76 
Pétersbourg  (Amérique)  , V.  169 
Pétersbourg( Russie), (gouv. et  ville  ), 

I.  197 

Petersdorf,  III,  2®  part.  171 

Peterslield  , I.  427 , 647 

Pctershausen  , III  , 2®  part.  116  ; — 

itin.  i5o 

Peterswalde,  III,  2®  part.  itin.  117  , 

123, 170 

Peter- Waradin  , III , 2®  part.  197 
Pethem  . III,  j®  part.  177,  179 

Pctherton-Nord  , I.  437 

Petignae,  III  , 1®  part.  ' ® 128 

PetineiTgo  , II.  64.3 

Pétisse  ( la  ) , II.  552 

Pctit-Bonillon  (source),  II.  337 
Pctit-Brevonelle  , II.  546 

Petit-Couronne , II.  636 

Petit-Dieppe  , IV.  3i2 

Petit-Fluningue , II.  162 

Petit-Lers  ( riv.),  II.  435 

Petit-Paris  , IV.  312 

Petit-RluVne  (riv.)  , II.  348 

PeliU-Bucarie  , IV.  1 64 
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Pctiles-Loges  (les)  , III  , ,e  part.  2?0 
Pelonville  ,1.  r . 'o 

Ptlra  , III , 3e  part.  X 

Pelnkaw  , III,  2o  part,  2,' 

Fetropavlalskaia  , IV.  2I 

Pel  rosa  wodsk  , I. 

Pctrowskoi , I. 

Pet Uu,  III,  2.  part. 

Pettycnr,  I.  2?Q 

Petty  (France),  I.  63o,635 

Pelworlb , I.  422,  642  644 

Peui.ru  III , ,e  part>  226,  267 

Pewct(.le)  I.  ’ 7 

Pexonne,II.  J27 

Peyracjll.  400,  437.  —IIJ  |epart.  124 
Peyrat,  II.  v -4 

Pcyratte , II.  2^5 

Peyrehorade , II.  409.  _ III  a6l 

Peyrelau,  II.  1 f -{ 

Peyre levade  , II.  £o 

•reyrestortes , II.  .0. 

f&X1  S 

Peyzac , fl.  g 

Pczenas,  II.  446.  _ ni,  part.  253 
Pczou  m , i«  pan.  l5o  2 g 

Pezouellouse-de-Ja-Magre  ( mine  j,  II. 
Plaffenhoflen , II.  $»§ 

Pfortzheim  , III  , 2«  part.  jt5 

PraUendorf’,  III  2.Pp.rr,  ”5 

Pful„,Sen,llI,2cprt,.  120 

Phalsbourg  , II.  22b.  — III , ro  part. 

Phantasie  IH,2opart.,9i’ 

Pharaon  ( château  de  ) , IV.  246 

Pharsale  (plaines  de),  III,  3e  part. 

Philadelphie  , V. 

Pbilippeville , II.  r96.~  III,  ,o  part. 

Philippi  , III  , 3*  p»rt. 

Philippines  (île)  , IV.  22q 

Ph,  ,pp„pol,  , III  3e  part. 

Philipsbüurg  , III  , 2e  part.  108  ; ~ 

Philip's-Norlon  , I.  \fo 

Philipsruhe  9 III P part.  106  ; ~itin. 

Philipsladt,  I.  70,140,175 

Philipsthal,  m,  2e  part.  ;o5 

Pbilipstown  , I.  5fir 

Piano-Asinatieo,  III  , 3-  p»rt.itin.4  , 

Pianoro  , III,  3«  pnrt.  itin.  133,  124^ 

i6i 
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Piapis  , V. 

Piasiga  (r,V.),  IV.  ** 

Piastre  , III , 3e  part.  J2+ 

Piare  (départ,  et  riv.);  III,  Se  part. 

Piazinsko  (lac).  IV.  ^ 

Pic-tPAnie  ^II.1  monlaSae  ) , IV.  3^ 
Pic-de-Galiisos , II.  410 

Pic-de- Téneriflc  , IV.  ï'? 

Pic-d’Ossau  , II.’  343 

Pie-du-midi-de-I'au , II.  £[2 

KiLTii,nont),III>I,part  337 

§ 

Pickering,  I. 

Picot , IÎ.’  35® 

Pirquigny , IL  * Jff 

Piémont,  III,  3.  part.  itin.  22  , 27' \ 

K,"";/"'  3,p"‘- •*>  -““  S 
S&.IS»  ”■  ë 

Pierre-Buffiere,  IL  3o4.  - III, 

Pierre- Ecrite,  III,  part.  . *3* 

Pierrefitte  , II.  216,  3,8 ,4r8.  «inj 

ierrefontaine,  II.  1 part‘  lj7  5 265 
ierrel'ort , II.  V* 

-’ierrelatte,  III  , ie  part  X 

Pierre-Laye , II.  P ï3r 

Pierre-Percée  (la),  III  I(!  , Sjf 

Pierre-Pertuis  , II? 209.’  - 

Pierrepont.,  II.  3£* 

Pierreville , II.  • 

Pierry,  II, 

Pietola , III , 3e  parf.  75^ÜÙIJ^ 

Pietra  (la),  III,  iopart.  £1 

P'elram.ila  , III,  3-  part. 

Pietrosa  III  3e  t 
Pieux  ( les  ),  il.  ,37 

P levé  ,11.  *a9 

Pignan  III  I£  paH.  g» 

P'gnerol,  III,  l' ,,-rt  47 

Pignon-dc-Velez,  I V. *5° 

Pii , I.  ’ 249 

Pilât  (bassin),  II. 

P.I.I.  (mont ) , III.  ,. 

oSrÆervv-  £ 

E ÏÉS-V'ii.’ek.".  7°’%i 
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■Pilsen  , III  , 2e  part.  194;  - ‘tin.  i58  Plancher-lej-Mine» , II. 

Pin  11.  449.  — P1H  5 ie  Part-  218  » Planches  (Indre),  l . 
rm , 44V  2gc  pianches  ( Jura),  II. 

rr  417  PlanchoD , II. 

Finckeg  ( district  et  ville  ) , V.  i85  Plancoet , II. 

S&zsiiï1,  ’n*  ^ ’ 7 3 a&fcSv'  **art 

Pinhel,  III,  Ie  P«rt- 
Pinneberg,  I. 

Pinols , 11- 
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17 o Plata  (la),  (pays),  V. 
661  Plata  ( fleuve  ),  V. 

456  Plata  (la  ),  (ville),  V. 

til  . • 1 IxA  f innri  I 'l  TT 


375 , 618 
309 
38i  , 57.'» 
584 
25i 
223 

IIO 
275 
ibid. 
ibid. 


£ "u ft  456  Plata  ( la  ) , (ville  ) , V . 

m , » p.«.  .*»•  Kj^  cgj.0,  nn  p*«-  » 

III  2e  part.  148  Platzberg  ( mootagne  ) , II.  9» 

Piombino  (principauté^ ville  et^olfe^ 

Pionsat,  II.  . 337  ’ ïïï,’^  part*82,|o,  97J 

p'iperno  , III , 3e  part,  tt*  i53 , g?  - “ ^ 6<  • « 66  ’ 


Piper’s-Inn  , 1 

Pirates  (cétes  des),  IV 
Pirgos,  111 , 3'  part. 
Firmasens , II. 

Pirna,  III,  2“  P®»;4- 

Pirna  (ruchers),  III,  2e  part. 
Pisan  , IU  , 3'  part- 
Piscataqua  ( riv.),  V. 


134  „ 

63o  Plave  ( lac  ) , III , 3"  part. 
248  Pleaux  ,11* 

166  Pleine-Fougère , II. 

3o  Pleinfeld  , III , 2'  part.  itin. 
106,  5qi  Plelan-le-Grand , II. 

" Plelan-le-Petit,  II. 

Plemet,  II. 


«9,94 
loi 


8 
341 
249 
1 52 

248 

251 

252 
a5l 

\ll 

597 
577 
644 
174 
247 
255 

TT  408  Ploezko,  lit , 2e  part.  2l3 

Pissos,ll.  . Pioen  . III , 2e  part.  60  ; — itin-  197 

Pistote , III , 3e  part.  ^ ^ Floermcl , £1.  a57.  - III , part.  238 

|iminrw«iu(.oure’0-te.),i.g  n.  & 

Pitea , I.  - ,3-  Plombières,  II. 23i,  O49.  — III,  lep* 

Pitherton-Sud , 1.  4 / 236  264 

Pithiviers , IL  323.  - III,  1*  part.  281 


81  Plencuf  ,11.  .. 

80  , 100  Plesse  , 111  , 2®  part.  17*  ; — * hn.  171 

riscawquav.  ■■■•/»  - - x Plcssier-Rosainviller  , II.  12 

ISfïn  ïil. , ». 

fneyii,  p i35.i3b.i63  Plessis-Dorin , II. 


-itin.  ny,  if,  * ~ — . ,Y 

i35  , x3b,  16a  Plessis-Dorin  ,11. 

nD»«.  M6  SSïfînJI’.'îfrl  ' 

TT  408  Ploczko,  III , 2e  part. 

PlSSOS  ) TA»  „ ....  Dln.n  ITT  oc  nnrl.  ^ 


-----  ,,  - 268  Plomion  , II. 

Puira,  V.  55,  Plouarct,  II. 

Piveronne , U.  . gl  plouI,alay , II. 

Pitzigh.tone, III , 3° part. 71 , 7 p|oud,llme’zeau , U. 

PlabennecH.  „ ^ l3o,  146  Ploudirj,  II. 

375  Plouescat , il. 
i57,5qo  Plougastel-Daoulas,  II 
588  » 
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Placencia  , III , 3e  part 
Placher-Bas,  II. 

Plailly , II. 

Piaindé-W alsch  , 11. 

Plaine  ( riv.),  II. 

Plaine-de-Mariendal  , 11. 

Plaine-dê-Valch  , II. 

Plaine-d’Or  , 111 , 2e  part 

Pl,„L,h  [.ta; V. 

111  ’ P 423  Plymouth  (Angleterre),  1. 

Plan,  H.  . . ÎT  2()g  Plvmouth  ( comté) , V. 

PUnchemin.ers , II.  pljmou,h.Sound,  I. 

Planchenoit , U.  < J 


— o , , 

Pluugueuat , 11. 

227,  287  Plouha  , II. 

232  Plouzévadé , II. 

226  Pluhr,  III , 2e  part. 
100  Plumartin  , II. 

241  Plumbisland  (ile) , V. 
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i3 
3z 
416 
28g 

■“•sa 

586 
168 
275 


Flymplon  , I.  446 

Plynlimmon  , I.  459 

Pô  ((fleure  ) , III,  3®  part.  49  ; — itin. 

St,  83 

Focklinglon  , I.  356 

Pocoicaka  ( riv.  ) , V.  143  , i53 
Podberesje , I.  70a 

Podensac , II.  3ga 

Fodersan,  III,  2"  part.  itin.  119, 123 
Podgorse,  III,  a'  part.  181 

Podolie  , I.  312 

Podskolki , III,  2'  part.  l53;  itin.  171 
Poeaing , III , 2e  part.  192 

Pæstum  , III , 3«  part.  55  ; — itin.  §4 
Poggibonsi  , III,  3°  part.  itin.  128,  i65 
Poiiite-Saint-Sulpice , III , i°  part.  144 
Pointes  ( cap  des  trois  ) , XV. 

Pointes  ( lac  des  trois),  IV. 
Fointis-Ineard , II. 
Poire-sous-la-Roche,  II. 

Poirino,  III,  Impart. 

Poisieux,  II. 

Poisson  ,11. 

Poissy , II. 

Poitevinière  , II. 

Poitiers,  II.  282,  648. .—  III,  Ie  part. 

128 

Poitou  , II.  279 

Poix  , II.  124.  — III , i«  part.  124 , 267 
Pola(üe),V.  314 

Pola  ( fille  ) , III , 3e  part.  74  ; — itin. 

98 

Poiangen , I.  709,710,713,715 

Polch , II.  6l3 

Polchec-de-Barbe , II. 

Poleb,  II. 

Polerong  Çile),  IV. 

Poleschowili,  III , 2®  part. 

Poleur , II. 

Policandro  ( île  ) , III , 3*  part. 
Policastro  , III , 3e  part. 

Polich  , III , Ie  part. 

Poligmen  , III  , 3*  part. 

Polignac,  II. 

Poligné,  II. 

Poligny  , II.  38i , 575.  — III , 1®  part. 

210,  280 

Polis,  III,  3®  part. 

Polna  , III , 3'  part. 

Polo  ( cap),  III , 3'  part. 

Polopo  , V. 

Potolsk  ( gouvernera.  ) , I. 

Pototsk  (ville),  I. 

Folvaccio , III , 3'  part,  itin 
Pomard,  II. 

Pombié  ( forge),  II. 

Poméranie,  III , 2'  part. 
Pomcranic-Frussienne,  III,  2®  part.  79 
Poméranie-Suédoise,  III,  2*  part.  78 
Fou>tui<rs  (Gard),  11.  ^52 

j’owjc  y. 


Pommiers  (Rhône),  II.  349 

Pomonc  ( île  ) , I.  3or 

Pompée  , V.  126 

Pompeïa , III , 3®  part.  56  j — itin.  52  , 

57 

Pompidou , II. 


Pompigoan , II. 


460 

402 

i85 

is 

356 

168 

298 

578 

265 

554 


196 

102 

236 

153 

90 

3o 

99 

191 

94 
45 7 
248 


3+ 

160 

49 

225 

209 

210 

l3g 

370 

403 

78 


Pompon  ( riv.  ) , V. 

Poncet,  II. 

Pooch  , III , 2e  part. 

Poncin , II. 

Pondichéri , IV. 

Pongo , V. 

Pontaduff,  I. 

Pons  , II.294.  — III,  i»  part. 

Pont  ,11. 

Pont-à-Marcq,  II.  110.  — III , I®  part.’ 
176, 270,  277 
Pont-à-Mousson , II.  2ï5 , 587.  — III, 
Ie  part.  260 

Pont-à-Tpessin  , III,  i®  part.  27a 
Pont-au-de-Mer  , II.  148 , 559.  — III  , 
1®  part.  212 , 258 , 268 
Pont-nn-Mur,  II.  336.  — III,  1®  p.  267 
Pont-Château  , II.  261.  — III  , i®  part. 

266 

Pont-Chartrain  ( Amérique),  V. 1 56 
Pont-Chartrain  (France),  III,  i«part. 

145,  182 

Pont-Croix , II.  ” 255 

Pont-d’Ain  , III , i®  part.  273 , 280 
Pont-d’Alin , IL  355 

Poot-d’Arches , II.  544 

Pont-d’Asy  ( forge),  IL  329 

Pont-de-Beauvoisin,  III , l®  part.  187, 

297 

Pont-de-Buis , II.  a55 

Pont-de-Cé,  IL  276 

Pont-de-l’Arche , IL 
Pont-de-Lempde,  II. 
Pont-de-Manvert  , IL 
Pont-de-Paois  , III , i®  part. 
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423 

55 1 

344 

282 

209 

74 

262 

398 

040 

5o 

395 

146 
116 
110, 5g5 
3i3 

285  , 


Second igny  , II.  285 , 644 
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Scez , II . i45 , 601— III,  Ie  Part.  253, 
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Seiches  ( Lot  -et-Garonn«  ) , II.  402 


348 
374 
438 
462 
>60 
79> 164 
72j  1 1 9 
3 gl 
i33 
118 

*^7 , io8 


Digitized  by  Google 


T À B H 
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Sélivrée  , 111,3e  part,  19 

Selkirk  ( comte)  , I.  284 
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Seltz  , II.  236.  — III,  2«  part.  101 

Selune  ( riv.-  ) , II.  137  , i38 

Sem  ,11.  428 

Semblas  (cap),  V.  256 
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Scneuil  (eau  minérale),  II.  397 
Senglea,  III , 3e  part.  109 
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25o 

248 

Serai , III , 3e  part. 
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Scrriéres , II.  454 

Scrvcrettes  , II.  45g.  — III , i«  part. 
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Setlimo  , III , I®  part.  289 , 29Ç 
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Seugne  ( ri».  ) , II. 
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Shemeld,  I. 
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Siemea  (vallon), III,  ie  part. 

Sienne  , II  137.  — III,  3*  part. 
Siennois , III,  3*  part. 

Sieik , II.  227  , 88 

Sieientz,  II.  241.  — III,  i*  part.  2Ôt)} 

Sierra-de-Abide , V.  25e 

Sierra-de-Pimes  , V.  2i3 

Sicrra-Leone  ( montagne  ) , IV.  238 
Sierra-Morena  ( raont.  ),  111,3e  part. 
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. itin.  i3 
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Skipton  ,1.  . 354 

Skirky  (ile),  I.  570 

Skcehlen  , III , 2®  part.  88 

Skoham  (île),  I.  461 
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Sliebh-Haughta  ( montagne),  I.  byi 

Sliebcarrow  (montagne),!.  56o 
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Soczowa  , III,  3«  part.  , i3 
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Sodertalie , I.  683 

Sodus  ( le  Grand),  V.  127 
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Sol , III , 2»  part.  j85 
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Sole  , J.  3y8 
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Tacul  ( aiguille  du  ) , III , 1*  part.  425 
Tadcaster,  I.  355 , 63g 

Tadliken , I.  715 

Tapla  , III , 2e  part.  160 

Tafalla  , III,  3*  part.  i3a 

Tafilet,  IV.  25a 

Tagazel , IV.  3o3 

Tnge  (fleuve) , III,  3'  part.  117;  — 

itin.  233 

Tagliaferro  , III , 3»  part.  itin.  124 
Tagliainento  (départ.),  III , 3*  part. 

73 

Tagliamento  ( rit.),  III,  3*  part.  itin. 

116  , 117  , 118 
Tagrin  (cap),  IV.  3ix 

Tahiran  , IV.  l3i 

Tai-how  (lac),  IV.  37 

Taillebourg,  II.  293 

Taillemontier,  II.  154 

Tailly  , II.  199 

Tain,  III ,1*  part.  l3i 

Tainuan,  IV.  52,  53 

Tai-jruen.fou , IV.  45 

Taizé,  II.  297 

Takou , IV.  47 

Talande  , II.  338 

Talavara-de-la-Reyn*  , III  , 3«  part. 

Talavera-de-Puoa  , V.  280 

Taira  , V.  287 

Talcagiuma , V.  1 287 

Talepoosas  (Indiens),  V.  197 

Tallagh , I.  567 

Tallow  , I.  679 

Ta  lira  , III , 2'  part.  187 

Talma*,UI,  i»  part.  154,  214,  257 
Talmont,  IL  288 

Talviiie , I.  684 

Taman,  I.  209 

Tamar  (rivière  ),  I.  440 

Tamara  ( ile)  , IV.  3io 

Tamarin  (ville,  port  et  ile), IV.  na 
Tamba  ( prov.  et  ville)  , V.  222 

Tambof  , I.  206 

Tame,l.  3gt 

Tamich,  IV.  272 

Tamise  ( Amérique) ,( riv.) , V.  89 , 

J17 

Tamise  (la)  , (fleuve) ,(  Angleterre), 

I.  3ao,  404 

Tam pâlie  ( ile  ) , III , 3«  part.  29 
' Tampico,  V.  212 


Tamtamgnery  (fort)  ,IV.  3i4 
Taraworth,L  375,  635 

Tanderagt'-e , I,  554 

Tanger,  IV.  248 

Tangeruiunde,  III,  2*  part.  80;  — 

itin.  199 

Taninges,  II.  387 

Tanitique  ( riv.),  IV.  262 

Tafijaur  ( myaume  et  ville),  IV.  168 
Tanna  ( ile  ),  V.  3l3 

Tannay,  II.  328 

Tanncîors  , I.  682 

Tannenberg  , III,  2»  part.  209 

Tunuhausen  , III , 2«  part.  36 

Tannheiin,  III,  2«  part.  36 

Tano,  I.  683 

Tansberg , III , if  part.  433 

Tantima  , V.  212 

Taormina  , III , 3' part.  io3 

Taouisk  (fort),  IV.  22 

Tara , IV.  19 

Taraçona  , III,  3»  part  j33 

Taransa  (ile  ),  I.  3o6 

Tara  paca  , V.  >282 

Tarare  , II.  349,  616.  — III , l«  part. 

l38 

Tarascon  , II.  429 , 549.  — III  , i«  p. 

253  , 280 

Tarazona  , III , 3*  part.  143 

Tarbat , I.  257,267 

Tarbert  (ile),  I.  562 

Tarbes,  il.  416 , 608.  — m , 1°  part. 

157 , 261 , 265 
Tarbourg,V.  i83 

Tarrzal,  III,  2e part.  187 

Tardets,  II.  414 

Tarente , III , 3«  part  94  j — itin.  i58 
Targa  ( désert  ) , IV.  3o3 

Tarifta  , III , 3*  part.  l53 

Tarija  , V.  282 

Tarkou  , IV.  129 

Tarlew  , III , 3*  part.  1 2 

Tarma,V.  370 

Tarn  (départ.)  , II.  439 

Tarn  (riv.),  II.  419,  439 , 462 

Tarnowitz,  III , 2'  part  167 , 173 
Tarque , V.  265 

Tarragone,  III,  3«  part.  i35 

Tarscl-Castle,  I.  338 

Tarsous,  IV.  78 

Tartares-Nogais  ( peuple  ),  IV.  25 
Tartarie  Chinoise , Iv.  61 

Tartarie  Chinoise  Orientale,  IV.  63 
Tartarie  indépendante,  IV.  3t 

Tartarie  (Manche  de)  , V.  32t 

Tartarie  Occidentale  , IV.  64 

Tartas , II.  408.  — III , j»  part.  164 
Tarudant, IV.  25a 

Tusco , V.  223 

Taseelskoi , IV.  19 
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Tasse  III  * 3*  part.  36  Teldc,  IV. 

Tasse-duTIiable  (montagne), I.  574  Telelzko  ( lac  ) , TV.  it 

T.ssenières.  III , Ie  part.  2*3  Telia  , III , I»  part.  2/9 

Tata  , III  , 2e  part.  i?3  Tell  (chapelle  de) , III , Ie  part.  409, 

'r.i.i.hlu.Mi . Ill . part.  4^4  45-* 


^ aiaw. ........ 

Tasseniéres,  III , 1*  part. 
Tata  , III  , 2°  part. 
Talscbbach  , III  , Ie  part. 
Tatla  , IV. 

Taulé,  II. 

Taulignan  , II. 

Taunton  ( ri».  ) , V. 
Taunton  (ville),  I. 
Taurenne  ( mine  ) , II. 
Tauride,  1. 

Tauris , IV. 

Tanrns  (montagne)  , IV. 
Taule  ( ri».  ) , II. 

Tauve»,  II. 

Taveiannaz  , III  , Ie  part. 
Tavela,  II. 

Tavonertrcs , III  , Ie  part. 
Tavernes  , III  , Ie  part. 
Tavclsch  (val  et  village), 


161  Telleje  , L tôt 

254  Tellieheri , IV.  168 

556  Temeswar  , III,  2e  part.  l£6 , 196 
107,  It3  Temissa  , IV.  255 

a38  , 63o  Teinpéc  ( vallée  ) , III , 3e  part.  J9 
438  Temple,  III,  1*  part.  2C6 

208  TempIenve-en-Pewele,  TI.  ito 

l3o  Templin,  III,  2»  part.  82 } — itin.  194 
3 , 72  Templuve , II.  8t 
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o f 72  lempiuvc  , il» 

137,  l38  Teiuruk  , IV. 

33ÿ  Tembury  , I.  379 

447  Teiiaugo  , V.  222 

450  Tenre , II.  458, 578 

293  Tende,  III,  I”  part.  288,291 

170  Tenerzine,  111,2e  part.  toi 

Ie  p.  Tenedos  (île  et  ville)  , III  , 3°  part. 

4.36  36 

280  Ténériffe  , IV.  34^ 

18a  Tenessée  ( comté  ) , V.  198 

112  Tenessée  (riv. ),V.  399 

157  Teuey,ll.  53ÿ 

ibid.  Tenez,  IV.  25» 


293 

170 

III , Ie  p. 
406 


Tave»  . III . Ie  part.  280  Ténériffe,  IV.  34* 

Tarira  , III  , 3e* part.  *8a  Tenessée  ( comté  ) , V.  198 

Tavolaro  ( lie  ) , III  , 3«  part.  *12  Tenessee  ( riv.  ) , V.  *99 

Tawas.hu»,  I.  i?7  Teney.IL  5^ 

Tawastie  , I.  »*«?•  Tenez,  IV.  25» 

Tay  (le  ),  (riv.),I.  246,264  Tengis  ( lac ) 4 IV.  3a 

Taj-Frith  ( bras  de  mer),  I.  268  Tenterden  , I.  419 

Tavmoutb , I.  629  Tentock  ( mont  ) , I.  246 

T»vn  I 257  Tepeacn  (prov.  et  ville),  V.  22a 

Tazanà  (lac),  IV.  298  Tepexi-de-la-Geda,  V.  ibid. 

ü £Ç3S.-(î»«uii.,.v.  *& 

Tcheliabinsk  , IV.  28  Tercere  ( de  ) , IV.  3|» 

Tcliernassi  , f.  «2  Terek-Daba»  (riv.)  , IV.  3a 

Tcberuieol (gouvernement  et  ville)  , Tergow , u.  a» 

Acneruig  ^ Terfclow  ( mont.) , III , 2e  part.  *36 

Tchernojar , IV.  24  Termini  , 111,  3e part.  loi 

Tcheamc,  IV.  76  Termonde,  il.  75,55g.  — III,  * p. 

Tching-ting-fou , IV.  47»  5»  ...  , rir 

Tecali  (province  et  Tille),  V.  222  Ternate  (île)  , • . . 

T#»r»s  V aia  Terni , III  # part.  85 , — iMn.  144  , 

Tech  (riv.) , II.  429  *47 , *49,  *64 

Teekbere  lll  . 2e  part.  1 19  Tcrnowa  , III,  3e  part.  . }•* 

Tecklenbourg  (comté  et  viUe)  , III  , Terracine  , Ili  , 3e  part.  ®9i 

Trcortc  IV.  ^ 254  Terrago , III , 3»  part.  * *55 

TecpaUban  ( province  et  ville),  J. 

Taga patnam  (‘pcîrt )",  IV.  ^ 168  Terrarossa  , III , 3»  part.  üin.  *3û  , 

Tegel  , III  ,2e  part.  81  , . , n .ce 

Tegelen  , UI , 1*  part.  2to  Terrasse  ( riv.  ) , JL  |5| 

Tegorarin  (canton),  IV.  »54  Terrasson.  II.  9 

Tehnann  V.  222  Terre-de.-Feu , V.  ,fnj* 

Tehuels  (lac),  V.  ' • v 253  Terrc-des-Et^U, V. 

. . > ' . t T Tppra.rarinfl  . V- 


Tcheamc , IV.  7^ 

Tching-ting-fou,  IV.  47» 

Tecali  (province  et  ville),  V.  222 

Tecas , V . aia 

Tech  (riv.),  II.  4=9 

Teckberg,  III  ,2e  part.  *19 

Tecklenbourg  ( comte  et  ville)  , 1U  » 


320,  349 
1O8 


9* 

Terrarossa  , III , 3e  part.  ùin.  *35  , 

*36 


81  . 

210  Terrasse  (riv.),  IL 
254  Terrasson , II. 

222  Terre-de.-Feu , V. 
2.53  Terre-des-Et^U,  V. 
*88  Terre-Ferme , V, 
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Terrègle» , I. 

378 

Thcrmia  , ÎII , 3®  part. 

33 

Terrein  ( riv.  ) , IT. 

126 

Thermopyles  ( défilé  ) , 

III , "• 

rart. 

Terre-Neuve  (ile),V. 

227 

2» 

Terridon-Loch , I. 

207 

Tlie'rouane  (riv.)  , II. 

191 

Terrier-Rouge , V. 

241 

Tlieux , II. 

90 

Terring,  I. 

423 

Thcze  ,11. 

411 

Terskiri  (lac),  IV. 

66 

Thczy  , II. 

3+9 

Tertre , 111 , i®  part. 

23o 

Tliiange , II. 

329 

Tervel , 111 , 3®  part. 

i33 

Thiaucourt,  II. 

224 

Teschen,  III,  2®  part. 

i63 

Thiberville  , II. 

i5i 

Teschoa-Loumbou , IV. 

6% 

Thibiran,  II. 

417 

Tescoeo  ( prov.  et  ville  ),  V. 

223 

Thieblemont,  II. 

203 

Tcssin  (canton)  , III  , i«  part. 

359 

Thiel,  II. 

i5 

Tessiu  (le),  (riv.),  III,  3®  part 

.10, 

Thielt , 11. 

« 

78 

5o  j — itin.  80 

OC 

Thiers , II.  337 , 606.  — 

III  , I*  part. 

Tessv  , II. 

140 

226 

, 267 

Tealile  ,1. 

685 

Thiersheim  , III  , 2e  part.  itin. 

118  , 

Tête  , IV. 

326 

x33 

Tète-de-Buch , II.  3g3 

Tète-de-Fiandres  (la) , III  , i«  part. 

i53 , 177 

Tète-Noi  re  ( la  ) , ( mont.  ),  III , 1®  p. 

373 

Telepango  ( prov.  et  ville  ) , V.  223 
Tctkurv , 1.  38g 

Tetouan  , IV.  249 

Tetschen  , III , 3e  part.  tôt 

Tetswortli  , I.  644 

Tettenhall , I.  373 

Teuteberg , III , 3«  part.  55 

Teutonique  ( teilritoire  de  l’ordre), 
III , 2®  part.  112 
Teverone  ( riv.  ) , III , 3®  part.  89 
Tewkesburjr , I.  38g 

Texel  (île),  II.  21 

Thal-Ehrenbreislet,  III,  3®  part.  itin. 

l5, 18,  i36,  i38 
Thame  , I.  391 

Thames-Head , I.  404 

Tbanet  (ile),  I.  „ 420 

Thann  , II.  243,611 

Tliaran  (lac),  IV.  33 

Tharand , III , 2®  part.  94  ; — ilin.  64, 

66 

Thasoa  (ile  et  ville) , III , 3®  part.  36 
Thaxfed  , I.  403 

Theaki  (ile),  III,  3®  part.  34 

Theate,  III , 3®  part.  ç3 

Theil  (le)  ,11.  146 

Theisse,  III , a®  part.  184 

Theloche-en-Belin  , II.  37a 

Theneray,  II.  285 

Thengen , III , 2®  part.  36 

Thenon , 11.  3ç6 

Théole  (riv. ),  II.  3o8 

Therain  (riv.),  II.  l52,  i53 

Thér.isia  , 111  . 3®  part.  3o 

Tbérésebtirg,  III,  2®  part.  72 

Theresieufeld  , III  , 2®  part.  14') 

Tbcrcsieualadt , III  , 2*  part.  194 


Thieves-Holm  ( ile  ),  I.  3oa 

Thillot-sous-les-cêles , II.  218 

'fliioiig  ( forêt)  , IV.  3o8 

Thionville , II.  221.  — III  , je  p.  193  , 

260,  275 


221 

56g 


3o5 , 


I Inong  ( tord)  , i 
Thionville , II.  221  _7 

260,  275 

Thirlmèrc  , I.  b3<j 

Thiron-Gardais  , II.  319 

Thiva  , III, 3®  part.  20 

Thiviers,  II.  3g5.  — Trr 
Tholej , II. 

Thomastown  , I.  01 

Thones,II.  5i 

Thonon,  II.  386.  — III,  i®  part.  4: 

Thorda  , III,  a®  part.  11 

Thordon- Hall , I. 

Tiiore  ( riv.) , II. 

Tboresby , I. 

Thorej,  II. 

Tliorigny , II. 

Thorion  , II. 

Tliorn,  III , 2®  part. 

Thornbury  , I. 

Thornhilt  , I. 

Thorons,  II. 

Thouareé , II. 

Thouars  ( arr.  et  ville  ) , II. 

Tlioué  ( riv.  V,  IL  283, 

Thourout,  II.  78. — III,  i®  part. 
Thoury,  II.  320.  — III,  I®  part. 

Tliree  , I. 

Three-SisterS , I. 

Tliresfield  , I. 

Thuejls,  U. 

Tliuin  , il. 

Tbnir  , II. 

Thun  (lac  de)  , III  , i®  part,  i 

Thun  (ville),  III,  1®  part. 

Thune  , I. 

Tliur  (riv.) , III , 1®  part. 

Thurgovie  , III  , 1®  part. 

Thuriugc  (cercle)  , il! , a®  part. 
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Tboringe  ( montagnes  de  ) , III  , *• 

part.  4 

Thuririgerwald  , III , 2e  part.  99 

Thurlemère  (lac)  , I.  341 

Tlmrles , I.  ' 572 

Thury-Haicour-t  ,11.  _ l36 

Thyrnstein  , III , 2e  part.  itin.  102 

Tiberl  (montagne),  IV.  3 

Tibesli  ( montagne  ) , IV.  255 

Tibet  et  Boutan  , IV.  65 

Tibre  ( fleuve ),  III,  3«  part.  5o,83 
Tichfield , I.  , 4*8 

Tickell , I.  335 

Ticondcroga  , V.  55 

Tideswek  , I.  366 

Tidor  (Ue),  IV.  235 

Tiel,  III,  i*  part.  326 

Tien-siug  , IV.  47 

Tierra-del-Campo , III , 3«  part.  143  , 

143 

Tigre  (fleuve),  IV.  6,73 

Tigre  ( province)  , IV,  aç3 

Tinchcbray,  II.  143 

Tindéale , I.  338 

Tine  (forteresse  ) , III , 3«  part.  35 

Tinchaly , I. 

Tinemouth,  I.  . 

Tinen  , III  , 3e  part. 

Tinguindin  (province  et  ville  ),V. 

218 

Tinques , III , i'  part. 

Tinteniac  , II. 

Tinto , III , 3e  part. 

Tioumcn  , IV. 

Tipperary  (comté),  I. 

Tipperary  (ville)  , I. 

Tipra  ( royaume  ) , IV, 

Tille  (riv.),  II. 

Tille-Châtel  , If. 

Tillièrç  , II.  i5o.  — 111,1*  part. 
Tilliers,  III , i«  part. 

Tillisbourg,  III , 2'  part. 


Titul,  III,  2«  part. 
Tivcrton  , I. 


*7  9 

193 
446 , 63o 


Tivoli  , III  , 3e  part.  8g  ; — ilin.  74,  76 


Tivy  ( rivière  ) , I. 

Tiz,  IV. 

Tialpujagua,  V. 

Tlapa , V. 

Tlasasalca  ( prov.  et  ville  ) , V. 
Ttaxcala  , V. 

Tobol  ( riv.),  IV. 

Tobolsk  (gouvernement)  , IV. 
Tobolsk  (ville),  IV. 

Tocaima  , V. 


458 

ï33 

218 
223 
2x8 

219 

4 

17 

18 
261 

291 

78 

223 

264 

252 

338 

itin. 


74 


Tilboorg , II. 

Tilbury-Fort) , I. 

Tilbury- West  .1. 

Til-le-Chàtel , III , i»  part. 
Tilly-sur-Seolle  , II.  . l35 

Tilney , I.  6a3 

Tilsit,  III,  2' part.  209 

Timoléague,  I.  5y8 

Timor  (xle),  IV.  236 

Tii-ano,  III,  3e  part.  68 

Ti  réc  ( ile  ) , I.  3o6 

Tirlemont,  II. 72.  — III,  repart.  142* 

210 , 276 

Tirscheoreit , III,  ac  payt.  itin . 118, 


Tocantins  (riv.  des),  V. 

Tocas  , IV.  ; 

Tochirailco , V. 

Toeorte , IV. 

Tocqueville,  III , Xe  part. 

Todi  (mont)  , III,  X'  part. 

Tocplitz  , III,  2=  part.  161 

122 , 164,  170 

Toflclberg,  III , 2*  part.  172 

Toissey , II.  357 

Tokay , III,  3e  part.  itin.  i83,  184 
Tolède  (archipel  ) , V.  289 

569  Tolède  (Espagne  ),  III  , 3»  part.  14a 

338  Tolcn  (île et  ville  ),  II.  3o 

Tolenlino , III , 3«  part.  86  ; — itin. 

149  j i5i  , 164 
Tolfa  , m,3«  part.  83 

Tolin  , III  , 2'  part.  188 

Tolosa  , III , 3e  part.  l3ï 

Tolsva  , III , 2e  part.  187 

Tolusis  , I.  685 

Tomahave,  V,  280 

Tomance-les-Moolins  , II.  586 

Tomar , III , 3e  part.  180 

Tombishorm,  III,  ic  part.  409 

Torabut  ( royaume  et  ville  ) , IV.  3o7 
Totnina  , V.  280 

Toiniswar  , III  , 3e  part.  l5 

Tomohr  ( mont),  III,  3®  part.  7 

Tomsk,  IV.  19 

Tonala  (province  et  ville),  V.  2i3 
Toude  ( riv.) , II.  126 

Tondern , I.  117 

Tondray  ( ile  ) , I.  299 

Tongataboo  ( ile),  V.  3x4 

Tonge , IV.  336 

Tongho  , IV.  204 

Tongres , II.  87.  — III , I*  part.  210  , 

277 

à 


209 

247 

*X7 

18 

572 

ibid. 

198 

366 

368 

X45 

212 

143 

29 

419 

40a 


Tong-tint-Howe  (lac  ),  IV. 
Tongue , I. 


Tonnay-Boutonne,  II. 
Tonneins,  il.  402.  — III  , 


Tilicaca  (ile  ) , V. 
Titicaca  (lac) , V. 
Tittlisberg , III , Xe  part. 


293 
part. 

i56  128 

280  Tonnère,  II.  365.  — III  , 1'  part.  200 
253  Tonningen,I.  xi7 

4S4  Tonquin  ( royaume  ) , IV.  **® 
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18  Tourlarille  , II.  139 

446  Tourlon  , III  , 3®  part.  34 
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Tonsberg,  I. 

Tooby  . I. 

Toomish  , I. 

Topajo»  (rivière)  , V. 

T.iperley,  I. 

Tophana  , III , 3e  part. 

Tupsbam , I. 

Ter  (port  ) , IV. 

Torbay , I. 

Torda  , III , 2»  part. 

Tore  (montagne),  I. 

Torgau  , III , 2*  part. 

Torma , I. 

Tornéa  (canton  de),  I, 

Tornéa  ( port  ) , I. 

Tornéa  ( rivière).  I. 

Tornéa  ( ville  ) , I. 

Tornej- Islande  (Ue),  I. 

Toropeta,  I. 

Toroùka  , III , 2»  part.  tout.  Tourteron  , tl.  Ï99 

Turrc-deUa-R  .ouata  , III  , 3'  part.  Tourres,  III,  1®  part.  so* 

itin-  160  Tour»  Îlle-Ia-Chaui  pagne  , II. 
Torre-di-tre-Ponti , III,  3»  part. itin.  Toury  , III , 1®  part. 

• . *5*  Touscra  ( pays)  , IV. 

Torrengton , I.  446  Touvref  riv.  ) , II.  395,  : 

Toraebok  , I.  aol  ,7°2  Towcester  , I. 

Tortola  (île),  V.  244  Town-Mallng,  I, 

Tortone , II.  529.  — III , I*  part.  2o5 , Townton  , I. 

286,  290,300  Tozeaux,  II. 

Tortose , III , 3°  part.  i36  Tozcr,lV. 

T»rtuga-Sa!«ga  (ile)  , V.  25o  Tracbenberg  ( prineip.  et  ville), HT  ^ 

^'"7  *•  55i  2e  part.  172 

r..sa(rtv.),  III,  i«jpart.  41  g Tracht,  III , i»  part.  420 

r*»cane  { golfe  de  ),  III , 3*  part.  49  Tracy-le-Mont , II.  l56,5o8 

Toscane  ( royaume  ),  III , 3®  part.  77  Trafaigar,  III,  3»  part,  i52 

Tnssna,  I.  702  Tragonisi , III , 3®  part.  35 

Tostar  , IV.  ,S4  Trahcryd  ,1.  683 

Toiles,  III  , 1»  part.  340  Traitres-de-Shouten  ( île»  ) , V.  323 

Totana  ,111 , 3*  part.  147  Traire , I.  575 

129  Tra-los-Montes , III,  3»  part.  171  , 

177 
36* 
681 
281 
417 


Tote*,  II. 

Tolma , I.  2qq 

Tott ne» , I.  _ 446  Trasmaye  , II. 

Toucques  ( rir.) , II,  *33,i34,i35  Trana»,  I.  ‘ 

^“"'7  » 365  , 65o  Tranent , I. 

Touureville,  II.  639  Tranesatgues,  II.  «- 

Tout, II. 324 ,588.—  III ,1* part.  162,  Trani,  III,  3»  part, 

195,330,246  Tranquebar,  IV. 

Toula  (gour.  étrillé),!.  205  Trans,  111  , Ie  part. 

Toulon  ( en  Amérique  ),  V.  127  Transmoniano,  V. 

Toulon  ( France  ),  II.  647. — III,  i»  Transylvanie , III , 2®  part 
_ . part.  2*0 , 247  Trapani  ,111,3®  part.  io5  itin.  *63  , 

Toubw-sur-Arroux  ,11.  359  ï64 

Toulouse,  II.  422,565. — III,  i®  part.  Trapano  ( cap  ), III , 3»  part.  49 
144,155,268  Traprîn-Law  ( mont)  , I.  382 

Tour  ( Puy-de-DAme  ),  IL  339  Trarbach , 11.  io3,  6i3 

Tour  ( Pyrénées-Orientales) , IL  43t  Trasmanr , III , 2*  part.  144 

Tour  ( la  ),  1.  428  Trau,  111 , 3e  part.  74 

Tour  (aiguille  de  la)  , III  , i®  part.  Traun  (quartier  de  ),  III  ,3®  part.  *43 

_ 426  Trauustein , lit , 2®  part.  128,  133 

Tourbillon,  III,  1®  part.  447  Trautcnau,  III,*»  part.  i5g 


16^ 

281 

285 

108 
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Trnvancoi  ( royanme  «t aille) , IV.  168 
Travc,  111 , a«  part.  70 

Travery , II,  j63 

Traveinunde,  III , a*  part.  60 

Treath  , I.  45o 

Trchelz,  III, a'  pari.  78 

Trébisonde  ( goitv.  et  ville  ) , IV.  ibiil. 
Trcbitsli  ,111, 2*  part.  i63 

Trebnitz,  III  , 2e  part.  173 

Treeastle,I.  644 

Treen(la  j,  (riv.)  , I.  114 

Treffnrt,  II.  355 

Tregannon , L 459 

Tregoni , I.  45o 

Trcgni  , II.  570 

Treguier  , II.  049,  ï5o 

Tregnac.II.  3oo 

Trois  , II.  102 

Tresco(ile),  I,  465 

T relaté,  U.  276 

T rel«n,  II.  n3 

Tretnblade  , II.  cg5 

Tremblay  , II,  167 

Trcmblcque,  III,  3®  part.Mm.  217,218 
Trembleiir  , II.  89 

Trémilly,  III,  x« part.  162,  a3o 

Tremolat,  II.  3q7 

T rem <»ui  Ile  ( la  ) , II.  282 

Trcnnstadt , III , 2*  part.  98 

Trenquemalc,  IV.  170 

Trenaum  , I.  681 

Trent(  riv.),  (Amérique),  V.  181 
Trent(  riv.),  ( Angleterre),  I.  366 
Trente,  III , 2'  part.  itin.  11 ,145;  — 
3'  part. itin.  110,  112,517 
Trentham  , 1.  649 

Trentin  ( pays  et  ville),  III,  2*  part. 

' l35 

Trentor,V.  j3i 

Trentin,  III,  2e  part.  ig* 

Treport,II.  129 

Treptow  , III,  2e  part.  79 

Treshanish-Island  (îles),  I.  3o6 
Trespiano  , III , 3»  part.  itin.  124 
Tretto,III,  3»  part.  72 

T reuse  (forge),  II.  314 

Tiévery,  II.  217 

Trêves  (Allemagne),  III,  2*  part.  101 
Trêves  (France),  III,  i»p.  191 ,278 
Treviéres,  II.  134 

Treviglio,  III,  3«  part.  7a 

Trévise , III , départ.  73;  — itin.  112, 
116 , 117,  118 
Trian  , III , Te  part.  428 

Triaucourt , II.  ai5 

Tricherie  ( la  ), III,  1*  part  128 
Tricot , II,  l55, 597 

Trie  , II.  416 

TriefFenslein  , III , 2'  part.  itin.  111  , 

i3x 


Triel  , II.  168.—  IIT,  I»  part  18* 

Trierty  ( lougli  ),  I.  55o 

Trieste  (Allemagne),  III , 2'  part  1 a<j; 

itin.  13,97,  267.-0»  part.  116,  116 
Trin,I.  564 

Tring,  I.  401 

Trinité , II.  357 

Trinité  ( île  de  In  ),  V,  248 

Trinity-Ho  pilai  , I.  620  , 

Toino  , III , 3»  part.  289  , :qo 

Tripoli  { ville  , port  et  royaume  ) , IV. 

25a 

Trtpolitta  , III  , 3«  part.  22 

Trilcicar  (gouv.  et  ville  ) , IV.  63 
Troarn , II.  i35 

Trochtelfingen  , III , v part.  37 
Trogen  , III  , Ie  part.  349, 438 
Troisbrioux , III  , Ie  part.  173 

Troi$-Ma isons,  (les)  , III  , l«  part; 

16a 

Trois-Maries  (iles  ) , V.  _ 2t3 

Trois-Montagnes  ( presqu’île  dea  ) , V. 

287 

Trois-Moutiers  ( les  ) , II.  a8i 

Trois-Poinles  ( cap  ) , V.  256 

Trois-Rivières  ( riv.  ) , V.  35 

Trois-Rivières  ( ville  ) , V.  43 

Trois-Villes,  II.  595 

Trnis-Volrls  ( les  ) , III  , I»  part.  149 
Troitzk  , IV.  20 

Troki  ,1.  si  1 

Trollhaetla  , I.  663 

Tronçais  ( lorét  de  ) , II.  641 

Tronche  ( la  ) , IL  5/3 

Tronda  (île)  , I.  299 

Trône-Royal,  111,2e  part.  itin.  18 
Tronget , II.  333 

Tronquiére,  II.  3gq 

Trons , III , 1*  part.  407 

Tronto  ( riv.)  , III,  3e  part.  8a 
Tronzo  ( île  ) , I.  299 

Troppo  , III , 2'  part.  ïô3 

Trosa  , t i53 

Trotskaia-Laura , I.  705 

Tron , V.  241 

Trouling,  III , i«  part.  193 

Trous-des-Roinains  ( grottes  ),  III , i" 
part.  373 

Trowbridge,  I.  434 

Trowortb,  I.  38g 

Troy, V.  126 

Troyes,  III,  i»  pari.  132,261,270 
Troyon  , III , Ie  part.  279 

Truchtersheim , II.  238 

T ruey re  ( riv.  ) , II.  340 , 468 , 46a 
Truffarello,III,i*part.  286  ,299,000. 
Trun  , II.  144 

Truro  , I.  460 

Trusillo, III , 3* part.  146;—  itin.  284  , 
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Truxillo  ( prov.  et  ville  ) , V.  î6l , 268 
Trujcrc , II.  . 334 

Tsampou  ( riv.  ) , IV.  I05 

Tschercmissex  ( peuple)  , I.  18g 

Tschernaja-Gras , 1.  702 

Tschesme  , I.  69Q 

Tschouwasches  ( peuple) , I.  191 
Tschndnwo  , I.  702 , 7<>3 

Tsi-Nan-Fou  , IV.  47 

Tsin-Tcfieou-Fon , IV.  IWrf. 

Tsong-Ming  ( ile  ) , IV.  5a 

Tsiien-Tehenu-Foii , IV.  . 49 

Tuberon  , II.  439 

Tubingen,  III,  2»  part.  120;  — itin. 

Tubixe  , II.  7^ 

Tuchan  , II.  437 

Tucuinan  ( province  ),  V.  2bi 

Tucuinan  (ville),  V.  282 

Tuddington  ,1.  , 3g i 

Tude  (riv.),  II.  295 

Tndela  , II!  ,'3'  part.  i3a 

Tuffé,II.  . ( 270 

Tugelfingen,  III,  2e  part.  ir2 

Tugulo  ( riv.  ) , V.  192 

Tukford,  I.  627 

Tukury  , I.  685 

Tu  la  , V.  223 

Tulanzingo , V.  ibid. 

Tullamore , I.  565 

Tulle,  III,  i»  part.  i55 

Tullinakill,  I.  557 

Tullins , III,  ie  part.  274 

Tallovè,  I.  570 

Tuln  , III,  2«  part.  144 

Tulosin,  I.  212 

Tulsk,  I.  56i 

Tumcn  ( riv.  ) , IV.  64 

Tunbridge,  I.  _ 419 

Tunca  ( vallée  de  ) , V.  264 

Tnngouska  ( inférieure  ) , IV.  4 

Tungouska  (supérieure),  (riv.),  IV. 

ibid. 

Tunguses  (peuple),  I.  192 

Tunimont,  II.  649 

TuDis  ( république  ) , IV.  a5i 

Tunis  ( ville  et  port  ) , IV.  ibid. 

Tunquin  (golfe),  IV.  2 

Tuokola  , I.  684 

Tupinambara , V.  3oo 

Tupinambous  (peuple),  V.  3oo 

Ture  (montagne),  I.  573 

Tureoing , II.  iro 

Turenne,  II.  3oi 

Turbin  et  Hami  , IV.  64 

Turkhcim,  II.  612 

" Turgai  ( riv.  ) , IV.  . 32 

Turgowitz  , 1.  212 

Turin,  III,  i*  part.  249,  293,  3oo. 


— 3r  part.  itin.  6,  l5 , 22, 24 , 164 
Turkestan,  IV.  33 

Turkomans  (peuple),  IV.  26 

Tiirnau  , III , 2r  part.  i56 

Turnow , III  , 2'  part.  l5g 

Turon  (port),  IV.  214 

Turquie-Centrale,  III,  3*  part.  i5 
Turquie  d’Asie,  IV.  71 

Turquie  d’Asie  (partie  occidentale), 

IV.  75 

Turquie  d’Asie  ( lies  voisines  de  la  ) , 

IV.  90 

Turquie  d’Asie  ( partie  orientale  ) , 

IV.  79 

Turquie  d’Asie  (partie  sùd-ouest)  , 

IV.  80 

Turquie  d’Europe,  III,  3e  part.  2 
Turquie  d'Europe  (lies  voisines  de  la), 
III,  3»  part.  22 
Turquie  - Méridionale,  III,  3e  part. 

21 

Turquie-Septentrionale  , III,  3e  part. 

/ 9 

Turrcfl , I.  261 

Turris-Munimcntnm  , I.  453 

Turtula , I.  685 

Tusearoras  ( peuple  ),  V.  128 

Tuseulum  , XIT  , 3»  part.  ilin.  73 
Tusis , III , i'  part  36o 

Tutbury,  I.  366,  375 

Tuttlingen,  III,  2«  part.  35,  118  , 

121 

Tuifo'rd  , V.  367 

Tuxta  , V.  222 

Tny,  III,  3'  part.  128 

Tver  ( gouv.  et  ville  ) , I.  201 

Twedalc  ( monts  ) , I.  246 

Tweed  (la),  (rivière),  I.  246, 

285,  320 

Twelve-Pins  (montagne),  I.  56i 
Twer  , I.  702 

Twiekenhnm  , I.  413  , 6*3 

Twobead-Island  (ile),  I.  575 

Tybein,  III,  2e  part.  147 

True  (ile),  III,  3e  part.  35 

True  (la),  (rivière),  I.  246,  320, 

385 

Tvoga  ( riv.  ) , V.  140 

T) ribord  (le  ),  (lac),  I.  io5 

Tyrnau,  III,  2e  part.  iço  , 19a 
Tyrol,  III,  2e  part.  134 

Tyrol  Allemand,  III,  2'  part.  127 
Tyrol  (château),  III,  2'  part.  i35 
Tyrol  Italien,  III,  a»  part.  126 

Tyrone  (comté),  I.  554 

Tzalaginskoi  ( pays  ) , IV.  2» 

Tzana  (lac),  IV.  240,  297 

Tzcrmotana  (glacier)  , III,  I"  part. 

375 
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U. 


Ubeda  , III , 3°  part.  l5i 

Uberhern  , III , Ie  part.  194  , 264 
Uberkingen  , HT,  2°  part.  tï5 

Uberlingen  , III  , 2'  part.  125  ; — »f»»- 

Ucaïil  ( fleuve  ) , V. 

Uchaut  , III,  Ie  part. 

Le lil  , III , 2'  part.  itin. 

Ucker  , lit  , 2*  part. 

Uckermunde  , Ï1I , 2e 
ITJ.l 1 


227, 


.c  part. 


Ucker , 1U  , 

Uckermunde 
Cddern  , I. 

Ude  ( montagne),  II. 

Udinc  , III , 3c  part.  74  ; — itin. 

Udskoï , IV. 

Uelsen  , III , 3*  part.  itin. 

Uetsen  , 111 , ar  part. 

Uflenhein  ,-III,  2e  part.  itin. 

Ufnau,  III,  2«  part.  itin. 

Slilach  , I. 

y»  , III,  2°  part. 

Ulaborg  , I. 

Ulilea  (lie),  V. 

UHersdorf,  III,  2»  part.  j63 

Ulls-VValer  (lac)  , I.  345  , 637 
Ulm , III , 2'  p.  125  ; — itin.  3o,  i43, 

l5i , i5g 

Ulster  , I.  55o 

Ulswater-And-Back  , I. 

Ulukad  ( lac)  , IV. 

Ulra-Island  ( ile  ) , I. 

Clrerstone  , 1.  323, 

IJlltvP  V 


itin , 

*49 
297 
‘2  5.1 
182 

75 
79 

716 

447 

n6, 
117 
21 

i83  , 199 
69 
i53 
i5o 
2ot 
176 
i56,  684 
3i4 
3 63 
3i5  , 637 

. o.  . O * 


36i 


. itin. 


nersioni? 

Ulysse  , V. 

U ma  , I. 

Umca  ( canton  d’ ) , I. 
Uinmera-Pourra  , IV. 
Unadingen  , 111 , 2'  part. 

Undervelirr  , II. 

Underwald  , III,  i'  part. 
Ungvar  , III , 2'  pari. 

Union  ( canal  de  1’  ),  I. 

Unjiga  ( riv.),  V. 

Unaponnen,  III,  I*  part. 

Unst  (ile) , I. 

Unatrutl,  III  , 2r  part. 
Unlerarbcsau  , III , 2e  part.  itin. 

Unterseeo,  III,  part. 

JJplaod  ,1. 

Upminsler,  I. 


55o 

636 

73 
3o6 
, 636 
126 
ï56 

150 

2o3 

128 , 

i3o 

610 

35 1 

195 

375 

317 

414 

% 
123  , 
170 

414 

151 

4°4 


Upnor-Cavtle  ( fort  ) , I.  439 

Uppcr-Lake  ( lac  ) , I.  674 

Uppingliam  , I.  877 

Upsal  , I.  l52 , 680 , 683 

Upton  , I.  379 , 63o  , 635 

Uracli,  III  , 2«  part.  120 

U raguay  ( ri».  ) , V.  276 

Urbiu  (partie  méridionale  du  duclié 
d’),  III  , 3'  part.  83 
Urbin  ( partie  septent.  du  duché  d’ ) , 
III,  3e  part.  75 
Urbin  (ville),  III , 3»  part.  83 
U rca  y , II.  J 332 

Ürcel , IL  162 

Urcos,  V.  27.3 

Ürdingen,  II.  97 

Urdol  , II.  413 

Crgel , III , 3»  part.  184 

Urghens  , IV.  34 

Uri  ( canton  ),  TII,  x«  part.  357 
Uri  (lac  d’ ),  III,  i'  part.  338 

Uri  ( trou  d’ ),  III  , 1'  part.  358 

Urinnenlmtirg  , I.  669 

Urk  et  Scbokland  ( Iles  ) , II.  2t 

Urmia  ( lac),  IV.  119 

Urnerloc,  III,  l'  part.  358 

Uron  , II.  646 

Urq  ( forge),  H.  419 

Urqohart , I.  257 , 269 

Urseien,  III,  Ie  part.  358 

Ursprung-Séc  ( lac  ) , III,  Impart.  352 
Urubamba  , V.  274 

Usedom  ( ile  et  ville)  , III , 2'  part. 

80 

Usingen  , III  , 2<=  part.  106 

Usk  ( riv.  ) 1.  645 

Uslar,  IH,  2e  part.  67 

Usneach  ( mont.  ) I.  563 

Ustarits  , H.  415 

Ustiug-Vèliki  , I.  200 

Ustiushna  , I,  ibid. 

ütrecht , II.  i5.  — III  , i«  part.  032  , 

325 

Utrera  , III  , 3e  part.  162 

Uttoxeter,  I.  375 

Utzila  , V.  217 

Uxbridge  , I.  4i3  , 633 , 644 

Uze  ( riv.  ) , I.  349 

Uzcrche*  , II.  3oi.  — • III  , ie  partie  , 

124 

Uzcs  ( arr.  et  ville  ) , IL  449 


f 
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TABLE 


Vaas , IT. 

Vabrcs-de-Senegats  , II. 
Vacli , III,  a»  part.  itin. 
Vacon  , II. 

Vadnnville  , II. 

Vacls  , II. 

Vngney  ,11. 

Vagnueci , III,  3®  part,  itui 
Vaige  ( ri».  ) , IL 
VaiUï  (Aisne)  , II. 

Vaillj  (Cher),  II. 

Vainc , II. 


Va  ire  , III , i'  part.  - 
Vaivre  ( la  ) , II. 
Valarhie , III , 3®  part. 


271 

441 

i73 

217 

21Ô 

589 

â3t 

l33 

263 

161 

3(2 

400 
223 , 208 

619 

10 

4.18 


Valaires,  III,  1®  part.  , . 4t° 

Valais  ( haut  ),  III , 3®  part.  itm.  18 
Valais  ( répub.),  UI,  i®  part.  370 
Valamponliére , II.  3oi 

Valboune  ( plaine),  II. 

Valcheren  ( île  ),  II.  3o 

Valciniar»  , III,  3“  part.  itin.  149,  i5i 
Val-Dampierre  , II. 

Val-Dcnbmirg  , 1»  , 2°  part.  97 
Val-de-Penas  , 111 , 3®  part.  1+3 

itin.  217,  218 

Valderic , II.  441 

Val-des-Prcs , II.  â4* 

Val-de-Siunn , III,  I®  part.  167,200 
Val-di-Cmupaie,  III,  3'  part.  24 
Val-di-Gargi.no  , III,  3®  part.  100 
Val-di-Maiara  , III,  3®  part.  ilin.  l63 
Val-di-Nievole,  III,  3»  part.  78;  — 

ilui.  122 

Valdivia  ( prov.  et  ville  ) , V.  287 
Valeares  ( étang  de  ),  II.  36 

VaIenay,II.  ^14 

Valenca  , III , 3®  part.  ï?7 

Valence  ( Drôme  ) , II.  557.  — III  , i« 
. part.  l3 1 , 274 

Valence  ( Gers  ) , II.  4"3 , 441 
Valence ( Piémont),  III , 1®  part. 289; 

— 3®  part,  t 36 

Valence-d’Agen , II.  4°2 

Valenciennes , III,  1®  part.  *42  , 162, 

250 , 277 

Valentia  ( ile)  , L **7* 

Valentine  , II.  4?3 

Valette  , II.  39^  > 

"Valgorge  , II.  4J5 

Valignières  , III,  1*  part.  227 , 280 
Vaünes  , III ,'  1*  part.  25a 

Valladulid  , III , 3®  part.  144  ; — itin . 


Valines  , III ,'  1*  part.  2Da 

Vafladolid  , III , 3®  part.  144  ; — itin . 

2x3 , 214 

Vallançaj , II.  5jo 


Vallangin , II. 

Vallay  , II. 
Vallée-Blanche , V. 

Va  liée- des- Veau  2 , II. 
Valleraugne  , II. 


vanee-aes- vt 
Valleraugne  , 
Vallers , II. 
Vallès,  V. 
Vallet,  II. 
v.n..n  ir 


Vallet,  11. 

Vallon  , II. 

Valmasado  , III,  3®  part. 

T*  1 . TT 


Valraont , II.  128 

Valngpcs  , III,  î®  part.  24a,  27a 
Valona  , III , 3®  part.  l5  , 16 

Vnlorbe  , III,  r®  paru  448 

Valursine,  III,  1®  part  _ 428 
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Wainfleet  , I.  370 

Waiwara,  I.  716 

Wakefield,  I.  353,  629 ,'635 

VVakey-Hole  , I.  438 

Walaka  (prov.)  , IV.  2ç3 

Walch  (lac  ),  III , 2°  part.  x33 

Walrhem-See  (lac)  , III  , 2«  part.  5 

Walcheren  ( Ile  ) , II.  3i 

Walcourtjll.  85 

Waldaï  , I.  200, 7o3 

Waldau,  I.  706 

Waldeck,  III,  2«  part.  I06 

Waldeoaohr,  II.  99 

Waldenboch  , III , 2e  part.  itin.  129 
Walden-Saffron , I.  404 

Waldfischbach  , II.’  106 

Waldkirch  , III , 2'  part.  itin.  128 

Waldnacht  , III  , I'  part.  435 

Waldsassen,  III , 2e  part.  itin.  119, 

i56 

Waldsée,  III,  part. 35;  — itin.  i5i 
Waldshut , III , 2»  part.  xi6  ; — itin. 

149 

Walhans-North , I.  3g5 

Walhrotb  , III  , 2«  part.  itin.  x§8 
Wallanf,  III,  2L'  part.  itin.  l5,l6 
Wallenbourg  , III , i»  part.  344 
Wallendas  , III,  ie  part.  407 

iW ailenstadt  , III  , x«  part.  349  ; — 

itin.  i5 


Wallers  , II.  594 

Wallcrstein  , III,  2e  part.  I2t 

"Walliiigt'ord  , I.  43l 

Wallot  ( île  ) , I.  404 

Wallsea-Isle,  I.  ibitL 

Wallthnrn  , III,  2«  part.  itin.  x35 

Walmer-Castle , I.  4x9 

Walracrodc  , III  , 2e  part.  itin.  l38 

Walney  (Ile)  , I.  36l 

W alsey  ( île  ) , I.  299 

Walsingham , I.  3g5 

Walterskansen  , III , 2'  part.  99 

Walterswyl  , III,  !•  part.  35t 

W olwtrk  , I.  339 

Wampu , IV.  5a 

Wanckutii,  II.  97 

W andsbeck , III , 2*  part.  itin.  78 


Wangen  , III,  2*  part. 

125, 347;  — 

itin.  x5o,  x5t 

Wansdyke  , I. 

434 

Wanslebcn  , III  , 2e  part,  itin.  19a* 

Wanstead  , I. 

D2> 

Wantage  , I. 

43 1 

Waquet,  III , Ie  part. 

201 

Waradin  , III , 2e  part. 

197 

Waranger , I. 

IIO 

Warberg,  I. 

i55 y 663 

Warde  ( riv.)  , I. 

114 

Warden , I. 

11 6 

Wardhu»  , I. 

110 

Ware , I. 

401 

Warebridge  , I. 

460 

W areham  , I. 
Ware  mine  , II. 

X 

Warendorf,  III  , 2»  part.  55;  — itin. 

j 35 

Warignies , II. 

598 

Waringtown , I. 

557 

Warkworth,  I. 
Warlita  , III,  2«  part. 

3S 

Warm  , V. 

173 

Warmbrum  , III , 2«  part.  172  ; — 

itin.  35 

Warmbrunner»  , III  , 

2 • part.  itin. 

Wartuinster,  I. 

£ 
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W'arna,  III,  3e  part.  l5 

Warnemunde  , III  , 2®  part.  62  ; — 

itin.  198 

Warnfeld  , III , 2®  part.  itin.  102 
Warren  , I.  4,0 

AA  ari en-et-H'ieks , I.  ibia. 

Warrington  , I.  361,649 

W arlbourg  , lll , 2»  part.  100  j — 

itin.  i55 

Wartenberg , I.  106 III , 2®  part. 

167 , 172 

Warthaosen,  III , 2'  part.  36 

Warwick,I.  381,635,640 

Wasa  , I.  156,684 

W>*hes  ,1.  396 

W asliington  ( district)  , V.  i85 

Washington  (en  Géorgie ),  V.  19.5 

Washington  ( fort)  , V.  149 

Washington  ( Kentucky),  V.  177 

Washington  (maison  de),  V.  169 

Washington  ( Maryland),  V.  i55 

Washington  (mont.),  V.  09 

Washington  (Caroline  du  Nord) , V. 

l83 

Wasile-Ostrow  (le),  I.  198 

Wassaw  (île)  , V.  193 

Wasselonne , II.  a38 

Wasserbourg  , III , 2«  part.  t33  ; — 

itin.  147 

Wasserstock  , III , i«  part.  338 

Wassigny,  II.  164 

Waslecn , I.  154 

Watehet , I.  • 438 

Waterford  (comté),  I.  079 

AVaterford  ( ville)  , I.  58o  , 638 
Watersay  (ile),  1.  3o6 

Watford,  1.  . 401 

Watham-Abbey , I.  404 

Watham-West , I.  413 

AVatling-Street , I.  419,642 

Watlington  , I.  391 

AVattawa  , III  , 2'  part  164 

AVatiens  , III  , 2®  part.  65 

Wattharn-ou-the-Would  , I.  376 
Watthurm,  III,  2'  part.  itin.  143 
"Watton  , I.  395 

Wotton-under-Edge,  I.  389 

Wavignies,  II.  l56.  — III,  1»  part. 

122 , 255 

Wavre , II.  72 

Wayes  ( ile)  , I.  3o2 

Wayne  (fort)  , V.  149 

Wea lil- de- Kent , I.  41.I 

Wealt  (ile),  I.  *53 

Wear  (riv.),  I.  047 

Wedgebury,  I.  375 

WVdgwood,  II.  6i3 

Wednesbury , I.  _ 3?5 

AWedsbury,  I.  ibid. 

.Weert , II.  87 


L E 

Weever  ( riv.  ) , I.  36a 

Weeschcid,  III  243 , 6r* 

Wenrheim,  III  , 2»  part.  37 

Weichselbourg  , III , 2e  part.  147 

Weidcn,  III,  2*  part.  itin.  l56  , i5q 
Weigton-Market , I.  356 

Weil,  III,  j®part.  348 

Weilhourg  , lit,  2®  part.  106 

Weilheim  , III  , 2®  part.  l33 

Weilraunster,  III,  2®  part.  106 

Weimar,  III,  2®  part.  99;  — itin. 

108  , 173 

Weinebourg  (source d'eau  minérale), 
III , l'part. 355 
Weingarten  , III , 2®  part.  36 , 123  ; 

— itin.  14g. 

Weimbeim  , III,  2e  part.  102  j — 

itin.  124 

Weisseberg  , III,  2®  part.  i5g 

W eissembourg,,III , i®  part. 261, 275, 

285 

Wcissenau,  III,  2®  part.  123 

Weissenbourg  , III  , 2®  part.  u3  , 

199 

Wcissonsée  , III  , 2®  part.  itin.  17S 
Woisskircben  , III,  2®  part.  itin.  166 
AVeissenfels , III , 2®  part.  88 , 98  ; — 

itin.  173 

Weissenstadt , III,  2®  part.  itin.  118, 

, _ i33 

Weissenstein  antérieur  ( mont.  ) ,111, 
i®  part.  45o 

Weissenstein  (chàtean),  III  , 2'  p. 

24 

Weissenstein  ( métairie  ) , III , i«  p. 

45o 

Weiss-Mayn  , III , a®  part.  109 

Weiwora  , I.  71* 

Wekr,  II.  • 10a 

Welbeck.I.  642 

Weldon-Great  , I.  3o3 

W'elka  , III , 2'  part.  176 

Welkernhagen  , III , 2®  part  Jo3 
Welland  (canal),  I.  3g8 

Wellin , II.  86 

Wellinborough  , I.  383 

Wellings,  III,  2® part.  itin.  78 

Wellington,  I.  372 , 438 , 63o 
Wells,  I.  395,  438  , 63o 

Welsbpool  , I.  458 

Welwyn , I.  401  , 64o 

Wein  ,1.  372 

Weinberg  , III , 2®  part.  1 18 

AVemys  ( east  orient.  ) , I.  269 

Wemÿs  (west  occid.),  I.  ibid. 

Wendorer,!.  392 

Wener  (lac)  , I.  145,665 

Wenersborg  , I.  663 

Wengi-Bad  , III  , 1®  part.  346 

Weinsberg  , III , 2®  part.  119 
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Wenlock  (le  grand)  , I.  372 

Wensley-Dale  ( vallée  ) , I.  35i 
Wentwortb,!.  63o 

Wentworth-Castel , I.  641 

Wentwort-House,  I.  63o  , 641 

Wenzer,  III , 2'  part.  itin.  eu 
Weobly  , L 40? 

Wer  e,IV.  3i5 

Werlen,  III,  2e  part,  j48 

Wcrnicland,  I.  >53 

W ermsdorf , I.  1706 

Werneuchen , III,  2®  part.  itin.  jgt 
Wernsdorf,  III,  1=  part.  itin.  170 
Werra  (riv.  ),  III  , 2®  part.  5,  io3 
Wcrringtan , I.  63o 

Wersitz  , III,  2®  part.  187,  106 

Werth(iac),  III,  2«  part.  147 
Wertbeim  ( comté  et  ville),  III  , 2® 

part.  lia 

Wertuffeln  , III , 2®  part.  itin.  i35 
Werwick,  II.  70  582 

Wervick-bnd  ,11.  IO9 

W esel  ( Allemagne  ),  III , 2'  part.  itin. 

l38  , I9O 

Wesel  ( en  Hongrie) , III,  2'  part.  186 
Weser  ( fleuve  ) , ili  , 2«  part.  5 , 64 
Wesop  ,11.  2 6 

Wesport,I.  55g 

Wesprin  , III,  2*  part.  186 

Wesserling,  II.  611 

Westbury,  I.  434 

Westbury-On-Trin,  I.  38q 

West-Capelle , II.  3o 

Weslerham,  I.  410 

W esterloo  , II.  68 

"Westerncss  ( ilea  ) , I.  3o2 

Westerstein,  III,  2»  part.  itin.  143 
Westerwald  (mont  et  forêts),  III , 2e 

rt  3 

Wester-Weems  (petit, havre  ) , I.  269 
Westerswick  , I.  j54 

West-Frise  , II.  la 

West-Golho-Leyon , I.  665 

W est-Looë  ( île  ) , 1.  450 

Weslmaa,  III,  10  part.  327 

West-Malling  ,1.  4 17 

Westmnnie  ,1.  & 

Westminater  , I.  624 

Weslmorelaod  , I.  344.637 

■yVest-Newton  , I.  344 

Westphalie  (cercle de)  , III,  v p.  53 
West-Point,  V.  122 

"Westeras,  I.  jj, 

Westerbourg  , III,  2®  part.  36 
Westra  (île),  I.  3oa 

West-Roek  , V.  «I 

"West-Riding,  I.  35, 

Westro-Gothie,  I.  *53 

Weter(lac)  I.  145,664 

*Weteravie  , III,  2»  part.  loi 


AlPliBÉTiQui. 


«S’y  1 

Wetdrby  , I.  355  627 

Wethersfied  , V.  ’ 118 

Wellcnhausen  , III  , 2«  part.  123 
Wettin  , III,  2®  part.  lot 

Wettingen  , III,  2e  part.  4,2 

Wetzlar , III , 2«part.  107;—  itin.  11, 

i36 

Wexford  ( comté  et  ville) , I.  5yo 
Wexio,  1.  3,5. 

Wey(riv.),I.  423 

Weybridge  , I.  426 

Weyda,  III  i«  part.  ot 

Weyden  ,11.  * 

Weyerbusch,  III  , 2'  part.  itin.  i38 
Weymouth  , I.  4+3 

Wharn  ( mont  ),  I.  3xq 

Wharnside  ( mont  ) , I.  364 

Whitby.I.  g5+ 

Whilchurch  , I.  372.  426 

Withehall , V.  7 ’ ,26 

Whitehaven  , I.  3.. 

Whitekirk,  I.  282 

W hilleSby-Mere  ( lac  ) , I.  384 

Whitstable , I.  , 

Wliitlingham,  I.  33o 

Wbittlle  , I.  36? 

Wiborg,!.  Il6 

^ ichlerbab  (bain  ),  III , i®  part. 349 
Wick  , L 255  ,663 

Wickliam-Market,  I.  3q3 

Wicklow  ( comté  ) , I.  66H 

Wicklow  ( ville  ) , f.  56q 

W icklow-Head  , I.  ibid. 

Wicomico  ( riv.  ),  V. 
Widau(ia),(riv.),I. 

W idawa  , 1.  7oiI 

Widdin,  III,  3e  part.  X4 

W ied-Neuwied , Iil , 2e  part.  37 
Wiekensen , III , 2'  part.  itin.  140 
Wiehcza  IH  , 2e  part.  178,  180 
Wielky  ,1.  707 

Wternsiêw  , I.  iW. 

Wicrsen  , II.  q_ 

Wieselburg,  III,  3«  part.  ûbi.  38c 
Wiesenbandc  , III  , 2»  part.  itin.  35 
Wigan,I.  r 36l 

Wight  (ile),l.  428,64» 

W'8(on  » L V5  » 276 , 344 

Wigtown  (baie)  ,1.  247 

Wihodna  , III , 3»  part.  itin.  3 83 
Wikensée,  III,  2®  part.  itin.  179 
Wilai(riv.),  IV.  '2 

W;l<ibad,  i.11’  a‘  Part-  ï2i  J — ifûi.97 

W îldboar-Fell  ( mont  ) 9I,  35a 

Wildenberg,  III,  2e  part.  36 

Wildkircblein  ( grotte  ) , III , 2e  part. 

Wild-See  , III  , 2®  part.  121 

W ilgulmsbad  , III  , 2«  part.  itin.  70  , , 
140  , 175 
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Wilbem-Gluksbrnnn  , III , 2e  part. 

joo 

Wilhemsbohe , III,  2»  part.  104 
Wdhematein  , III,  a*  part.  5* 
Wilhemsthal , III,  2e  part.  100,  xc5; 

V — itia.  60 
"Wilhelmstein , III,  2e  part.  itin.  lao 
Wilhmstadt  , III  , 2“  paru  174 
W itkcsbarré  , V.  i38 

Willanow , III , 2«  part.  2i3 

Willemsbad,  III,  2'  part.  106 
William  ( entrée  du  prince  ),  V.  024 
■William-Island  (île)  , IV.  3 10 
Wiljiamsbourg  , V.  127,109 

Willibaldsbourg , III , 2®  part,  lia 
"VVillich  ( bailla  (te  ) , III , 2'  part.  35 
Willirinstadt , 11.  28 

“Willingen  , I.  663 

Willougbby  , I.  38a 

Wilmanstrand,  I.  196 

“Wllmington  , V.  143  , i83 

"Wilmslow,  I.  635 

Wilna  (gouv.  et  ville  ),  I.  211 

Wilno , I.  707 

W'ilsbcrg , III , 2«  part.  120 

Willon,!.  434,  647 

W ilts  ( comte  ) , I.  43i 

Wiltz,  II.  93,  563 

Wilushauscn  , III,  1®  part.  328 
W iiubrrg  , III , 2e  part.  160 

"VV imbledon  , I.  426 

Wiinborn-Minster,  I.  442 

Wiinniis , III,  i*  part.  35g 

Wimondham  , I.  3y5 

"Wimpfen  , 111,  2e  part.  125 

"Winandermer  , I.  687 

Winander-Water , I.  34 j 

"VViiirentOD  , I.  408 

Wlnchcomb  , I.  38y 

Winchelsea  , I.  4a3 

Winchester  ( Amériqoe  ),  V.  171 
W3nrhestcr(  Angleterre)  ,1.428, 642 
Windaw,I.  3x1 

■VViudeck,  III,  2»  part.  56 

"Winderinere-Waler  ( lac)  , I.  340 
Windhna , I.  391 

"Windsheiin  , III,  2'  part.  Il3 
W indsor  ( Amérique  ) , V.  48 , 95 , 

119 

Windsorf forêt),  I.  320,400 

Windsor  (le  vieux),  I.  43i 

“Windsor-Castle , I.  6a3 

Wlnitsrhick , III,  2e  part,  i53 
Winningen  , II.  6i3 

WInnipee ( lac) , V.  3 1 8 

"W  innipislogee  ( riv.  ) , V.  100 

"VVinnweiler  , II.  106 

Winsebelbourg,  III  , 2' part.  I74 
Winsçhoten , II.  12.  — , III,  l»  part. 

238 


092 

366 

44a 


BLI 

Wiosen  , fil,  2*  part. 

Winslaw,  I. 

W’inster , I. 

Winterbérg.  Poyei  Wimberg, 
"Winterborne  , I. 
Wintham-Commond  , I.  627 

^ Wintheringham , I.  870 

Winteerrieden  , III , 2®  part.  36 
Wintberthur  , III , l' part.  347 , 432  , 

45 1 

Wintzenbcim , II.  241 

Winuig , III , a®  part.  169 

Winyaw  ( baie  ) , V.  l85 

W'ipach  , III,  Ie  part.  147 

Wirkswortb  , I.  366 

Wirral,  I.  363 

WIrschwitz,  III,  a*  part.  17a 
Wirtemberg  ( château  ),  III  , 2*  part. 

09 

Wirtemberg  ( duché  ) , III,  2e  part. 

ibicL 

Wirtemberg  ( royaume  ) , III,  a®  p. 

116 

Wirtzanoja  , I.  684 

Wisbaden  , III , 2®  part.  106  ; — itin. 

19  , i36 

Wisbeach,  I.  899 

Wisby,  I.  107 

Wiscarret , V.  io5 

Wiscbau  , III  , 2®  part.  162  ; — ilin. 

166 

Wisloch  , III,  2®  part-  ilin.  124,  14S 
Wismar,  I 107. — III,  2®  part.  63; 

— itin.  9,  12,  184,195,  198 
Wissembourg  (arrond.  et  ville)  , II. 

235 

Wissenau  , III , 2®  part.  36 

Wiston  , I.  461 

Witeborn  (île),  I.  276 

Witepsk,  I.  21Q 

William  (rivière),  I.  368 

Witbam  (ville),  I.  404 , 646 

Witnty  , I.  391  , 645 

Wiiielsbath  , III,  2®  part.  itin.  l6z 
Wltten,  III,  2®  part.  itin.  146 

Wittenbourg  , III,  a®  part.  itin.  184 
Wittgenstein  , III,  2®  part.  36,  106 
WIttichen  , III , 2®  part.  123 

Witlicb  , II.  99.  — III  , i®  part.  ,9* 
Wittow  (presqu’île),  III,  2®  part. 

78  v 79 

WiUenhausen , III , 2®  part.  ilin. 

Wivelscomb,  I.  48^ 

Wivenhoe,  I.  404 

Woburo , I.  3^3 

Wodeus-IJyke,  I.  434 

Wodstena,  I.  i5s 

Wœehtersbach , III,  a®  part-  3g 
W’oeblj  111,  a*  part.  lad 
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Woelitz,  III,  2®  part  itin.  188 
Wœrden  , II.  26 

Wœrdt,  III , 2®  part.  itin.  141 
Wœringen,  III,  2e  part  122 

Woertb  , II.  a36 

Woking,  I.  426 

Wola,  III,  2®  port  2t3 

W olborze  , III,  2®  part.  212 

"Wolda  (les),  (mont),  I.  3ig 
Woleschintz,  III,  2®  part.  itin.  34 
Wolfeck,  III,  2*  part.  itin.  149 
•Wolfenbuttel , III , 2®  part.  71  ; — 
itin.  il,  59,  140,  177 
Wolfenweiler,  III,  2*  part.  itin.  128 
Wolfstien , II.  106 

Wolga  (fleuve),  I.  704 

Wolgast,  III,  2®  part  78 

Wolkenbourg  (montagne).  II.  loi 
Wolkersdorf,  111,2®  part.  itin.  166 
Wolkey,  I. 

Wollaton,  I. 

Woller,  I. 

Wollei  baugh  , I. 

.Wollin  ( ile  et  ville),  III,  2®  part. 

80 

Wolmar,  I.  *97»  716 

Wolsingham,  I.  , 048 

Wolstien  , II.  t lo5 

Woluwe-Saint-Etienne,  II.  71 
Wolverhampton,  I.  375  , 63a  , 635, 
__  649 

Wolvcrthem 
Wolvev  , I. 

Woodhridge,  T. 


438 

33q 

627 


Woodchester,  I. 
Woodstock,  I. 
Woolpit , I. 

W oolwicb  , I. 
Worcestcr  ( comté) 
W o reest» 

Worrom 
Wor 
Wor 
Worksop 

Workum  , II. 
Worm  ( riv.  ) , II. 
Wormersdorf,  II. 


3& 

. 398 

3 89 

3gi  , 632 , 640 

898 


S(j3 

Wormhout,  II.  ' ' 108 

Worm»,  II.  io5.  — III,  I®  part.  22!, 

260 , 278 

Worms  (partie  de  l’ancien  évêch<:), 
III , 2®  part.  108 


Worobziwa-Gora , I. 
Worrington  , I. 
Worsborougb  , I. 
Worsley,  I. 

Worstadt , II. 

W ursted , I. 

Wi  rîh  , III  , 2®  part.  itin. 
Woskresensko  , I. 

W otton-Basset , L 
Woulds,  I. 

Woul.iy  ( royaume)  , IV. 
Wuyski , I. 

W ragby  ,1.  . . 

W raysbury , I. 

W rekin  ( la  ) , ( mont  ) , I. 
VVreln,  I. 

Wrexham , I. 


7o5 
383 
355 
36r 
i('5 
395 
170 
204,702 

434 
368 
307 
707 
371 
>392 
1 t3ia 
681, 683 


oolwicb  , I.  419  la  , 109 , 1 3o , i3i  , 

orcester  ( comté  ),  I.  378  Wurzen , III , 2®  part, 

orcester  ( ville),  I.  38o  , 63o,  635  Wyckermeer  , IL 
orrons , II.  28  Wycomb , I. 

orgiek  , I.  714  Wjddfa  , I. 

orkington  , I.  044  Wye  ( riv.)  , 1. 

’orkson , I.  367,640  Wyk-te-Duurstede,  II 


i3 

95 

6i3 


, 455 

Wrington  , I.  389 , 438 

Wriokie  ( port)  , I.  <450 

W rotbam  ,1.  , 42O 

W rynose-Hill  ( mont  ) , I.  1842 
Wueltérsdorf,  III,  2®  part.  itin.  .166 
Wujdropusk , I.  .70a 

Wujshny-Woloshok , I.  702,703 
Wully  ( montagne)  , IV.  •119 
Wulpit.I.  398 

Wunar,  III,  2®  part.  lot 

Wunsicdel,  III,  2®  part  Ito 

W uoriais  ,1.  ; ,p  684 

Wurkes  , III  , 2'  part.  itin.  . 1 i3/ 
Wurzach  , III , 2®  part.  itin.  149 
Wurzbourg  , III , 2®  part,  itin . 2,6, 
i3 , 109  , i3o,  i3i  ,{32,  i33  , i35 
Wurzen  , III,  2®  part.  89,  96 

16 

392, 644 

454 
877,645 
>5 
7°7 
344 


Wyszkowa , I 
Wytburn-Chapel,  L 


X. 


Xacca  , III  , 3®  part.  itin.  i63  Xerès-de-la-Frontera  , III , 3®  part. 

Xalapa  ( pror.  et  ville),  V 223  tSa:  — itin.  221 

Xamillepec,  V.  ibid.  Xerez-de-loa-Cavallos  , III,  3®  port. 

Xanten  , II.  97 , 617.  — III  , X®  part.  146 

233  Xertigny  , II.  23o.  — III , x®  p.  236  , 
• Xa rayes  ( riv.  ) , V.  275  , ‘ 264 

Xauxa  , V.  272  Xkaynn  , V.  2a3 

Toute  V.  49 
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Xingu  ( ri».  ) * V.  391 

Xiquiipan  (prov. -et  Tille), -V.  318 


Xuchilmico  ( province  et  ville  ) , V. 

aa3 


Y. 


Yablonoi  ( montag.  ) , IV.  3 , 13 
Yadkin  ( riT.  ) , V.  l85 

Yala  , IV.  89 

Yahualica  ( proy.  et  ville  ) , V.  223 
Yaku  ( riv..).,  Vf.  64 

Yambo.(  port  ) , IV.  X09 

Yaroparaes  , V.  *79 

Yanesborough-Casde  , I.  4^4 

Yan-ta*  , Kiang  ( fleuve  ) , IV.  5 
Yap  ( île  ),  IV.  229 

Yarkand  ( riv.),  IV.  6a 

Yarken , IV.  64 

Yarley  , I.  384 

.Yarmouth  ( port  et  ville  ),  I.  3g5 ,429 , 

642 
271 
371 
193 


Yauli  , V. 

Yauyos  , V. 

Yazoo  ( riv.),  V. 
Yell-i.land  ( Ile)  , I. 

Yel*es  , 111,3*  part.  itin. 
Yeraen  ( royaume  ) , IV. 
Yrn-télieou-Fou  , TV. 
Yen-tchiiig,IV. 

Yére»  ( riv.)  , II. 

Yero  , III , 3'  -part. 
Yervi-okyle  ,.I. 

Yerville,  II. 

Yetholm,  ï. 

Yevre-la- Ville , II. 

Yohor  , IV. 

Y onne  ( «mal  de  -1’  ) , II. 
Yonne  ( dépt.  et  riv.  ) , ibid. 
Yore(riv.),l. 


«34 , 235 
no 

ibid. 

164 

37 


284 

323 

2l8 

37 

362 

349 


356 

ibid. 

684 


York  ( Amérique  ) , V.  io5 

York  ( fort  d’ ) ,V.  35 

York  ( lie  du  duc  d’ ),  V.  324 

York  ( riv.),  V.  162 

YorkTville)  , I.  351.63g 

Yérk-Town , V. 

York-Wouldi  , I. 

Youphall , I. 

Yougbiogany  ( riv.  ).,  V. 

Youle.,  I. 

Youledikc  , I. 

Yowola  ,1.  

Ypre»  , II.  79. — III , i«  part.  177,  276 
Ypreville,  III  , i*  part.  21 2 

Yron , III,  i' part.  i65 

Yeer  ( 1*  ) ,.(  rtv.  ) , II.  107 

Y«el  (1>  ),(  »iv.)\  II.  6 

Yssel-Hollandaise  (1*  ),  ( riv.  ), II.  16 
Y»»el  (ht  Vieille), (riv.)  II.  14 
Ytselmonde  ( ile  ),  II.  sa 

Yssrltein  , II,  28 

YtUdt , I.  681 

Y tenas  , ( riv.  •) , V.  298 

Yucathan  , V.  * 320 

Yu-nan  ( prov.)  , IV.  5o 

Yu-nan-fou , IV.  5a 

Yung-pinp-Iou  , IV.  47 

Tonna  ( riv.  I , V.  23g 

Yvërdon,  III,  i«  part. 357,  446,451 
Yvetot,  III  , I*  part.  212,268 

Yvette  ( riv.  ) , II.  164  , r66 

Yvoi-le-Pré  , II.  553 

Yvrce  ,11. 522.— UI,  x*  part.  285,289 


Zaan  ( riv.  ) , II. 
Zaaadam,II.  2or.— III, !• 
Zab  ( pava  ) , IV. 

Zabiawola  , T. 

Zaratecaa,  V. 

Zagrab,  III , 2*  part. 

■Zairc  ( riv.  ),  Iy, 

Zaizan  ( lae  ),  IV. 

Zalesca-  Bol»  , 111 , 2«  part. 
Zamberge  ( nv.)  , IV. 
Zamori  ( Amérique  ),  V. 
Zamora  ( Eapagoe  ) , III , 3* 
Zaacha  ( riv.  ),  I. 


16 

part.  319 
254 
707 
212 
I97 

T 

■itin.  166 
240 
218 
part.  145 
704 


Zangenberg , III  , v>  part. 
ZuDguebar  ( rftte  de  ) , IV. 
Zanliaga  ( désert)  , 1 V. 
Zanshaiiseo  , III , 2*  part. 

Zante  ( ile  et  ville)  , III  , 3*  part 
Zapoltan  , V.  2i3  , 

Zara  , III , 3*  part. 

Zarang , IV. 

Zarisin  , I. 


Zaritzin,  IV. 
Zarskojcselo  , I. 


699, 


Zaruma  (mine),  V, 

Zatenberg  (moût.  ),  III,  2*  part. 


88 

320 
3o3 
82 
. 25 
223 

,i4 

7«*5 

703 

o54' 

x65 
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Zator  , III,  2«  part.  182 

Znule  , III,  3' part.  itin.  97 

Zavatarello  , II.  529 

Zawaja  ( lac  ) , IV.  297 

Zayula  (prov.  et  ville),  V.  212 

Zdechowiu,  III,  2'  part.  l5g 

Zditz  , III , 2e  part.  ilin.  108 

Zebid,lV.  no 

Zebist  , III , 2e  part.  itin.  J70 

Zedrnirk , III , 2*  part.  82 

Zeeland  (ile),  I.  118 

Zehendorf  , III , 2'  part.  itin.  187 
Zeila  , IV.  319 

Zeilhayn  , III , 2*  part.  itin.  172 
Zeilz,  111,2e  part.  88  , 98; — itin.  3 , 

l53 

Zélande  ( dépt.  ) , II.  3o 

Zélande  ( Nouvelle-  ) , ( île  ) , V.  3t3 
Zélandia  , V.  3o4 

Zélava  ( prov.  et  ville  ) , V.  218 

Zèle  , 11.  76 

Zeledales,  V.  220 

Zell , III,  2e  part.  67,  69,  n5, 149; 

— itin.  149 

Zellerfeld,  III , 2e  part.  71  ; — itin.  22 
Zemlile  (ile  nouv.  J , IV.  19 

Zemplin,  III,  2*  part*  187 

Zcmpoala , V.  224 

Zengh  , III , 2'  part.  198 

Zenlrurode , III , a*  part.  97 

Zerbu,  III  , 2e  part.  83 

Zerby  ("  ile  ) , IV.  253 

Zeré  ( lac),  IV.  119 

Zevcn-Bergen , II.  28 

Zia  ( bourg ),  III  , 3«  part.  34 

Zia  (ile  ),  III, 3'  part.  33 

Zia  ( mont.),  III,  3*  part.  3a 

Ziegenarth  , III  , 2<  part.  itin.  194 
Ziegenliayn  , III,  2«  part.  lo5 

Zierl  , III  , 2'  part.  itin.  *45 

Ziesar.III,  3e  part.  ilin.  190 

Zill , III,  2e  part.  148 

Zilly,  III,  2«  part.  itin.  167,  190 
Zimapan  ( prov.  et  ville  ),  V.  223 

Zimatlan  ( prov.  et  ville  ) , V.  224 

Zimbaoé , IV.  336 

Zirabas  (peuple),  IV.  3»8 

Zipaquira  (prov.  et  ville),  V.  260 
Zips , IU  , 2«  part.  186 , 188 

Zirirzcc,II.  3o 

Zirmiuer-Sec  ( lac  ) , III,  2*  part.  5 


Zittard , II.  617 

Zittau  , III , 2=  part.  273 

Zivevuaundort’,  III  , 2'  part.  itin.  8r 
Znayra  , 11112=  part.  i58,  i63;  — itin. 

i63  • 

Zoaglia , II.  543 

Zubten  ( mont.  ) , III,  2*  part.  166  , 

171 

Zoche , II.  248 

Zoeblitz  , III , 2*  part.  90 , 95 

Zœken,  III,  2«  part.  itin.  34 

Zotfinge  n , III,  I*  part.  349 

Zollenspicker  ,111,*'  part.  ilin.  199 
Zollhaus  , III  , 2=  pari.  itin.  i3o 
Zoltcnberg  , III  , 2=  part.  171 

Zoquea  , V.  220 

Zorata  , V.  a8o 

Zorleaeo  , III,  1"  part.  3or 

Zornadirig  , III,  2'  part.  itin.  147 
Zou  I , IV.  35 

Znuylah  , IV.  255 

Zschoppau  , III  ,2=  part.  90 

Zueuzi.a  (désert)  , IV.  3o3 

Zug  ( canton  ) , lll,  1»  part.  35o 
Zug  ( lac  ),  III,  Ie  part.  35e 

Zug  ( ville  ) , III , 1=  p.  35l  ,402,  451 
Zultiehau  , 111 , 2=  part.  83 

Zulpick,!!.  96 

Zumdorf , III , 1*  part.  445 

Zuncliait,  IV.  21 

Zurich  ( canton  ),  III , i«  part.  346 
Zurich  ( lac  de),  III,  i'  part.  339, 

346 

Zurich  (ville),  III,  i«  part.  410, 
432  , 45e 

Zur-see  (lac),  III,  repart.  352 
Zurzach  , III , Ie  part.  343  ; — itin. 

i5o 

Zusmarshausen  , III , 2e  part.  itin. 

143,  i5i 

Zutphen , II.  14 

Zuyderzec  ( lac  ) , II.  6 

Zwada  , III , 2'  part.  itin.  118  , l33 
Zwartc-Sluis,  II.  i3 

Zwellendam  , IV.  3o5 

Zwenkau  , III , 2=  part.  88 

Zverinololsk , IV.  18 

Zwickau,UI , 2e  part.  96;  — ilin.  i53 
Zwingenberg  , Ilj  , 2'  part.  itin.  125 
Zwol,  II.  i3.  —III  , 10  part.  3*5,  328 
Zysmory  , I.  707 


FIN. 
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S U P P L É M E N T 

A LA  TABLE  ALPHABÉTIQUE, 

CONTENANT 

Les  articles  qui  y ont  été  omis , et  ceux  survenus 
depuis  t impression , par  les  derniers  changemens 
politiques. 

A 


Acles  (les),  II,  2e  p»rf.  489 

Ailés  ( foret  d')  II,  2e  part.  480 
Add*  (riv. ),  II,  2«  part.  481 

A<lige  ( vallée  <le  1*  ) , II , 2e  part.  481 
Adreirh  (!'),  II,  2e  part.  5o8 

Aenobarbus  ( tour  ) ,11,2®  part.  49+ 
Agadrs  (rojaume  et  ville),  IV.  3ob 
Agniel  ( l' ) lac , II , 2®  part.  486 
Aguona  , II , 2®  part.  S34 

Agiam  , III  , 2«  part.  197 

Aiguebclle  , II , 2e  part.  470 

Aigue»  ( riv.),  II,  2e  part.  490 

Aiguillés , II , 2®  part.  489 

Aiguilles  (les),  II  , 2e  pari.  ^80 

Aiguines  ( mont.)  , II , 2“  part.  493 
Aix  (Bouches-du-Rhône)  , arrondisse- 
ment et  ville  , II , 2*  part.  5o2 

Aix  (Drome),II,  2»  pari.  479 

Aix  ( Mont-Blanc  ) , II , 2'  part.  4L9 
Ajaccio  (arrondissement  et  ville)  , Il; 

2e  part.  53j 

Ajai)  (côte  d’),  IV.  3l9 

Alaucli  , II  , 2e  part.  5o2 

Alba  (arrondissement  et  ville),  II, 
2e  part.  5i6 

A)bc-Royale,III , 2'  part.  193 

Albine  ,11,2'  part.  470 

Albulu  ( 1’  ) , moût , II , 2«  part*  483 
Aleria,  II,  2'  part.  534 

Alesani , II , 2°  part.  534 

Alexandrelte  , IV.  84 

Alexandrie  (Marengo  ),  arrondisse- 
ment et  ville  , 11,  2'  part.  525 
A Ile  ins . II , 2"  part.  5o3 

Alleiunnt-en-Üisans,II,  2'  part.  476 
Allevard  , II  , 2'  part.  476 

AUex  , II  , 2«  part.  479 

A lion  , II , 2*  part.  459 

Allô»  ( lac  ) , II , 2»  part.  49a 

Allos  ( ville  , II , 2e  part.  494 

Alpes  ( mont.  ) , Il , 2'  part.  480,  520 
Alpes-Carniijues  ( les)  , mont.  ,11,  2e 
part.  481 

Alpes  (département  au-delà  des),  II, 
part.  5i4 

Tome  V. 


Alpes  ( dép.  des  Basses-) , II , 2'  part. 

4y3 

Alpes  (départ,  des  Hautes-),  II,  2 » 
part.  471 , 486 

Alpes- Juliennes  ( les ) , mont.,  11,2® 
part.  '48c 

Alpes-Maritimes  ( départ,  des),  II, 
2'  pa  rt.  5 1 o 

Alpes-Maritimes  (les),  mont.,  II,  2» 
part.  _ 4O1» 

Alpcs-Noriques  (les),  mont.,  II,  2® 
part.  481 

Alpes-Surènes  (les) , mont.,  II,  2» 
part.  ‘ 48a 

Alpines  ( canal  des  ) , Il , 2»  part.  409 
Alt-Els  ( I’  ) , mont. , II , 2» part.  484 
Ambert  ( Bavière) , III,  2®  part.  i3c 
Amen  ( claie  d’ ) , 11,2'  pari.  5ia 
A ndorno  ( valléeji’  ) , II , 2'  part.  524 
Andorno  (villajgn,  II  , 2'  part.  5u5 
Anjou  , II , 2'  PBf.  274 

Anuecy  (arrond.  et  ville),  11,2'  part. 

469 

Annecy  (lac  d’ ) , II , 2*  part.  463,468 
Annot , II , 2e  part.  495 

Antibes,  II,  2'  part.  5o8 

Aoste  ( arr.  et  ville  ) , II , 2'  part.  523 
Aoste  (la  vallée  d'),  11,2»  part.  520. 

52# 

Aoriste  ,11,2'  part.  471/ 

Apennin  ( l’)  , central , II,  a'  part. 

53o , 53 1 

Apennin  (!’)  méridional.  II,  2'  part. 

53o 

Apennin  (1’) septentrional,  II,  2*  part. 

529 , 53o 

Apennins  (dép.),  Il,  2' part.  5;<> 

Apennins  (les)  mont.,  II.  2®  part.  5:’<> 
Apres-les-Vevne  , I),  2®  part.  490 

Apt  ( arr.  et  ville  ) , II , 2»  part.  498 
Aqua  ( rivière  ),  II , 2®  pari.  517 

Arc  (1’) rivière.  Il , 2'  part.  468,  499, 

5o<v 

Arcs  ( les  ) , II , 2°  part.  5ot 

Argciu  ( riv.),  II,  2'  part.  5o5  , 5o6 
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Argentièrc  (aiguille  de  1*),  mont. II  ,• 

2»  part.  484 

Argenture  (P),  * ilLigc  , II,  a»  part. 

5i5 

Argentine,  II,  2'  part.  470 

Arlberg  (P),  mont.,  II, 2*  part.  48I 
Arles,  Il  , 2e  part.  504 

Arn  (!’),dép.  et  riv.,  Il,  2e  pari,  53 1 
Arlnlne  ( ririérr  ) , II,  2' part.  5oJ 


Ascension  (l.-.r  de  1’)  , II , 2»  pari.  485 
Aspremoot  ,11,  2e  part.  5it 

A*se(riv.),  II,  2«  part  49.3,494 

Asti  (arr.  et  ville),  II,  2e  part. 
Aubenas,  II  »*e  part. 

Aup»  , II,  21'  part. 

Avigliano,  II,  2e  part. 

Avignon  (arr.  et  ville),  II,  2r 


Arzeliers,  II,  2e  part. 


Bagnols  , TI , 2®  part. 
Baiardo  , II , 2e  part. 
Bairol'  , Il  , 2'  part. 
Bnlme  ( la  ),  II , 2'  part. 
Banon,  II,  2»  part. 

Bar  , 11,2»  part. 

Barhen  ( la  ) , II , 2»  part. 
Barhentane,  il,  2»  part. 
Barberino  , II , 2<‘  part. 


490  Atillianc , II , 2’  part. 


527 

4'I> 

5<>8 

519 

part. 

497 

5i9 


B. 


507 

5t2 

5l2 

474 

49'> 

5c8 

503 

504 
53 1 


Barbels  (les) , peuple  ,11,  2»  part.  5to 
Barrelonnetle  (arr.  et  ville),  II  , 2* 
part.  t 494 

Barcelonnette-de-Vitrollc,  II  ,2»  part. 

496 

Bard  ( fort  de  ) , Il  , 2»  part.  523 
Bardnncrhe  , II,  2e  part.  5 20 

Barge  , Il , 2e  part.  5i6 

Barjemont,  1I,2<  part.  507 

Barjols  , II,  2»  part.  5e6 

Barraux, II,  2' part.  476 

Barrcinc  , 11 , 2'  part.  496 

Basses  ( mont,  de  ^1 , 2»  part.  471 

Bassignano  , II,  2<^Bpt.  526 

Basteliea , Il , 2»  pare  -536 

Bastia  ( arr,  ),  II , 2»  part.  533 

Bastia  (ville)  , II  , 2'  part.  534 

Botie-Ni  iive-(la  ) , II  , W part.  490 
Bavière  ( Basse-  ) , III , 2e  part.  l33 
Bavière  ( duché  de  ),  lll,2l'part.  i3a 
Bavière  (Haute-  ),  II I , 2e  part.  j32 
Bavière  ( palatiuat  de),lll,2«  part. 
m l3i 

Bavière  (royaume  de),  III,  2'  part. 

126 

Bayeux  ( arr.  et  ville  ) , II.  l34 

Bayonne  (arr.  et,ville),  II,  2»  part. 

414 

Bazas  (arr.  et  ville  ) , II , 2»  part.  3gi 
Béarn  , Il , 2e  part.  409 

Bcaueaire  , 11 , 2e  part.  45 1 

Beaul'ort  ( Drome  ) 11,2»  part.  479 
Beaulort  (Mont-Iilanc),  II,  2»  part. 

470 

Beau  jeu,  11,2e  part.  495 

Beaulard  , il , 2e  part.  520 

Beaulieu  , II  , 2»  part.  5o3 

Beauines  ,11,2»  part.  497 

Beaumont  ( Isère) , II , 2'  part1  476 


Bcaurecueil,  Il  , 2«  part. 
Beaurcpaire , II , 2»  part. 
Beausset  (le),  II,  2»  part. 
Bec* Bédouin  ( le  ) , II,. 
Bcda  rides  , -Il , 2»  part. 
Belad-el-Dgérid  , IV. 
Beliengar  (la)  II,  2°  part. 
Bene,  11,2»  part. 


504 

473 

509 

j5e 

493 

253 

522 

5i6 


Ben tlieim  (comté  et  ville) , III,  3»  p.  57 
Berdoa  , IV.  3u3 

Bei  gnes  , II.  , 108 

Br  ruina  ( mont.)  Il  , 2e  part.  481 
Bcrra  , II , 2e  part.  5lC 

Berre  ( étang  salé  ) , II , 2»  part.  5oo 
Berre  ( vilb'  ),  II , 2»  part.  5o3 

Besaudun  ,11,  2e  part.  479 

Besse,  11 , 2»  part.  , 5o6 

Beuil , II , 2e  part.  5l2 

Bevera  ( le  ) , rivière , II , 2e  part.  5io 
Bevergcrn  , III , 2»  part.  57 

Bevinco  (le)  , rivière  , II,  2e  part.  533 
Bielle  (arr.  et  ville),  Il  , 2»  part.  525 
Bielsk  . 1,2e  part.  21E 

Bilédulgérid  (le),  IV.  253 

Biogna  ( la  ) , rivière  , Il , 2«  part.  5io  q 
Bioile  ( la  ) , II  , 2»  part.  469 

Biollio,  II,  a»  part.  - 525 

Biot,  I 1,  2»  part.  ' 5o8 

Bléonne  (riv. ),  II,  2e  part.  493,404 
Blezi  ( le  ) , lac,  II , 2e  part.  486 

Blimilis  (le)  mont.,  II,  2»  part.  481 
Bœrcnboden  (le),  mont.,  II,  20  part. 

485 

Bogognano , II , 2»  part.  536 

Bois  ( bourg  ) , II , 2»  part.  5a6 

Bois  (glacier  des),  Il  ,2»  part.  467 
Bokara , IV.  34 

Bologne , II , 2*  part.  53u 

Bonilacio,  II,  2»  port.  535 

Bonncval  , 1T  , 2r  part.  471 

Bonnicux,  II,  2«  part.  499 

Bonvillard , II , 2e  part.  470 

Bord  ( le  ) , rivière , II  , 2»  part.  47a 
Bordighera  , II , 2°  part.  5ia 

Borglietlo,  II , 2“  part.  5ia 

Borgo-Saint-Dolinnzzo  , II  , 2»  part.  5x5 
Bormida  (la),  riv. , Il , s»  part.  5a6 
Bormida  (vallée  de),  II,  2»  part.  514 
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Bosco , II , 2e  part. 

Bosset  ( le),  Il . 2“  part. 

Bnssolasco  , II , 2'  part. 

Boue  ( tour  de  ) , Il , 2e  part. 
Bouchcs-du-Rtiône  (canal  des), 

2«  part. 

Bouches-du-Rhône  (dép.  des), 

2e  part. 

Bourdcaux , II , 2°  part. 
Bourg-de-Péage  , II , 2e  part. 

Bourg  d’Oisans  ( le) , II.  a'  part.  475 
Bourget  (lac  du),  II,  a*  part.  465,468 
Bourget  (village),  Il , 2' part.  46g 

Bourg-lès-Valcnce,  Il , 2°  part.  47ÎJ 

Bourgoin,  II,  2e  part.  474 

Bourg-Saint-Mauricc,  II,  ac part.  470 

Bores,  II  , 2e  part.  5x5 

Bra  , II , 2e  part.  517 

Brando , II , 2'  part,  534 


£26  Brenner  (le)  mont. , Il , V part.  481 
470  Brens,  II,  2e  part.  5aa 

5t7  Breuil  (le),  II  , 2°  part.  504 

5o3  Briançon  (arr. ),  II , 2»  part.  488 
II,  Briançon  (ville),  11,  part.  48g 
49g  Brichcrasio  ,11,  2e  part.  5a« 

il,  Briga,  11,2e  part.  5lt 

41  9 Brignolles  (arr.  et  ville),  11,2*  part. 
47g  * 5o6 

478  Brozzo  ( vallée  de) , Il , 2°  part.  5zr 
Buecli  (le  ) , riv. , 1 1 , 2e  part.  486;  48S 
Buet  ( le  ) mont. , II , 2®  part.  484 
Bnffulora  (mont.),  II , 2e  part.  481 
Buis  (le),  II,  2e  part.  475 

Buronze  , II , 2e  part.  52.'> 

Btisca,II,  2»  part.  5i5 

Buson  ( le  ) , hic  ,11,2°  part.  486 
Ëtissolin  , Il  , 2e  part.  619 

Bjalystock  (gouv.  et  ville),  1 , 2»  p.  21  x 
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Cabries ; II,  2e  part.  504 

Cacria,  II,  a*  part.  ,534 

Cucciorna  , II  , a'  part»  523 

Cadcnet , II  , 2e  part.  499 

Cadiêre  (la  ) , Il  , V part.  509 

Cairannc,  il,  2>-  part.  497 

Cairo  ( mont.de)  , II , 2'  part.  01.4 
Calaseraigne  (ile  ) , il , 2’’  part.  5o2 
Calavon  ( le  ),  riv.  , il  ; 2e  part.  496 
Calenzala , II , 2V  part.  534 

Callas,  II,  2'  pari.  507 

Callian  , Il , 2«  part.  507 

Calu«o,ll,  2e  part.  524 

Culvi(arr.  et  ville),  II,  2e  part.  534 
Camargue  (île),  Il  , 2e  part.  5«5 

Cauupo-di-Loro  (le)  riv.,  11 , 2°  part. 

535 

Campoloro,  II,  2“  part.  53a 

Camps,  11,2e  part.  5o6 

Canale , 11 , 2e  part.  5iy 

Canari,  II,  2e  part.  53a 

Candelo  , II  2>  part.  52a 

Candia,  II,  2e  part.  523 

Canelli,  II , 2e  agi  t.  527 

Cannes,  II , -.-e  jnrt.  5c8 

Cannet  ( le  ) , Il . 2e  part.  507 

Cap-Corse  ( le  ) , II  , 2e  part.  534 

Capraia  ( ile  ) , II , 2e  part.  536 , 537 
Capail,  Il  , 2e  part.  5i5 

Caralio,  II,  2e  part.  5i5 

Cnravin  , II,  2e  part.  523 

Carbini,  II,  2e  part.  536 

Carres  , II , 2e  pa  rt  5o5 

Carignan  , II ,' 2e  part.  5ig 

Carmagnole,  11,2e  part.  5ig 

Caromb,lI,  gepart.  498 

Carpentras  (arr.  et  ville),  II, 2e  part. 

498 


Cnrrn,  11,2e  part.  5i5 

Casai  ( arr.  et  ville),  II,  SP  part.  5a6 
Casalborgone  , II , 2e  part.  5rg 

Casselc  , II,  ;e  part.  5ig 

Casse t ( le)  , Il  , 2e  part.  48g 

Cassinc  , II,  2e  part.  520 

Cassis,  Il , 2e  part?  5ca 

Castagneto,  II,  2e  part.  5xg 

Castellamont  (Poire ),  11,2e  part.  523 
Castellamont,  (Pô),  II,  2e  part.  5>7 
Cn.stellane  (arr.  ),  II , 2»  part.  494 
Castellane  (ville),  II,  2e  part.  495 
Castellazo,  II,  2e  part.  . 5r6 

Castellet , II  , 2e  part.  479 

Castel-Novo , II , 2e  part.  527 

Cast-Turnoo,  II,  2e  part.  5x3 

Caumont,  II,  2e  part.  498 

Cavareiole  (le),  lac  ,11,  2e  part.  533 
Cavaglia  , Il , 2e  part.  525 

Cavaillon  , II',  2e  part.  a 498 

Cavalier- Maggiore  , II  , 2e  part.  5i6 
Cavour , II , 2e  part.  52i» 

Celle,  11,. 2e  part.  520 

Celle  ( la)  , II,  2e  part.  5o> 

Cental,  Il , 2e  part.  5x5 

Ccrcs , II,  2e  part.  5 19 

Cetesole,  II,  2e  part.  5i? 

Ceresoles,  H , 2e  pari.  A 52z 

Ceresle , II,  2e  part.  3oa 

Cerestcs  , II,  2e  part.  496 

Cervione  , II , 2e  part.  53+ 

Cervo  (le),  riv.,  II,  2e  part.  524 

Ci  va ,(  Drôme  ) , I l , 2=  part.  48  » 

Ceva  ( Stura)  , II,  2e  part..  5l.i 

Cevins,  II,  2e  part.  470 

Cezanc , II , 2e  part.  520 

Cliabeuil , Il  , 2e  part.  47U 

Chatons,  II . 'ie  part.  47<» 
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Chabriére  (Rorhc),  11,2'  jJarl.  494 
Challand  ( vallée  de) , I[ , 2' part.  521 
Chainbane  , il  , 3'  part.  523 

Chambéry  (air.  et  Mlle), II,  2e  part. 

469 

Chambre,  II , 2' part.  470 

Chamois  (dent  du),  11,2'  part.  482 
Champrelia  , II,  2*  part.  4(19 

Chamdrpra  ,11,2'  part.  52  i 

Chain p-Pré»-Vi/.ille  (le  ) ,11,2*  part.  4 5 
Chapclle-en-Vercors  (la)  , 11,  a»  part. 

479 

Charpejf,  II,  3' part.  478 

Chartreuse,  II,  2'  part.  47-5 

Château  d’If  (ile),  11,2'  part.  5o2 
Chateau-du-Rhône , II , 2e  part.  4H0 
Cliàteau-GriHet  ; Il , 2'  part.  473 
Château-Neuf  ( Alpes  marilimes)  , II, 
2'  part.  5i  1 

Chàtrau-Neuf-d’Isére  ,11,2'  part.  478 
Château-Renard , 11,2'  part.  604* 
Chatelard  ( le  ) , Basses-Alpes,  II,  2' 
part.  494 

Chatelard  (Mont-Blanc)  , 11,2'  part. 

469 

Châtillon  ( Doire  ) , II , 2'  part.  523 
Chaulion  (Drome),  II,  2'  part-  479 
«Chatte  II , 2'  part.  476 

Chau-des-Sugnes  (If) , II*,  2'  part.  489 
Chaumont  (PA),  II,  2'  part.  520 
Cheraseo , ft,  2'  part.  5i6 

Chiain  ,11,  2'  part.  53 1 

Chiavrran  ,11,2'  part.  5i3 

Chichili.ines,  Il , 2e  part.  475 

Cliieri,  Il , 2' part.  519 

Chirros  , Il  j 2'  part.  474 

Ch  iu.-a  (la),  II,  2' part.  5i5 

Cl. iras  (arr.  et  ville),  II,  2'  part.  523 
Chorgcs  ,11,2'  part.  489 

Cigliano,  H,  2e  part.  525 

Ciinone  ( mont.),  II , 2«  part.  53i 
Ciotat  ( la  ),  11 , 2'  part.  502 

Ciriès,  il,  2'  part.  519 

Clans,  II  , 2'  part.  612 

Claret,  II  , 2'  part.  496 

Clinusclat , II , 2'  part.  478 

Cl  h son  (le),  riv.  ) 11,  2' part.  017 
Coarase  , Il , 2'  part.  5t  1 

Coeonnto,  II,  2' part.  ^27 

Coësfeld,  IU,  a'  part.  [57 

Cogiolà , Il^i'  part.  .524 

Cogne  (vallée  de).  Il,  2'part.  521 
Cogne  (sillage),  11,2'  part.  5*3 
Coguin  , 11,2'  part.  469 

Col  de  la  Corne  ( mont.  ) , II,  2'  part. 

5m 

CoI-de-Ia-Forclaa  (passage),  II,  ï» 
part.  468 


Col  de  Tende  (le  ) , mont.  II,  2«  part; 

5io 

Collohrières,  II,  2'  part.  509 

Colmars  , II,  2®  part.  490 

Combe-cie-Lancej  (la),  II,  2'  part. 

476 

Combe-Vejrère*  (le)  , lac,  II,  2“  part. 

480 

Combovin,  II , 3'  par f. 

Coin  iis  ,11,2'  part. 

Confions,  II , 2e  part. 

Coni  (arr.  et  ville),  II,  2'  pari 
Contes , II , 2»  part. 


Curbara  ,11,2'  part. 


Corone  ( la  ) , riv.  , II , 2'  part, 


47» 
5o7 
470 
5 1 5 
5u 
534 
5t4 
5ig 
477 
475 
53 1 


Corburaut  (mont,  de),  II,  2'  part, 
Corio  , II , 2“  part', 
e ( la 

Corps,  II,  2'  part. 

Corse  (île  de  ) , II , 2'  part. 

Corse  (îles  voisines  de  la)  , II , a'  part. 

536 

Cortc  ( arr.  et  ville)  , II , 2'  part.  534 
Cortemiglia  , II , 2*  part.  517. 

Cortone , 1 1 , 2°  part.  53o 

Cossato,  11,2'  part.  5a5 

Cnssile,  II,  2«  part.  525 

Costa  (la),  Il  , 2'  part.  520 

Cosligliole  (Marcngo),  II,  2e  part. 


Costigliole  (Stura)  , II,  2'  part. 
CAlr(eaude  la),  II,  2' part. 
Côle-R6tie  , II , 2'  part. 
Côie-Saint-André  ( la  ) , II , 


527 

5i6 

478 


Cotignac,  II  ; 2'  part. 
Coulour,  IV. 

Courmayeur,  Il , 2'  part. 
Coursegoulcs , II,  a»  part. 
Coiutbezon  , Il , 2»  part. 
Couvercle  (aiguille  du),  II, 


Cramobt  (le  ) mont,  Il , 2'  part. 
Cremieu,  II,  a'  part. 

Creno  ( lac  de),  Il , 2'  part.  53i 
Ciescentino,  II , 2'  part. 

Ciest  , II  , 2'  part. 

Crevacore,  II,  2“  8««- 
Crevecœur  , II , a'  part. 

Crispait  (le)  , iiinut.,11,  2'  part 
Cristal  ( le  lue  de  ) , II , 2»  part. 
Crollcs,  II  , 2'  part. 

Crupics.II,  2®  port. 

Cuers , II  , 2'  part. 

Cugcs,  II,  2'  part. 

Curoiuna  , II , 2'  part. 

Cuorgné , II , 2-  part.  . 

Curban,  Il  , 2'  part. 


473 , 478 
2'  part. 

473 
5o6 
166 
52.3 
5o8 
498 

2'  part. 
467 
484 

474 
1 533 

525 
479 

024 

5 a 4 
482 
,86 
4.6 

479 

a 09 
502 
520 
Ült'i 
49Ü 
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Dalins  , TI , 2®  part. 

Daune  (Ile ) , II,  2®  part. 
Dauphin  , II  : 2®  part. 

Dauphiné  ,11,2'  part. 

Démonte,  II,  2'  part. 

Dialta  (lac  de),  II,  2e  part.  532 
Die  ( arr.  et  ville  ) , II , 2'  part. 
Dieulelit,  II,  2*'  part. 

Digne  (ai  r.  et  ville),  II,  2'  part. 

Dnghani , II , 2'  part- 

Doive  ( dép.  de  la),  II,  a®  part. 

Doire  (la  grande),  riv.  II,  2' 

520 

Doire  (la  petite),  riv.,  II,  a' 

517 

Doldenhorn  (le)  mont.,  II,  2' 


D. 


5l2 

5oa 

495 

Và 

, 533 
478 
480 

495 

5i5 

5*4 

520 

part. 
, 522 
part. 

, 5i8 
part. 
. 4*^4 


Dole  (le) , montagne  , II , 2'  part.  485 
Domène  ,11,  2“  part.  47® 

Dnnnz,  11,2®  part.  5a3 

Dolizére,  11,2'  part.  480 

Drac  (le  ) riv. , II , 2'  part.  472 , 486 , 

488 

Draguignan  (arr.  et,ville)  , II , a'  part. 

5o8 

Drap,  II . 2*  part.  5ll 

Drâme(dép.  delà).  II,  2®  part.  471,477 

Dréunc  ( la  ) , riv.  , JT,  2®  part.  477 
üroncro , II  , 2'  part.  5i5 

Dru  (le)  II  , 2'  part.  4 '>7 

Dudrrstadt , TFI,  a®  part.  73 

Durance  ( la  ) , riv. , II , i'  part.  486  , 
488 , 493 , 409 
Durant»  , TI,  2e  part.  5rt 

Durbon  ( forêt  de)  , II , 2®  part.  486 


Eehaillon  ( l’),II,2®  part.  4S9 

Echelles  (les),  II,  2®  part.  469 

Ecole  , II , 2'  part.  4i>9 

Egailles  ,11,2°  part.  5o3 

Ede  (l’),  riv.  ,11,2®  part.  520 

JEiçhsfeld,  III,  2®  part.  73 

Elbe  (»!e  d’),  II,  2®  part.  536 

Eliero  (vallée  d’)  IF,  2e  part.  5t4 
Eisa  (val  d’),II,  2'  part.  5*1 

Elvo  ( 1’)  , riv.,  II,  a®  part.  524 
Embruh  (arr.  et  ville),  11,  2'  par1. 

400 

Entraigues  (Isère)  , II,  2'  part.  475 
Entraigucs  ( Vaucluse  ),  II,  2°  part. 

498 


] 

Falieen  , Il , 2®  part.  5n 

Fnnl-Horn  (le)  mont, , II  ,2®  part.  48.) 
Faverges,  II,  a®  part.  470 

Fnyence  , II , 2“  part.  507 

526 


— r*  — < — 7 r 

Fayenre,  II,  2“  part. 

Feiiszano,  11 , 2®  part. 

Fenestrclle,  11,2®  pari.  5ao 

Fcnis  , Il , 2®  part.  523 

Ferion  ( le  ) mont.  , II , 2®  part.  5io 
Ficudo  (le)  mont , II , 2®  part.  484 

/1..  \ . 1T  s e-_ 


jciii.v  , 11,  z6  pari.  o 

Ferion  ( le  ) mont.  , II , 2®  part.  5 
Fiendo  (le)  mont , II , 2®  part.  484 
Finistère  (le  ),  mont.,  II  ,2®  part.  5to 
Finsteraarboru  (le),  mont-,  II,  2® 
part.  ‘ 481  , 484 

Florence,  II,  2®  part.  53i 

Flyose  , II,  2®  part.  607 

Fontaine  (Isère),  11,2'  part.  475 

Fontaine-Ardente  (la)  , II,  2®  part.  475 
Foniainc-lMcoe  (la)  , Il , 2'  part.  522 
Funtaine-la-Vincuse,  II , 2»  part.  490 

Vontaiuc-Morc , II,  2®  part.  523 


Entrcvnux,  Il  . 2'  part.  495 

Jint revente , II  , 2®  part.  470 

Epierrcs,  II  , 2®  part.  470 

Ermitage  (!'),  Il,  2®  part.  47g 

Erro  ( vallée  de  1*)  , II  , 2®  pari.  5j4 
Eisa,  II,  2®  par:.  «34 

Esc  ( vallée  d’),  II  2®  part.  . 521 
E®caliers  (1’)  , iae  , II , 2®  part.  486 
Enganéens  ( monts  ) , II , 2®  part. 
F-iille  , II , 2®  pari.  021» 

Eybens  ,11,2®  part.  473 

EygaÜères  , 11,2®  part.  604 

F.vger  (1’),  mont.  , II,  2®  part.  484 
Eyguieres,  11,2®  part.  504 

Eytueux,  11,2®  part.  478 


Forralquier  (arr.  et  ville)  , II  , 2®  part. 

496 

Forêt,  II,  2"  part.  520 

Fossano;  II,  2®  part.  5t6 

Fouilloure  , II,  a®  part.  404 

Fourche  ( la  ),  mont.  , II,  2®  part.  ^84 
Fnurn.*ux  , II , 2®  part.  471 

Fnz-les-Martigues , II,  2®  part.  5«4 
Fruit  (la)  , montagne,  11,  2®  part.  484 
Fréjus,  II,  2'  part-  boy 

Frenecy  (le),  II  , i®  part.  47t 

Fretle(la)  II,  2®  part.  476 

Freysinicres  , II  , 2®  part.  489 

Friedland  , III  , 2®  part.  209 

Furca  ( inoqt.  ),  II,  i®  part.  484 

Força  (le),  pie.  Il,  2*  part.  48c 

Furiani  , 1 1 , i®  part.  534 

504 


Fuvcau  , II 9 2®  part 
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G. 


Gabiano  , II , 2'  part.  527 

Galaure  ( la)  , riv.,  II , 2e  pari.  477 
Gnlejnn  (étang  ),  II  , 2e  part.  5oo 
Gap  (arr.  rt  ville),  11,2®  part.  489 
Gaula nne,  II,  a1-  part-  604 

Gardefrninet  (la)  , 11,2e  part.  504,507 
Garrcsio,  II,  2?  part.  5l5 

Gassin»,  II,  2e  part.  519 

Gattinara  , II,  2e  part.  524 

Gavrt , II  , 2e  pari.  4~5 

Géant  (le  Col  au  ),  II , 2e  part.  484 
Gcfrnren(lr),  mont.  ) II , 2e  part.  48-, 
Geidiorn  (le)  , mont  , II,  2e  part.  481 
Gcinenos,  II , 2e  part.  âo2 

Gemini  (le),  mont. , II,  2«  part. 481, 

484 

Gènes  (dép.  de),  II,  2'  part.  .129 

Gènes  (Etat  de)  ; II , 2e  part.  527 

Gènes  ( riv.  de),  II,  2'  part.  527 
Gervan  , II , 2e  part.  478 

Ges  ( vallée  de),  Il  , 2e  part.  614 
Gharneclcs,  Il , 2e  part.  476 

Giaveno,  H , 2e  part.  519 

Giers  ( le  ) , riv.  , Il  , 2e  part.  472 
Gigors  , il , 2e  part.  479 

Gillette,  11,2e  part.  5)2 

Giuasservis  , II , 2e  part.  i>c6 

G«l»  ( dép.  du),  II,  2°  part.  532 
Golo(le),  riv.,  il  , 2e  part.  53l,533 
Gpncelin,  II,  2°  part.  476 


499 

525 

499 

5i5 


47a 

*t74 

478 

5o8 

4P9 


Cordes , II , 2e  part. 

Graglia,  II,  2e  part, 
tirainbois,  II,  2e  part. 

Grana  ( rivière)  , II,  2e  part. 

Grana  (vallée  de),  II,  2®  part.  % 5 t 4! 
Grande  Cbartrcuse  (la),  foret,  II  , 
2e  part. 

Grand-Lcmps , 11,2e  part. 
Grand-Serre  (le),  II,  2e  part. 

Grasse  (arr.  et  ville)  , II , 2e  part. 
Grave  (la  ),  bourg  , II , 2e  part. 

Grave  ( mont,  de  la  ) , Il  , 2e  part.  471 
Gravesnn  , II  , 2e  part.  £04 

Greasques,  II,  2e  part.  5o2 

Grenoble  (arr.  et  ville),  II  , 2e  part. 

474 

Gréoux,  II,  2e  part.  4<p 

Grcssonev-Saint-Jean,  II  , 2e  part.  523 
Grignan,II,  2e  part.  480 

Grimaud  , II,  2e  part.  507 

Grimsel  ( le  ) , mont. , Il  , 2®  part.  484 
Grosravalla  , II , 2e  part.  5rç> 

Grosse-Kogel  (le)  , mont.,  II,  2e  part. 

484 

Gruyères,  II,  2e  part. 

Guarène,  II , 2e  part. 

Gajer(lc),  riv. ,J1,  2®  part. 
Giiillanmes , II,  2e  part. 

Guilleslrc,  II,  2'  put  rt. 

Guisoui  , II , 2e  part. 


482 

517 

472 

512 

4P9 
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H. 


Haute-Combe  , II , 2e  part.  4C9 

Herbasle  (!’)  , riv.,  II , 2e  part.  477 
Herbeys  (forêt  et  lar)  , II , 2e  part.  486 
Heyrieu  , II , 2e  part.  478 

IJocb-Horu  (le),  mont.,  Il,  2“  part. 

484 

Uobgant  (le) , mont. , II , 2e  part.  k 485 


Hôpital  (T),  Sous-Conflans , Il , 2« 

part.  469 

Huez,  II,  2e  part.  475 

Hundsruek  (le),  mont.,  II,  2e  part. 

482 
009 
509 


Hyères  ( îles  ) , II , 2e  part. 
lijéres(  ville),  II,  2e part. 


I. 


Ibbenbnrcn  , III  , 3e  part.  57 

Iclènc,  11,  2e  part.  814 

J le-Rnusse  (!')  il , 2e  part.  584 

Inn  (!’),  rivière , II,  2e  part.  481 
Inn  ( vallée  de  1’  ) , U , 2e  part.  481 
Iuo  ( lac  d"  ) , II , 2e  part. 


flsasque . 


53 1 , 533 
5iô 


Islran  (mont.),  11,2e  part.  460 
Isère  ( dép.  de  l’  ) , II  , 2=  part.  471 
Isère  (T)  rivière  , II , 2»  part.  485 , 472 
Isolaei»  , il  , 2e  part.  535 

isola-Roussa  , Il  , 2e  part. 

Issiigne  , II  , 2e  part.  ' 
lstrcs  ,11,2“  part. 


534 
5 2S 
5o3 


J. 


Jaillcau  , II , 2e  part.  474 

daman  (la  dent  de),  mon!.^  11,2e 


4>arU 


Jambon  d’Exille  , II,  2e  paît. 
Jaros  ( ile)  , II  , 2e  part. 


482,  480  Javie  (la),  Il  , 2e  part. 


52* 

502 

493 
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■Topisse  fl*  grande  ) , Il , 2e  part.  466  Jullier  ( le  ) , mont. , II , 2e  Part-  4^4 
Jurasse  (la  petite ) , H , 2e  part.  76.  Jung-Frau-Horn  (le),  mont.,  Il  a- 
Jorat  (le)  mont., fi, 2®  part.  482,480  part-  4OI>4<>4 

Jouques  , II , 2e  part.  004 


K. 


Xalcmberg  ( mont.)  , II , 2* part.  4S1 
Klockuer  (le),  mont.,  II,  2«  part. 

4B1 , 4b4 


Kulm  ( le  ) mont. , II , 2e  part.  485 


L. 


Lafrey,  II,  2e  part. 

Laffrey  (lac  de),  II,  2'  part. 
Lambesc,  II,  2*  part. 

Lan»  (vallée  de)  , II , 2e  part. 
Lans(  bailliage),  II,  2e  part. 
I.ans-Ie-Bourg,  II,  a'  part. 
Lantosca  , II  , 2e  part. 

Lanzo,  II  , 2'  part. 

Laprat  (mine  de  1er),  II  , 

• 

Laragne,  II,  2'  part. 
Largentière,  II , 2°  part. 

Lasalte  , II , 2»  part. 

Lauzet  (le),  II,  2e  part. 

Lcchaud  ( glacier  de  ) , II , 2« 

466 

Leisse  (la),  rivière,  II,  2‘  part. 
Lemaire  ( île ) , II , 2V  part. 
Léman  ( dép.  du  ),  II , 2e  part. 
Lerins  (îles).  11,  2e  part. 
Lestrelles,  11  , 2e  part. 

Levens,  II,  2“  part. 

Liainonc  (dép.  du)  , II,  2e  part. 

Macot , Il , 2*  part. 

Macuguaga  ( mont.  ) , IT  , 2e  part. 
Madrague  (île),  II,  2e  part. 
Maira  ( rivière  ) , II  , 2e  part. 
Maira  (vallée  de),  II, 2e  part. 
Malaucënue  ; II  , 2e  part. 

Mallet  (mont),  II-, a*  part. 
Maloîa  ( le  ) , mont. , Il , 2'  part. 
Malou  (rivière),  II,  2'  part. 
Mandclieu  , II,  2' part. 
Manosque , II  , 2e  part. 

Maute  (la),  11,2e  part. 
Marches  ,11,  2e  part. 

Marciana  , II  , 2e  part. 

MareDgo  ( dép.  du  ) , II , 2e  part. 

Marengo(villagc),  II , 2e  part. 
Maria  , Il , 2«  part. 

Mariana  , II  , 2e  part. 
Marignane  ,11,  2e  part. 
Marsanne  > II  j 2*  part. 


475 

472 

5o3 

5i7 

5iç 

47 1 
5ri 
5iq 

part. 

466 

49° 
489 
5 23 
494 

part. 

j 467 

466 
5o  1 
460 
5c8 
507 
5it 
532., 
535 


Liamonc  (le),  rivière,  II,  2»  part. 

53 1 , 53d 

Liberon  ( mont.  ) , II , 2e  part.  49^ 
Ligurie,  II,  2°  part.  627 

Lingen  (comté et  ville),  III,  2‘  part.  67 
Liste  , II,  2e  part.  498 

Livorno , II , 2e  part.  5i5 

Livourne,  II,  2e  part.  53t 

Locana  , II , 2' part.  5za 

Loiano,  II,  2e  part.  53o 

Longet  ( lac  ) , U , 2e  part.  493 

Lorgnes  , Il  , 2'  part.  507 

Loriul.  II , 2e  part.  478 

Loupmartin  ( montagne  ) , II , 2*  part. 

489 

Lubatie-Mont-Saleon  ,11 , 2'  part.  490 
Luc  (le),  bourg,  II,  2“  part.  607 

Lue  ( lac  de  ) , II , 2e  part.  477 

Luceraui , II , 2e  part.  5n 

Luck-Manicr-Bcrg  (mont.),  II,  2® 
part.  481 

Litre  ( mont.) , II , 2e  part.  4<>3 

Lury  , II , 2e  part.  534 

Luzerne  (valiee  de  la ),  II , 2e part.  517 


199 

5oô 

024. 

5ia 

481 

*94 


M. 

470  Marseille  (arr.  et  ville),  II,  2e  part.  5oo 
521  Martigues  (canal  de),  II  ..  part. 

5o2  Martigues  (les) , ville  , H , 2e  part. 

514  Masserano,  Il  , 2®  part. 

514  Massouins  , II,  2e  part. 

497  Matten  ( le  ) , mont. , II , 2'  part. 

46b  Mauren  , II,  2e  part.  _ 

483  Méditerranée  (dép.  ét  îles  de  la),  Jl, 
5i7  2e  part.  53i 

5o8  Méers  (les),  II , 2e  part.  49^ 

496  Meirargucs , II,  2e  part.  804 

5l6  Meironnes  , II , 2e  part.  494 

470  Melle,  II,  a'  part.  5i6 

536  Mens,  II,  2'  part.  4?5 

514,  Menton  , 1 1 , 2*  part.  5u 

025  Meppcn  , III,  2«  part.  67 

5:6  Meriudol,  H , 2e  part.  499 

5u  Metanro  (dep.  et  riv.),  III,  3*  part,  yb 
534  Meyrieux  ,11,  2®  part.  4"-' 

5o3  Mczel , 11,  2«  part.  490 

480  Miage  (glacier  de  )*  II  * 2»  part.  4*6 
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Misa*  (abîme  Je),  II,  2®  part.  466 
Midi  (aiguille  du),  II,  a**  part.  467,  484 
Millefleurs  , II , 2®  part.  619 

Millcsimo,  II,  2°  part.  5>5 

Mirabeau  , H ,2®  part.  499 

Mirabel,  II,  2°  part.  479 

Mod»ne,II,2®  part.  471 

Modènc  , II , 2'  part.  53o 

Moine  (aiguille  de) , II,  2°  part.  467 
Moirans,  II  , 2e  part.  476 

Mole  (le),  mont.,  II,  2®  part.  48') 
Molini,  II  , 2”  part.  5)2 

Molisson  (le),  mont. , II,  2®  part.  482 
Monaco  (arr.  et  ville) , li  , a®  part.  5)0 
Monbercclli , II,  2e  part.  527 

Moncaglieri,  II,  2'  part.  üig 

Moncaiier,  II,  2®  part.  5)9 

Moncalvo,  II,  2*  part.  527 

Monch  ( le  ) , mont. , II,  2*  part.  484 
Mondovi  (arr.  et  ville),  II,  2®  part. 

5i5 

Monestier- dc-Briançon  , II,  2»  part. 

• 4®9 

Monetier-de-Clcrmont , II  , 2e  part. 

473 

Mons  ( Var)  , II , 2®  part.  507 

Montafia  Il , 2®  part.  517 

Montagne  , II , 2e  part.  476 

Mont-Albi»  ( le) , II,  2e  part.  4&3 
Montanverl  (glacier  du),  II,  2®  part. 

467 

Montauvcrt  (le),  mont,  II,  a*  part. 

485 

Mont-Blanc  ( dcp.  du),  11,2®  part. 

465 

Mont-Blanc  ( mont)  , II , 2®  part.  466, 
480,  481 , 484,  520 
Mont-Ccnis  ( mont  ) , II,  2*  part.  466, 

480 

Mont-Ccrvin  (le),  II.  2®  part.  484 
Mont- Dolent  (glacier  du  ) , II,  2®  part. 

467 

Monte-Cliristn  (îles),  II , 2 part.  536 
Mont-d’Argent , II , 2®  part.  470 

Monterliiaro,  II,  2®  part.  027 

Monte-Cinto  , II,  2*  part.  53 2 

Monte  d’Oro  , II , 2®  part.  532 

Monte-Falcone  , III,  a®  part.  149 
Monte-Grande,  II,  2®  part.  525 

Montclimart  (arr.  et  ville),  II,  2® 
part.  > 479 

Monte-Magno,  II,  2°  part.  5 26 


Montenotte  (dcp.  d(  ) , Il , 2'  part.  5sf 
Monte-Picheriano  (inouï)  , II , 2®  part. 


52t 

Monte-Rotondo,  II,  2®  part.  53a 

Monteur  II  , 2®  part.  498 

Montiglio  ,11,2®  part.  827 

Mont-J ovet  ( montagne  ) , II  , 2®  part. 

521 

Mont-Julier  (le)  H,  2®  part.  483 

Mont-Jura  (le),  II,  2®  part.  482 

Mont-Lyon,  11,2®  part.  489 

Mont-M  gne,  II,  a®  part.  520 

Montniclinnt,  II,  2®  part.  469 

Mo  ntmin  ,11,2®  part.  470 

Mont-Morin,  II,  2®  part.  490 


Montmort  (montagne),  II,  2®  part. 

521 

Mnnt-Péterel  ( le  ) , II , 2®  part.  467 
Mont-Pilale  ( le)  , II,  2®  part.  482, 480 
Mont-Rhèlir.o  (le),  II,  2®  part.  483 

Montrigaud,  II,  2®  part.  478 

Mont-Rosa  ( le)  , II , 2®  part.  481 , 484 
Mont-Rouge  ( le  ) , II , 2®  part.  467 
Mont-Ru  ( le  ) , Il , 2®  part.  467 

Mont-Salève  (le)  , II,  2®  part.  482,480 
Mont-Titlis  ( le  ) , II , 2®  part.  483 
Mont-Todi  ( le),  II , 2®  part.  482 
Mont-Ventoux  (le),  II,  2®  part.  482 
Mont-Viso  ,11,2®  part.  ^80  , 483 
Moretel,II,  2®  part.  474 

Morctta  , II , 2®  part.  5i6 

Morgenberg-Horn  (le),  montagne, 
II  , 2®  part.  -y85 

Moricres  , II , 2®  part.  498 

Moriés,  II  , 2®  part.  490 

Mormoison  , II , 2®  part.  498 

Morra  , II , 2®  part.  5i7 

Mos«o-S»inle-Maric  , Il , 2®  part.  525 
Motte-Clialcnçnn  (la  ) II,  2®  part.  479 
Motte  d’Aigues(la  ) II  , 2®  part.  499 
Motte-d’Avelane  (la),  Il , 2®  part.  4?5 
Motte  du  Caire;  II.  a®  part.  496 
Motte-Saint-Martin,  II,  2=  part.  4/5 

Moustier , II , a®  part.  49-5 

Moutier  (le),  lac , II , 2®  part.  486 
Moutiers  (arr.  et  ville  ) , II , 2®  part. 

470 

Mulazano  , II  , 2®  part.  5)5 

Munster  (prnv.  et  ville),  III,  2'  part.  57 
Mure  (la),  II,  2®  part.  475 

M usone  (dép.  et  riv.)  , III  , 3®  part.  76 
Muy  (le)  , II,  2®  part.  5o7 


N. 


Nans,  II,  2' part.  5o6 

flapies , II , 2®  part.  53i 

Marina  (la),  rivière,  II,  2®  part.  5ro 
Nesque  ( rivière  ),  II,  2®  part.  497 
IXeuvarhe,  11,2*  part.  489 

'Rjjce  (.asr.  et  ville)  » U y a»  part.  5 1® 


Niesen  (le  ) , mont  ,11, 

2®  part.  482  , 

485 

Niolaccio  ( le  ) Delmello 

, lac  , II , 2® 

533 

Non  , II , 3®  part. 

52* 

Noue  , II , a®  part. 

5a* 

♦ 
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Noire , Il , î®  part. 

Nolrc-Dame-dcs-Vaux  , 
Novalaise,  II,  2e  part. 
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II  , 2' 


Noyer»,  II,  2«  part.  49^ 

part.  Nui,  11,2e  part.  5a3 

475  Nvous  ( arrond.  et  tille),  II , 2e  pari. 

469  * 479 


CErliicp-Inférieur,  II,  2e  part. 
CËcliiep-Supérieur  ,11,2®  part. 

Oertli  (1*),  mont,  II,  2e  part. 

Oisans  (mont),  II,  2e  part. 

Olelta  , II , 2e  part. 

Olle  (!'),  rivière,  II , 2®  part. 
Oilioule»  , II , 2e  paît. 

Ollomont,  II  , 2®  part. 

Olmeto  , II , a®  part. 

Ombleze,  II,  2e  part.  479 

Ombrone  (dép.  et  rir.) , II , 2®  part.  53i 
Oraison  , il , 2e  pari.  aq5 

Orange  (arr.  et  ville)  II,  2®  part.  497 
Orba  (l’)«  rivière  , II  , 2®  part.  526 
Orbassano II , 2®  part.  5ig 


O 


525 
76. 
484 

471 
534 

472 
609 
523 
536 
479 

2®  part.  53i 
aq5 
17 
16 


Orcières,  II,  2®  part.  4^9 

Oreo(l’)  , rivière,  II,  2®  part.  520 
Orro  ( vallée  de  1’  ) , II , 2®  part.  5i7 
Orel  (mont),  II , 2®  part.  477 

Orgon  , II , 2®  part. 

Ornon  , Il , 2®  part. 

Oro  ( monta  de  1’  ) , II , 2®  part. 

Oro  ( ri  ’1“  ' 11  "*  — 

Oroppa 


Uro  ( monta  de  r 11, 2®  ] 

Oro  ( rivière  ) , II , 2®  part. 

Oroppa,  II  , 2e  part. 

Orpierre  ,11,2®  part. 

Ortelos  ( mont  ) , II,  2®  part.  48T , 
Olrironi  (!’),  rivière  , II,  2®  part. 
Outlea,  11,2®  part. 

Oulx,  II,  2®  part.  

Ouvèze  (f) , nv. , II,  2®  part.  477 , 496 


504 

475 

481 

517 

525 

49® 

484 

533 

475 

520 


Paesana,  TI  , 2®  part.  5i6 

Paladrn  (lac  de),  II,  2®  part.  472 

Paley-Kogel  (le)  , mont , II  , 2®  part. 

484 

Palmajota  (Ile),  2®  part.  536 

Papenboiirg , III  , 2®  part.  57 

Farixet,  II,  2®  part.  470 

Parme  , II,  2®  part.  53o 

Parois  (lac)  , II,  2' part.  493 

Péage-de-RoussilIon  (le),  II,  2®  part. 

„ 474 

Peibey , II  , 2®  part.  470 

Peille,  II,  2®  part.  5rt 

Peipin,  II,  2®  part.  5o2 

Pèlerins  ( glacière  de  ) , II , 2*  part.  467 
Pelice  ( la  ) , rivière  , Il , 2®  part.  517 
Pelissane  , II,  2®  part. 

Pennes  (les),  1T  , 2®  part. 
Pennes-sur-Barnave  , II,  2®  part. 
Penol  ,11 , 2®  part. 

Péonne,  II , 2®  part. 

Périnaldo,  II,  2®  part. 

Pernes  , II , 2®  part. 

Perouse  , II,  2®  part. 

Pcrouset  ( le)  , II,  2®  part. 

Perrero  , II,  2®  part. 

Pertliuis,  II,  2'  part. 

Petlina  ( le  ) , mont , II , 2'  part. 


Peltiniogue  , II,  2®  part. 
Peyrolles , II,  2®  pari. 
Peyruis , II , 2®  part. 
Peyrus  , II  , 2®  part. 

Pezay  , II , 2“  part. 

Pianosa  (île),  II,  2®  part, 
fiasco  a II , 2®  part. 


5o3 

503 

479 
476 
5 12 
5ïi 

498 
52o 
475 
520 

499 

484 
525 

504 
496 
478 
470 

536, 537 


Piémont,  II,  2®  part.  5t2 

Pierrelatte,  II , 2®  part.  480 

Pignans,  Il , 2®  part.  5o6 

Pigne,  II,  2®  part.  5xi 

Piguerol  (arr.  et  ville)  , II,  2®  part. 

520 

Pioléne  , II  , 2'  part.  497 

Pise  ,11,2'  part.  53r 

Piton  (le),  mont,  II,  2*  part.  485 

Planefierine , II , î' part.  469 

Plau-de-Baix  ( le)  , Il  , 2®  part.  479 
Planter  (île  du)  , 11 , 2'  part.  5oa 
Pô  ( dép.  du  ) , II , 2®  part.  .614  , 5i7 
PA  (le),  fleuve,.  II,  2®  part.  617, 

524  , 520 

Pô  ( vallée  du  ),  II , 2®  part.  5i4 

Poel-Laval,  II,  2®  pari.  480 

Pogio , II , 2®  pari.  1 512 

Poglia  (la),  rivière,  II,  2®  part.  5io 
Poirin  , II,  2 part.  ôrg 

Polonguère  , Il  , 2®  part.  5i6 

Pomcgue  ( ile  ) , II , 2®  port.  5o2 

Pommiers  , Il , 2®  part.  476 

Ponsas,  II , 2®  part.  478  , 

Pont  (Doire)  , Il , 2®  part.  028 

Pont  ( Pô  ) , II , 2'  part.  517 

Pontaix,  II,  2®  part.  479 

Pont-de-Barret  , II,  2®  part.  480 

Poni-dc-Beauvoisin  (le)  , H , 2*  part. 

...  4^9  > 474 

Pont-en-Rnyans  , II , 2®  part.  476 

Ponte  Stura  , 11,2®  part.  627 

Ponte  ( vallée  de  ) , II , 2®  part.  5r7 
Fô-Pritnaro  (embouchure)  ; II,  2®  part. 

* 5i8 
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Porquerolles  (île),  II, 2e  part.  5<>g 
Porta-Coraero  , 11 , 2e  part.  527 

Porta  d’Auipugoani  (la),  II,  a®  part.  534 
Port  -Croz  (île),  II,  2e  part.  5cq 
Portes  , II , 2'  part.  480 

Porto-Ferraïo  , II,  2'  part.  536 

Porto-Longone,  II,  2'  part.  536,  537 
Purin- Vecchio,  II,  2'  part.  536 
Pô-Volarno (embouchure), II , 2e part. 

5i8 


Préméral  ( forêt  de  ) , II , 2e  pari.  472 
Prémerol  ( moiit),  II , 2e  part.  471: 

Pré-Saint-Didier,  Il , 2®  part.  5a3 

Provence,  II,  2e  part.  490 

Puget-Theniers  ( arr.  et  ville),  II,  2° 

part.  5n 

5°7 
512 
5o3 


Puget  ( le  ) , II , 2®  part. 
Piijvt-Rostahg,  II,  2e  part. 
Puyricard,  II,  2®  part. 


Quinto  , II , 2*  part. 


Rabise  (la  ),  Il , 2®  part. 
Raccomggi  , 11  , 2e  part. 
Radieofani , II,  2®  part. 


524 


<?• 


R. 


489 
5i6 
53 1 


Ragusc  (rép.  et  ville),  Ül , 3®  part-  y'J 
Ramasse  ( la  ) , II,  a®  part.  467 

Rama' utile,  II , 2®  part.  007 

Randcn»,  II,  2®  part.  470 

Raticosa  ( mont),  H , 2®  part.  53i 
Ratoneuu  (île),  Il  , 2®  pari.  5oa 

Réal  (canal),  II  , 2®  part.  504 

Reillanne , II , 2®  part.  496 

Remuzat  , Il  , 2®  part.  479 

Rena -es , 11,2®  part.  476 

Rcprieu  , II  , 2®  part.  474 

Rcvello  , II,  2®  part.  5x6 

Rhcinc  , III , 2®  part.  67 

Rhône  ( le)  , rivière  , II  , 2®  part.  472  , 

496,  499 

Ribiers  , II , 2®  part.  490 

Riez  , II  , 2®  part.  4p5 

Rigi  (le),  mont,  II,  2®  part.  485 
Rio  ( mine  de  ) , II,  2®  part.  536 
Riou  ( île)  , ir,  2®  part.  5oa 

Rivare,  II , 2'  part.  524 

Rivarol,  H,  2®  part.  524 

Rives  , 11,2®  part.  476 

Rives-de-Chieri , II  ,2' part.  5iç 

Rivoli , II,  2®  part.  5x9 

Roeabrnna,  II,  2®  part.  5x7 

Roccabi liera  , II,  2®  part.  5n 

Rocca  d’Arazzo  ,11,  2“  part.  527 

Rocca-di-Baldi , II , a®  part.  5x5 

1 Roche  d’Arbounc  (mine)  ,11,2'  part. 

405 


Roche-d’Aras  , II , 2®  part.  527 

Roche-de»-Baldes , II  , 2®  part.  , 5j5 
Roche-Melon,  (la),  II,  2®  part.  467, 

483 

Roche-Michel  (la),  11,2®  part 


4^3  „ 

521 

467 

469 

534 

466 

5xo 


Rocherey  ( mont  ) , II , 2®  part. 
Rochette  ( la  ) , II , 2®  part. 

Rogliano,  II,  2®  part. 

Rogne  ( la  ) , Il , 2®  part. 

Rota  (la),  rivière,  11, 2®  part 
Romanche  (la),  rivière  ,11,  2®  part. 

472 , 473 

Romans,  II,  2®  part.  478 

Ronche  ( rocher  île  ) , 11,2®  part.  467 
Rone,  II  , 2®  part.  525 

Roque-Brassane  ( la  ) , II , 2®  part.  5o6 
Roqaesteron  , II  , 2®  part.  5x^ 

Roquevairc  , 11 , 2®  part.  5oa 

Rossignano  , II , 2®  part.  527 

Roslmiica  ( ruisseau) , II , 2®  part.  53a 
Roubion  (le),  rivière  , II,  a®  part, 

•T 77 

Rouelles  ( glacier  de  ) , II , 2e  part.  467 


Rousignan  ,11,2®  part. 
Roussillon,  II,  2®  part. 
Roybon  , II  , 2®  part. 
Rublihorn  (la),  mont., 

Ruffieiir  , II , 2»  part. 


527 

474 
476 

Il , a®  part. 

48a 

UUU1CIIA  j u ^ 4*  irai  i*  469 

Ruizc-de-Miage  (la),  glacier,  II,  a® 

468 
470 


part. 

Rumilly  , II  , a®  part. 
Russoliu  , II , 2®  part. 


5x7 


Sabron  (le),  II  , 2®  part. 

Sagtiano  ,11,2®  part. 

Sagonc , 11,2®  part. 

Saigue  (Col  de  la  ) , II  , a®  part.  467 
e Tr  - - 524, 625 


Saiilan  , II , 2®  part 
Suillans,  II  , a*  part. 


477 

5a5 

535 

67 


479 


Saint-Andrc  ( Alpes  maritimes  ) , II , 
2®  part.  5xi 

Saint-André  (Basscs-Alpis ) , II,  2e 

part.  495 

Saint- Antoine  , II,  2®  part.  ..  476 

Saiut-Auban  , II , 2®  part.  5o8 
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Saînt-Bcnin,  II , a«  part.  524 

Saint-Bernard  (le),  montagne,  II, 
2e  part.  520 

Saint-Bernard  (le  grand  ) , mont. , II , 
2”  part.  484 

Saint-Bernard  (hospice  du  petit)  , II , 
2e  part.  484 

Samt-Bernardin  (mont.),  11,2'  part. 

481 

Sain  t-Blaizc-dn-Buis , II , 2«  part.  476 
Saint-Bonnet,  II  , 2'  part.  490 

Saint-Caunat , JI , 2'  part.  5o3 

Saint-Chamns  , II , 2'  part.  5o3 

Saint-Damiano  , II,  2e  part.  5i5 
Saint-Damien  ,11,  a»  part.  527 

Saint-Didier  (source  d’eaux  therma- 
les), II,  2'  part.  522 

Saint-Donat , II , 2'  part.  478 

Saint-Etienne  (Alpes  maritimes)  , II , 
II , 2'  part.  5iz 

Saint-Etienne  de  Cuincs  , II , 2'  part. 

47° 

Saint-Etienne-de-Saiot-Géoirs  , II,  2' 
part.  476 

Saiiit-Elienne-en-Devoluy  , 11,2'  part. 

49° 

Saint-Etienoe-les-Orgucs,  II,  2'  part. 

496 

Saint-Firmin-en-Valgodemard , II , 2' 
part. 

Saint-Florent,  II,  2'  part. 
Saint-Front,  II,  2' part. 


Saint-Genis,  II,  2'  part. 

C • . /-I  -Ma  . * 


490 

534 

5x6 

519 

469 

474 


Saint  Genis-d’Aoust , 11',  2«  part 
Saint-Géoire,  II,  a' part. 

Saint-Georges  (mine),  II  j 2'  part.  4(8 
"Saint-Georges  (village),  II,  a*  part. 

524 

Saint-Gervais , II,  2'  part.  476 

Saint-Gotha rd ( le ) , mont,  II,  2' part. 

484 

Saint-Honorat  ( ile  ).  II , 2'  part.  5o8 
Saint-Hugon  ( forêt  de  ) , II,  2'  part. 

’ 47* 

Saint-Jean-de-Bournay , 11,2'  part. 

-,73 

Saint-Jean  de  Maurienne^  ( arrond.  et 
ville),  II,  y'  part.  470 

Saint-Jenn-en-Royans  , II , 2'  part.  478 
Saint-Hélène,  II,  2'  part.  470 

Saint-Laurenl-du-Poui,  11,2'  part.  476 
Sainl-’Laurent-du-Var  ,11,2'  part.  5o8 
Saint-Iuic-en-Uiois , 11,2'jiarl.  479 

Saint-Marcel  (mines  de),  II,  2'  part. 

5aa 

Saint-Mareel  (vallée),  Il  , 2'  part.  521  f 
Sainl-Mareel  ( village)  , If, 2' part.  523  Savillian 


Saint-Martin  de  Clelles,  II,  2"  part. 

475 

Saint-Maximin  , II , 2e  part.  5o6 
Saint-Michel  ( Doirc  ) 1 1 , 2'  part.  521 
Saint-Michel  (Mont-Blanc),  II,  2® 
part.  47* 

Saint-Michel  ( Stura),  II,  2' part.  5x6 
Saint-Paul-du-Var  ,11,2'  part.  5o8 
Saint-Paul-Trois-Chàleaux,  II , 2*  part. 

480 

Saint-Pcire  , II,  2«  part.  5t6 

Saint-Pélerin  (mont  ) ,11,  2' part.  53i 
Saiut-Pierre-d’Albigny  , II  , 2'  part. 

469 

Saint-Remy  (bourg),  II,  2'  part.  504 
Sainl-Remy  ( montagne  ) , II , 2'  part. 

522 

Saint-Salvador  (Alpes  maritimes), 
II , 2'  part.  5ir 

Saint-Salvador  (Marengo) , II,  2'  part. 

526 

Saint-Sauveur  , II,  2'  part.  526 

Saint-Sympborien  d’Ozon,II,  2'  part. 

473 

Saint-Tropez  ,11,  2'  part.  5o7 

Saint-Üze,  II , 2'  part.  478 

Saint- Vallier  (Urome)  Il , 2'  part.  478 
Saint-VaUirr  ( Var) , II  , 2'  part.  5o8 
Saint-Vincent  (source  d’eaux  miné- 
rales), II,  2'  part.  522 

Sainte-Balme  (grotte  de  la),  II,  2* 
part.  492 

Sainte-Baume  ( mont.  ) , II , 2'  .part. 

482,499 

.Sainte-Marguerite  (ile),  H,  2'  part. 

5o8 


Sortie,  II,  2'  part. 
Sanr 


5o7 

5x5 

5o3 

5i6 

527 

481 

534. 


Saint-Marcellin  (arr.  et  ville),  II,  2' 
part.  • 476 

Saint-Martin  , II , a*  part.  5x3 


eetto,  II,  2'  part. 

Salon,  H,  2'  part. 

Saluées  (arr.  et  ville  ) , II,  2'  part. 
San-Daminno,  II , 2'  part. 

Sa  net*  (le)  , mont , 11,2'  part. 

San  Pjetpo , II , 2' part. 

San-Remo  ( arr.  et  ville  ),  II , 2'  part 

5ra 

Santhia  (arr.  et  ville) , II , 2'  part.  525 
Saorgio  , 11,  2'  part.  5ll 

Sarazin  ( mont.)  , II,  2'  part.  468 

Sarésio  ,11,2'  part.  53o 

Sartene  ( arr.  et  ville),  II,  2' part.  536 

Sassenage  (bourg  ) , 11,2e  part. 
Sassenage (in«ut),  II,  2®  part. 
Saterland  , III  , a'  part. 

Sault,  II,  2'  part. 

Savigliauo  ( arr.  et  ville),  II,  2'  part 
‘ *5x6 

II , 2'  part.  5i6 


47  J 
471 
57 

498 


Savines  , II,  uc  part*  489 

Savoie,  II,  2e  part.  465 

ÇciitRU  ( la  ) , muai. , II,  a'  part.  48? 
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Scanderoun , IV, 

Searena  , Il , 2®  part, 

Scarnafis,  II,  a®  part.  ou 

Scheleu-Horn  (le),  mont,  II,  2»  part 

Schreck-Horn  (le),  mont,  II,  2®  part. 

. . 481 ,484 

Srrivia  (la),  rivière,  II,  2®  part.  5a6 
Sederon,  II,  2®  part.  47Q 

Selvretta  (la),  mont. , II , 2®  part.  483 
Se  me  ring  ( mont  ) , II , 2®  part. 
Senez,  II,  2'  part. 

Septimer  (le)  , mont , II , 2®  part 
Scpt-Iles,  III . 3®  part. 

Serres,  II,  2®  part.  490 

Sesia  (dép.  de  la  ),  II,  2®  part.  514, 
. _ 524 

Sesia  (la),  rivière,  II,  2®  part. 
Sessara  ( vallée  de  ) , II  , 2®  part, 

Sease,  Il , 2e  part. 

Settimo-Vitione  , II,  2e  part. 

Seyne  , II , 2®  part. 

Seyssuei,  II,  2®  part. 

Sienne  , II , 2®  part.  oai 

Simplon  (le  mont),  II , 2®  part.  48r , 

484 

Sisteron  (arr.  et  Tille) , II,  2e  part.  4q5 
Solliés-Ic-Pont , II , 2®  part.  5og 


SUPPLÉAIENT 

...84 


481 

400 

484 

74 

490 
514, 
524 
524 
524 
5a6 
522 
495 
47 1 
53i 


Soane  (vallée  de),  II,  S®  part. 
Somma  ( mont)  , II  , 2®  part. 
Snmmariva-del-Bosso , II  , 2®  part 
Sône  ( la)  , II , 2®  part. 
Sonnenblick  (le  mont),  II,  2e 

Soracte  (mont),  II,  2®  part. 
Sordrvol,  11,2®  part. 

Sorgues,  II  , 2*  part. 

Sospello  , II , 2®  part. 

Splugen  (le  mont  ),  II,  2®  part. 
Sponsata  (la)  , rivière  , II , 2e  part 
Stéron(  la  ) , rivière  , II , 2®  part. 
Stockborn  ( le  ) , mont  ,11,2® 

482 

Stoecliades  (îles  ),  II , 2”  part. 
Slolla  (le)  , mont,  II , 2®  part. 
Slrambin,  Il  , 2®  part. 
Stroppians,  II,  2®  part. 

Slrudel  (le) , passage  , tl , 2®  part. 
Stura  (dép.  de  la  ) , 11,2®  part. 
Stura  (In)  rivière,  II,  2®  part. 
Slnra  (vallée  de  bi)  , Il  , 2®  part. 
Stnpinis  .11,2®  p.  rt. 

Subalpine,  II  , 2®  part. 

Snc  ( mont.  ) , II , 2e  part. 

Siize  ( arr.  et  ville  ) , Il , 2®  part. 
Suze  (vallée  de),  II,  2®  part. 


5*7 
53t 
• 5*7 
476 
part. 
484 
53 1 
52". 
498 
5i  1 
48  r 
. 533 
5io 

part. 

, 480 
5io 
484 
5s3 
5a5 
483 
514 
5*4 
514 
519 
5i6  ' 
468 
519 

5*7 


T. 


Taeul  (le),  II,  2*  part.  467 

Taccmna  (glacier  de), II,  2®  part.  468 
Tain.  II.  2.©  nnrt.  xnR 


Tain,  II,  2®  part 
Tallano,  11,2®  part 


478 

53o. 


j. unuiiu  , **  j |i«rii 

Tallard  , 11,  2®  part.  400 

Tanaro  (le),  rivière,  II,  a®  paft.^lô 
Tan.aro(  vallée  dn),  II, a»  part.  514 
Tarascon  (arr.et  ville)  ,11,2®  part.  604 
Taravo  (le  ),  rivière,  Il , 2®  part.  535 
Taro  ( dép.  et  riv,:),  Il , 2®  part.  53i 
Taulîçnan  , II , 2®  pan.  4II0 

Tnvaria  , (la)  rivière  ,11,2®  part.  535 
Tavignnno  (le),  riv. , II,  2® pan.  533 
Tavernes,  II,  2®  part.  5o6 

Tecklenbourg  (comté  et  ville) , III , 2® 
part.  57 

Tende  , II,  aè  part.  Sri 

Terklow  (le) , mont , II , 2®  part.  484 
Terklovr(le),  pie,  II,  2®  part.  481 
Tbncdonnet  ( montagne)  , 11 , 

Tbonès,  II , 2®  part. 

Tibn  (le),  IV, 

Tib»nlen  (île),  IT,  2® part. 
Tieinelto,  II,  2*  part. 

Tigliole  , II,  ï®  part. 

Tiilotes , II , 2®  part. 

Tine  (rivière  ) j II , 2®  part. 

Tirica  ( la  ) , rivière,  II , 2®  part 


Tintori , II,  2®  part.  53t 

Tilan  (île),  II,  à®  part.  "5o9 

Tiili»  (le),  montagne,  II,  2®  part.  484 
Todiberg  (le) , mont , Il , 2®  part.  482 , 

485 

Tolègne.  II,  2®  part.  5->5 

Tointis-Horn  (le),  mont,  II  , 2®  pari. 

485 

Tonnant  (le),  ruisseau,  II,  2® 
Toraggion  (le),  mont,  II,  2® 


2®  part. 

489 

470 

65 

5o2sr 

52<?L 
527 
527 
5io 
5io 


part. 

v.68 

part. 
5io 
5i5 
5j8 
5uj) 

499 
5ao 
2® 

part.  * 499 

Tour-du-Pin  (la)  , arr.  et  ville,  JI,  2' 
part.  , 474 

Tour  (glnrier  du)  , TI,  2®  part.  468 
Tour  (la),  sans  venin,  II,  2®  part. 


Tnrre,  II  , 2®  part. 

Toulon  ( arrond.  ) , II , 2®  part. 
Toulon  ( ville  ) , 11,  2' part. 
Toulonbre  (rla  ) , riv.  ,11,2*  part 
Tour  ( la  ),  II , 2®  part.  “* 

Tour  du  bouc  (eaual  de  la),  II, 


Tourves,  II,  2®  part. 
Tourrt  ( la  ),  II , 2®  part. 
Traiis  , II  , 2®  part. 
Trcilliardy  II , 2^  part. 
Trcts,  Il , 2'  part. 


475 

506 

476 

507 

.474 

504 
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Trino,  II,  2®  part.  S24 

Trioln  ^ II , 2®  part.  5 12 

Triolet  (glacier  do),  11,2'  part.  468 
T rois-Denis  (les),  IL,  ?®  part.  468 
Tioüto  ( dép.  et  riv.),ïil,  3e part.  76 
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de), II, 

2®  part.  Tuile  (la  ) , II  , 2®  part. 

523 

468  TuHeins,  II,  2®  part. 

476- 

524  Tunquin  ( golfe.) 

475 

5i2  Turin  ( arrondissement  et 

ville)  , Il , 

2*'  part. 

Turriers , II , 2®  part. 


IJndrrfnith,  II,  2e  part. 
Urbin  ( lac  d’ ) , II , 2®  part. 


5 22  U telles,  II,  2»  part. 

33a  ’ 


Va  do  , II , 2®  patt.  4R0 

Vaison  , Il , 20  part.  497 

Val  (le),  II,  2®  part.  * 5o6 

Valansolles  , II , 2®  part.  495 

Valcarès , II , 2e  part.  5co 

Valence  ( Drame  ) ; arrondissement  et 
ville  , II , 2«  part.  478 

Valence  (Marengo),  II,  2e  part.  526 
Valencogne  ( lac  de)  , II, 2®  part.  472 
Valgrann,  II  , 2*  part.  5i5 

Vallée  ( grande) , Il , 2®  part.  521 
Valmenier,  II,  2®  part.  471 

ValpeJline  (mine  de  cuivre),  II,  2®  p. 

521 

Valpelline  ( village  ) , Il , 2®  part.  523 
Valpergue,  II,  2®  part.  524 

Valréas  , il , 2®  part.  497 

Vatulague  ( uiont  ) , II , 2®  part.  4^8 
Var  ( dép.  du),  II,  2®  part.  5o3 

Var  ( le)  rivière  , II  , 2®  part.  5oï  ,5.o 
Vaucluse  (dép.  et  lontaine),  II,  2® 

part.  496 

Vaojany  , II , 2®  part.  476 

Vauiioii  (dent  du  ) , montagne,  II,  v« 
part.  485 

Vayes  , II,  2®  part.  -,  520 

Veaune(la),  rivière  , II , 2®  part.  499 
Veliuo  (mont  ),  II,  2®  part.  53i 

Venanson,  II,  2e  part-  5n 

Veuasqoe,  II,  2®  part.  5l6 

Vence  , II , 2®  part.  5nS 

Venerie  (la),  II,  2®  part.  519 

Verceil  (arrondissement  et  ville  ) , II , 
2®  part.*"  • 624 

Verdon  (riv.j,  II,  2®  part.  494 

Vertncgnanu  ( vallée  de  ) , II , 2®  pari. 

' 5i4 

Vernanle,  II,  2®  part.  5l5 

Veruoison  (le),  rivière,  II,  2®  part. 

477 

Verpdlière  (la  ) , II , 2'  part.  473 
-Verrès,  II,  2'  part.  * 523 

Verïuolo,!!,  2®  part.  5t6 

Vesubia  ( la  ) , rivière  , II , 2®  part.  5io 


Vesure  ( le  ),  rivière,  II,  2®  paî$È  477 
Vésuve  ( le  mont),  II,  2®  part.  53i 
Veyne  , II,  2®  pari.  490 

Vico,  (D»iie)  , II,  2®  part.  622 
Vico  ( Liamone  ) , arr.  et  [ville  , II, 
2®  part.  535 

Vienne  (Isère),  arr.  et  ville,  II,  2® 
port.  - 473 

Vif,  II , 2®  part;  . 475 

Vigon,  II,  2e  part.  • 520 

Villa-Mnrtis,  II  , 2'  part.  517 

Villa-Nova  (Marengo),  II,  2®  part. 

526 

Villa-Nova  (Stura),  II,  2®  part.  5t6 
Villa-Nova  d’Asti  , II , 2®  pari.  527 
Villar-d’Almése,  Il  , 2®  pari.  5i9 
Viltard-de-Lans  (le  j , II,  2"  pari.  475 


Villars,  II,  2®  part.  5i2 

Viliefriinehe  (Alpes-Maritimes),  II, 
2®  part.  5il 

Villrfranche  (Pô),  II , 2®  part.  520 
Villeneuve  (Doire),  II,  2®  part.  523 
Villeneuve  (Marengo),  11,  2®  part. 

526 

Villeneuve  (Stura  ) , II , 2®  part.  5i6 
Villeneuve-Solar  , II,  2®  part.  5i6 

Villeneuvctte , II,  2®  part.  5i6 

Villetle  , II , 2®  part.  470 

Vin  ( vallée  de  ) , U,  2®  part.  517 
Vinay  ( Isère)  , II  , 2®  part.  476 

Vinay  (Stura  ) , II , 2®  part.  5i5 

VinLi mille  , Il , 2®  part.  512 

Vislrour,  II,  2®  part.  523 

Viterbe,  II,  2®  part.  53i 

Vitrolles,  II,  2®  part.  5o3 

Vittant  (îbrges  de  ) , II , 2®  part.  47» 
Vin  , II , 2®  part.  519 

Viverou  ( lac  de  ) , II , 2®  part.  laa 
Voiron  , Il , 2®  part.  470 

VoHonno  , II  , 2'  part.  496 

Voltoraïo  (tour  de  ),  II,  2®  part.  537 
Vosges  (les)  mont.  , II , 2®  pan.  482 
Vraila  ( rivière),  II , 2“  part.  5i5 
Vraita  (vallée  de)  , II,  2®  paru  514 
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Argentière  (aiguille  de  1’),  mont.  II 
2°  part.  484 

Argentire  (1’),  village,  II,  a®  part. 

5i5 

Argentine , Tl , 2e  part.  470 

Arlberg  (!’)’  «ont.,  11,2»  part.  48I 
Arb-s  ,11,2“  part.  604 

Arn  (l’),<lép.  etriv.,  II,  2e  part.  53 1 
Artuhie  ( rivicrr  ) , II,  2°  part.  5oJ 
Arzt-l.ers , II , ac  pari.  490 


Ascension  (Ir.c  de  1’)  , II , 2»  pari.  485 
Aspremont  , II , 2e  part.  5n 

Asse(riv.),  II,  2e  part.  49.3,494 


Asti  (arr.  et  ville)  , II , 2' part. 
Aukenas,  II , 2°  part. 

Aups , II,  2e  part. 

Arigliano,  II,  2' part. 

Avignon  ( arr.  et  ville),  II,  2' 

S 

Avillianc , II  , 2’  part. 


527 
41 6 
5<>8 
S19 
part. 
497 
5i9 


Bagnol» , II,  2e  part.  507 

Baiardo,  II,  2e  part.  5i2 

Baiml-  , Iï,  2*  part.  5ia 

Botnie  (la),  II,  2*  part.  474 

Baiion,  II,  2*  part.  496 

Bar  , II,  2e  part.  5c8 

B.iiben  ( la  ) , II , 2'  part.  5o3 

Barbentaue,  11,2e  part.  504 

Barbcrino  , II , 2e  part.  53i 

Barbets  (les),  peuple  , II,  2e  part.  5ro 
Barrelonnctte  (arr.  et  ville),  II,  2« 
part.  > 494 

Barcelonnette-de-Vitrolle,  Il , 2'  part. 

496 

Baril  ( fort  île)  , II , 2e  part.  523 
Bardonerhe  , II,  2e  part.  520 

Barge  , II,  2' part.  5i6 

Bai  |emont,  11,2e  part.  507 

Barjols  , 11,  2e  part.  5e6 

Barraux, II,  2e  part.  476 

Barrirai-  , II , 2*  part.  495 

Basse*  ( mont.  île  )^I , 2e  part.  471 
Bassignano  , II,  2j^Brt.  526 

Basteliea  , 11 , a°  -536 

Bastia  (arr,  ),  11,2e  part.  533 

Bastia  (ville  ) , II  , 2e  part.  534 

Bàtie-JNt  iivfr(la  ),  II , 2e  part.  490 

Bavière  ( Basse-  ) , III,  2e  part.  l33 
Bavière  ( dnelié  de  ) , 111 , 2e  part.  i3a 
Bavière  (Haute-  ),  III , 2e  part.  i32 
Bavière  ( palatiuat  de),  III,  2e  part, 
ï l3i 

Bavière  (royaume  de),  III,  2e  part. 

126 

Baveux  ( arr.  et  ville  ) , II.  l3+ 

Bayonne  (arr.  et, ville),  II,  2e  part. 

414 

Bazas  ( arr.  et  ville  ) , II , 2e  part.  3l)i 
Béarn  , Il , 2e  part.  409 

Bcauraire  , 11 , 2e  part.  45i 

Beaul'ort  ( Brome  ) 11,2*  part.  479 

Beaulort  (Mont-Blanc),  II,  2»  part. 

470 

Beatijni , II,  2e  part. 

Beaulard  , il , ae  part. 

Beaulieu,  Il  , 2e  part. 

Beau  mes,  II , 2e  part- 
Beaumont  ( Iscre)  , II , 2'  part- 


B. 


495 

520 

5o3 

497 

4/6 


504 

473 

509 

iSr 

493 

2)3 

523 

5i6 


Bcaurecueil,  II  , a«  part. 

Beauropaire  , II , 2e  part. 

Beaussel  (le),  II,  2e  part. 
Bec-Bellouin  ( le)  , II. 

Bedarides,  II,  2e  part. 
Belad-cl-Dgérid  , IV. 

Bellcngar  (la)  II,  2e  part. 

Bene,  II , 2e  part. 

Bentbeim  (comté  et  ville)  , III,  3»  p.  57 
" 1 3o3 

108 
481 
5rr 
5oo 
5o3 

4?» 

5o6 
5ia 
5io 
57 
533 


Berdoa  , i 3 
Bergues,  II. 

Bernina  ( mont.)  II , 2e  part. 

Bcrra  , II , 2e  part. 

Berre  (étang  salé),  II , a»  part, 

Berrc  ( ville  part. 

Besandun  ,11,  2e  part. 

Bessc , II  , 2«  part.  -, 

Beui),  II,  2e  part. 

Bevera  (le  ),  rivière, II,  2e  part. 
Bevergcrn  , III  , 2e  part. 

Bevinco  (le  ) , rivière  , II , 2e  part. 
Bielle (arr.et  ville),  II  , »'■  part.  525 
Bielsk,  I,  2e  part.  ait 

Bilédulgèrid  (le),  IV.  a53 

Biogna  ( In  ) , rivière  , II , 2«  part.  5io 
Biolle  ( la  ) , II  , 2'  part.  469 

Biollio,  11,2°  part.-  525 

Biot,  1 1,  2e  part.  * 5o8 

Bléonne  (riv.)  , II,  2e  part.  493,404 
Blrzi  (le),  lac,  II,  2<  part.  486 

Bluutlis  ( le  ) mont.,  II,  2e  part.  481 
Bocrcnboden  (le),  mont.,  II,  2°  part. 

485 

Bogognano  , II , 2e  part. 

Bois  ( bourg  ) , TI,  2e  part. 

Bois  ( glarier  des  ) , II  , 2e  part. 
Bokarn,  IV. 

Bologne , II , 2*  part. 

Bonilario,  11,2°  part. 

Bonneval  , Il , 2r  part. 

Bonnieux,  II,  a®  part. 

Bonvillard  , II , 3e  part. 

Bord  ( le  ) , rivière,  II  , 2e  part. 
Bordighera,  II,  2e  part. 

Borglu-tlo,  II,  2e  part. 
Borgo-Saint-Dalmazzo  , II  , 2"  part 
Bnrmiila  (la  ) , riv..  Il  , 2°  part. 
Boruiida  (vallée  de),  II,  2e  part. 


536 

5z6 

467 

34 

53.» 

536 

471 

499 

47  o 

472 

5 T 2 
5is 

5j5 

526 

ô 14 
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Bosco,  II,  2®  part.  5ï6  Brenner  (le)  mont. , II,  ï«  part.  481 

Bosset  (le),  II.  a»  part.  470  Bren*,ll,  a'  part.  5a2 

Bossolasco  , II  , 2®  part.  5i7  Breuil  (le),  II  , 2e  part.  604 

Boue  ( tour  «le  ) , II,  2B  part.  5o3  Briançon  (arr.),  II,  -»  part.  48K 

Boucbes-du-llhône  (canal  des),  II,  Briançon  (ville),  II,  i.®  pari.  489 

a«  part.  499  Brichcrasio  ,11,  2®  part.  52«» 

Boucnes-du-Rliônc  (dép.  des),  11,  Briga,ll,2®  part.  5it 

2®  part.  - 4«?9  Bngnolles  (arr.  et  ville),  11,2»  part. 

Bourdeaux , II , 2®  part.  479  * 5o6 

Bourg-de-Péage , II,  2°  part.  478  Brozzo  ( vallée  de) , II , 2®  part.  52r 

Bourg  d’Oisans  ( le  ) ,11.2®  part.  475  Buecli  (le  ) , riv. , H , 2®  pa  rt.  486;  488 

Bourget  (lai-  du)  , II , 2®  pari.  483,468  Bnet  (le)  mont-,  II,  2®  part.  484 

Bourget  ( village)  , II , 2®  part.  469  Bnff.ilnra  (moût.  ),  II , 2e  part.  481 

Bourg-lès-Valen  ce , II , 2®  part.  478  Buis  ( le  ),  II,  2®  part.  475 

Bourgoin , Il , 2®  pari.  474  Buronzn  , II , 2®  pari.  5sj> 

Bourg-SaitU-Maurieê,  II , a®  part.  470  Busca , II , 2e  part.  5i5 

Boves,  Il  ,2“  part.  5i5  Buson  (le),  fc«c,  II,  2®  part.  486 

Bi’a  , II  , 2®  part.  5»7  Bussolin  , Il  , 2®  part.  ütçj 

Brando,  II,  2°  part,  534  Bjaljrstock  (gouv.  et  ville),  1 , 2®  p.  21 1 


c. 


Cabries  ; Il , 2®  part. 

Cacria,  II,  2®  part. 

Cacriorna  , II  , a®  part» 

Cadenet , II , 2®  part. 

Cadière  (la  ) , Il  , 2e  part. 
Cairanne,  il,  2®  port. 

Cairo  ( mont,  de  ) , il , 2®  part. 
Cnlaseraigne  (ile),  11,  2®  part. 
Calavon  (le),  riv.  ,11;  2®  part, 
Calrnzala , 11,2®  part. 

Callas  , II , 2*  part. 

Caliiun  , II , 2®  part. 

Caluso  ,11,2®  part. 

Calvi  (arr.  et  ville),  U,  2®  part. 
Camargue  (ile),  II,  2®  part. 
Campo-di-Loro  (le)  riv.,  11, 2® 

Campoloro, II,  2®  part. 

Camps  , 11,2®  part. 

Canale,  II,  2®  part. 

Canari,  II , 2®  part. 

Candelo , 11,2®  part. 

Candia,  II,  2®  part. 

Canelli,  U , 2®  Mi  t. 

Cannes,  II , v.'JBrt. 

Cannet  ( le  ) , Il  . 2®  part. 
Cap-Corse  ( le  ) , II , 2'  part. 
Capraia  (ile),  II,  2®  part.  536 
Capail,  II  , 2®  part. 

Caralio,  II,  a®  part. 

Caravin , 11,2®  part. 

Curbini,  II,  2®  part. 

Carres  , II , 2®  pa  rt. 

Carignan  , II ,"  2®  part. 
Cïirmngnole,  II,  2®  part. 
Caromb,  II  , ?®  pari. 

Carpentras  (arr.  et  ville), 11,2® 


5o4 

Cnrrn  , II , 2®  part. 

5i5 

,534 

Casai  ( arr.  et  ville),  II,  2®  part. 

5î6 

520 

Casalborgone  , II  , 2®  part. 

5i<9 

499 

Casselc , 11,2®  part. 

5u> 

5ug 

Casse!  ( le  ) , II  , 2®  part. 

489 

497 

Cassine  , Il , 2®  part. 

5i6 

8t4 

Cassis , Il , 2®  part? 

Scs 

502 

Castagnetn,  II,  2®  part. 

5i<> 

496 

Castellamont  ( 1 Inire)  , 11,2®  part. 

5sJ 

5.14 

Castellamout,  (Pé),  11,  2®  part. 

5>7 

507 

Casteliane  (arr.  ),  II , 2*  part. 

494 

507 

Castellane  (ville),  II,  2®  part. 

495 

524 

Castellazo,  11,  2®  part. 

5a& 

53+ 

Castcllet , II  , 2®  part. 

499 

5o5 

Castel-Novo , II , 2®  part. 

527 

part. 

Cast-Turueo,  II,  2®  part. 

5is 

535 

Cauinont,  II,  2®  part. 

49S 

534 

Cavacriole  ( le  ) , lac  , II , 2e  part. 

5.v> 

5o6 

Cavaglia,  II,  2®  part. 

5^5 

517 

Gavai  lion  , Il  , 2®  part. 

498 

534 

526 
523 

527 
5c8 
507 

534 

,537 

5i5 

5i5 

523 

536 

5o5 

519 

5i9 

498 

part. 

498 


Celle  ( la)  , 
Génial,  Il , 
Ccrés  , Il , : 


Ccrvo  ( le) , 


iggiorc II , 2®  part. 

5t6 

2“  part. 

521* 

® part. 

5s<v 

11,2®  part. 

5o4 

2®  part. 

5i5 

i®  part. 

5ig 

[,  2®  port. 

5t7 

1,2®  part.  • 

52a 

, 2®  part. 

3.03 

1 , 2®  part. 

4«j6 

1,2®  part. 

5o+ 

, riv.,  11  , 2®  part. 

524 

ne)  , Il  , 2®  part. 

483 

a)  , 11,  2®  part.. 

5i.> 

2®  part. 

470 

2®  part. 

520 

1,  2®  part. 

478 

1 . 2*  part. 

474 
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Chobriêre  (Rorhe  ),  Il , 2'  part.  494 
Challand  ( vallée  de) , II,  2e  part.  52  r 
Charnbn  ne  ,J«»  »*  part.  5a3 

Chambéry  (arr.  et  ville),  II,  2“  part. 

469 

Chambre  , Il , 2'  part.  470 

Chamois  (dent  du),  II,  2e  part.  482 

Champrella  , II,  2e  part.  489 

Chatndepra  ,11,2=  part.  52  > 

Chain p-Préü-Vuille  (le  ) ,11, 2«  part.  4 5 
Chapelle-en-Vercurs  (ia)  , II,  a»  part. 

479 

Charpey  , II , 2'  part.  478 

Chartreuse , II,  2»  part.  47-5 

Château  d’If  (île),  11,2'  part.  5«2 

Chateau-du-Rhooe , II  , 2e  part.  480 

Chateau-Grillet ; II , 2e  part.  473 

Château-JNeuf  ( Alpes  maritimes  ) , II, 
2'  part.  5l  1 

Chàteau-Neuf-d'Isére  ,11,2'  part.  478 
Chàteau-Rruard  , 11,2'  part.  504* 
Chatelard  ( le  ) , Basses-Alpes,  II,  2' 
part.  494 

Chatelard  (Mont-Blanc),  11,2'  part. 

469 

Châtillon  (Doive),  II  , 2'  part.  523 

Cliatillon  (Drôme),  II,  2'  part*  479 

iChntle  II , 2<t  part.  476 

Chau-des-Sagnes  (If),  11,2'  part.  489 
Chaumont  (Po),  II,  2'  part.  520 

Cherasco,  II , 2e  part.  5i6 

Chiai»  ,11,  2'  part.  53l 

Chiavéran  ,11,2'  part.  5^3 

Chichilianes,  II , 2'  part.  4?5 

Chieri , II,  2*  part.  519 

Cliirens  , II  j 2'  part.  474 

Cl.  iusa  (la),  II,  2' part.  5|5 

Cl.ivas  (arr.  et  ville),  II , 2'  part.  523 
Chorges  , II,  2' part.  489 

Cigiiano  , II,  2'  part.  5zj 

CilDone  ( mont.),  II , 2'  part.  53i 

Ciotal  (la),  li  , 2'  part.  502 

Ciriés,  il,  2'  part.  5ig 

Clans,  II  , 2'  part.  5l2 

Claret,  11,  ï'  part.  496 

Cliousclat , II , 2'  part.  478 

Cluson  (le),  riv.  ) U,  2' part.  5i7 

Coarasc  ,11,2'  part.  5i  I 

Coconato,  II,  2' part.  ^27 

CoësfeM,  lü,  2e  part.  [57 

Cogiolà  , 11^2'  part.  .524 

Cogpe  (vallée  de) , II , 2' part.  521 

Cogne  (village),  11,2' part.  5i3 

Coguin  , 11,2»  part.  469 

Coi  de  la  Corne  ( mont.  ) , II,  part. 

- 5i<> 

Col-de-Ia-ForcIaa  (passage),  II,  2' 
part.  468 


Col  de  Tende  (le  ) , mont.  II , 2“  part. 

5to 

ColJohrières  , II  , 2'  part.  5oç 

Colmar»,  H,  2'  part.  490 

Couibe-ue-Lancey  (la),  II,  2'  part. 

476 

Combe-Vcyrérea  (le)  , lac,  II,  2®  part. 

48S 

Combovin  , II , 2'  part.  478 

CoinjM , II,  2»  part.  5o7 

Conflana,  Il , 2'  port.  470 

Coni  (arr.  et  ville),  II,  2'  pari.  5i5 
Contes , II , 2*  part.  5ü 

Curbara  ,11,2'  part.  534 

Corborant  (mont,  de),  II,  2'  part.  514 
Corio  , II,  2“  part*.  519 

Corone  ( la  ) , riv. , II , 2'  part.  477 
Corps,  II,  2'  part.  475 

Corse  ( île  de  ),  II  , 2' part.  53 1 

Corse  (îles  voisines  de  la) , II , a'  part. 

536 

Corté(arr.  et  ville),  II,  2'  part.  534 
Cortemiglia  , II,  2' part.  517. 

Cortone,!! , 2' part.  53o 

Cossato,  II,  2'  part.  5i5 

Cossile,  II,  2®  part.  5a5 

Costa  (la),  H,  2'  part.  520 

Costigliole  (Marengo),  II,  2'  part. 

527 

Costigliole  (Stura  ) , II,  2'  part.  5i6 
CiSle  (eau  de  la),  II,  2'  part.  473 
Côle-RAtie,  II , 2'  part.  473 , 478 
Coie-Sainl- André  (lu),  II,  2'  part. 

47  3 

Cotignac  , II  ; a*  part.  5o6 

Cuulour,  IV.  166 

Courmayeur,  II , 2'  part.  523 

Coursegoules,  Il , 2' part.  5o8 

Courthezon  , Il  , 2'  port.  498 

Couvercle  (aiguille  du),  II,  2'  part. 

467 

Cramobt(le)  mont , II  , 2' part.  484 
Cremieu , II  , 2'  part.  474 

Creno  ( lac  de),  Il  , 2' part.  53i,533 
Crescentino,  11  , 2'  part.  525 

Crest  , II , 2'  part.  479 

Crevacore,  II,  2®  pajg.  524 

Crcveeœur  , II,  2'  part.  624 

Crispait  (le),  mont.,  11,  2'  part.  482 


Cristal  ( le  Jae  de  ) , II  , 
Crolles , II  , 2'  part. 
Cropies  . II  , 2'  part. 
Cuers , Il  , 2'  part. 
Cugts  , II , 2'  part. 
Cumiuna  , II , 2'  part. 
Cuorgné  , II , 2'  part. . 
Curban,  Il , 2'  part. 


2*  part. 


4.88 
4 ,6 

479 

009 

5oa 

520 

523 

490 
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D. 


Dalins  , TI , 2»  part. 

Daune  ( ile  ) , II,  2e  part. 
Dauphin,  II:  2'  part. 

Dauphine,  II,  2®  part. 

Démonte,  II,  2e  part. 

DiaAu  (lac  <le),  II  , 2e  part.  532 
Die  ( arr.  et  ville  ) , II,  2e  part. 
Dieu  le  lit , II,  2'  part. 

Digne  (arr.  cl  ville),  II,  2®  part. 
Dngliani , il , 2»’  part. 

Duire  ( dép.  de  la),  II,  a»  part. 

Doire  (la  grande),  riv.  II,  2® 

520 

Doire  (la  petite),  riv.,  II,  2® 

517 

Doldenhorn  (le)  mont.,  II,  2e 


5l2 

5oa 

4f)5 

47 1 

5i5 

,533 

478 

480 

495 
b 1 5 
5T4 

5 20 

part. 
, 522 
part. 

, 5:8 
part. 
484 


Dole  (le),  montagne  ,11,  2'  part.  485 
Domène  , II , 2“  part.  476 

Donaz,  11,2®  part.  5s3 

Donzére,  11,2®  part.  480 

Drac  ( le  ) ri v. , II , 2'  part.  472  , 486  , 

488 

Draguignan  (arr.  et,ville)  , II , 2®  part. 

5o6 

Drap,  II . 2*  part.  5i  I 

Dr  Ame  (dcp.  de  la),  II,  2®  part.  471, 477 
DrAme  ( la  )j  riv.  , II,  2e  part.  47  J 
Droncro  , 11  , 2®  part.  5t5 

Dru  (le)  H , 2'  part.  4'’7 

Dudcrstadt , 1FI , s.®  part.  73 

Durance  ( la  ) , riv. , II , 2®  part.  48A  , 
488 , 493  , 409 
Dnrnnus  , TI,  2®  part.  5n 

Hurbon  (furet  de)  , II , 2®  part.  486 


Erhaillon  ( I’),  TT  , 2®  part. 
Echelles  (les)  , II,  2®  part. 
Ecole  , II , 2®  part. 

Egnilles  ,11,2®  part. 

Elle  (P),  riv.  ,11,2®  part. 
Eichslcld  , I II  , 2*  part. 

Elbe  (bed1  ),II,  1®  part. 
Ellero  ( vatlee  d’ ) II  j 2e  part. 
Eisa  (val  d’ ) , II  , 2®  part. 
Elvo(l'),  riv..  Il,  2®  part. 
Embrufl  (arr.  et  ville)  , II,  2® 

Entraiguts  (Isère)  , II,  2®  part. 
Eutraigucs  ( Vaucluse)  , II,  2° 


E. 


4S9  Entrevau*,  II  • 2®  part.  495 

469  Enl revente , II  , 4®  part.  4 ~o 

4f>9  Epicrres.  11,2®  part.  470 

5o3  Ermitage  (1'),  H,  2®  part.  478 

52.-1  Erm  ( vallée  de  P),  11,2®  part.  5 14 

73  Eisa,  U,  4®  par-.  534 

536  Esr  ( vallée  d’),  II  - 2®  part.  . 5ai 
514  Escaliers  (P)  , lac , II , 2®  part.  486 

5^1  Euganéens  ( monts  ) , II , 2®  part.  48a 
524  Exille  , II  , 2®  part.  52 o 

par'.  Eybcns,  II  , 2®  part.  475 

400  Eygalières  , II,  2®  part.  504 

475  Evger  (P),  mont. , II,  2®  part.  484 

part.  Eyguieres,  11,2®  part.  5r>4 

498  Eytueux,  11,2®  part.  478 


Falicon  , II , 2®  part. 

Faul-Horn  (le)  mont.,  11,2®  part. 
Fa  verges , II,  2®  part. 

Fayence  , II , 2®  part. 

Felizzano,  11  , 2®  part. 
Fenestrelle,  II,  2®  part. 

Fenix  , II , 2®  part. 

Ferion  ( le  ) mont.  , Il , 2®  part. 
Ficudo  (le)  mont , Il , 2*  part. 
Finistère  (le  ) , mont.,  II , 2®  part. 
Finstcraarliorn  (le),  moot. , II 
part.  ‘ 481  , 

Florence,  II,  2®  part. 

Flyose  , II , 2®  part. 

Fontaine  (Isère),  11,2®  part. 
Fontaine-Ardente  (la)  , II , 2e  part 
Fontaine-lilcne  (la),  II,  2®  part. 
Fontaine-la-Vincuse,  II  , 2®  part. 

Vt.nlaiitf.Morr  TI  ®jt  mal 


F. 

5ii  Forralquier  (arr.  et  ville)  , II , 2®  part. 
480  496 

470  Forêt,  II,  2®  part.  520 

507  Fossauo;  II,  2®  part.  5i6 

526  Fotiiilxure , II , 2®  part.  404 

520  Fourche  ( la  ),  mont. , II,  a*  part.  484 
5a3  Fournaii* , II , 2®  part.  47t 

5lo  Foz-les-Martigues,  H,  2®  part.  604 

484  Frau  (la),  montagne,  II,  2®  part.  484 
5to  Fréjus,  II,  2®  part.  507 

, 2®  Freneey  ( le  ) , II  , 2®  part.  47s 

484  Frette(la)  II,  2e  part.  476 

53i  Freysinièrea  , II , 2'  part.  489 

507  Friedland  , III  , 2®  part.  204 

475  Furca  ( mont.  ),  II , 2®  part.  484 

475  Força  (le),  pic  , II,  2®  part.  48c 

5a2  Furiani , 1 1 , 2®  part.  534 

490  Fuvcau  , II , 2e  part.  504 

523 
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G. 


Gabiano , IT  , 2'  part.  527 

Galaure(la),  riv..  Il , 2' part.  477 
Galejnn  (étang),  II , 2e  part.  5oo 
Gap  ( arr.  fl  ville  ) , 11,2°  part.  489 
Gai  lia  nue,  Il  , 2e  part-  $04 

Gardefrainet  (la)  , Il  , 2e  part.  5o4,  5i>7 
Garresio,  II,  2e  part.  5i5 

Gassiun,  II,  2,;  part.  5i9 

Gattinara  , II,  i>  part.  524 

Gnvct,  II,  2'  part.  475 

Géant  (le  Col  du  ),  II , 2e  part.  484 
Gefroren  (le) , mont.  ) II , 2e  part.  48  + 
Geisliorn  (le)  » mont  , II,  2e  part.  481 
Gcinenos,  II , 2e  part.  5o2 

Gemini  (le),  mont.,  II,  2'  part. 481, 

484 

Gènes  (dép.  de),  II,  2'  part.  529 
Gènes  (Etat  de);  II,  2e  part.  527 
Gènes  ( riv.  de)  , II , 2'  part.  527 
Gervan , II , 2e  part.  478 

Ges  ( vallée  de),  Il  , 2e  part, 
Gharneclcs,  H , 2'  part. 

Giaveno,  II  ,2°  part. 
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Mairnsque , II  , 2e  part. 
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Moine  (aiguille  de),  II,  a«  part.  467 
Moirnns,  II,  2e  part.  476 

Mole  (le),  mont.,  II,  i®  part.  485 
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Mondovi  (arr.  et  ville),  II,  2e  part. 

5l5 
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Monte  d’Oro  , II,  2c  part.  532 

Monte-Falcone  , III , a®  part.  149 

Monte-Grande,  II,  2°  part-  525 
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Mont-Titlis  ( le  ) , 11,2*  pùrt.  482 
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Paladrn  (lac  de),  II,  2e  part. 
Paley-Kogel  (le),  mont,  II  , : 

Palmajnla  (Ile),  2®  part. 
Papenbourg,  III,  2®  part. 
Parixet,  II,  2e  part. 
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Peille,  II,  2®  part. 
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_ _ __  , 4^9  » 474 

ront-en-Royans  , II , 2®  part.  476 

Ponte  Stura  , 11,2®  part.  527 

Ponte  ( vallée  de  ) , II  , 2®  part.  5 17 
Fô-frimaro  (embouchure) II,  2®  part. 

* 5 tS 


Digitized  by  Google 


Bo6 


SUPPLEMENT 


Porqufrollcs  (île),  II , 2e  part.  5«iq 
Porta-Comero  , II  , 2e  pari.  527 
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l’ortn-Longone,  Il , 2e  part.  536,  537 
Porto- Vecchio,  II,  2e  part.  536 

Pô-Volarno  (embouchure!, II , 2e part. 

5i8 


Préméral  ( forêt  de) , II , 2'  pari.  472 
Prémerul  ( mont),  II , 2e  part.  471 
Pré-Saint-Didier  , 1,1 , 2»  part.  5a3 

Provence,  II,  2e  part.  490 

Puget-Theniers  (arr.  et  ville),  II,  2° 
part.  5ir 

Pogel  (le)  , II,  2e  part.  5o7 

Pujet-Rost.mg , II,  2e  part.  512 

Puyricard , il , 2“  part.  5o3 


Quinto  , II , 2'  part. 


Habite  (la  ),  II , 2e  part. 
Rançon. ggi , II  , 2e  part. 
Radirofani,  II,  2e  part. 


524 


R. 


489 
5i6 
53 1 


Raguse  (rép.  et  ville),  III , 3e  part-  73 
Rainasse  ( la  ) , II,  -je  part.  467 

Rama' utile,  II , 2e  part.  007 

Randcns,  II , 2e  part.  470 

Raticosa  ( mont),  II , 2e  part.  53i 
Ratoneau  (ile),  II,  2e  pari.  502 
Réal  (canal),  II  , 2e  part.  504 

Reillanne,  il,  2e  part.  496 

Remozat  , Il  , 2e  part.  479 

Re nagea,  11,2e  part.  470 

Rcprieu  , II , 2e  part.  474 

Revcllo,  II,  2e  part.  5tû 

R lie  inc  , III,  2e  part.  57 

Rhône  ( le  ) , rivière  , II  , 2e  part.  472  , 

496,  499 

Ribiers  , II , 2e  part.  490 

Riez  , II  , 2e  part.  4o5 

Rigi  (le),  mont,  II,  2e  part.  485 
Rio  ( mine  de)  , II,  2e  part.  536 
Riou(ile),  II,  2e  part.  5oi 

Rivare , Il , 2e  part.  524 

Rivarot,  II,  2e  part.  524 

Rives  , Il , 2e  part.  476 

Rives-de-Chicri , 11,2e  part.  5i9 

Rivoli,  II,  2e  part.  5i9 

Rocabruna  , II,  2e  part.  5i7 

Roccabilicra  , II,  2e  part.  5u 

Rocca  d’Arazzo,!!,  2e  part.  527 

Rocra-di-Baldi  , II , ae  part.  5:5 

' Roche  d’Arbonnc  (mine)  , II , 2e  part. 

405 


Roche-d’Aras  , II , 2e  part.  527 

Roche-des-Baldcs , II  , a*  part.  5j5 
Roche-Melon  , ( la  ) , II,  2e  part.  467, 

483 

Roche-Michcl  (la),  II,  2°  part 


483, 

521 

467 

469 

534 

466 

5io 


Rocherey  ( mont  ) , II , 2e  part. 

Rochette  ( la  ) , II  , 2e  part. 

Rogliano,  11,  2e  part. 

Rogne  ( la  ) , II,  2e  part. 

Roia(la),  rivière,  11,2e  part.  •»*« 

Romanche  (la),  rivière  ,11,  2e  part, 

47a , 473 

Romans,  II,  2e  part.  478 

Ronchc  ( rocher  de  ) , II , 2e  part.  467 
Rone,  Il  , 2e  part.  525 

Roque-Brassatie  ( la  ) , II , 2e  part.  5o6 
Roqucsleron  , II  , 2e  part.  5 

Roqucvair.',  Il,  2e  part.  5o2 

Rossignano  , II , 2e  part.  527 

Rostouica  ( ruisseau  ) , II , 2e  part-  53a 
Roubion  (le),  rivière,  II,  2e  part, 

47  i 

Rouchcs  ( glacier  de  ) , II , 2e  part.  467 
Rousisnau  , Il  , 2e  part.  5a7 

Roussillon,  II,  2e  part.  474 

Roybon  , II  , 2e  part-  476 

Rublihorn  ( la  ) , inont.  , II  , 2e  part. 

482 

Rufficii*  , II , 2*  part.  469 

Ruizc-de-Miage  (la),  glacier,  II,  2= 
part.  4^8 

Rumilly,  II , ?e  part.  470 

Russolin  , Il  , 2e  part.  617 


Sabron  (le),  Il  , 2e  part.  47? 

SaglianOjlI , 2e  part.  525 

Sagone,  Il  , 2e  part.  535 

Saigne  (Col  de  la  ) , II , 2e  part.  4^7 
Saiitan  , II,  2e  part.  524,525 

SaiUans,  II , 2e  part.  479 


Saint-André  ( Alpes  maritimes  ) , II , 
part. 


j ;n  1 v • — * - 

Saint-André  ( Basses- Alpis  ) , II,  2e 
part.  495 

Saint- Antoine,  II,  2e  part.  _ 476 

Saint-Auban  , II , 2e  part.  5o8 
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Saint-Eenin,  II , v part.  624 

Saint-Bernard  (le),  montagne,  II, 
2e  part.  520 

Saint-Bernard  (le  grand  ) , mont. , II  , 
2e  part.  484 

Saint-Bernard  (hospice  du  petit), II , 
2'  part.  484 

Saint-Bernardin  (mont.),  11,2®  part. 

481 

Saint-BIaize-du-Buis , II , 2=  part.  476 
Saint- Bonnet , II  , 2®  part.  490 

Saint-Cannat , II  , 2'  part.  5o3 

Saint-Chamas , II,  2'  part.  5o3 

Saint-Damiano , II,  2®  part.  5i5 
Saint-Damien,  II,  2e  part.  527 

Saint-Didier  (source  d’eaux  therma- 
les), II , 2e  part.  522 

Saint-Donat , II , 2'  part.  428 


Saint-Etienne  (Alpes  maritimes)  , Il , 11,2®  part 

H,  2'  part.  5i2  Saint-Salvadc 


Saint-Martin  de  Clelles,  II,  2“  part. 

475 

Saint-Maximin  , II , 2e  part.  5o6 
Saint-Michel  ( Doire)  1 1 , 2'  part.  5zt 
Saint-Michel  (Mont-Blanc),  II,  2a 
part.  47J 

Saint-Michel  ( Stura),  II,  2e  part.  5io 
Saint-Paul-du-Var  , II , 2e  part.  5o8 
Saint-Paul-Trois-Chàteaux,  II , 2*  part. 

480 

Saint-Pcire , II,  2«  part.  5i6 

Saint-Pèlerin  (mont  ) , II , 2»  part.  53x 
Saint-Pierre-d’Atbigny  , Il  , 2e  part- 

469 

Saint-Remy  (bourg),  II,  2®  part.  504 
Saint-Remy  (montagne),  II , 2e  part. 

522 

Saint-Salvador  (Alpes  maritimes), 

5n 

Saint-Salvador  (Marcogo) , II,  2e  part. 

526 

Saint-Sauveur  , II,  2'  part.  520 

Saint-Sympborien  d’Ozon,II,  2e  part. 

473 

Saint-Tropez  , II,  2*  part.  5o7 

Saint-lîzc,  II  , 2'  part.  47^ 

Saint- Vallicr  (Urorae)  II , 2®  part.  478 
Saint-Vallier  ( Var  ) , II  . 2*  part.  5o8 
Saint-Vincent  (source  d'eaux  miné- 
rales), II,  2e  part.  522 

Sainte-Balme  (grotte  de  la)  , II , 2» 
part.  49* 

Sainte-Baume  ( mont.  ) , II , 2e  .part. 

482,  499 

.Sainte-Marguerite  (île),  II,  2®  part. 

5o8 


rüe , II , 2e  part. 


Saint-Etienne  de  Cuincs  , II , 2'  part. 

47° 

Saint-Etienne-de-Saiot-Géoirs , II,  2e 
part.  476 

Saint-Etienne-en-Devoluy , 11,2®  part. 

490 

Saint-Etienne-les-Orgues , II,  2®  part. 

496 

Saint-Firmin-en-Valgodemard , II , 2® 
part.  ' 490 

Saint-Florent,  II,  2®  part.  534 

Saint-Front,  II,  2®  part.  5i6 

Saint-Genis,  11,2e  part.  5ig 

Saint  Genis-d’Aoust , II  , 2®  part.  469 
Saint-Géoire  , II , 2®  part.  474 

Saint-Georges  (ininc),I[$  2®  part.  468 
Saint-Georges  (village),  II,  a*  part. 

524 

Saint-Gervais  , II,  2®  part.  476 

Saiut-Gotbard  ( le  ) , mont,  II,  2®  part. 

4^4 

Saint-Honorat  (île),  II,  2®  part.  5o8 
Saint-Hugon  (l'orét  de),  II,  2®  part. 

472 

Saint-Jean-dc-Bournay , 11,2®  part. 

. -1 7-3 

Saint-Jean  de  Manricnn^  ( arrond.  et 
ville),  II  , 2®  part.  470 

Saint-Jean-en-Royans , Il , 2®  part.  478 
Saint-Hélène,  II,  2®  part.  470 

Saint-Laurent-du-Poul,  11,2®  part.  475 
Suint-'Laurenl-dtJ-Var , II , 2®  part.  5o8 
Saint-I.iie-rn-üiois  , II , 2®  part.  479 
Saint-Marcel  (mines  de).  II,  2®  part. 

52a  Savigliano  (arr.  et  ville)  , II  , 2®  part. 
Saint-Marcel  (vallée),  II , 2®  part.  5zi  ? *5i6 

Saint-Marcel  ( village ),  IT, 2=  port.  523  Savillian  , 11,2®  part.  5t6 

Saint-Man  eltiu  (arr.  et  ville),  II,  2®  Satines,  II,  2®  part.  489 

part.  « 4?b  Savoie,  II,  2' part.  465 

Saint-Martin  , II,  a®  part.  5*3  §ca lutta  ( la  ) , muât. , II,  »®  part.  48$ 


5o7 

515 

5o3 

516 
527 
481 
534 


Sancetlo,  11,2®  part. 

Salon,  H,  2®  part. 

Saluées  (arr.  et  ville)  , II,  2®  part. 
Sao-Damiario,  II,  2®  part. 

Sanets  (le)  , mont , II , 2®  part. 

San  Pielro , II , 2®  part. 

San-Remo  ( arr.  et  ville  ) , Il  , ï®  part. 

5 ta 

Santhia  (arr.  et  ville) , II , 2®  part.  5z5 
Saorgio,  IL,  2®  part.  5ll 

Sarazin  ( mont.  ) , II,  a®  part.  408 
Sarésio  , Il , 2®  part.  53o 

Sartene  ( arr.  et  ville),  II , 2®  part.  536 
Sassenag.-  ( bourg  ) , 11,2®  part.  475 
Sassenage  ( mont),  II,  2®  part.  471 
Sa  te  riant] , III  , a®  part.  67 

Sault,  II,  2®  part.  498 
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Scandcroun,  IV,  84 

Srarena  , II,  2'  part.  '5ii 

Scarnafis,  II,  a«  part.  5i6 

Scheleu -Horn  (le) , mont,  II,  2»  pari. 

Schreck-Horn  (le),  mont,  II,  2«  part. 

481  , 484 

ocrivia  (la),  rivière,  II,  2'  paru  5a6 
Sederon,  II,  2' part.  47g 

Selvretta  (la),  mont. , II , 2'  part.  483 
Semrring  ( mont  ) , II , 2®  pari.  481 
Sencz  , II , 2e  port.  49J 

Septimer  (le) , mont,  II , 2'  part.  484 
Sept-Iie»,  III . 3«  part.  74 

Serre»,  II,  2e  part.  490 

Ses/a  (dép.  de  la  ),  II,  2e  part.  5i4, 

c • . 524 

Sesia  (la),  rivière  , II , 2°  part.  524 
Sessara  ( vallée  de  ) , II  , 2'  part.  5ï 4 
Sesse,  II,  2»  pari.  826 

Settimo-Viltone  , II,  2'  part.  522 

Seyne,  II , 2«  part.  495 

Seyssttel , II,  2<-  part.  47‘t 

Sienne  , II,  2e  part.  53i 

Simplon  (le  mont),  II , 2'  part.  48r  , 

484 

Sisteron  (arr.  et  ville) , II , 2»  part.  405 
Solliéa-Ie-Font,  II  , 2'  part.  509 


SUPPLÉMENT 


Soane  (vallée  de),  II,  i»  part. 
Somma  ( mont)  , II  , 2e  pari. 
Snmtiiariva-del-Bosso , II  , 2e  part. 
Sône  (la)  , II,  2“  part. 
Sonnenblick  (le  mont),  II,  2' 

Soracle  (mont),  II,  2» part. 
Sordevol,  11,2'  part. 

Sorgucs,  II  , 2'  part. 

Sospello  , Il , 2«  part. 

Splugen  (le  mont  ),  II,  a*  paft. 
Sponsata  (la) , rivière  , II , 2'  part 
Stéronf  la  ) , rivière  , II  , 2'  part. 
Stockhorn  ( le  ) , mont  ,11,2° 

482 

Stoechades  (îles  ) , II , 2'  port. 
Slolla  (le)  , mont , 11,2°  part. 
Strambin,  II  , 2°  part. 
Stroppians,  II,  2°  part. 

Slradel  (le),  passage  , U , 2°  part. 
Stura  (dép.  de  la  ) , 11,2°  part. 
Stnra  ( la  ) rivière , II  , 2°  part. 
Stura  (vallée  de  la)  , II , 2°  part. 
Stupini»  ,11,2°  p.  rt. 

Subalpine,  II , 2°  part. 

Suc  ( mont.)  , II , 2°  part. 

Suze  (arr.  et  ville)  , il,  2°  part. 
Suze  ( vallée  de)  , II , 2°  part. 


5»7 
53i 
, 5i7 
476 
part. 

484 
53 1 
5ar» 
498 
bu 
48* 

. 533 
5io 

part. 
, 480 
5io 
484 
5a3 
525 
483 
5i  + 
5*4 
5i4 
519 
5it> 
468 
5i9 
517 


T. 


Taeul  (le),  II,  2'  part.  467 

Tacmina  (glacier  de),  II,  2°  part.  468 
Tain,  II,  2°  part.  478 

Tallano,  II,  2°  part.  53o« 

Tallard,  II,  .2»  part.  zoo 

Tanaro  (le),  rivière,  IT,  2®  pafl.®6 
Tanaro  ( vallée  dn  ) , 11,2'  part.  T14 
Tapascon  (arr.et  ville),  Il , 2°  part.  5o4 
Taravo  (le  ),  rivière,  II , 2°  part.  535 
Taro  ( dép.  et  rivé),  II  , 2°  part. 
Tauliçnan  , II , 2°  pari. 

Tnvaria  , (la)  rivière,  II,  2°  part. 
Tavignnno  (le),  riv. , II,  2'pnri 
Tavernes,  II,  2°  pari. 

Tecklenbourg  (comté  et  ville),  III 
part. 

Tende  , II , 2*  pnrt. 

Terklow  ( le ) , mont  ,11,2'  part 
Terkiow  ( le)  , pie  , II,  2°  part.  401 
Tbncdonnet  ( montagne)  , II , 2'  part. 

489 

TlionèsjII,  2'  part.  470 

Tibet  ( le) , IV  f 65 

Tiboulen  (île),  II,  2' part.  5oa«r 

Tieinelto,  II,  2'  part.  5z(r 

Tigliole  , II , 2'  part. 

Tilloles  , II  , 2'  part. 

Tine  ( rivière  ) , II , 2*  part. 

Tinca  (la  ) , rivière,  II,  2'  part 


53* 

480 
535 

. 533 
5o6 
> îe 
57 
5 1 1 

■ 484 

481 


Tinlori,  TI,  2' part.  53ï 

Titan  (île),  II,  2'  part.  "5»9 

Tiili»  (le)  , montagne,  II,  2' part.  484 
Todiberg  (le)  , mont , II , 2«  part.  482  , 

485 

Tolègne  . II,  2°  part.  5 >5 

Tomlis-IIorii  (le  ) , mont , II  , 2' pari. 

485 
part. 
458 
pari. 
5io 
5.5 
5 28 
5or) 


Tonnant  (le),  ruisseau  , II,  2« 
Toraggion  (le),  mont,  II,  2' 


Tnrre,  II  , 2°  part. 

Toulon  ( orrond.  ) , II , 2e  part 
Toulon  ( ville  ) , il,  2°  purt. 
Tniilonbre  (dn  ) , riv.  ,11,2»  part.  499 
Tour  ( la  ),TI,  2®  part.  -*  5ao 

Tour  du  bouc  (canal  de  la),  II,  2° 
pari.  ‘ 499 

Tour-du-Pin  (la)  , arr.  et  ville,  JI,  2' 
pnrt.  , 474 

Tour  (glarier  dn)  , TI,  2'  part.  468 
Tour  (la),  sans  venin.  II,  2'  part. 


527 

527 

5io 

5io 


Tourres  . II  , 2'  part. 
Touvct  ( 1a  ),  II , 2'  part. 
T rtn*  , II  , 2'  part- 
Trcilliard  4 II , & part. 
Trets,  11 , 2' part. 


475 

506 

476 

507 

.474 

504 
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Tj’i-la-Tète  (glacier  de),  II,  a'  part.  Tuile  (la),  II  , a»  part.  5a3 

468  TuHrins,  II,  2®  part.  476 

Trino , II,  2®  part.  524  Tunquin  ( golle.  ) 475 

Trioln^Il,  2e  part  5t2  Turin  ( arrondissement  et  ville),  II, 

Triolet  (glacier  du),  11,2»  part.  468  2''  part.  5i8 

Troit-Di-nli.  (les).  11,  2®  part.  468  Turner» , II , 2®  part.  496 

Tioùto(dép.  et  riv.),lll,  3e part.  76 

U. 

Undrrfrulh,  II,  2e  part.  5*2  U telles , II,  2®  part  5ll 

Urbin  ( lac  d’ ) , II  , 2'-  part.  53a  • 


7 


Vado  , II , 2”  paît. 

Vaison  , II , 2®  part. 

Val  ( le  ) , II , 2'  part. 

Valantolles  , II , 2e  part.  49') 

Valcarès  , Il , 2®  part.  5c O 

Valence  ( Drame  );  arrondissement  et 
ville  , Il , 2e  part.  478 

Valence  (Marengo),  II  , 2®  part.  526 
Vateneogne  ( lac  de)  , II  ,2e  part.  472 
Valgrann,  II,  2®  part.  5l5 

Vallée  (grande),  II,  a* part.  5ai 

Valmenier,  II,  2®  part.  471 

Vaipelline  (mine  de  cuivre),  II,  2e  p. 

521 

Vaipelline  (village)  , II , 2®  part.  523 
Valpergue,  II,  2“  part.  624 

Valréas  , Il  , 2e  part.  497 

Van  dague  ( umnt  ) , II , 2®  part.  4'8 
Var  (liép.  du),  II,  2®  part.  5o5 

Var  ( le)  rivière  ,11,2®  part.  5oâ , 5.o 
Vaucluse  ( dép.  et  lootaine),  II,  2* 
part  496 

Veuiany,  II,  2®  part.  476 

VaulLoii  ( dent  du  ) , montagne , II , 2® 
part.  485 

Vayes,  II,  2®  part.  , 5îo 

Veanne  (la  ) , rivière , II , 2*  part.  499 
Veliuo  (mont  J,  II,  2®  part.  53i 

Veoanson  , II,  2®  part-  5ji 

Vunosque,  II,  2®  part.  5i6 

Venee , II , 2®  part.  5»8 

Venerie  (la),  II,  2®  part.  5 1 9 

Verceil  (arrondissement  et  ville  ) , II  , 
i®  part.  • 524 

Verdun  (riv.)  ) II,  2®  part.  494 

Vermcgnana  ( vallee  de  ) , II  , 2®  part. 

514 

Vernanle,  II,  2®  part.  5l5 

Vernoison  (le),  rivière,  II,  2®  part. 

477 

Verpillière  ( la  ) , Il , 2®  part.  47.3 
•Verrès,  II,  a®  part.  • 523 

Venmolo,  U,  2®  part.  5i6 

Vesubia  (la ) , rivière  , II , 2®  part  5io 


Vesure  ( le  ),  rivière,  II,  2®  pa^  477 
Vésuve  ( le  mont),  II , 2®  part.  53i 
Veyne  , II , 2®  part.  490 

Vico,  ( Dniie)  , II , 2®  part  622 

Vico  ( Lianjone  ) , arr.  et  jville  , II, 

2®  paît.  535 

Vienne  (Isère),  arr.  et  ville,  II,  2* 

^ part.  - 473 

Vif,  II,  2®  part.  475 

Vigon,  II,  2e  part.  * 520 

Villa-Martis  , il  , 2®  part.  517 

Villa-Nova  ( Marengo)  , II  , 2®  part. 

5i6 

Villa-Nova  ( Stnra  ) , II,  2®  part.  5i6 
Villa-Nova  d’Asli  , II,  2®  part.  527 
Villar-d’Almcse,  II,  2®  part.  5i9 
Viltard-de-Lans  ( 1e  ) , II,  2®  part  475 
YilUr.i,  II,  2"  part.  5l2 

Villefranche  (Alpes-Maritimes),  II, 
2®  part.  5n 

Villefranche  ( P6  ) , II  , 2®  part.  520 
Villeneuve  (Doire),  II,  2®  part.  523 
Villeneuve  (Marengo),  11,  2®  part. 

520 

Villeneuve  (Stura  ),  II,  a®  part.  5i6 
Vilieneuve-Solar  , II,  2®  part.  5i6 

VHleneuvvtte,  11,  2®  part.  5)6 

Villette  , II , 2®  part.  470 

Vin  (vallée  de),  11,  2®  part.  517 

Vinay  ( Isère)  , II  , 2®  part.  476 

Vinay  ( Stura  ) , II  , 2®  part  5i5 

Vinlimillc  , il,  2®  part.  5ia 

Vislrour,  II,  2=  part.  523 

Viterbe,  II,  2®  part.  53i 

Vitrolles  , II , 2®  part.  5o3 

Vittant  (forges  de)  , II , 2®  part.  47» 
Viu,  II,  2®  part.  5ii) 

Viverou  ( lac  de  ) , II , 2®  part.  Ï22 
Voiron,II,  2®  part.  470 

Vollonne  , II  , 2®  part.  49A 

Voltoraïn  (tour  de  ),  II,  2®  part.  537 
Vosges  (les)  mont.,  II,  2®  part.  482 
Vraila  ( rivière),  II , 2®  part.  5t5 
Vraita  (vallée  de)  , II,  2®  part  514 


Y. 

480 

497 

5o6 
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* ' W. 

WarcndorC,  III,  s*  part.  5y  Wetter-Born  ( le)  mont , II , 2*  part. 

Wealphalie  ( duché  de  ),  III , *'  part.  484 

58  Wetterhorn  (le)  mont,  II , 2'  part.  4Ô1 
Wirieu,II,2«  part.  474 

Y. 

Tcnne  , II,  2«  p«rt.  469  Yvre'e  (arr.  étrillé)  , II , a»  part.  5a* 


♦ 


Fin  du  supplément  à la  Table  alphabétique  et  de  tout  l'ouvrage . 
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TOME  PREMIER. 


Page  II,  ligne  23  , quatre  million»; 
lisez : quatre  mille  millions. 

Pag.  12 , lig.  2t  , sans  les  serours  ; Us. 
sans  le  secours. 

Pag.  14,  lig.  3g,  dans  tout  l’univers  ; 
lis.  sur  toute  la  terre. 

— lig.  40,  depuis  le  21  juin  jusqu'au 
22  décembre  ; lis.  depuis  le  22  dé- 
cembre jusqu’au  21  juin. 

Pag.  i5  , lig.  12,  les  deux  cercle»;  lis. 
les  deux  cercles  polaires. 

Pag.  16,  lig.  5 de  L’art,  cercles  ; si 
grands;  lis.  sis  grand». 

Pag.  18,  lig.  14,  par  ces  deux  points  ; 
fis.  par  les  constellations  de  ce  nom. 

Pag.  41 , lig.  12  , à prés  de  3oo  degrés; 
lis.  à près  de  3o  degrés. 

Pag.  74 , lig.  6 , généralement  ; lis.  gé- 
néreusement. 

Pag.  86  , Europe  , article  lacs;  ajoutez 
celui  de  IVener  en  Suède. 

Pag.  84 , lig.  6 , la  Grèce  et  la  partie  ; 
us.  la  Grèce  est  la  patrie. 

Pag.  112,  lig.  12,  Friserickshali , lis. 
Friserickshall. 

Pag.  118,  art.  Copenhague  , 180,000 
habitans  , et  itinéraire  , pag.  b6l , 
ligne  21  ; lis.  90,000. 

Pag.  128,  lig.  4 , entre  Shonen  et  l’île 
de  Seelant  ; lis.  entre  la  Scanie. 

Pag.  129 , ordres  de  chevalerie  , lig.  U, 
passé  sur  l’épaule  droite;  lis.  passe 
sur  l’épaule  gauche. 

Pag.  i3i  , lig.  36  , de  d’Halland;  lis. 
de  Halland. 

Pag.  134 , lig.  40  , reine  régnante  ; lis. 
reine  régente. 

Pag.  l35  , lig.  1 , et  n’avait  pris  ; lis. 
et  n’avoir  pris. 

Pag.  144 , 4'  colonne  du  tableau  , lon- 
gitude ; lis.  longueur. 

Pag.  149  , lig.  22  , et  la  fourbissure  des 
moulins;  lis.  et  la  fourbissure  , des 
moulin». 

Pag.  i53,  i»  col.,  lig.  18 , lat.N.  29.12; 
lis.  lat.  N.  59. 12. 

Pag.  i55,  î'  col.,  lig.  dernière  de  l’art. 
Halmstad .,  long.  E.  S.  3i  ; Us.  8.  41. 

— lig.  7 de  l’art.  Falhenherg  , long, 
E.  29.  55;  lis.  9.  55. 


Pag.l55,col.2<!,lig.derniéredel'art.ffei- 
smgborg,  long.  E.  3o.  i5;  lis.  10.  i5. 

— lig.  dernière  de  l’art.  Landscroon  - 
lat.  N.  5.  5u;  Us  55.52. 

Pag.  i57,col.  2e,  lig.  dernière  de  l’art. 
Oeland , long.  E.  34-48  ; Us.  14.48. 

Pag.  164,  histoire,  lig.  35  , Gustave 
mourut  en  i55g  ; lis.  eu  i56o 

Pag.  177  , Russie  , hydrographie , lig. 
11 , le  golfe  de  Finlande  a 5oo  1. 
de  long  ; lis.  i5o. 

Pag.  182,  lig.  i5,  des  laitances  d'es- 
turgeon et  du  biélouga  les  Russes 
font  le  fameux  caviar  ; lis.  les  Rus- 
ses font  le  fameux  caviar  des  oeufs 
d’esturgeon  , etc. 

— population  , 3«  alinéa.  La  popula- 
tion de  la  Russie  d’Europe  est  a -peu. 
près  quatorze  fois  plus  considérable 
que  celle  de  la  Russie  d’Asie  -,  lis. 
six  fuis  plus  considérable. 

Pag.  196, , 2«  col. , lig.  14 , Reuel;  ajou- 
tez : département  de  la  marine  im- 
périale. 

Pag.  199 , i*  col.Cronstadt,  lig.  3 , on 
y compte  60  à 80,000  âmes  ; lis. 
40,000. 

— col.  i«,  lig.  10,  long.  E.  7.  a5j 
lis.  27. 25. 

Pag.  201 , lig.  7 de  l’art.  Rostaw,  et  de 
minimum  ; lis.  et  de  minium. 

Pag.  2o5  , col.  1*,  lig.  17,  et  très-fer- 
tile ; lis.  est  très-fertile. 

— col.  2e,  lig.  avant-dernière  de  l’art. 
Kalouga  , lat.  N.  34.  3o  ; Lis.  54.  3o. 

Pag.  206,  col.  2e,  lig.  10  , lat.  N.  3a  ; 
lis.  5i.  45. 

Pag.  208 , col.  1“ , art.  Tauride  ; de  la 
Grande  Tartarie  , d’où  sont  sortis 
les  petits  Tartares  ; lis.  Tartares-No- 
gais. 

— lig.  25  , Pultawa  , où  Charles 
XII  fut  défait  et  blessé  ; lis.  où 
Charles  XII  , ayant  été  blessé  quel- 
ques jours  auparavant , fut  défait. 

— col.  2«,  lig.  14  de  l’art.  Crimée,  et  de 
quelques  autres  ; lis.  et  quelques  au- 
tres. 

Pag.  2 10,  lig.8  de  l’art.  Mittau,  sur  l’une 
des  ailes  ; lif.  sous  l’uue  des  aile». 
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Pag.  220,  lig.  a , fassent  rendus;  fis.  Pag.  275  , roi.  2»,  lig.  1 , Haut-Gallo- 
fussent  vendus.  may  ; lis.  ilaul-Galloway. 

Psg.  226,  lig.  42, après  la  bataille  de  Pag.  469,  lig.  44,  cette  creusée;  fis. 
Pult.iva,  en  170b;  lis.  en  170  g;com-  celle  creusée. 

gez  la  inème  faute  pag.  167.  Pag.  479  , lig.  36  , India-Bons  ; lis. 

P«g.  249,  lig.  9,  de  Twerdale  ; lis.  India-Bonds. 

de  Twcedale.  —523  , lig.  8,  ajoutez:  cette  puissance 

Pag.  25i  , lig.  2 , de  20  à 200  livres  ; n’avait,  en  ifco5,  que  90  vaisseaux  de 
/ü.  de  20  à 5o.  ligne  en  état  de  tenir  la  mer. 

Pag.  254,  lig.  8 , Fi  tca  irn  ; lis . Pi  tca  i rn. 


TOME  S EGO  ND. 

PREMIÈRE  ET  SECONDE  PARTIES. 


Page  l3  , col.  i*,  lig.  * , long.  O.  ; lis. 
long.  E. 

— col.  2V,  lig.  12,  de  Devenler.  Long. 
O.  ; lis.  long.  E. 

Pag.  i5,  col.  i',  lig.  4 , d’ Utrecht.  Cel- 
les ; lis.  Ceux. 

Tableau  des  divisions  particulières  de 
l’Empire  français.  Division  ecclé- 
siastique, lig.  i , soixante-huit;  lis. 
soixante-dix-huit.  . 

'Ajoutez  dans  l’a rchevèchc  de  Turin, 
Asti  après  Casai. 

Pag.  35.  Etendue  etsituation  actuelles. 
Entre  les  8 d.de  long. O.;  lis.  eotre 
les  7 d.  de  long.  O. 

— lig.  6, 3», 000  l.earr.  ; lis.  35, 000 1. 

— art.  climat,  lig.  6 , 43  ; lis.  48. 

Pag.  38,  lig.  dernière,  des  montagnes 

que  les  eaux  pluviales  déchargent 
'chaque  jour  ; lis.  réservoirs  des  eaux 
pluviales. 

Pag.  62,  lig.  11,  dans  le  dessin  de  la 
composition  ; lis.  le  dessin  et  la  com- 
position ? 

Pag.  63 , lie.  20  , les  Linnée  , les 
Rouelle,  les  Daubcnton  et  Buflbn  ; 
supprimez  Linnée. 

Pag.  66,  lig.  2*  de  l’art.  Anvers  , est  à 
PE.  ; lis.  est  à l’O. 

— lig.  antépénult.  long.  E.  12.  4;  lis. 
long.  E.  2.  4. 

— lig.  dern. , et  55  de  Brecht  ; lis.  5. 

— col.  2e,  art.  Tumhout , à 9 1.  E.  par 
S.  ; lis.  à q 1.  E.  par  N. 

Pag.  71 , col.  2»,  lig.  dern. , au  S.  ; lis. 
à l’O. 

Pag.  78 , col.  i»,  lig.  dern.de  Part.  Bru- 
ges , 20.  43.  ; lis.  o.  43. 

— lig.  3 de  Part.  Ostendc  , 70  N.  O.  ; 
Us.  70  N. 


Pag.  78,  lig.  10,  id.,  de  la  6«;  lis.  delà  1 6». 

— col.  2e,  dern.  lig.  de  Part.  Fûmes  , 
long.  O.  20.  ; fis.  long.  O.  o.  20. 

Pag.  79  , art.  tiœrtngue,  au  N.  O.  de 
Fûmes  ; lis.  au  S. 

— art.  Courtrai.  Cette  ville  est  dite  à 
10  1.  de  Bruges  ; lis.  8 lieues 

Même  art.,  lig.  2, 44  N.  E.  de  Lille  ; lis. 

4 N.  E. 

Pag.  79,  lig.  4 de  Part.  Mcnin  , 48  N. 
E.  ; lis.  48  N. 

Pag.  81,  col. 2',  lig.  20,  lat.N. 30.27.; 
fis.  lat.  N.  5o.  27. 

Pag.  87 , lig.  4 de  Part.  Maastricht , à 
94  1.  N.  ; lis.  à 94  1.  N.  E. 

— col.  av,  lig.  5 de  Part.  Masejck,  un»  . 
victoire  considérable  fut  rempor- 
tée; ajoutez:  en  1794. 

Pag.  88 , coL  2',  lig.  16,  Pop.  3i,387  ; 
fis.  3t3,876. 

Pag.  91  , col.  i«,  lig.  14  , de  la  Sambre; 
fis.  de  la  Sarre. 

Pag.  92  , lig.  5 de  Part.  Luxembourg, 
sur  la  rivière  d’Abel;  lis.  d’Alzelte. 

Pag.  94  , lig.  8 de  l’art.  Rocr  , à l’E.  ; 
lis.  à PO. 

Pag.  97 , lig.  4 de  l’art. Clèves , 116  N.; 
lis.  116  N.  N.  E. 

— lig.  6 de  Part.  Sarre  , à l’E.  par 
ceux;  fis.  à l’O.  par  ceux. 

— lig.  9,  id. , à PO.  par  ceux;  lis,  si 
l’E.  par  ceux. 

Pag.  toi  , lig.  6 de  l’art.  Rhin-et-Mo- 
selle , à l’E.  ; fis.  à l’O. 

— lig.  8 , id. , à PO.  ; fis.  à l’E. 

Pag.  106 , col.  I«,  lig.  u , de  la  16e;  fis. 
de  la  26'. 

Pag.  I08 , art.  Gravelines  , lat.  N.  3o. 
£9.  ; lis.  lat.  N.  5o.  3 9. 
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Pag.  rit , col.  2«,  lig.  6 , 24  O.  j lis.  24 

_ lig.  1 6 , de  la  to«  ; lis.  de  la  i5e. 

Pag.  i32  , col.  i1-,  lig.  17  de  l’art.  Der- 
u étal , pour  la  France;  lis.  pour  la 
trame. 

Pag.  i35,  col.  r*,  lig.  41  , Tanegin  , 
Lefèvre;  />'*.  Tanegni  Lirèvre. 

Pag.  144,  col-  2“,  art.  Exmes  , Prévost 
d’Esiles  ; lis.  Prévost  d’Exmes. 

Pag.  i5i  , col.  2',  art.  Courreltes,  sur 
■la  Clianoptonc;  lis.  sur  la  Charen- 
tone.  • , 

Pag.  ï 53  , lig.  dernière  de  l’art.  Beau- 
vais , lat.  N.  46.  26.  ; lis.  lat.  N.  49. 
26. 

Pag.  157  , lig.  3 de  l’art.  Sentis  , à 12 1. 
N.  par  O.  de  Beauvais;  lis.  à 12 1. S. 
E.  de  Beauvais. 

Pag.  16a  , 2'  col.,  art.  St.-Gobin  , lig.  8, 
on  y fabrique  des  glaces  dont  nulle 
autre  n’approche  pour  la  grandeur  ; 
ajoutez  , après  celles  de  baint-Ildc- 
phonse.  ’ 

Pag.  l63  , art.  Vervins  , à 34  1.  N.  E. 
de  Paris  ; lis.  42. 

Pag.  164,  lig-  5 «le  l’art  Guise , de  la 
3»  ; lis.  de  la  Ie. 

Pas.  >6q  , lie.  2 de  l’art.  St.-Germain- 
en-Lay  , a -J  de  I.  N.  par  O.  de  Ver- 
sailles ; lis.  3 1.  O, 

Pae.  170  , lig.  4 de  l’art.  Sevrés  , à 2 1. 
E.  ; lis.  à 2 1.0. 

Pag.  171  , col.  2e , lig- 18 , Etoilles  ; lis. 
Etiolle». 

Pag.  172  , lig.  2 de  l’art.  Dourdan,  et 
10  S.  E.  ; lis.  et  10  S.  O. 

Pag.  173 , col.  ae,  lig.  3,  de  la  Seine  ; 
lis.  de  Seine-et-Oise. 

Pag.  176  , col.  2»,  lig.  26  , une  mon- 
naie, des  médailles  ; lis.  une  mon- 
naie des  médailles. 

Pag.  >77  , col.  i«,  lig.  16  , ci-devant 
Capucines;  lis.  ci-devant  Capucins. 

Pag.  187  , col.  2«,  lig.  11  et  12  , 107  S. 
par  E.  de  Berne,  148  S.  par  E.  de 
Zurich  , j 00  S.  par  E.  de  Bâle  ; lis. 
107  O.  par  N.  de  Berne , 148  O.  par 
N.  de  Zurich,  100  O.  par  N.  de  Baie. 

Page.  192,  col.  2' , fin  de  l’art.  Meaux, 
long.  o.  32.  ; lis.  long.  O.  o.  3a, 

Pag.  194  , üg.  2 de  l’art.  Champagne , 
et  entre  le  1 deg.  de  long.  0-  et  le 
3«  de  long.  E.  ; lis.  et  entre  les  1 et 
3»  degrés  de  long.  E. 

Pag.  202  , lig.  4 de  l’art,  Vitry-le-L  ran- 
cois , et  7°  1 O.  de  Paris  ; lis.  et  04 
f.  E.  de  Paris. 

Pag.  ao3,  lig.  3 de  l’art.  Epernaf  , a 
7 1.  0.  de  Cbâlons , et  h 26  1.  E.  de 


Pifris  ; lisÀ 1 9 1. 0,  de  Cbâlons , et  3 1 
E.  de  Paris. 

Pag.  21a,  lig.  j3  et  14  de  l’art.  Lor- 
raine , à l’O.  par  la  Franche-Comté, 
et  au  S.  par  la  Champagne  ; lis.  ait 
S.  parla  Franche-Comté,  et  à l’O. 
parla  Champagne. 

Pag.  218,  col.  2<-,  lig.  4,  à loi.  S.  par 
O.  ; lis.  à 10 1.  N.  par  E. 

Pag. 2.9,  col.  2«,  lig.  2,  entre  les  40 
et  5o;  lis.  entre  les  49  et  5o. 

— lig.  3 , et  les  3 et  6 ; lis  el  les  3 et  5. 

Pag.  221  , coL  I',  lig.  q , et  68  E.  N.E. 

de  Thionville  ; lis.  de  Paris. 

Pag.  223,  lig.  3 de  Part.  Sargucmines  , 
à 76  1.  de  Paris  ; lis.  à 90  1.  E.  de 
Paris. 

— col.  2e,  lig.  8 de  l’art.  Meurte.  Il  y a 
3 arrondissemens  ; lis.  il  y a 5 ar- 
rondissemeus. 

Pag-  226,  col.  1'  ,lig.  3 de  l’art.  Sar- 
rebourg,  à >5  1.  de  Nancy  et  81  E. 
de  Paris  ; lis.  à 16  1.  E.  de  Nancy  et 
100  E.  de  Paris. 

Pag.  227 , lig.  3 de  l’art.  Vosges.  11  a 
2 1.  de  long  ; lis.  26. 

Pag.  23 1 , col.  2»,  lig.  7 de  l’art.  Al- 
sace , au  S.  ; lis.  au  N. 

— lig.  8,  au  N.  ; fis.  au  S. 

Pag.  232 , roi.  ï*  , lig.  16 , 120  1.  de  lon- 
gueur  ; lis.  de  20  I.  de  longueur. 

Pag.  233  , col.  je,  üg.  9,  eutre  les  5» 
et  49;  lis.  entre  les  48  et  5o. 

Pag.  23g,  col.  2',  lig.  24  , la  Seine;  lis. 
la  Leine. 

Pag.  243,  col.  f,  lig.  16  de  l’art  .Ajoie, 
le  2 germinal  an  3 (22  mars  179!!  J ; 
lis.  1795. 

— lig. avant  dernière,  lat.  N.  44.  38.; 
lis.  lat.  N.  38. 

Pag.  247,  lig.  3,  long.  O.  2.  21.;  lis. 
long.  O.  4.  21. 

Pag.  248  , coi.  2e . Monlfarl-sur-Meuscy 
Jig.  4 , à 74  1.  O.  de  Paris;  lis.  87. 

Pag.  249,  col.  2«,  lig.  avant  dernière, 
à Saiut-Brieux  et  à Quintin  ; lis. 
de  3 tribunaux  de  commerce  à St.- 
Brieux,  à Paimpol  et  à Quintin. 

Pag.  256,  lig.  avant  dernière  de  Part. 
Concarneau  , lat.  N.  42.  49.  ; lis.  lat- 
37.  49. 

— art.  Quimperlc,  lig.  3,  à to6  1.  d» 
Paris  ; lis.  118. 

Pag.  258 , col.  j»,  lig.  22  , long.  E.  ; 
lis.  long.  O.  s 

Pag.  261,  lig.  4 de.  l’art.  Château 
B riant , Château-Briant  est  dit  à 
1.  de  Nantes;  lis.  h 14 1.  N.  de  Nantes. 

— lig.  11  l’ait-  A'anl<ss  , *ur  la 
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route  de  Paris  à Strasbourg  y sup- 
primez ces  mots. 

Pag.  271 , coi.  Xe  , la  Flèche, 5oo  bab.  ; 
lis.  5,ooo. 

Pag.  279 , col.  K,  lig.  4 et  5 , long.  O. 

8.  i3.  ; lis.  long.  O.  2.  i3. 

Pag-  281  , col.  2*-,  lig.  7 , procession  ; 
lis.  possession. 

_ lig.  2 , Loudun  est  dit  à 62 1.  dePa- 
ris  ; lis.  a 76  1. 

Pag.  290  lig.  6 de  l’art.  Aunis  , au  S. 
E.  par  le  Poitou  ; lis.  au  N.  E.  par  le 
Poitou. 

Pag.  294 , col  a»  , lig.  5 , Mont-Luçon; 
lis.  Mont-Guyon. 

Pag.  295,  lig.  3 de  l’art.  Angournois  , 
au  S.  et  à l’E  ; lis.  au  S.  et  à l’O. 

— col.  2«,  lig  9,  le  département  de 
la  Charente-Inférieure  ; lis.  le  dé- 
partement de  la  Charente. 

Pag.  298 , lig.  3 de  Part.  Barbezieux  , 
de  Bordeaux  en  Espagne  ; lis.  d’Es- 
pagne  par  Bordeaux. 

P*«-.  299,  roi.  l« , lig.  4 et  5 , sur  la 
route  de  Rennes  à Saint  -Malo;  lis. 
près  la  routc'dc  Paris  à Bardeaux. 

— lig.  2 et  3 de  l’art.  Corrèze  , entre 
les  deux  l«"  ; lis  entre  le  2' 

Pag.  3oo  , col  a',  lig.  3,  Tulle  , sous- 
préfecture;  lis.  préfecture. 

Pag.  804, lig.  5 de  l’art. Hochcchouart, 
36.  S.  O.  ; lis.  90. 

Pag.  3o7,  lig-  5 de  l'art.  Berry,  de 
long.  E.  ; lis.  de  long.  O. 

Pag.  309 , art.  Issoudun  , est  au  S.  par 

N.  ; lis.  est  au  N.  par  E. 

— lig.  Il  de  l’art.  Châteauroux  , à 
Toulon  ; lis.  à Toulouse. 

Pag.  3l2,  lig.  3 de  l’art.  Sancerre  , à 
§g  l.S.  de  Paris  j lis.  «49. 

Pag.  327 , lig-  3 de  l’art.  Cosne , 37  S. 
de  Paris;  iis.  47. 

Pag.  328  jNevers,  sous  - préfecture  ; 
lis.  préfecture. 

— lig.  dernière  de  l’art.  Net 'ers , long. 

O.  : lis.  long.  E. 

Pag.  332  , lig.  4 de  l’art.  Moulins  , 69 
S.  E.  de  Paris;  lis.  70. 

Pag.  334 , lig.  4 de  Part.  Lapalisse  , 91 
S-  E.  de  Paris;  Iis.  85. 

Pag.  338,  art.  Billom , lig.  5,  à 68  S. 
de  Paris  ; lis.  b 89. 

Pag.  33p,  lijp  5 de  Part.  Issoire,  à 84  1. 

S.  de  Paris  ; lis.  ii  100  I. 

Pag.  34t,  lig-  4 de  Part.  Mural,  102 
O.  ; lis.  102  S. 

Pag.  347 , lig.  6 de  Part.  Rhône , et  de 
l’Aisne  ; lis.  et  de  l’Ain. 

— col.  2* , lig.  43 , n raison  de  256  ; 
lis.  à raison  de  3, 086.  s 


t 

ATA. 

Pag.  348  , art.  Villefranche  , à 5 I.  do 
Lyon  et  88  de  Paris  ; lis.  à 6 1.  de 
Lyon,  cl  à io5  de  Paris. 

Pag.  355,  lig.  11  de  Part.  Bourg,  et 
2o5  ; lis.  et  lo5. 

Pag.  359,  col.  21' , lig.  dernière,  sup- 
primez .-  et  117  É.  S.  E. 

Pag.  3t5  , lig.  6 de  Part.  Doubs  , du 
Bas-Rhin  ; lis.  du  Haut-Rhio. 

Pag.  376  , lig.  5 de  l’art.  Besancon  , 
du  2' arrond. , lis.  du  arrondit*. 

Pag.  379  , lig.  5 de  Part.  Jura  , au  N.  ; 
lis.  au  N.  et  à l’E. 

Pag.  38o , lig.  4 de  Part.  Dâle , 70  E.; 
lis.  70  S.  E. 

Pag.  383 , lig.  i et  2 de  l’art.  Génère  , 
à l’E.;  lis.  à l’O.;  au  N.  et  à PO.} 
lis.  au  N.  et  à PE. 

Pag.  384  , col.  Ie,  lig.  37 , Bossuet  ; lis. 
Bonnet. 

Pag.  385 , col.  2»,  Généré  , lig.  9 , Je 
Rhône  la  divise  en  quatre  parties; 
lis.  en  trois  parties. 

Çag.  3g3  , lig.  7 de  Part.  Lesparre  , à 
no  1.  S.  ü.  de  Paris;  lis.  i38. 

Pag.  406,  lig.  8 de  Part.  Landes , des 
Basses- Alpes  , lis.  des  Basses-Pyré-1 
uées. 

Pag.  407,  col.  i*,  lig.  17,  par  Louis 
VIH  , eu  1626  ; lis.  1226. 

Pag.  406 , Brioude  , lig.  4,  à 9 1.  N.-O. 
du  Puy , et  75  de  Paris  ; lis.  « 12  1. 
N.  O.  du  Puy,  et  i3o  de  Paris. 

Pag.  457  , Yssengeaux,  lig.  4,  à 6 1. 
N.  du  Puy,  et  xo5S.  par  E.  de  Paris  ; 
lis.  à 6 1.  N.  E.  du  Puy , et  i35  S.  par 
E.  de  Paris. 

Pag.  aôo  , lig.  2 de  l’art.  Aveyron , 
55  deg.  ; lis.  45  deg. 

Pag.  467,  lig.  6 de  Part.  Ramasse , et 
de  348  toises  au-dessus  du  niveau  de 

. la  Méditerranée;  lis.  1,348  t. 

Pag.  471 , col.  2' , lig.  23 , à leurs  ; lis. 
et  leurs. 

Pag.  5oo,  col.  2e,  Marseille , lig.  28, 
elle  fut  à cet  égard  la  rivale  d’Athè- 
nes et  de  Rhodes  ; lis.  la  rivale  d’A- 
thènes et  de  Rome. 

Pag.  512,  col.  2e,  Finlimille  : a la  fin 
de  cet  article  , ajoutez  : les  rhels- 
lieux  de  canton  sont  : Bordighera  , 
Dolce  , Aqua,  l’igne,  San-Rcmo, 
Taggia  , Ti  ioia  , vintiraille. 

Pag.  5i5,  roi.  a',  arrondissement  de 
Mondovi , lig.  8,  Parrondissement 
de  Ccva.comprend  les  cantons  deCe» 
va,  Garresio  , Torre  , Millesimo, 
Salireito , Muluzano  ; lis. les  cantons 
de  Gallixano , Ccva,  Dogliani , Gar- 
resio , Oruiéa. 
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TOME  TROISIÈME. 

PREMIÈRE  PAR  TIE. 

P/ig.  i3s,  art.  Sens , lig.  3 , le  raauso-  Pag.  182,  lig.  i«  , on  y distingue  le 
lée  de  marbre  de  Louis  XV et  île  sa  vieux'  château  ; supprimez  cet  art-; 
femme  ; lis.  du  fils  de  Louis  XV.  ce  château  a été  démoli. 

SECONDE  PARTIE. 

Fag.  57  , art.popul.;  on  l’estime  à 2,700,000  hab.  ; lis.  700,000  hab. 

Pag.  169 ,171,  172 , Glogau  , Scliweidniu  , Breslau  , Brieg  ; les  fortifications 
de  ces  places  viennent  d’ètrc  rasées. 

TROISIÈME  PARTIE. 

\ ; • 

Pag.  54  , Italie;  le  Colisée  érigé  par  —lig.  84,  les  arcs  de  triomphe  de  Ves- 
Vespasien  et  fini  par  Domitieo  ; lis.  nasien  , Septime  Sévère  , etc.  j fis. 
fini  par  Tile.  les  arcs  de  triomphe  de  Tite. 


TOME  QUATRIÈME. 

Pag.  19 , Russie  d’Asie , 2e  col.,  lig.  24,  pendant  quelques  jours  à 70  degrés  ; 
le  mercure  du  thermomètre  baissa  lis.  à 3o  degres. 


TOME  CINQUIÈME. 


Pag.  55 , 2*  alinéa  , lig.  8 ; an  lieu 
de  : précédemment  nommée  Grande 
Ile  ; lis.  dont  la  principale  , nommée 
Grande  Ile  ou  North  - Hero,  a huit 
lieues  de  longueur  sur  une  de  lar- 
geur. 

Pag.  12,  lig.  1»,  après:  disent  365, 
il  faut  un  point.  Ecrire  à l’alinéa  , 
fleuves  et  rivières. 

Pag.  57,  lig.  i5,  an  lieu  de  607  es- 
claves, lis.  697,000  ( il  y en  a au- 
jourd’hui plus  de  950,000),  de 
même  que  la  population  totale  des 
Etats  passe  6,  millions. 

Pag.  107,  articlq  Boston  , lig.  4,  au 
lteu  de, par  les  degrés;  lis.  par  les 
42  degres. 

Pag.  i56,  2“  col.,  lig.  14,  après  ces 
mots,  à peine  jusqu’à  cette  rue; 

».  -I  » ' 

, i 


lis.  à peine  jusqu’à  Broad  - Street. 
Après  cette  phrase,  ce  qui  suit  a 
été  oublié;  il  faut  l’ajouter  : 

Broad-Strcet , ou  rue  large , s’éten- 
dant au  nord  et  au  sud , occupe 
presque  le  milieu  entre  les  deux  ri- 
vières ; treize  rues  parallèles,  dis- 
tinguées par  les  noms  numériques, 
comblent  l'espace  entre  la  Delawaro 
et  cette  rue  mitoyenne,  qui  se  trouve 
la  dernière  à Test. 

Pag.  i37,  col4|i°,  lig.  4,  à la  fin» 
ajoutez  : en  i8ot  , 00  a placé  a'** 
près  du  Schtivlkill,  une  perd*'  u 
feu,  par  le  moyeu  de  laqm»,e  ' ean 
de  cette  rivière  est  porl<^  dans  )« 
ville  par  divers  conduite  places  sous 
la  superficie  de  la  terre , desquels 
on  fait  jaillir  l’eau  • volonté  pour 
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l’irrigation  des  rues  (D.  Valeritin.  ) 

Ibid.  col.  2',  ligjli  ; au  lieu  de  5o,ooo 
habitant;  lis.  environ  80,000. 

_ Après  Pilsbourg;  lis.  les  autres 
villes  principales  sont  I.ancastre, 
Carliste  , Sunbury,  Bethleem,  Har- 
risbourg  , Readiug  , York  , Cbes- 
ter,  etc. 

Pag.  i38 , fin  de  la  2«  note  ; au  lieu  de 
1758;  lis.  1798, 

Pag.  148*  lig.  11  de  la  2e  note;  au 
lien  de  jusqu’à  l’opposite  ; lis.  à 
l’opposite  du  grand  Kanhaway  , et 
à la  fin  de  la  note  ( D.  Valentin,), 

Pag.  164,  alinea  I , lig.  14,  au  lieu 
Styraciflux;  Us.  Slyraciflua. 

Pag.  173,  Ier  alinéa,  lig.  2',  au  lieu 
de  territoire  N.  E.  4. /as.  N.  0. 

Pag.  195,  col.  f,  lig.  il  , après  le  mot 
Cbarleston;  lis.  en  «790  la  popu- 
lation. 

Pag.  198,  dernier  alinéa  , avant  les 
comtés , a 9 lieu  de,  est  divisé  en 
3 districts  et  il  comtés;  lis.  et  14 
comtés.  En  lète  , ou  lieu  de  comtés; 
écrives  districts  et  comtés. 

Au  district  de  Washington,  après 
Greene,  ajoutez  Carter. 

Au  district  d’Hamilton,  après  Bloont; 
ajoutez  Grainger. 

Au  district  de  Mero , au  Jfeu  de  Tc- 
nessée  ; écrivez  Robertson  et  Mont- 
gomery. 

Pag.  199  , 2'  alinéa  , lig.  9 , *u  lieu  de  , 
la  distance  des  extrémités  de  deux 

• doigts  extérieurs;  lis.  vers  les  deux 
doigts  extérieurs. 

A l'alinéa  suivant,  fin  de  la  2'  lig. , 
au  lieu  de  , à 5 lieues  ; lis  à 3 lieues. 

Pag.  204 , article  de  la  Nouvelle-Or- 
léans^ h 8 lieues  de  la  iner  ; lis.  à 
35  lieues. 

Pag.  209,  3'  alinéa  , suppr.  les  métaux, 
minéraux,  pierres  précieuses,  les 
lions  et  tigres. , , , t 

«—  Une  lig.  au  - dessous , *u  lieu  de, 
et  une  espèce  de  renards  qui  ont  un 
sac  sous  la  queue  ; lis.  et  les  opos- 
sum qui  ont  une  poche  sous  le  ventre, 
ou  ils  mettant  leurs  petitsen  luyant, 
de  la  même  manière  que  les  kan- 
guroos  de  la  Nouvelle - Hollande. 

( L’opossum  est  coqpnun  dans  l’A- 
mérique septentrionale.  ) 

• ' \ 


AT  A. 

•* 

Pag.  211 , en  parlant  de  la  Californie  4 
on  a oublie  sa  longueur  , qui  est 
d’environ  3oo  lieues. 

Pag.  236,  col.  ie,  lig.  3o  , des  pommes 
de  pin;  lis.  des  ananas,  et  ainsi  par- 
tout où  se  trouve  ce  mot  dans  les 
deux  Indes.  t 

Pag.  243,  roi.  ie,  après  Valladolid  ; 
ajoutez  : en  1796  , les  restes  de  Chris- 
tophe Colomb  furent  enlevés  et 
transférés  à l’ile  de  Cuba. 

( D.  Valentin.) 

Pag.  379,  table  chronologique;  en  1692, 
a la  bataille  de  Turin,  les  Français 
se  servent,  pour  la  première  fois,  de 
baion  nettes  ; supprimez  celte  data 
inexacte. 

— • 1709,  Pierre-le-Grand  est  défait  à 
Pnltawa;  lis.  Charles  XII  est  défait 
par  Pierre-le-Grand  à Pultawa. 

— 1715,  mort  de  Louis  XIV;Louis  XV 
son  petit-fils  lui  succède  ; lis.  son 
arrière-petit-fils. 

Pag.  359  , mathématiciens  ; 17*  siècle  , 
Beioot,  Français;  il faut  le  lire  gm8* 
siècle  , et  ajouter  : le  maréchal  de 
Saxe,  Montalembert,  Turpin,Santa- 
Crux,  Guibert;  et  Puységur  au  17*. 

Psg-  36o  , chronologie  des  écrivains 
célèbres  : voyageurs  , Charlevoix  , 
Anglais  ; lis.  Charlevoix,  Français. 

Pag.  36i  , ibid.  Ecrivains  militaires  , 
Folard,Anglais;/is.Folard,  Français. 

Pag.  412 , table  chronologique,  12  août 
1806  , reprise  de  Buenos-Ayres  par 
les  Espagnols  sur  les  Anglais  ; lis. 
prise  de  Buenos-Ayres  par  les  An- 
glais. 

Pag.  413 , 1"'  octobre  , prise  de  Buenos- 
Ayres  par  les  Anglais  ; lis.  reprise 
de  Buenos-Ayres  par  les  Espagnols 
sur  les  Anglais. 

I«f  janvier  1007,  ajoutez:  prise  de l’ile 
de  Curaçao  par  le»  Anglais. 

Février, ajoutez  ;l’amirai  anglais  Duc- 
worth  passe  les  Dardanelles,  parait 
avec  une  flotte  devant  Constanlino- 
le , qu’il  menace  de  brûler.  L’am- 
assadeur  français  Scbastiani , par 
les  immenses  préparatifs  de  défense 
qu’il  lait  faire  aux  Turcs  force  les 
Anglais  à repasser  les  Dardanelles 
le  3 mars. 


Digitlzed  by  Google 


Digitized  by  Google 


